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PRÆFATIO. 


Που volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam- 
pridem editum fuisset, nisi plura impedimenta, quae sane non prævi- 
deram, moram aliquam attulissent-opusque intermisissent. Tertium et 
ulümum volumen prelo subjicitur, et sub ortum proximæ æstatis pro- 
dibit in lucem. | 

Malignus quidam rumor percrebuerat me jam non habere in manibus 
vaucanz bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab incepto destitisse. Quo - 
rumore nihil absurdius; rogante enim et impetrante regni interioris ad- 
ministro, codex ille fidei meze creditus est, ac penes me erit, donec opus 
meum in lucem sit editum. 

Interim, omissà aliquandiu Euclidis mei cnrá, ultimam Apollonio meo 
manum admovi , quod quidem opus absolutum ac sub judice est, nempe 
Scientiarum Academià. Typis mandabitur graecis, latinis et gallicis : accedent 
varie lectiones regie bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis, 
quse, fatente ipso editore, confecta est juxta duos graecos codices, scatentes 
viis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et eodem codice exaratos. 


Πωο editio complectetur Conicorum Apollonii septem libros qui super- 
sunt, Pappi lemmata, Éutocii commentarios, et Sereni duos libros de 
cylindro et cono. ^ | 

Archimedis operibus necnon Eutocii commentariis edendis grece, latine 
et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prelo fuit 
subjecta, jam obierat Torelli, vir magna doctrine, antequam ultimam 
manum Archimedi suo admovisset, et ob id maculis scatet. Quod si 
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Cs volume , qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre, 
aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu'il ne m'était pas 
donné de prévoir, n'eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres- 
sion de mon ouvrage. Le troisiéme et dernier volume est sous presse, et 
paraitra au commencement de l'été prochain. 

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma- 
nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican, j'avais abandonné mon 
entreprise : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n'est jamais sorti 
de mes mains ; à la sollicitation du Ministre de l'intérieur, ce volume sera 
laissé à ma disposition jusqu'à la publication entière de mon ouvrage. 

Les interruptions de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps 
nécessaire pour mettre la dernière main à mon Apollonius. Mon travail 
est terminé, et soumis à l'examen de l'Académie des Sciences. Lés ceuvres 
d'Apollonius seront imprimées en grec, en latin et en francais, avec les 
variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et de l'édition 
d'Oxford, laquelle, de l'aveu méme de l'éditeur, ne fut faite que d’après 
deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts , parce qu'ils étaient 
tous les deux la copie d'un seul et méme manuscrit. 

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent 
d'Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les 
deux livres du cylindre et du cône de Sérénus. 

Je prépare une édition grecque, latine et francaise des œuvres d'Archi- 
mede et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxford fut 
imprimée , le savant Torelli était mort avant d'avoir mis la dernière main 
à son Archimede, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de 
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hæc editio Torelli vivente facta fuisset, non equidem hoc ultimum opus 
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar- 
ripiat, quam Archimedis opera penitus absolverim, tum opus imperfec- 
tum ante novisimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud 
prelo subjicere veht. 


Liber decimus Euchdis Elementorum vix quibusdam geometris nos- 
iraubus notus est : quin. et bene multi illum habent supervacaneum et 
intellectu. perdifiicilem. 

Utrumque citra manifestam rerum fidem. Hic liber continet et plures 
propositiones geometris peruules, et nonnullas illis semper admirandas. 


Fateor equidem studentis animum , primo intuitu posse deterreri et 
avocari, conspectis septemdecim et centum proposituonibus hoc in libro 
contentis ; sed unaquaeque, velut è fonte communi , derivatur è qui- 
busdam definitionibus ac præcipuis, iisque paucissimis , propositionibus, 
quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita 
inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo, sed con- 
centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan- 
dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit. 

Hz vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hzc tabula sy- 
noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam. 


DEFINITIONE S. 


1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, qua eádem mensurà men- 
surantur. 

2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem 
mensuram. esse, 

9. Rectæ potentià commensurabiles sunt, quando ab eis quadrata eo- 
dem spatio mensurantur. 

4. Incommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con- 
üngit spauum communem esse mensuram. 
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fautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai- 
nement pas chargé de ce dernier travail. Il est. très- “possible qu'une mort 
prématurée viéne aussi me surprendre avant que j'aye mis la dernière 
main aux œuvres d'Archiméde. Mais si cela arrive, j'ordonnerai, avant 
mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu'on serait 
peut-étre tenté de publier aprés ma mort. | 

Le dixième livre des Éléments d'Euclide est aujourd'hui trés-peu connu 
des géométres francais : ils regardent généralement ce livre comme su- 
perflu, et comme étant très-difficile à entendre. 

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un 
grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d’autres 
qui sont dignes de toute leur admiration. 

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraientpeut- 
être capables de décourager, au premier abord, celui qui veut l'étudier ; mais 
tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d’un très-petit nombre 
de propositions fondamentales, à l'aide desquelles tout le reste se démontre 
avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle- 
ment disposées, que l'eeil en saisit l'ensemble sans le moindre effort. C’est 


là surtout qu'Euclide se fait remarquer par l'ordre admirable qu'il a su 


établir dans tous ses ouvrages. 
Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau 
synoptique me parait très-propre à en faciliter l'étude. 


DÉFINITIONS. 


1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 


méme mesure. 


3. Et ineommensurables , celles qui n'ont aucune mesure commune. 
D: Le lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque faire 
a és sont mesurés par une même surface. 
Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface 
pour commune mesure. 


PR ας AT MO. 


His suppositis, ostenditur propositæ rectæ esse rectas multitudine 


να 


infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem 
et potentià. Vocetur autem proposita recta, rationalis. 


6. Et huic commensurabiles , sive longitudine et potentià, sive potentià 
solum, rationales. | 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà quadratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur. 

11. Et quz possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa 
latera ; si autem altera quæpiam rectilinea, latera a quibus æqualia illis 
quadrata describuntur. 

Prop. I. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositus, si a majori au- 
feratur majus quam dimidium, et ab eo quod reliquum est majus quam 
dimidium, et hoc semper fiat; relinquetur quzedam magnitudo , quæ erit 
minor exposità minori magnitudine. 


Ῥπορ. II. Si duabus magnitudinibus exposiüs inæqualibus, detractà 
semper minore de majore, reliqua minimé metitur præcedentem; incom- 
mensurabiles erunt. magnitudines. 

Prop. HII. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 
earum communem mensarum invenire. 

Ῥπορ. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus daüs, maximam: 
ipsarum communem mensuram invenire. 

Pnor. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent, 
quam numerus ad numerum. 

Ῥκορ. VI. Si du: magnitudines inter se rationem habent quam numerus 
ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines. 

Ῥπορ. VII. ipu De magnitudines 1 inter se rationem non ha- 
bent quam numerus ad numerum. 
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5. Ces choses étant supposées, on démontre qu'une droite proposé 
a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement 
en longueur, mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite 
proposée. 

6. On appélera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables, 
soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. | 

GE Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

το. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. | 

11. On appèlera encore irrationelles et les droites-dont les quarrés sont 
égaux à ces surfaces, c'est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces 
sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés 
égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 

Prop. l. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de 
la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du 
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la méme 
chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus 
petite des grandeurs proposées, 

Prop. II. Deux grandenrs inégales étant proposées, et si la plus petite 
étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le . 
reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables. 

Pnor. HI. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

 Pnor. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Pror. V. Les grandeurs commensurables ont ent'elles la raison qu’un 
nombre a avec un nombre. 

Pnor. VI. Si deux grandeurs ont enirelles la même raison qu'un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Pror. ΥΠ. Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la rai- 
son qu'un nombre a avec un nombre. 
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Ῥπον. VHI. Si dux magnitudines inter se rationem non habent quam 
numerus ad numerum, incommensurabiles erunt magnitudines. 

Ῥπορ. IX. A rectis longitudine commensurabilibus quadrata inter se 
rationem habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et 
quadrata inter se rationem habentia quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia ; sed a 
rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem. non 
habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem non habenüa quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. 

Pnor. X. $1 quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem 
secundæ commensurabilis est, et tertia quarte? commensurabilis erit; et 
si prima secundæ incommensurabilis est, et tertia quartæ incommensu- 
rabilis erit. | 

Ῥπορ. XI. Propositæ rectæ invenire duas rectas incommensurabiles , 
alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià. 

Pnor. XII. Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com- 


mensurabiles. ! | 

Ῥκον. XIIT. Si sunt dux magnitudines , et altera quidem commensu- 
rabilis est eidem, altera autem incommensurabilis ;; 1ncommensurabiles 
erunt magnitudines. i N 

Pror. XIV. Si sunt du: magnitudines commensurabiles , altera autem 
ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua. eidem in- 
commensurabilis erit. 

Prop. XV. Si quatuor rectæ proporüonales sunt, plus potest autem 
prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili , et tertia 
quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabili, et tera quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabih. 


Paor. XVI. Si dux magnitudines commensurabiles componuntur , ct 
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Prop. VIII. Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la méme raison qu'un 

nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 
. Pnor. IX. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont 
entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les 
quarrés qui ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, ont leurs cótés commensurables en longueur; les quarrés des 
droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n'ont pas entr'eux la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui 
n'ont pas entreux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, n'ont pas leurs cótés commensurables en longueur. 

Pnor. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est 
commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la 
quatrième ; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi- 
sième sera incommensurable avec la quatrième. 

Ῥκου XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro- 
posée, l'une en longueur seulement, et l'autre en puissance. 

Ῥπορ. XII. Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme 
grandeur sont commensurables entr’elles. 

Pror. XIIL Si l'on a deux grandeurs ; que l'une d'elles soit commen- 
surable avec une troisième, et que l'autre ne lui soit pas commensurable , 
ces deux grandeurs seront incommensurables. 

Ῥπορ. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables, et si l'une d'elles 
est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera 
aussi incommensurable avec celle-ci. 

Paor. XV. Si quatre droites sont proporuonnelles, et si la puissance 
de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une droite 
 commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de la quatrième du quarré d'une droite qui sera commen- 
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis- 
sance de la seconde du quarré d'une droite incommensurable avec la pre- 
miére, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième 
du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la troisième. 


Pror. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme 
b 
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tota utrique ipsarum commensurabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 
mensurabilis est, et quee a principio magnitudines commensurabiles erunt. 

Ῥπορ. XVII. Si du: magnitudines incommensurabiles componuntur, 
et tota utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum 
incommensurabilis est, et qua a principio magnitudines ineommensura- 
biles erunt. 

Ῥπορ. XVIII. Si sint duc rectæ imæquales, quart: autem parti qua- 
drati ex minori æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 
figurà quadratà, et in partes commensurabiles ipsam. dividat longitudine, 
major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine, quartae autem parti ex minori quadrati æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur. deficiens figurà quadratà , iz 
partes commensurabiles ipsam dividit longitudine. 


Pnor. XIX. Si sint dus rectæ inæquales, quartz autem parti ex mi- 
nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur . deficiens 
figurà quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine; 
major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili , 
quartæ autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma- 
jorem applicetur deficiens figurà quadratà , in partes. incommensurabiles. 
ipsam. dividit longitudine. 


Pror. XX. Sub rauonalibus longitudine commensurabilibus rectis se- 
cundüm aliquem. dictorum modorum. contentum. rectangulum, ratio- 
nale est. 
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sera commensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est commen- 
surable avec une d'elles , les grandeurs proposées seront commensurables. 

Paor. XVII. 5i l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur 
somme sera incommensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est 
incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom- 
mensurables. 

Pror. XVIII. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la 
plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, 
et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite droite, et 
si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu- 
rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance 
de la plus peute du quarré d'une droite qui sera commensurable en 
longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en 
longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande un 
parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à 
la quatriéme partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme 
divisera la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Ῥπορ. XIX. Si l'on a deux droites inégales ; si l'on applique à la plus 
grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et 
qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce 
parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en 
longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la plus 
grande. Et sila puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande; 
εἰ lon applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la 
plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties mcom- 
mensurables en longueur. 

Pror. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen- 
surables en longueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons 
parlé , est rationel. 


xvj PRJEFATIO. 
Ῥπορ. XXI. Si rationale ad rationalem applicetur, latitudinem faciet 
rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur. 


Ῥπορ. XXII. Sub ratiopalibus potentià solüm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulum irrauonale est, et recta quie. potest ipsum irra- 
tionalis erit; ea autem vocetur media. 

Por. XXIII. Quadratum ex medià ad ο η applicatum lautu- 
dinem: facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei: ad. quam 
applicatur. 

Pror, XXIV. Recta mediæ commensurabilis media est. 


Ῥπον. XXV. Sub mediis longitudine. commensurabilibus secundüm 
aliquem. dictorum modorum contentum rectangulum, medium est. 

Prop. XXVI. Sub mediis. potentià solàm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulum, vel rauonale vel: medium est. 

Prop. X XVII. Medium non medium superat rauonali. 


Prop. XXVIII. Medias invenire potentià solüm commensurabiles, ra- 
tionale continentes. | 

Ῥπορ. Χ.ΧΙ:Χ. Medias invenire potentià solùm commensurabiles, me- 
dium. contimentes: | 

Pror. XXX. Invenire duas rationales potentià solüm commensura- 
biles, ita ut. major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine. 


Prop. X X XI. Invenire duas rationales potentià solüm commensurabiles, 
ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili longitudine. 


Prop. XX XII. Invenire duas medias potentià soliim eommensurabiles , 
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit-quadrato ex 
rectà sibi: commensurabili longitudine. 
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Pror. XXI. Si une surface rationelle est appliquée à une droite ratio- 
nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec 
la droite à laquelle cette surface est appliquée. 

Ῥπον. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com- 
mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la 
puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s'appélera médiale. 

Prop. XXIII. Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une 
longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la- 
quelle il est appliqué. . 

Pror. XXIV. Une droite commensurable avec une médiale , est une. 
médiale. r 

Prop. XXV. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en 
longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé , est médial. 

Prop. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen- 
surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial. 

Paor. XXVII. Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale 
d'une surface rationelle. 

Pror. XXVIII. Trouver des médiales cominensurables en puissance 
seulement, qui contiènent une surface rationelle. 

Ῥπορ. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance scu- 
lement, qui comprènent une surface médiale. 

Ῥπορ. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 
seulement, de maniére que la puissance de la plus grande surpasse la 
puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable eu lon- 
sueur avec la plus grande. | 

Ῥπον. XXXI. Trouver deux rauonelles commensurables en puissance 
seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis- 
sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable en lon- 
gueur avec elle. 

Pror. XXXIT. Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 
qu'en puissance , comprénent un rectangle rationel, de maniére que la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus peute du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 


xviij PRAEFATIO. 

Pror. XXXIII. Invenire duas medias potentià solüàm commensurabiles, 
medium contünentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 
rectà sibi commensurabili. 


Ῥπον. XXXIV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum 
autem sub ipsis medium. n 

Prop. XXXV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 
autem sub ipsis rationale, 

Prop. XXXVI. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 
quadratus. 

Pror. XXXVII. Si du: rationales potentià solüm commensurabiles 
componantur , tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus. 


Pror. XX XVIII. Si duæ mediæ potentià solàm commensurabiles com- 
ponantur, rationale. continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 
binis medius prima. 

Prop. XX XIX. Si duæ medie potentià solàm commensurabiles com- 
ponantur, medium conünentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 
binis mediis secunda. | 

Ῥπορ. XL. Si dux rectæ potentià incommensurabiles componantur, 
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu- 
lum autem sub ipsis medium ; tota recta irrationalis est, vocetur autem 
major. " 

Prop. XLI. Si dux recte potentià incommensurabiles componantur, 
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum 
autem sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, vocetur autem ratio- 
nale et medium potens. 

Ῥκορ. XLIT. Si du: rectæ potentià incommensurabiles componantur, 
facientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
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Pror. XXXIII. Trouver deux médiales qui n'étant. commensurables 
qu'en puissance, comprènent un rectangle médial , de manière que la puis- 
sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré 
d'une droite commensurable avec la plus grande. 

Ῥπορ. XXXIV. "Trouver deux droites incommeusurables en puissarice, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec- 
tangle compris sous ces droites soit médial. 

Pnor. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de maniére que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec- 
tangle qu'elles comprénent soit rationel. 

Pnaor. XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale , et que le rectangle 
compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme 
des quarrés de ces mémes droites. 

Pror. XXXVH. Si l’on ajoute deux rationelles commensurables en 
puissance seulement, leur somme sera irrationelle , et sera appelée droite 
de deux noms. 

Pror. XXXVIII. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu'en puissance, comprénent une surface rationelle, leur somme 
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales. 

Pror. XXXIX. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu'en puissance, comprènent une surface médiale, leur somme 
sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales. 

Pror. XL. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 
la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le rectangle compris sous ces 
droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée 
majeure. 

Prop. XLI. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 
la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites 
étant rationel, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui 
peut une raüionelle et une médiale. 

Pror. XLH. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis- 
sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces 
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sub:1psis medium, et adhuc incommensurabile composito ex 1 psarum qua- 
dratis; tota recta irrauonalis est, vocetur autem bina media potens. | 

Pnor. XLIIT. Recta ex binis nominibus ad unum solüm punctum divi- 
ditur in nomina. 

Ῥπορ. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solàm punctum divi- 
ditur. 

Ῥπον. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solüm punctum divi- 
ditur. ; 

Pnor. XLV]. Major ad idem solùm punctum dividitur. 

Pror. XLVII. Recta rauonale et medium potens ad unum. solàüm 
punctum dividitur. 

Ῥπορ. XLVIII. Bina media potens ad unum solüm punctum divi- 
ditur. 


DEFINITIONES SECUN D .F. 


1. Exposità rauonali, et rectà ex binis nominibus divisà in nomina, 
ο eujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile’ sit 
longitudine expositæ rationali, vocetur tota ex binis nominibus prima. 


| 


2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine. expositæ 
rationali, vocetur ex binis nominibus secunda. 

3. $1 autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu- 
dine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen- 
surabile sit longitudine. expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus 
quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum, sexta. 
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droites étant médial et incommensurable avec la sômme de leurs quarrés, la 
droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Prop. XLIIT, La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms 
qu'en un point seulement. 

Pnor. XLIV. La première de deux PAIE. ne peut être divisée qu'en 
un seul point. 

Prop. XLV. La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un 
seul point. 

Prop. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Prop. XLVII. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut 
être divisée qu'en un seul point. 

Prop. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut étre divisée 
qu'en un seul point. - . 


SECONDES DÉFINITIONS. 


1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant 
divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite 
surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière 
sera dite première de deux noms. 

2. Sile plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée, elle sera dite seconde de deux noms. 

3. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la ratio- 
nelle exposée, elle sera dite troisiéme de deux noms. 

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du 
plus peut nom du quarré d'une droite incommensurable avec le plus grand 
nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra- 
tionelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c'est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Sicen'est ni l'un ni l’autre, elle sera dite sixième. 
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Ῥπον. XLIX. Invenire ex binis nominibus primam. 

Prop. L. Invenire ex binis nominibus secundam.' 

Prop. LI. Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Ῥπον. LIT. Invenire ex binis nominibus quartam. 

Ῥπορ. LIH. Invenire ex binis nominibus quintam. 

Ῥπον. LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. 

Ῥπορ. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
primà; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis 
nominibus. | 

Ῥπον. LVI. $i spatium contineatur sub tationali) et ex binis nominibus 
secundà ; recta spauum potens irrationalis est, quz appellatur ex binis 
medis prima. 

Ῥκον. L VIT. Si spatium contineatur di rationali, et ex binis nominibus 
terlià; recta spatium potens irrationalis est, quz appellatur ex binis mediis 
secunda. 

Pnor. LVIII. Si spauum contineatur sub rationali, et ex binis no- 
minibus quartà; recta spatium potens irrationalis est, quz appellatur 
major. | | 

Ῥπορ. LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
quintà; recta spatium potens irrationalis est, quae vocatur rationale et 
medium potens. 

Ῥκον. LX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
sextà ; recta spatium potens irrationalis est, qua vocatur bina media 
potens. * 

Prop. LXI. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus primam. 

Prop. LXI]. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudimem facit ex binis nominibus secundam. 

Prop. LXHI T. Quadratum secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem 
facit ex binis nominibus quartam. 
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Γκορ. XLIX. Trouver la première de deux noms. 

Pror. L. Trouver la seconde de deux noms. 

Pror. LI. Trouver la troisième de deux noms. 

Ῥπορ. LII. Trouver la quatrième de deux noms. 

Prop. LIII. Trouver la cinquiéme de deux noms. 

Pror. LIV. Trouver la sixième de deux noms. 

Pnor. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
première de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la droite de deux noms. 

Pnor. LVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
setonde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 
appelée la premiére de deux médiales. 

Pror. LVIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
troisieme de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 
appelée la seconde de deux médiales. 

Pror. LVIII. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
quatrième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée majeure. | . 

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une 
cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pror. LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième 
de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la 
droite qui peut deux médiales. 

Prop. LXI. Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est la première de deux noms. 

. Prop. LXIT Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. 

Prop. LXIII. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la troisième de deux noms. 

Prop. LXIV. Le quarré d'une majeure appliqué à 


une largeur qui est la quatrième de deux noms. 


une rationelle fait 


χχὶν ΡΕ ας ο. 
Prop. LXV. Quadratum ex eà qux rationale et medium potest ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam. 


Pror. LXVI. Quadratum ex eà qus bina media potest ad rationalem 
applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 

Ῥκορ. LXVII. Recta ei quæ ex binis nominibus longitudine commen- 
surabilis, et ipsa ex binis. nominibus est ordine eadem. 


Puor. LXVIII. Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine commen- 
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem. 


Prop. LXI X. Recta majori commensurabilis et ipsa major est. 


Pror. LX X. Recta rationale et medium potenti commensurabils, οἳ 


ipsa rationale et medium potens est. 


Pror. LX XI. Recta bina media potenti commensurabilis bina. media 
potens est. | | 

Pnor. LX XII. Rationali et medio composius , quatuor irrationales fiunt Ÿ 
vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 


rationale et medium potens.. 


Pror. LA XIIT. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo- 
sius , reliquae duæ irrationales fiunt ; vel ex binis mediis «ο μον vel bina 
media potens. 

Ῥκον. LX XIV. Si a rationali rationalis auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens toti; reliqua irrationalis est, vocetur autem 
apotome. | 

Por. LXXV. Sia medià media auferatur, .potentià solüm commensu- 
rabilis existens tou, quæ cum totà rationale continet; reliqua. irrationalis 
est, vocetur autem medi: apotome. prima.. ; 


Pror. LXXVI. Sia medià media auferatur, potentià solàm commen- 


εν σα 
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Pror. LXV. Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est 
la cinquiéme de deux noms. 

Prop. LXVI. Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant ap- 
pliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Prop. LXVII. La droite qui est commensurable en longueur avec une 
droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du 
méme ordre qu'elle. 

Pror. LXVIII. La droite qui est commensurable en longueur avec la 
droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du 
méme ordre qu'elle. 

Pro». LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-méme 
une droite majeure. 

Pao». LXX. Une droite commensurable avec la orte qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui 
peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Prop. LX XI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux 
surfaces médiales, est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Ῥπον. LXXII. Si l'on ajoute une surface rationelle avéc une surface mé- 
diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux 
noms, oula premiére de deux médiales, ou la droite majeure , ou enfin. 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pror. LX XIII. Deux surfaces médiales incommensurables entr'elles 
étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de 
deux médiales, ou la droite qui peut deux médiales. 

Ῥκον. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d'une droite ra- 
tionelle, cette droite n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite 
entière ; la droite restante sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Pror. LXXV. Si d'une médiale on retranche une médiale,, commensu- 
rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle, et 
elle s'appélera le premier apotome de la médiale. 

Prose. LXXVI. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 
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surabilis existens toti, quæ cum totà medium contmet; reliqua irrationalis 

est, vocetur antem mediæ apotome secunda. 


Prop. LX XVII. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti, et cum totà faciens compositum quidem ex ipsis simul 
rationale, rectangulum vero sub ipsis medium; reliqua irrationalis est, 
vocetur autem minor. 


Paor. LX XVIII. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensu- 
rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem cum rationali medium totum faciens. 


Ῥπορ. LX XIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis 
medium , rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex 
ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir- 


rationalis est, vocetur autem cum medio medium totum faciens. 


Pror. LXXX. Apotomæ una solüm congruit recta rationalis potentiá 
_solùm commensurabilis existens tot. 


Ῥπορ. LX X XT. Medi: apotomæ primæ una solüm congruit recta me- 
dia, potentià solüm commensurabilis existens toti, et cum totà rationale 
continens. j | 

Prop. LX XXII. Mediæ apotomæ secundæ una solüm congruit recta 
media, potentià solàm commensurabilis existens toti, et cum totà me- 
dium continens. 


Γπον. LXXXITI. Minori una solüm congruit recta potentià incom- 
mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex 
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rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droite entière une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et 
elle s'appélera le second apotome de la médiale. 

Pnor. LXXVII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant in- 
commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous 
- ces mêmes droites inédial, la droite restante est irrationelle, et elle sera 
appelée mineure. 

Γκορ. LXXVIII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant 
incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle 
compris sous ces mémes droites rationel, la droite restante sera irrationelle, 
et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Pror. LX XIX. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière 
la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rectangle sous 
ces mémes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites 
incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites, 
la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial. 

Ῥπορ. LXX X. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un 
apotome, c'est une rationelle commensurable en puissance seulement avec 
la droite entière. 

΄Ῥπορ. LX XXI. Il n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier 
apotome médial, c'est une droite médiale commensurable en puissance 
avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle. 

Ῥπορ. LX XXII. Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le 
second apotome médial, c'est une droite médiale, commensurable en puis- 
sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface 
médiale. 

Prop. LXXXIIL Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec 
une droite mineure, c'est celle qui est incommensurable en puissance avec 
la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
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ipsarum quadratis rationale , rectangulum vero bis sub ipsis me- 


dium. 
Prop. LXXXIV. Ei qux cum rationali medium totum facit una solüm 


congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum ἴοιὰ 
faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 


vero bis sub Ipsis rationale. . 


Ῥπον. LXXXV. Ei quæ cum medio medium totum facit una solùm 
congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens 
et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 


quadratus. 


DEFINITIONES TERTIÆ. 


1. Exposità rauonali et apotome, si quidem tota quam congruens plus 
possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com- 
mensurabilis sit expositze rationali longitudine, vocetur apotome prima. 


Si autem congruens commensurabilis sit expositæ rationali longitu- 
dine, et tota quam congruens plus possit quadrato e ex rectà sibi commen- 
surabili vocetur apotome secunda. 


3. SI autem neutra commensurabilis sit expositz rationali longitudine, 
et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 
rabili, vocetur apotome tertia. 


4. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositze 
rationali longitudine, vocetur apotome quarta. 
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mêmes 
droites. 

Prop. LXXXIV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, c'est celle qui 
est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et rationel le 
double rectangle compris sous ces mémes droites. 

Prop. LXX XV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c'est celle qui est 
incommensurable en puissance avec la droite entiére, et qui fait avec la 
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double 


rectangle sous ces mémes droites médial et incommensurable avec la somme 
de leurs quarrés. 


DÉFINITIONS TROISIÉMES. 


i. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la 
droite entiére surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une 
droite commensurable en longueur avec la droite entiére, et si la droite 
entiére est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste 
s'appélera premier apotome. 

2. $1 la congruente est commensurable en longueur avec la rauonelle 
exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la 
congruente du quarré d'une droite commensurable en longueur avec la 
droite entière, le reste s'appélera second apotome. 

3. Si aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis- 
sance de la congruente du quarré d'une droite commensurable avec la 
droite entière, le reste s’appèlera troisième apotome. 

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 
la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, le reste s'appélera quatrième apotome. 


Ex +. PRAEFATIO. 


5. 9ἱ vero sit congruens, quinta. 


6. Si autem neutra, sexta. 


Ῥπορ. LXX XVI. Invenire primam apotomen. 

Pror. L XXXVII. Invenire secundam apotomen. 

Pror. LX XXVIII. Invenire tertiam apotomen. 

Pror. LXXXIX. Invenire quartam apotomen. 

Ῥπορ. XC. Invenire quintam apotomen. 

Ῥπορ. XCI. Invenire sextam apotomen. 

Pnor. XCII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome primá ,. 
recta spatium petens apotome est. 

Pror. ΧΟΠ1. Si spatium contineatur sub rationali. et apotome secundà, 
recta spatium potens media apotome est prima. 


.. Pnor. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià. 
recta spatium potens mediæ apotome est secunda. 


Ῥκορ. XCV. Si spauum contineatur sub rationali et apotome quartà, 
recta spatium potens minor est. 

Ῥπον. XCVI.. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà. 
recta spatium potens est quae cum rationali medium totum facit. 


Prop. XCVII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextà,. 
recta spatium potens est quae cum medio medium totum facit.. | 


Prop. XCVIJI. Quadratum ex apotome ad rationalem ABpuesTunt lati- 
tudinem facit apotomen primam. 

Pnor. XCIX. Quadratum ex medià apotome primà ad rationalem ap- 
plicatum lautudinem facit apotomen secundam. 

Pnor. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad. rationalem appli- 
eatum. laütudinem facit apotomen tertiam.. 


préface Wo fij 
^ Si la congruente est.commenstürable avec la jaa Hia exposée, le reste 
S 'appélera cinquiéme apotome. | 
6. Sr aucune de ces droites n'est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, le reste s'appélera sixième apotome. 


Ῥπορ. LXX XVI. Trouver un premier apotome. 

Pnaor. LX XXVII. Trouver un second apotome. 

Pnor. LXXXVIII. Trouver un troisième apotome. 

Prop. LXX XIX. Trouver un quatrième apotome. 

Prop. XC. Trouver un cinquième apotome. 

Ῥπον. XCL Trouver un sixième apotome. 

Prop. XCII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre- 
mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. 

Prop. XCIII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome 
d'une médiale. 

Pror. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
troisième apotome , la droite qui peut cette surface est un second apotome 
d'une médiale. | 

Prop. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
quatriéme apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. 

Pror. XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin- 
quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial. 

Ῥπον. XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface médiale un tout médial. 

Prop. XCVIII. Le quarré d'un apotome Sous à une ο fait 
une largeur qui est un premier apotome. 

Ῥπορ. XCIX. Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué 
à une rauonelle fait une largeur qui est un second apotome. 

Pro». C. Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est un troisième apotome. 
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Prop. ΟΙ. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem 


facit apotomen quartam. 
Ῥπορ. CIT. Quadratum ex rectà quæ cum rationali medium totum facit 


ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen quintam. 


Pnor. CIII. Quadratum ex rectà quæ cum medio medium totum facit 
ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen sextam. 


Pror. CIV. Recta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est 
atque ordine eadem. 
Pror. CV. Recta mediæ apotomæ commensurabilis mediæ apotome est 


atque ordine eadem. 
Prop. CVI. Recta minori commensurabilis minor est. 


Prop. CVII. Recta ei quæ cum rationali medium. totum facit oommen- 
surabilis et ipsa cum rationali medium totum faciens est. 


Pnor. CVIII. Recta ei quæ cum. medio mediunx totum: facit commen- 
surabilis et ipsa cum medio medium totum. faciens est. 


Prop. CIX. Medio a rationali detracto , recta reliquum spatium potens. 
una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor. 


Prop. CX. Rauonali a medio detracto, ali: dux irrationales fiunt. vel 
mediæ apotome prima , vel cum rationali medium totum. faciens. 


Ῥπορ. ΟΧΙ. Medio a medio detracto incommensurabili tou, reliquo 
dua rationales fiunt, vel medi: apotome secunda ,. vel cum. medio me- 
dium totum faciens. 


Pnor. CXII. Apotome non est eadem quæ ex binis nominibus. 
Prop. CXIIT. Quadratum ex rationali ad. rectam. ex binis nominibus: 


^ 
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Prop. CI. Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un quatrième apotome. 

Pror. CII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un 
cinquième apotome. 

Pnor. CIII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est 
un sixiéme apotome. 

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotome 
est elle-méme un apotome, et du méme ordre que lui. 

Prop. CV. Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale 
est un apotome d'une médiale, et cet apotome est du méme ordre que lui. 

Pror. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- 
neure. 

Prop. CVII. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial, fait elle-méme avec une surface rationelle 
un tout médial. 

Pror. CVIII. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial, fait elle-méme avec une surface mé- 
diale un tout médial. 

Prop. CIX. Une surface médiale étant retranchée d'une surface ratio- 
nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux x uode 
suivantes; Savoir, ou un apotome , ou une mineure. 

Do οκ Une surface rationelle étant retranchée d'urie surface médiale , 
il résulte deux autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d'une 
médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. ΟΧΙ. Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale 
incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio- 
nelles ; savoir, ou un second apotome d'une médiale, ou une droite qui 


fait avec une surface médiale un tout médial. 


Pnor.CXII. Un apotome n'est pas la méme droite que celle de deux noms; 
Pror. CXIII. Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de 
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applicatum latitudinem facit apotomen, cujus nomina commensurabilia 
sunt nominibus rectæ ex binis nominibus, et sdhuc in eâdem ratione ; 
et adhuc apotome qua fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis 
nominibus. | 


Ῥπορ. CXIV. Quadratum ex rationali ad apotomen applicatum latitu- 
dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia 
sunt apotomæ nominibus, et in eádem ratione ; adhuc autem quæ fit ex 
binis nominibus eumdem ordinem habet quem apotome. 


Prop. CXV. Si spatium contineatur sub apotome et rectà ex binis no- 
minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus , et 
in ολάσπι ratione; recta spatium potens rationalis est. —— 


Prop. CXVI. A medià infinitæ rationales gignuntur, et nulla null 
precedentium eadem. 


Ῥπορ. CXVII. Proponatur nobis ostendere in quadraus figuris incom- 
mensurabilem esse diametrum lateri longitudine. 


Hæ sunt definitiones et propositiones libri decimi, quz omnes proposi- 
tiones perspicue, simpliciterque demonstrantur. 


Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo 
rerum supervacanearum in textum libri decimi introductæ fuerant ; quee 
omnes e textu ejectæ sunt, 


Aliter demonstrata, corollaria, lemmata et scholia quibus librum de- 
cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio- 
nibus variantibus. 


Quæ e textu libri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper 
fuerunt visa; et qua ejeci, ea et ex omnibus optimis codicibus fuerunt 
ejecta. Si quando erravi, hoc erit parvi momenti ; adde quod quæ ε]εοῖα 
sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Cæterum mihi. erat 
norma semper fere cería secernendi qua sunt Euclidis ex illis quæ ab 
Euclide sunt aliena. 
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com- 
mensurables avec les noms dela droite de deux noms, et ces noms sont en 
méme raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que 
la droite de deux noms. 

Prop. CXIV. Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une 
largeur qui est une droite de deux noms, dont les noms sont commensu- 
rables avec les noms de l'apotome , et en méme raison qu'eux; et de plus, 
cette droite de deux noms est du méme ordre que l'apotome. 

Pao». CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite 
de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo- 
tome, et en méme raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface estrationelle. 

Prop. CX VI. Il résulte d'une médiale une infinité d’irrationelles, dont 
aucune n'est la méme qu'aucune de celles qui la précédent. 

Pnor. CXVII. Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures 
quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté. 


Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre : toutes 
ces propositions sont démontrées d’une manière claire et simple. 

Ce volume renferme un trés-grand nombre de variantes. Une foule de 
superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je 
les en ai fait disparaître. | 

Les autrement , les corollaires, les lemmes et les scholies dont j'ai 
purgé le dixiéme livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction 
laune et francaise. 

Ce que jai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé 
eomme indigne d'Éuclide; ajoutez à cela que les suppressions que j'ai 
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. $1 j'ai 
erré en quelque chose, le mal n'est pas grand ; puisque ce que l'on ne 
trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais 
une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à 
Euclide de ce qui lui est étranger. 
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Antiqui geometræ, Euclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant 
ad propositum directe tendere, nunquam de vià declinantes demonstrandi 
causà qui ad progrediendum nequaquam ipsis erant necessaria. Quee 
cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum 
callide animo complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec 
Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria. 


Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quz nullius 
sunt momenti. Vide aliter propositionis 1, et scholium propositionis 22, 
quod merum est aliter. 


Invenire est demonstrationes quz in libris precedentibus reperiuntur. 
Vide lemmata propositionum 31, 32, 33. 

Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co- 
rollarium propositionis 24, scholia propositionum 19, 39, 40, 41, 42, 
73, et scholium definiionum secundarum. 

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, κάλει» ἐκάλεσε» vocat, 
vocapit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 4o, 41, 42, 73, et 
.scholium  definitionum secundarum, etc. 


Hc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re- 
ΠΠ quæ ex 1ρ5ο fortasse ejicere potuissem ; tale est scholium proposi- 
tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium 
propositionis 112, necnon alter propositionis 117, cujus haud dubie 
demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ, 


Retinui quoque. in textu plura alia quie ex illo ejicere fortasse debuissem, 
et qux ex 1llo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem. produ- 
cerem ; tale est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo- 
siuonum 14, 17, 33, quas in libris precedenübus sunt demonstrata , 
necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quz nihil 
sunt nisi inutilia glossemata. 

E textu ejicere debuissem propositionem 13 , qua eadem est ac propo- 
sitio 14, et quz sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones 
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Les anciens géomètres, je veux dire Euclide, Archimede et Apollonius, 
avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s'écarter 
jamais de leur chemin, pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire 
pour aller en avant. Cela étant ainsi , il n'est guère possible, pour une per- 
sonne qui entend bien la matiére, de tomber dans l'erreur. Ajoutez à cela 
que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnait ni la ma- 
nière, ni méme les expressions accoutumées d'Euclide. 


Parmi les suppressions que j'ai faites au. dixiéme livre, on trouve des 
Autrement qui ne sont d'aucun prix. Voyez l'Zutrement de la proposi- 
uon r , et la Scholie de la proposition 22, qui n'est qu'un pur Autrement. 

On y rencontre des démonstrauons qui se trouvent dans les livres pré- 
cédents. Voyez les lemmes des propositions 31, 32, 33. | 


Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en 
géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro- 
positions 19 , 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes. 


Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler 
Euclide κάλει, ἐκάλισε» il appele, il appela. Voyez les scholies des propo- 
sitions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définiuons secondes, etc. 

lelles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au 
dixième livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup- 
primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi- 
tions I9, 106, 107 et 116; le corollaire dela proposition 112, ainsi que 
l'autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine- 
ment une des plus belles de toute la géométrie. 

J'en ai conservé d'autres que j'aurais peut-être dû supprimer, et que je 
supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait 
lieu. Tel est le lemme de la proposiuon 9; tels sont aussi les lemmes des 
propositions 14, 17,.33, qui sont démontrés dans les livres précédents; 
ainsi que le lemme de la proposition 20, et le corollaire de la proposition 
24, qui ne sont que des gloses inutiles. 

J'aurais dà supprimer la proposition 13, qui est la méme que Îa 
proposition 14, et qui n'est certainement pas d'Euclide, Si je ne l'a 

e 
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me: editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis 
Oxoniæ. 

Retinui etiam scholium quod ultimam propositionem. subsequitur , 
quamvis illud supponat plures propositiones qu: in libris tantum sub- 
sequentibus. demonstrantur. Hoc scholium retinui, quia illud. ostendit 
quomodo, rectis incommensurabilibus inventis, magnitudines duarum 
et trium dimensionum inveniri possint inter se incommensurabiles. — 

' Corollarium propositionis 73, quod in lectionibus variis adest, in textu 
adesse deberet. | 

Nihil amplius dicam de lectionibus varüs libri decimi; nune de pro- 
positione 19 libri noni sum locuturus. 

Dixi in notá qu: reperitur in imà paginá hujus propositionis Hervagium 
volentem emendare duos codices græcos quibus usus fuit in Euclide 
edendo , pro propositione 19 substituisse græcam versionem versionis 
latimæ Zamberü , qus concordat cum codicibus 190, 2466, 2342. 
Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis co- 
dicibus. Editio Oxoniæ consentanea est cum editione Basiliæ. In imà 
paginà editionis Oxoniz legere est textum hujus p:opositionis esse cor- 
ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionem 
feci; in omnibus vero alis est maxime purus. 

In editionibus Basiliæ et Oxonize, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc 
agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum 
a tribus numeris integris 4,5, r proportionalem, quando numeri 4, 5, r non 
sunt deinceps proportionales , et quando numeri 4, r inter se sunt primi. 

Hsec est ratiocinatio : : | 

Hoc sit possibile, et ut À ad 8 ita sit r ad ^; fiat ut 8 ad r ita 
sit ^ ad g. Vide secundum a/inea paginæ 439, et notam propositionis το. 


Atqui evidenter fieri potest ut p qui numerus integer esse debet vel sit 
vel non sit integer numerus; hzc ratiocinatio igitur est falsa. Et valde 
miror quod falsitatem hujus ratiocinationis non animadverterit Comman- 
dinus, qui erat unus ex primis aetatis suæ geometris. 
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pas fait, c'était afin que les propositions de mon édition eussent les mêmes 
numéros que celle d'Oxford. 

J'ai conservé aussi la scholie dela fin du dixième livre, quoiqu'elle sup- 
pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres 
suivants. J'ai conservé cette scholie, parce qu'elle fait voir comment 
des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran- 
deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr'elles. 

C'est par erreur que le corollaire de la proposition 73 se trouve parmi 
les variantes , et non dans le texte. 

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixióme livre. Il ne me 
reste plus qu'à parler de la proposition το du neuvième livre. 

J'ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu'Hervage, 
voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi- 
uon d'Euclide , avait mis à la place de la proposition 19 la version grecque 
de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois 
manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè- 
rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée 
sur celle de Dasle. On lit, au bas dela page, dans l'édition d'Oxford , que 
cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n'est corrompu que 
dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il 
est dans toute sa pureté. 

Dans les éditions de Basle et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 190; 
2466, 2342, il s'agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un 
quatrième nombre entier ^ proportionnel aux trois nombres entiers A, B, r, 
lorsque les. nombres A,B,T ne SOnt pas successivement proportionnels i 
et que les nombres 4, r sont premiers entr'eux. 

Voici comment on raisonne : 

Que cela soit possible, et que À soit à 8 comme r est à À; faisons 
en sorte que 8 soit à r comme 4 est à E. Voyez le second alinéa de la 
page 439, et la note de la proposition 19. 

Or, il est évident que E, qui doit étre un nombre entier, peut ou être 
ou n'étre pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis 
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géométres de son 
temps, n'ait pas apercu la fausseté de ce raisonnement. 
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Haec ratiocinatio non solum falsa est, sed etiam et enuntiatio pro- 
positionis demonstrandæ ; possibile enim est invenire quartum numerum 
integrum proportionalem numeris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinceps 
proportionales, et quorum extremi 4 et 9 primi inter se sunt. 

Quod attinet ad partem typographicam summà diligentià usus sum ut 
textus hujus voluminis quam maxime emendatus esset. D. Jannet necnon 
D. Patris, mei operis editor, qui mea JE accuratissime legerunt, 


non tenui mihi fuerunt auxilio. 


Iota. Propositio 7 libri primi detruncata erat in omnibus græcis codi- 
cibus. Vide praefationem primi voluminis, pag. 19. Hanc proposiuonem 
integram reperti in versione latinà quam ex arabicà linguà fecit Campanus, 
et quae edita fuit Venetis anno 1482. Hzc propositio ex toto Euclidis dig- 
nissima mihi videtur. En hic illa est cum meà versione græcà gallicáque : 
Cam pani versionem in paucissimis immutavi. 
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\ S o TN ’ / m Bi , / 
Εαν ἀπὸ δύο σημείων τῶν οὕσων εὐθείας πε- 
, ο , ο’ / 
ράτων δύο εὐθεῖαι κατα TI σηµε]ον συµπίπτουσαι 
/ ? N 07 b] ^ / ? N \ 
διοχθωσιν, ao τῶν αὐτῶν σήµείων επι τα 
5 \ ; > t , 3/ 5 ου 
aura µέρη οὐ διαχθήσονται δύο ἄλλαι εὐθείαι 
N »/ ο / e/ 5/ 
κατῶ ἄλλον σημµεῖον συμπίπτουσαι" ὥστε IC 
[ο e i E \ , | 
εἶναι ταῖς τα αὐτα πέρατα ἐχουσαις. 
2 n € κο 5 \ ο» 1 
Ἑστω εὐθεῖα n AB, καὶ ἀπὸ τῶν A, B περατων 
, / 3 ο” ε / ο 
δή χθωσαν duo εὖθείαι αἱ AT, BT κατα τι σηµεῖον 
\ / , NAN 3 \ , 
τὸ T συμπίπτουσα!" λέγω δη oTi ἀπὸ περᾶα- 
B" AB NI 3 N \ 3 ee / > d 
των της , καὶ ἐπὶ τα αὐτα µέρη, οὐ διαχ- 


DA 1 / »^ « / \ 
BucoyTas αλλαι δυο εὖθεῖαι CUI VTT'TOUO OUI xara 


LIVRE I. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ C'. si 


Si ex duobus punctis recle extremitatibus j 
duæ recte in unum. punctum concurrentes du- 
cantur, ex iisdem punctis et in iisdem partibus 
non ducentur duæ aliw recte in aliud punctum 
concurrentes , ita ut æquales sint rectis easdem 
extremitates habentibus. 

Sit recta AB, et ex A, B extremitatibus du- 
cantur dus rect: AT, BD in punctum I' concur- 
rentes; dico ex extremitatibus rect; AB, et in 
iisdem parlibus , non ducendas fore duas alias 


reclas in aliud punctum concurrentes, ita ut 
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Si des extrémités d'une droite on méne deux droites qui se rencontrent en un 
point , 1] est impossible de mener des mêmes points, et du méme côté, deux autres 
droites qui se rencontrent en un autre point, de manière que les droites qui ont 
les mêmes extrémités soient égales entr'elles. 

Soit Ja droite ΑΒ; des extrémités A, B de cette droite menons deux droites AT, Br 


qui se rencontrent en un point T ; 


je dis qu'on ne peut pas du méme cóté mener 


des extrémités de AB deux autres droites qui se rencontrent en un autre point, de 


ΡΕ ΤΕ ΑΛςΕ. xlj 
Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l'énoncé de la 
proposition à démontrer. Car il est très-possible de trouver un quatrième 
nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 , qui ne sont pas succes- 
sivement proportionnels, et dont les extrémes 4 et 9 sont premiers entr'eux. 
Quant à la partie typographique de ce volume, j'ai fait tous mes efforts 
pour donner au texte toute la pureté possible. J'ai été puissamment secondé 
par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com- 
plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. 


IVota.. La proposition VII du premier livre était tronquée dans tous les 
manuscrits grecs, Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J'ai trouvé 
cette proposition. toute entière dans la version latine faite d'aprés l'arabe 
par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me parait en tout digne 
d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n’ai fait que 
quelques légers changements à la version de Campan. | 


5/ ο’ ej 5^5 c \ LEY / 
ἄλλον σημµεῖον. ὥστε εὐθείαν µεν cUTTÓ σήµείου 
ον b] n » d ^ 2 ου \ 
τοῦ À ἠχθεῖσαν ἔσην εἶναι Th AT, ἠχθείσαν δε 
3 ^ 5/ ον ; 
amd σημείου τοῦ B ἰσην τῷ BI. 
, \ \ 4 DUT \ 
E; γὰρ δυνατον» διήχθωσαν ἐπὶ τα αὐτα 
! 5) 3 ο \ nd \ 
μέρη δυο ἄλλαι εὐθείαι κατα σηµεῖον τὸ A συμµ- 
/ νε ? ο” i ς 3) ^s 
πίπτουσα!, καὶ εστω ευθεία μὲν 4 AA on τη 
ο \ » O7 3 
AT, εὖθεία δὲ BA ion τῇ BI. 


À. B 


m \ 5 ^ m n ^ 
Ἠτοι σηµεῖον TO Δεντὸς πεσεῖται τριγώνου τοῦ 


ABT 3 ἐκτός" μὴ γὰρ εἷς µίαν τῶν πλευρῶν AT,BT 


recta quidem ex puncto A ducta æqualis sit 1psi 


AT, ducta vero ex puncto B equalis ipsi BT. 


S1 enim possibile, ducantur in eisdem parti- 
bus du: aliz recte in punctum A concurrentes; 
et sit recta quidem AA æqualis ipsi AT, recta 


vero BA æqualis 1psi BL. 


Vel punctum A intra triangulum ABF cadet 


vel extra ; non. enim in unum laterum AT, BI 


manière que la droite menée du point 4 soit égale à Ar, et que la droite menée 


du point B soit égale à Br. 


Car si cela est possible, menons du méme cóté deux autres droites qui se 
rencontrent en un point A, de manière que ΑΔ soit égal à Ar, et BA égal à Br. 
Ou le point ^ tombera en dedans du triangle 42r, ou en dehors; car il ne tombera 


πεσεῖται" εἰ γαρ πεσερται» τὸ µέρος τῷ ὅλῳ 
μεῖζον ἔσται. ὅπερ ἄτοπον. 

Πιπτέτω πρότερον ἐπτός. Hor µία τῶν AA, 
BA µίαν τῶν AT, BT Tui, 1 οὐδέτερα τῶν 
AA, BA οὐδέτεραν τῶν AT, BT Tei. 

Τεμνέτω δὲ à ΑΔ τήν BT, καὶ ἐπεζεύχθω d 
TA. Επεὶ οὖν ἴσαι eic δύο πλευρα) αἱ AA, AT 
τοῦ ΑΓΔ τριγώνου» ἴση ἐστὶ καὶ γωγία n" ὑπὸ 
ATA τῇ ὑπὸ AAT. Πάλι», ἐπεὶ ἔσαι εἰσὶ δύο 
πλευρα) αἱ BA, BT τοῦ ΒΓΑ τριγώνου» ἴση 
ἐστὶ καὶ γωνία à ὑπὸ BIA τῇ ὑπὸ BAT. Αλλὰ 
δὺ μείζων ἐστὶ γωνία à ὑπὸ BAT τῆς ὑπὸ AAT* 
γωνία dpa, 1 ὑπὸ BTA μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ATA* 
ὥστε τὸ µέρος τοῦ ὅλου μεῖζόν ἐστιν, ὅπερ ἄτοπον. 

Οµοίως δὴ δειχθήσεται», κἂν n BT τὴν AA 
Tép M. 

Αλλα δὴ οὐδέτερα τῶν AA, BA οὐ δέτεραν 
τῶν AT, BT τεµγέτω καὶ τὸ À σηµεῖον ἐκτὸς 
πιπτέτω τοῦ ABT τριγώνου, καὶ ἐπεζεύχθω 
ἡ AT, καὶ προσεκθεθλήθωσαν em εὐθείας ταῖς 
BT, BA εὖθεαι αἱ TE, AZ. 

Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶν αἱ AT, ΑΔ. ion ἐστὶ καὶ 


ABL νε \ , \ 
γωνία " ὑπὸ AAT τῇ ὑπὸ ATA. IlaAm , επεὶ 


Pub ys E: ΑΕΤΟ. 


- 


cadet; si enim caderet , pars toto major esset, 
quod absurdum. | 

Cadat primum extra. Vel una ex AA, BA 
reclis unam ex AT, BT rectis secabit, vel neutra 
ipsarum ΑΔ, BA neutram ipsarum ΑΓ, BT secabit. 

Secet igitur AA 1psam BT, et jungatur ΓΔ. 
Quoniam igitur æqualia sunt duo latera AA, AT 
trianguli ATA , æqualis est et angulus ATA ipsi 
AAT. Rursus, quoniam æqualia sunt duo latera 
BA, BT trianguli BTA , equalis est et angulus 
BIA angulo BAT, Sed et major est angulus BAT 
angulo AAT ; angulus igitur BTA major est 
angulo ATA; quare pars quam totum major 
est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si ipsa BT ipsam 
AÀ secet. 

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutram Ip 
sarum AT,BT secet, et punctum A cadat extra 
iriangulum ABD, et jungatur AT, εἰ produ- 
cantur in directum ipsarum BI, BA recte 
TE, AZ. 

Quoniam igitur equales sunt rectæ AT, ΑΔ, 


equalis est et angulus AAT ipsi ATA. Rursus, 


pas sur un des côtés AT, Br de ce triangle, parce que, si cela était, la partie serait 
plus grande que le tout; ce qui est absurde. 


Que le point ^ tombe premiérement en dehors 
pera l'une des droites Ar, Br, ou aucune des droites ΑΔ 


des droites AT, Br. 


Que la droite ΑΔ coupe la droite ΕΤ; 


; ou l'une des droites ΑΔ, BA cou- 
, BA ne coupera aucune 


joignons rA. Puisque les deux côtés 


ΑΔ, AT du triangle ArA sont égaux, l'angle ArA sera égal à l'angle Aar (5. r ). 
De plus, puisque les deux côtés BA, Br du triangle BrA sont égaux, l'angle BrA 
sera égal à l'angle Bar (5. 1). Mais l'angle Bar est plus grand que l'angle Aar ; 
l'angle Bra est donc plus grand que l'angle Ar^; la partie est donc plus grande 
que le tout, ce qui est absurde. 

La démonstration serait la méme, si la droite Br coupait la droite ΑΔ. , 

Mais qu'aucune des droites ΑΔ, BA ne coupe aucune des droites Ar, Br, et que le 
point 4 tombe hors du triangle ABr; joignons AT, et ο droites TE, AZ dans 
les directions des droites BT, BA. 

Puisque les droites Ar, AA sont égales, l'angle Aar sera égal à l'angle ΑΓΔ (5. 1). 


PRÉFACE. 


ἴσαι εἰσὶν αἱ BT, BA, ion ἐστὶ καὶ γωνία u 
ὑπὸ TAZ τῇ ὑπὸ ETA. Αλλὰ δὴ ἑλάσσων ἐστὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ ETA τῆς ὑπὸ ATA* γωνία ἄρα d 
ὑπὸ TAZ ἱλάσσων ἐστὶ τῆς ὑπὸ AAT" ὥστε καὶ 
πὸ ὅλον τοῦ μέρους ἔλασσον ἐστιν. ὅπερ ἄτοποί. 


D N £v 
Οµοίως δὴ δειχθήσεται» xay τὸ A σηµεῖον 


xliij 
quoniam æquales sunt recte. BI, BA, æqualis 
est et angulus ΓΑΖ angulo ETA. Sed et minor est 
angulus EA quam angulus ATA; angulus igitur 
TAZ minor est angulo AAT; quare et totum quam 


pars minus est, quod absurdum. 


Similiter utique ostendetur, si punctum A 


ἐντὸς πίπτη ToU ABT τριγώνου, Edy ἀπὸ. , Cadatintratriangulum ABT. Si ex duobus, etc. 


καὶ τὰ t£üc. t 

De plus, puisque les droites Br , BA sont égales, l'angle raz sera égal à l'angle Era 
(5.1). Mais l'angle Era est plus petit que l'angle Ara ; l'angle raz est donc plus 
petit que l'angle Aar; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde. 


La démonstration serait la méme, si le point à tombait en dedans du triangle 
ABT. Donc, etc. 


es el 


Re 


M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur 
à la Bibliothèque du Roi, a eu la complaisance de traduire littéralement 
pour moi cette proposition importante d'Euclide d’après la version arabe 
de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en 1594. La version latine 
de Campan est tout-à-fait conforme à la manière d'Euchde ; il n'en est pas 
de méme de la version de Nassir-Eddin Thoussy, quoiqu'elle soit la méme 
pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s'est servi 
Campan n'est pas la méme que la version arabe imprimée à Rome. Voici 


la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familiére que 
les sciences mathématiques. 


Soient menées des deux extrémités d'une ligne droite donnée, deux droites qui se rencontrent 
en un point quelconque , situé d'un cóté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra, des deux 
mêmes points et du méme côté de la ligne , mener deux autres droites respectivément égales 
aux deux premières, chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux 
premieres. 

Des deux points A et B de la droite AB , je mene les deux droites AT, BI qui se rencontrent au 
point F. Des deux mêmes points et du méme cóté P, je mene les deux autres droites AA, BA; AA 
étant la corrélative de AT , et BA celle de BP; et je dis que les deux lignes AA et BA ne 


peuvent se rencontrer en un autre point que le point r. 


Supposons qu'elles puissent se rencontrer au point A ; je joins A et T par la droite AT ; les deux 


xliv boe FACE, 


côtés AT, AA sont égaux ; l'angle ATA plus grand que ΔΓΒ est égal à l'angle AA par la cinquième 
ο ainsi ΓΔΑ est plus grand que ATB. 

De méme, les deux côtés BP, BA sont égaux ; l'angle ATB plus petit que TAA est égal à l'angle 
TAB par la cinquième proposition ; l'angle DAB serait donc plus petit que FAA , et celui-ci plus 
grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie; ce que nous voulions 
démontrer. 

A l'égard de cette proposition, on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point A tombe 
au-dehors du triangle ABT, l'un des deux côtés AA ou AB peut être ou n'étre pas coupé par l'un 
des deux autres côtés ΓΑ ou I'B ; ou bien le point A peut tomber dans le triangle ABT, ou enfin sur 
l'un des deux côtés ΓΑ ou PE. 

Nous venons de démontrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure première. Prolongeons 
dans la seconde les deux lignes AA, BT', selon leur direction respective dans la oye du point A, 
vers les points E, Z* ; puis joignons par une droite les deux points F et A. 

Comme dans la figure 2 , les angles ΒΓΔ et BAT sont égaux par la cinquième proposition , les 
angles ΕΓΔ et ZAT sont aussi égaux parla méme proposition ; l'angle ΕΓΔ égal à ZAT , qui est plus 
grand que BAT égal à BTA, serait plus grand que BA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui 
est absurde. 

On montrerait de méme l'absurdité pour le cas où le point ^ tomberait dans le triangle ABTŸY. 

Quant au cas*** où le point A tombe sur la ligne BP, prolongée ou non, il faudrait que de deux 
lignes égales l'une fût plus grande ou plus petite que l'autre , ce qui est également absurde. 


* Aprés les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points K, E dans la figure 5. 

** Au lieu de où le point A tomberait dans le triangle ABT, la version Los dit simplement : 
indiqué dans la figure 5. - 

*** Au lieu de au cas , la version arabe dit à la figure 4. 


J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité. 
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πιω ου ου ο αν νο ο D 


HPOTATrS A4. 


ο’ ne fo ? \ € ο 
Ex ὥσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνά- 
Y xy » ο» ^ \ 3 
λόγον» οἱ δὲ ἄκροι αυτῶν πρῶτοι προς ἄλλήλους 
e ». / / 9 ων \ τή r 3 ur 
Q01V* 6AcUyI0T01 εἴσι τῶν TOV αυτον λόγον EXO 
> e 
των αὐτοῖς. 
€ ον 3 Nx ε ^o 2 ? 
Έστωσαν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀγάλογον» 
wi sl 2 ο ε 
oi A, B, T, A, οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, A 
^ 3 3| f e € 
πρώτοι πρὸς ἄλλήλους ἔστωσαν' λέγω CTI οἱ À, 
? ev \ $ ? 
B, T, A ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν αὖὔτον λογο 


> , 2 ου 
ἐχογτων AUTOISe 


PROPOSITIO I. 


Si sint quotcumque numeri deinceps propor- 
üonales; extremi autem eorum primi inter se 
sint, minimi sunt eorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis. 

Sint quotcumque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, P, A, extremi autem eorum A, A 
primi inter se sint; dico ipsos A, Β.Σ, A mi- 
nimos esse ipsorum eamdem rationem habentium 


cum ipsis. 
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PROPOSITION PREMIÈRE. 


Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
leurs extrêmes sont premiers entr’eux, ces nombres sont les plus petits de tous 


ceux qui ont la même raison avec eux. 


Soient A, B, T, A tant de nombres successivement proportionnels qu'on voudra, 
et que leurs extrêmes A, A soient premiers entr'eux ; je dis que les nombres 
A, B, T, ^ sont les plus petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux. 


II. 


I 
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| 3 [4 ^ 
Ej yep μὴ, ἔστωσαν ἐλάττονες τῶν À, B, 
€ , ο 2 ^M / 3I 

T, δ οἱ E, Z, H, © εν τῷ auTw λογῷ OVTtC 
ο” Nes N » ^s 2 ο» 
αὐτοῖς. Καὶ ege) οἱ A, B, T, À έν τῷ αυτῳ 
, \ (s AU v9f » \ 
λόγῳ εἰσὶ τοῖς E, Z, H, ©, καὶ ἐστι 160 Τὸ 


πλῆθος τῶν A, B, T, A τῷ πλήθει τῶν E, Z, 


Α, 8. B, 12. 
E Z 


RA f 2 \ € e M \ 

H, O'* dYisou apa ἐστιν wç 0 A προς τὸν À 
ej € \ \ € \ ^ 
οὕτως” o E πρὲς τον O. Oi dé Α. δ πρῶτοι» 

\ ο» \ 9 7 € N 5 , 5 
oi δὲ πρῶτοι καὶ {λάχιστοι», οἱ dé ἐλάχιστοι” 
5 \ ^ 1 N LL 4 » 
αριθμοὶ μετροῦσι τους τον αὐτὸγ λογον tx ovTac 
3 , ej / N y No , 
icdxic, 0, τε µείζων τὸν μείζονα», καὶ ἑλάσσων 

\ 5 , / ej € , N e ’ 
TOY ἑλάσσογα., TOUTÉGT IA 0, τε ἡγούμεγος τὸν HYOU- 
Nee Ml \ εν, CES) 
µενον. καὶ © επόμενος τον evrOJAevov* µετρε; pa 
€ M € / \ 5 / ej ? \ 
0 Α τὸν E, ὁ µείζων τὸν ἑλάσσονα», ὅπερ ἐστὶν 
5n, 5 » ε 2 [ 
aduvaroy* οὐκ ἄρα οἱ E, Z, H, © t2ascorec 
E ^s 2 nm » αν 4 \ 
ovTes τῶν A, B, T, À «y τω αυτῳ λογω eiTiv 
E 3! 2 / / 

αὐτοῖς' oi A, B, T, À ἄρα ἐλάχιστοί ect τῶν 


\ REN ? 3550 SENTO m 
τὸν αὐτὸν λόγον ἐχοντων αὐτοῖς. Όπερ idw 


r, 18. 
H Θ 


Si enim non, sint minores ipsis A, B, , À 
ipsi E, Z, H, © in eádem ratione existentes cum 
ipsis. Et quoniam ipsi A, B, D, A in càádem ra- 
tione sunt cum ipsis £,Z, H , ©, et est aequalis 


multitudo ipsorum A, B, I', 4 mulütudiui 1pso- 


A, 27. 


rum E, Z, H, ©; ex æquo igitur est ut A ad A 
ita E ad ©. Ipsi autem A, A primi, primi vero 
et minimi, minimi autem numeri æqualiter me- 
tiuntur ipsos eamdem rationem habentes , major - 
majorem , et minor minorem, hoc est ante- 
cedens antecedentem, et consequens consequen- 
tem; metitur igitur À ipsum E, major minorem, 
quod est impossibile; non igitur ipsi E, Z, H, © 
minores existentes ipsis A, B, l', À in eâdem 
ratione sunt cum ipsis; ipsi A, B, I, A igitur 
minimi sunt eorum eamdem rationem habentium 


cum ipsis. Quod oportebat ostendere. 


dvizai. 


Car si cela n'est point, que les nombres E, Z, H, ©, plus petits que les nombres 
A, B, T, ^, soient en méme raison que ceux-ci. Puisque les nombres A, B, T, A 
sont en méme raison que les nombres E, Z, H, ©, et que la quantité des nombres 
A, B, T, A est égale à la quantité des nombres E, Z, H, 6, par égalité A est à A 
comme E est à © (14. 7). Mais les nombres A, A sont premiers entre eux, et les 
nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux 
(25. 7), et les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec 
eux mesurent également ceux qui ont la même raison, le plus grand le plus grand, 
le plus petit le plus petit, c'est-à-dire l'antécédent l'antecédent, et le conséquent 
le conséquent (21. 7); donc 4 mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible; donc les nombres E, Z, H, ©, plus petits que les nombres 4, B, T, A, 
ne sont pas en méme raison que ceux-ci; donc les nombres 4, B, T, A sont les 


plus petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux. Ce qu'il fallait 
démontrer. | 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ £. 


\ € DU € ^o 5 
Αριθμοὺς εὑρεῦ εξῆς ἀνάλογον ἐλαχίστους» 
e » 5 4 I > ^ d θέ | / 
όσους ἄν τις ἐπιτάξῃ. ἐν τῷ δοθέντι λόγῳ. 


e \ , 3 00) ; 5 
Ἑστω ὁ δοθεὶς λογος ἐν ελαχίστοις αριθµοῖς» 
e ο \ \ ο” \ \ ς ου” en 
6 τοῦ A πρὸς τὸν B* dvi δὲ ἀριθμοὺς eupeir εξῆς 
5 Ά 5 / er 3 E] ’ 
αγαλογον ελαχστους» οσους QV τις ÉTITAEN y 
2 ο» ^ \ \ [4 
εν Τῷ του À προς Toy B ^oyq. 
/ \ / AE € \ 
Ἐπιτετάχθωσαν d τέσσαρες» καὶ o Α éauToy 
ki \ \ 
πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω» τὸν δὲ B πολ- 
\ \ 5/ € e \ 
λαπλασιάσας τὸν À ποιείτω», καὶ ἔτι 0 B éaUTOy 
^ \ sy € \ 
πολλαπλασιάσας τὸν E ποιείτω» καὶ ἔτι O À τοὺς 
L4 \ d 
F, A, E πολλαπλασιαάσας τους L, H, © ποιείτω», 


^e \ \ / \ 
o δε B τὸν E πολλαπλασιάσας TOV K ποιείτω. 


A 2. B... 
T,4.  A,6. 
Z5 Xi H3. 12. 


Καὶ ἐπεὶ © À ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν 
T vemoinze, τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν À 
πεπϱ{ηκεΥ ἀριθμὸς δὴ o A δύο τοὺς A, B πολ- 
λαπλασιάσας τοὺς TUN πεποίηκενΣ. ἔστιν ἄρα 
ὡς ὃ A πρὸς τὸν B οὕτως» ὁ T πρὸς τὸν A. 
Πάλι», ἐπεὶ ὁ À τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν A 


PROPOSITIO IL 


Numeros invenire deinceps proportionales 
minimos , quotcunque quis imperaverit, in 
datá ratione. 

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius 
À ad B; oportet igitur numeros invenire deinceps 
proportionales minimos , quotcunque quis im- 
peraverit, in ipsius A ad B ratione. 

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum 
multiplicans ipsum F faciat ; ipsum vero B mul- 
tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum 
multiplicans ipsum E faciat , etadhuc ipse A ipsos 
T, A, E mulüplicans ipsos Z, H, © faciat , ipse 


vero B ipsum E multiplicans ipsum K faciat. 


E, 9. 


Q του κ, 27. 


Et quoniam ipse A se ipsum quidem multi- 
plicans ipsum T fecit, ipsum vero B multiplicans 
ipsum A fecit, numerus igitur À duos ipsos 4, B 
multiplicans ipsos T', A fecit; est igitur ut A ad 
B ita T ad A. Rursus, quoniam ipse A ipsum B 


multüplicans ipsum 4 fecit, ipse vero B seipsum 


PROPOSITION ΤΙ. 


T'rouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres 
successivement proportionnels dans une raison donnée. 

Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A à 2; il faut 
trouver tant de kb udo qu'on voudra, qui soient les plus petits epe suc- 
cessivement proportionnels dans la raison de A à B. 

Qu'on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse T, que A 
multipliant B fasse ^, que 8 se multipliant lui-même fasse E, que A mulüpliant 
encore T, A, E fasse Z, H, ©, et que B multipliant E fasse K. 

Puisque A se multipliant lui-même a fait r, et que A multipliant B a fait ^, le 
nombre A multipliant les deux nombres A, B a fait r, ^; donc A est à B comme 
Τ est à A (17. 7). De plus, puisque A multipliant 8 a fait ^, et que B se multipliant 
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merroinuey, 0 δὲ B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 
E πεποίηκεν’ εκάτερος ἄρα τῶν Α. B τὸν B πολλα- 
πλασιάσας ἑκάτερον τῶνά A, E πεποίηκεν’ ἔστιν 
dpa ὡς © À πρὸς τὸν B οὕτως © A πρὸς τὸν Ε. 
Αλλ ὡς 6 À πρὸς τὸν Β οὕτως OT πρὸς τὸν A* καὶ 
ὡς ἄρα ὁ Τ πρὸς τὸν À οὕτως 6 A πρὸς roi E. 
Καὶ ἐπεὶ 0 À τοὺς T, A πολλαπλασιάσας τοὺς 
7. Ἡ πεποίηκεν» ἔστιν ἄρα ὡς ὃ T πρὸς τὸν À 


οὕτως ὃ 7 πρὸς τον H. Ως διο T πρός τὸν Δ 


A2 Bon 
I5 "M A, 6. 
Z0: H, 12. 


οὕτως ην ο À πρὸς roy B* καὶ ὡς ἄρα 0 À τερὸς 
τὸν B οὕτως ὁ 7 πρὸς τὸν H. Πάλιν, ἐπεὶ © A 
τοὺς ASE πολλαπλασιάσας τοὺς H, © πε- 
/ 3/ »/ ες \ \ ej € 
TOINKEV® EOTIV αρα ως 0 À προς τον E ουτως ο H 
πρὸς τὸν Θ. Oc dé 0 A πρὸς τὸν E οὕτως 0 Α 
πρὸς τὸν B* καὶ Oc dpa ὁ A πρὸς τὸν B οὕτως o 
Ἡ πρὸς τὸν ©. Καὶ επεὶ οἱ A, B τὸν E πολλα- 
, \ , 3! πι 
πλασιασαγτες τους O , K vrezronkaciv* εστιν αρα 
el ε 
ὡς ὁ À πρὸς τὸν B οὕτως ὁ © πρὸς τὸν K. AAN7 
ὡς © À πρὸς τὸν B οὕτως 0, τε L πρὸς τὸν H 
καὶ ὁ Ἡ πρὸς τὸν O* καὶ ὡς dpa o 7 πρὸς τὸν Ἡ 
οὕτως 0, T H πρὸς τὸν O κα) 0 © πρὸς τὸν K* 
DL ε 
οἱ T, A, E dpa καὶ οἱ Z, H, ©, K ἀγάλογόν 


> ον ο \ A. / Ve 
εἶσιν ἐν τῷ τοῦ À πρὸς τόν B λόγῳ. Λέγω δή ὅτι 


multiplicans ipsum E fecit ; uterque igitur ipso- 
rum À, B ipsum B multiplicans utrumque ipso- 
rum A, E fecit; est igitur ut A ad B ita A ad E. 
Sed ut A ad B ita T ad A; et ut igitur I ad 
A ita A ad E. Et quoniam ipse A ipsos D, A mul- 
tiplicans ipsos Z, H fecit; est igitur ut T ad A 


ita Z ad H. Ut autem T' ad A ita A ad B; et 
\ 


E, O. 


9,19: K, 49. 


utigitur Α ad B ita Zad H. Rursus, quoniam 
ipse À ipsos A, E multiplicans ipsos H, O fecit ; 
est igitur ut A ad E ita H ad ©. Ut autem 
A ad E ita A ad B; et ut A gitur ad B ita 


H ad ©. (Et quoniam ipsi A, B, ipsum E mul- 


tiplicantes ipsos ©, K fecerunt; est igitur ut 


A ad B ita © ad K. Sed ut A ad B ita et Z ad 
H et H ad ©; et ut igitur Z ad H ita et H ad 
© et © ad K; ipsi T, A, E igitur et ipsi Z, H, 
Θ, K proportionales sunt, in ipsius A ad B ra- 


tone. Dico etiam et xunimi, Quoniam enim 


lui-même a fait E, les nombres A, 8 multipliant B ont fait A, E; donc A est à 8 
comme A est à E (18. 7). Mais A està B comme r est à ^; donc r est à A comme A 
est à E. Et puisque A multipliant r, ^ a fait Z, H, le nombre r est à ^ comme z est 
à H. Mais T est à ^ comme A est à B; donc A est à B comme 7 est à H. De plus, 
puisque A multipliant ^, E a fait H, 6, le nombre 4 est à E comme H est à ©. Mais 
A est à E comme A est à B; donc A est à B comme H est à ©. Et puisque A, B 
multipliant E ont fait ©, K, le nombre 4 est à B comme e est à K. Mais A est à B 
comme Z est à H, et comme H est à 6; donc 7 est à H comme H est à ©, et 
comme Θ està K; donc T, 4, E et Z, H, 6, K sont proportionnels, dans la raison 
de A à B. Je dis aussi qu'ils sont les plus petits. Car puisque A, B sont les plus petits 
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? N À 3 , / kj 
καὶ ἐλάχιστοι. Ἐπεὶ γαρ οἱ A, B ελώχιστοί εἰσι 
^ M \ LÀ ? Le 5 e € \ 
τῶν τὸν αὐτὸν λόγον εχὀγτων ŒUTOIG , οἱ δὲ 
a e \ > 3 ? "4 ^ 5 EY 
ἐλάχιστοι τῶν ΤΟΥ αὐτὸν λόγον €x 0oyTOY αὐτοιςὸν 
# \ 3 E e 
πρῶτοι προς ἄλλήλους eiciv* οἱ A, B apa, πρῶτοι 
, εν \ ^ 
πρὸς ἄλλήλους εἰσί. Καὶ ἑκάτερος μεν τῶν À, 
ε ’ ον : 
B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας εκαΤερο) των IUE 
€ , A ^v 
πεποίηκεν» εκώτερον δε τῶν T, E πολλαπλα- 
κ. Α ^ ? t 
σιάσας ἑκάτερον τῶν L, K πεποίηκεν’ οἱ T, E 
E] \ e LI 5 4 ο ή 
dpa καὶ oi L, K πρῶτοι πρες ἄλλήλους εἰσίγ. 
N^5 e ^ 5 \ tn 2/07 € 
Εαν δὲ ὥσιν οποσοιοῦν αριθµοὶ εξης ava A oor, οἱ 
^ » 9 Fo ^5 \ 5 / a 
σὲ ἄκροι αυτῶν πρῶτοι πρθς ἀλλήλους WII ; 
3 La / 3 e \ 2 M LA ? , 
ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τον αὐτον λόγον εχόντων 
s! \ 3 , 
αὐτοῖς' οἱ T, A, E ἄρα καὶ οἱ Z, H, ©, K tAa- 
e^ E] \ , 5 /, f 
πιστοί εἶσι τῶν TOY αὐτον λόγον εχόγτων τοις 
»r ο ' 
A, B. Όπερ edu δειδαι. 


ΠΟΡΙΣΜΑ. 


\ , ORNE RUE FAM \ 

Ex d'a τούτου Qavepóv , ovi éay!? vpeic αριθμοὶ 

e 55^, 5 , 3 » La ^ \ 3 \ 
εξδς ἀγάλογον ἐλάχιστοι WI τῶν τὸν αυτον 
5 e € y 2 ον 4 

λόγον ἐχόντων αὐτοῖς» οἱ ἄκροι αυτῶν τετρα- 


, \ M , / 
γονοί eiciy* say d τέσσαρες» κύδοι. 


Α B minimi sunt ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis, ipsi autem minimi 1pso- 
rum eamdem rationem habentium cum ipsis 
primi inter se sunt; ipsi À , B igitur primi inter 
se sunt, Et uterque quidem ipsorum A, B se 
ipsum multiplicans utrumque ipsorum T, E fecit; 
utrumque vero ipsorum FF, E multiplicans, 
utrumque ipsorum Z, K fecit ; ipsi I, E igitur et 
Z, K primiinter se sunt. Si autem sint quotcunque 
numeri deinceps proportionales, extremi vero 
eorum primi inter se sint, minimi sunt eorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis ; ipsi I, 
A, E igitur et ipsi Z, H, O, K minimi sunt 
eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 
A , B. Quod oportebat ostendere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri 
deinceps proportionales minimi sunt ipsorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis, extremos 


eorum quadratos esse; si autem quatuor, cubos. 


nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux , et que les plus petits nombres 
de ceux qui ont la méme raison avec eux sont premiers entr'eux (25. 7), les 
nombres A, 8 sont premiers entr'eux. Mais les nombres 4, 5, se multipliant eux- 
mêmes, ont fait r, E, et les nombres A, B multipliant r, E ont fait 7, K; donc 
les nombres T, E et Z, K sont premiers entr'eux (29. 7). Mais si tant de nombres 
qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs extrêmes sont 
premiers entr'eux, ces nombres sont ies plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux (1. 8); donc les nombres r, ^, E et les nombres Z, H, ©, K sont 
les plus petits de ceux qui ont la même raison ayec A, B. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


COROLLA I| E. 
A 


x 


De là il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs extrémes sont 
des quarrés ; que si l'on a quatré nombres, les extrêmes sont des cubes. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


\ 4 ee ον 9 N tx NE 
Ἐὰν ὥσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἐξῆς ἀνάλογον» 
3 , Γη 4 5 X / 5 / 2 e 
ἐλώχιστοι τῶν TOY αὐτὸν λόγον εχογτων αὐτοῖς' 
€ » » nn ^ N 5 , 30:0 
οἱ ἄκροι αυτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἶσίν. 
| e ^ 3 NY Me ^s 3 , 
Έστωσαν ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀναλογον , 
^s X N / 3 4 5 DU 
ἐλάχιστοι τῶν TOY αὐτον λόγον ἐχόντων αὐτοῖς» 
e f e/ »/ > ων € 
οἱ A, B,T, A* λέγω 071 οἱ dupos αὐτῶν οἱ À, À 
ο \ 5 , Ne 
TROTOI προς ἄλληλους εδ}. 
5 \ , \ > \ , / 
Ἑἰλήφθωσαν γαρ duo uev apio! ἐλαχιστοι 
P Ey ο P € ο” A 
εν τῷ τῶν A, B, T, A λόγῳ», οἱ E, Z, τρείς δὲ 


À , 8. B, 12 
E, 2. 2349 
H,4 6,6. 
A, 8. M, 12 


: x \ € 50^ Πα NN / LA c 
οἱ H, O, K, καὶ aici? ἑξῆς evi πλείους, έως 00? 
es / , ου , 
τὸ AauGayoueroy πλῆθος ἴσον γένηται τῷ πλήθει 
ο NY 
τῶν A, B, T, A. Εἰλήφθωσαν., καὶ ἔστωσαν οἱ 


À, M, N, tbe 


PROPOSITIO III. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, minimi ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis ; extremi eorum primi inter 
se sunt. : 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio= 
nales, minimi ipsorum eamdem rationem ha- 
bentium cum ipsis, ipsi À , B, 5, A; dico 
extremos eorum À , À primos inter se esse. 

Sumantur enim duo quidem numeri minimi 


in ipsorum A, B, l', A ratione, ipsi E, Z, 


L, 18. A527. 
κ, ο. 
N, 18. £ απ. 


tres autem H, ©, K, et semper deinceps uno 
plures, quoad assumpta multitudo æqualis facta 
fuerit multitudini ipsorum A, B, T, A. Su- 


mantur, et sint A, M, N , Z. 


ΡΠΟΡΟΣΡΕΙΕΤΟΝ ΤΙ 


Si tant de nombres successivement proportionnels que l’on voudra, sont 
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont 
premiers entr'eux. 

Que tant de nombres A, B, T, A successivement proportionnels qu'on voudra, 
soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux ; je dis que leurs 
extrêmes A, A sont premiers entr'eux. 

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la méme raison que A, B, r, 
^ (2, 8); que ces nombres soient E, Z; prenons-en trois, et qu'ils soient H, 6, 
K, etainsi de suite, toujours un de plus jusqu'à ce qu'on en ait pris une quantité 
égale à celle des nombres 4, 8, r, ^. Qu'ils soient pris, et qu'ils soient 
A, M, N, &. 
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Καὶ éme) οἱ E, L ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόγτων αὐτοῖς, πρῶτοι πρὸς ἆλ- 
λήλους ich. Κα) eei ἵκατερος τῶν Bp ἑαυτὸν 
pévÁ πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν H, K πε- 
mointer, ἑκάτερον δὲ τῶν H, Κ πολλαπλασιάσας 
εκάτερον τῶν» A, Ἐ πεποίηκεν’ ua) οἱ H, Κ ἄρα 
καὶ οἱ À, X πρῶτοι προς ἀλλήλους εἶσίο. Καὶ 
ἐπεὶ οἱ A, B, Ty A ἐλάχιστοί elo; τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς» εἰσὶ δὲ καὶ 0) À, 
M,N, E ἐλώχιστοι ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες 
τοῖς A, B, T, A, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῖθος τῶν 
'A,B,T, A τῷ πλήθει τῶν A, M, N, &* έκαστος 
ἄρα τῶν A, B, T, A εκαστῳ τῶν A, M, N, E ἴσος 
ἐστίν ἴσος ἄρα ἐστὶν 0 μὲν A τῷ A, 0 dé A τῷ E. 
Kai εἶσιν οἱ À, E πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους. καὶ 
οἱ À, À dpa, πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίγ. Όπερ 
έδει δεξα,. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ d". 
Λόγων δοθέντων ὁποσωγοῦν ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 


pois, ἀριθμοὺς εὑρεῖν εξῆς aya oov! ἐλαχίστους 


9 ον e , 
ἐν τοῖς δοθεῖσι λόγοίς» 


Et quoniam E, Z minimi sunt ipsorum eam- 
dem rationem habentiüm cum ipsis , primi inter 
se sunt. Et quoniam uterque ipsorum E, Z se 
ipsum quidem multiplicans utrumque ipsorum 
H, K fecit, utrumque vero ipsorum H , K multi- 
plicans utrumque ipsorum A , Έ fecit; et ipsi H, 
K igitur et 1psi À, Ἐ primi inter se sunt. Et quo- 
niam À , B, T , A minimi sunt ipsorum eamdera 
rationem habentium cum ipsis, sunt autem et A, 
M, N, E minimi in eádem ratione existentes cum 
ipsis A, B, , A, et est equalis multitudo ipso- 
rum A, B, T, A multitudini ipsorum A, M, N, 
£; unusquisque igitur ipsorum À , 8, I', À unicui- 
que ipsorum À, M, N, Z æqualis est ; æqualis 
igitur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero A ipsi 
Ἐ. Et sunt A, Z primi inter se; et A, A igitur 


primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO IV. 


. Rationibus datis quotcunque in minimis nu- 
meris, numeros invenire deinceps proportio- 


nales minimos in datis rationibus. 


Puisque les nombres E, Z sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison 
avec eux, ils sont premiers entr'eux (24. 7). Et puisque les nombres E, z se mul- 
tipliant eux-mêmes ont fait H, K, et que ces mémes nombres multipliant H, K ont 
fait A, X, les nombres H, K, et les nombres A, E sont premiers entr'eux (29. 7). Et 
puisque les nombres A, B, r, A sont les plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux , que les nombres A, M, N, x sont les plus petits qui ont la méme 
raison que A, B, T, A, et que la quantité des nombres 4, B, T, A est égale à la 
quantité des nombres A, M, N, X; chacun des nombres A, B, T, A est égal à 
chacun des nombres A, M, N, €; donc A est égal à A, et ^ à x. Mais les nombres 
^, € sont premiers entr'eux ; donc les nombres A, ^ sont premiers entr'eux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION IV. 


T'ant de raisons qu’on voudra étant données, dans leurs plus petits nombres, trou- 
ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données. 


/ 
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, , 2 = 2 / 9 
Έστωσαν οἱ Φοθέντες λόγοι ἐν ἐλαχίστοις αριθ- 
e er ω \ \ Ne ^ \ 
11016 03 τε του À προς TOY B, και ο του T προς 
| € e 1 \ * ο” ν 9 
τὸν À, καὶ ἔτι 6 τοῦ E πρὸς τον Z* δεῖ δή αριθ-- 
ου ^ 3 / 3! ο” 
μοὺς εὑρεῖν εξῆς ὠνάλογον} ἐλαχίστους» € τε τῷ 
ο , NID SE ο» ^s Y 
του Α πρὸς τὸν B λόγῳ» καὶ εν τῷ του T πρὸς 


ο ^s M \ 
τὸν A, xdi ἔτι ἐν τῷ τοῦ E πρὸς Tor Z. 


B5. r.-3. 
He 15 K 
N E M 


\ € € \ ? ; 
Εἱλήφθω γὰρ o ὑπὸ τῶν B, T ελάχιστος µε- 
\ e err, ΝΤ. \ 
σρούµενος ἀριθμὸς» o Ἡ. Καὶ οσάκις µεν 0 B τον 
e , NS ne \ / 
Ἡ µετρει τοδαυτακις πα ο À τον O µετρείτω» 
e / γα 
ὁσάχις δὲ o Y τὸν H µετρε; τοσαυτάκις καὶο À 
\ / e N \ 5! es A 9 
τον K µετρειτω) ο dé E τον K u 701 µετρει» À ου 
a \ € | e \ 
μετρε). Μετρείτω πρότερον. Καὶ οσᾶκις 0 E τὸν 
ES , Axe N / 
K μετρε; τοσαυτάχις καὶ 0 7 τὸν À µετρείτω. 
« \ ου KE \ 
Καὶ ἐπεὶ ἰσακις 0 A τον © µετρει καὶ ο B τον H* 
5 \ \ er (3 \ \ 
έστιν ἄρα ὡς 0 À προς ΤΟΥ B ουτος ο © προς τον 
\ \ Are € \ \ ej 
H. Aid, τὰ αὐτὰ δή καὶ ὡς oT προς τὸν À ούτως 
NS οἱ ε € \ \ 
oH πρὸς τὸν K, καὶ ἐτι ὡς 0 E προς τὸν 7 
\ \ € E ερ 
οὕτως ὁ Κ πρὸς τὸν A* οἱ O, H, K, A apa ἐξῆς 


,7"20. 


Sint datz rationes in minimis numeris , et 
ratio ipsius À ad B et ea ipsius T' ad A, et adhuc 
ea Ipsius E ad Z; oportet igitur numeros invenire 
deinceps proportionales minimos et in ipsius A 
ad B ratione , et in eà ipsius T ad À , et adhuc in 


eà ipsius E ad Z. 


A, 4. EX 2, 6. 
À, 24. 


ο 


Sumatur enim ab ipsis B, I minimus mensu- 
ratus numerus, ipse H. Et quoties quidem B 
ipsum H metitur toties et A ipsum Θ metiatur, 
quoties vero I' ipsum H metitur, toties et À 
ipsum K metiatur; ipse autem E ipsum K vel 
metitur, vel non metitur. Metiatur primum. Et 
quoties E ipsum K metitur toties et Z ipsum À 
metiatur. Et quoniam equaliter A ipsum © me- 
titur et B ipsum H; est igitur ut A ad B ita 
O ad H. Propter eadem utique et ut ad A ita 
H ad K, et adhuc ut E ad Z ita K ad A; ipsi 
O, H, K, Aigitur deinceps proportionales sunt 


^ ο» \ \ \ : εἰ ον 1 : Αη S 
ἀνάλογονά eicèy ἓν τε τῷ τοῦ A πρὸς τὸν B, καὶ In ratione et ipsius A ad B, etin eà ipsius T 


DEA TD. E πρὸς τὸν A, καὶ ἔτι ἐν τῷ τοῦ E ad A, et adhuc in eá ipsius E ad Z. Dico etiam 

Soient dounées dans leurs plus petits nombres la raison de Α à 5, celle de 
T à A, et celle de E à z; il faut trouver les plus petits nombres successi- 
vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle der à ^, et enfin 
dans celle de Ε à 7. 

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et r (56. 7); que ce 
soit H. Que A mesure e autant de fois que B mesure H, et que A mesure K 
autant de fois que T mesure H ; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premiè- 
rement que E mesure K; et que Z mesure A autant de fois que E mesure K. 
Puisque A mesure o autant de fois que B mesure H, A est à B comme © est à H. 
(15. 7). Par la méme raison r est à ^ comme H est à K, et E està Z comme K està A; 
les nombres ©, H , K, A sont donc successivement dans la raison de A à B, dans 
celle der à A, et encore dans celle de r à 7; et je dis aussi qu'ils sont les plus 


\ 
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A \ ; / κο Ν΄ ὁ / 
"poc ΤΟΥ Z λογῳ. Λεγω δή οτι καὶ ἐλάχιστοι. 
5 \ / € Sr > / 
Ei γὰρ jun εἶσιν οἱ ©, H, K, A ἑξῆς avc A oy o? 
2 / / ο” ^ \ \ N 
έλαχιστοι» $V τε τοις του À προς τοῦ D, και 
^ M \ NS ^ N A 
ToU T προς τὸν A, καὶ Te του E προς τον Z 
, ./ / ο» ? / 
Aoyoic , ἐεσογτα! rives των O, H, K, À ἐλαζ-- 
3 NT eo ^ \ \ \ 
σογες αριθμο! ἐν τε τοις TOU À προς τὸν B, xdi 
RJ \ \ NW ^ \ \ 
που T προς τον A, καὶ eT) του E πρὸς τον Z 
/ e Nu 
λόγοιςὃ. Ἑστωσαν oi N, E, M, O. Kai ἐπεί 
3 ει e \ \ ej e \ Nau 
ἐστιν 06 0 À προς Toy B ούτως ο N προς τον E, 
€ Y ? , \,9 4 ^» 
οἱ δὲ A , B ελάχιστοι» οἱ δὲ ἐλαχιστοι7 μετροῦσι 
À \ 5 \ / 3/ 3 / e 
τους Τον αὐτον λογον έχοντας ισακις» 0, τε 
/ \ Lien 6 / Y 5 [4 
μείζων τὸν μείζονα», καὶ ὁ ἐλώττων τὸν ἐλάτ- 
, tre 4 \ € \ 
TOYE y τουτέστιν O 1WyOUJASVOC TOV ἠγούμενοΥ», καὶ 
ee , \ € / ' € 3/ \ ded e 
ο εποµεγος τον ezropuevoy* o B αρα vov Æ ΜΕΤΡΕ/. 
M \ \ \ NEC VAE ων E 
Δια τὰ αὐτα δή καὶ ὁ T τον X µετρε! οἱ B, T 
P + \ em ον N € > / 5/ e 
αρα Τον Ἐ µετρουσι» καὶ ο ἐλῶχεστος αρα ο 
ε \ ^ 8 , X pe / 
υπο των B, Τὸ µετρουµεγνος τον & µετρήσε!. 
/ \ e \ ον / , 
Ἐλάχιστος dé υπὸ τῶν A, T µετρούμενός 
3 € é »/ N pee e € 
€071/9, 0 H° 0 H dpa τὸν X µετρε;» o μείζων 
N 9 / el > sS 3 , 3 » 
TOY ἐλαττονὰ» O7FEp εστι aduyarToy® οὐκ αρα 
»/ / ^s 2 η κ 
ἐσογταί rives τῶν ©, H , K, À ἑλάσσονες ἀριθμο) 
ε ^ » fs ^v X \ ο ^» 
εξῆς. ἔν τε τῷ τοῦ A προς τον B, καὶ ev!? T@ 
11 


^v \ \ NUS 32 ο ^ \ 
του T προς τον A, κα! ετι εν To του E προς 


τὸν L λόγῳ, 


et minimos. Si enim non sunt ipsi ©, H, K, A 
minimi deinceps proportionales , et in rationibus 
ipsius A ad B, et ipsius ad A, et adhuc ipsius 
E ad Z, erunt aliqui ipsis ©, H, K, À minores 
numeri in rationibus ipsius À ad B, et ipsius I 
ad A, et adhuc ipsius E ad Z. Sint ipsi Ν, Z, 
M, où Et quoniam est ut À ad B ita N ad Z, 
ipsi autem A , B minimi, ipsi vero minimi me— 
tiuntur equaliter ipsos eamdem: rationem ha- 
bentes, et major majorem , et minor minorem, 
hoc est antecedens antecedentem, et consequens 
consequentem ; ipse B igitur ipsum Z metitur. 


Propter eadem utique Γ ipsum X metitur; ipsi 


B, l' igitur ipsum Ἐ metiuntur, et minimus igitur 


ab ipsis B , T mensuratus ipsum Ἐ meticixi, Mi- 
nimus autem ab ipsis A, Τ mensuraáüs, est 
ipse H; ipse H igitur ipsum X metitur, major 
minorem , quod est impossibile ; non igitur 
erunt aliqui ipsis ©, H, K, À minores numeri 
deinceps , et in ratione ipsius À ad B, et in eà 


ipsius F ad A, et adhuc in eà ipsius E ad Z. 


petits. Car si Θ, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro- 
portionnels dans les raisons de A à B, der à A, et de E àZ, il y aura certains 
nombres plus petits que 6, H, K, ^ dans les raisons de A à 5, deràa, αἱ ο Ε 
à Z. Que ce soient N, E, M, O. Puisque A est à B comme N est à 5, que A, B 
sont les plus petits, et que les plus petits mesurent également ceux qui ont la 
méme raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire 
l'aniécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre Β 
mesurera x. Par la méme raison r mesure # ; donc B et r mesurent x; donc le 
plus petit nombre mesuré par 5, T mesure x (57. 7). Mais le plus petit nombre 
mesuré par B, T est H; donc H mesure #, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible. Il n'y a donc pas certains nombres plus petits que 6, H, K, A, suc- 
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, derà A, et enfin de E à 7. 


lI. | 2 
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Mà µετρείτω δὴ ὁ E τὸν Κ. Καὶ εἰλήφθω οἱ3 
ὑπὸ τῶν E, K ἐλάχιστος µετρούµενος ἀριθμὸς, 
6 M. Καὶ ὁσάκις μὲν 0 Κ τὸν M µετρε τοσαυ- 


, οφ / ^ € / ^v 
τακες καὶ εκατερος TV ©, H ἐπωτερο τῶν N, 


€ / νε \ ο’ ' 
E perpeirto , ὀσαχις d$ 0 E τὸν M μµετρεῖ τοσαυ- 


P Y Ve \ 1 x > \ / 
τακις καὶ ο 7 τον Ο µετρε/τω. Kal? επε] ἰσάκις 
€) \ ο ο ης UB t), 5/ ε ς 
o © TOV N ΜΕΤΡει καὶ ο H 70V °° εστι} αρα ως 0 
\ \ e/ € \ \ 5 γκο 
© προς τον Ἡ οὕτως 0 N προς τὸν E. Oc de ο 
\ \ eq € \ \ à XO E E 
e προς TOY H ουτωςο À προς TOY B* καιως αρα 
€ \ \ eq € \ \ \ \ 
0 À προς TOY B ουτωςο N προς TOY yeu Δία: το 


Lond 


> \ \ Νις S \ \ ej e \ 
aura du καὶ w6 ο Τ πρὸς τον À ούτως ο E προς 


Non metiatur autem E ipsum K. Et sumatur 
ab ipsis E, K minimus mensuratus numerus, 
ipse M. Et quoties quidem K ipsum M metitur, 
toties et uterque ipsorum ©, H utrumque ipso- 
rum N, Z metiatur; quoties vero E ipsum M 
melitur, toties et Z ipsum O metitur. Et 
quoniam æqualiter © ipsum N metütur ac H 
ipsum Z; est igitur ut © ad H ita N ad x. Ut 
autem Θ ad H ita A ad B; et.ut igitur A ad B 


ita N ad £. Propter eadem utique et ut P ad A 


A, 4. BR 3,5 D. de ARR E, 4. rA» 2« 
o,.5. H, 10. Ἐν 15 
N; 82: E, 40. M, 60. O, 45. 
II P Σ d 


\ 


τὸν M. Πάλιγ», ἐπεὶ Ἰσάκις 0 E τὸν M μετρε 
καὶ ο Z τὸν Ο. έστιν ἄρα ὡς ο E πρὸς τον 7 
οὕτως 6M πρὸς τον O* ο N, Ἐ., Μ.Ο ἄρα εξῆς 
ἀνάλογόν εἶσιν εν τοῖς τοῦ Tel} A πρὸς τὸν B, 
καὶ τοῦ T πρὸς τὸν À, καὶ ἔτιῖὸ τοῦ E πρὸς τὸν 
Z λόγοις, Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστοι ἐν τοῖς À, 
B, T, A, E, Z λόγοις. El γὰρ μὴ O, ἔσονταί τινες 
TON, E, M, Ο ἐλάττονες αριθμο) ἑξῆς ayd- 
Aoyovr!7 ἐν τοῖς A, B, T, A, E, Z λόγοις. 


ita Ἐ ad M. Rursus , quoniam æqualiter E ipsum 
M metitur ac Z ipsum Ο; est igitur ut E ad Zita 
MadO;ipsi N, £Z, M, O igitur deinceps pro- 
portionales sunt in rationibus et ipsius A ad 
B, et ipsius Γαἆ A, et adhuc ipsius E ad Z. 
Dico etiam et minimos in ipsis A, B, T, A, E, 
Z rationibus. Si enim non, erunt aliqui ipsis 
N, M, Z, O minores numeri deinceps pro- 


portionales in rationibus A, B, T, A, E, Z. 


Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K 


(56. 7), et que ce soit M. Que les nombres 6,’ H mesurent autant de fois N, x 


Ld 


qué K mesure M, et que Z mesure O autant de fois que E mesure M. Puisque © 
mesure N autant de fois que H mesure #, © est à H comme N est à Ἐ (15. 7.) 
Mais Θ est à H comme A est à B; donc A est à B comme N està x. Par là méme raison 
r està ^ comme Ἐ est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que 7 
mesure O, E est à Z comme M est à 0; donc les nombres N, E, M, O sont suc- 
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, der à A, et de E à z. Je dis 
aussi qu'ils sont les plus petits dans les raisons de A, B, r, A, E, Z. Car si cela n'est 
point, il y aura des nombres plus petits que N, € , M, O qui seront successivement 
proportionuels dans les raisons de A, B, T, ^, E, Z. Que ces nombres soient 
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Έστωσαν oi I1, P, E, T. Καὶ ἐπεί ἐστιν wc o I1. SintH, P, >, T. Et quoniam est ut II ad P ita 
πρὸς τὸν P οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν B, oi dé A, B À ad B, ipsi autem A, B minimi, ipsi vero 


? / κ. 3 / ο \ \ x L . . . . 
éAXYIOTOI, οἱ δε ἐλαχιστοι µετρουσι τους τον MUNIMI metiuntur æqualiter 1psos eamdem ratio- 


αὐτὸν λόγον ἔχογτας αὐτοῖς ἰσάκις, 0 Te S ἡγού- nem habentes cum Ipsis , et antecedens antece- 
µενος τὸν ἡγούμενον καὶ © ἐπόπενος τὸν ἐπό- dentem, et consequens consequentem ; ipse 
paivov* o B d pat τὸν D µετρε;. Διὰ τὸ αὐτα d'a igitur B ipsum P metitur. Propter eadem utique 
καὶ ὁ Τ τὸν Ῥ perpe οἱ B, T ρα τὸν P µε- — et T ipsum P meütur. Ipsi B, P igitur ipsum T 
TpoUci* καὶ à ἐλάχιστος ἄρα ὑπὸ τῶν B, I µε-  metüuntur; et minimus igitur ab ipsis B,r 


τρούµεγος TP μετρήσει. Ελάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν Mensuratus ipsum P meüetur. Minimus autem ab 
B,T µετρούμενός , ἐστιν ὁ Ἡ: ὁ H dpa τὸν P ipsis B, T' mensuratus , est ipse H; Ipse H igitur 
µετρε). Καὶ ἔστιν ὡς ὁ H πρὸς Tüy Ῥ υὑτώς 0 K ipsum.P metitur. Et est ut H ad P ita K ad Z; 
πρὸς ο ο ος dpa 100 X pepe. Μετρεῖ d$ et Kigitur ipsum Σ meütur. Metitur autem et E 
καὶ ὁ Ἐ τὸν E* οἱ E, K ἄρα όν μετροῦσι" καὶ ipsum >; ipsi E, K igitur ipsum > metiuntur; et 
ó ἐλάχέότος ἄρα ici SN EVUK μετρούμεγος roy  muünimus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum 
X μετρήσει. Ελάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν E, K µε- Σ metictur. Minimus autem ab ipsis E, K men- 
τρούµενός ἐστιν © Μ" SM ρα T μετρεῖ, 5  Suratus, est ipse M; ipse M igitur ipsum Z me- 
μείζων τὸν ἐλάττονα , ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατου» οὐκ ütur, major minorem , quod est impossibile. 
ἄρα ἔσονταί rives τῶν N, X, M, O ἐλάσσογες Non igitur erunt aliqui ipsis N, Ἐ, M, O minores 
ἀριθμοὶ εξῆς ἀναλογονΙὉ ἔν τε τοῖς τοῦ Α πρὸς numeri deinceps proportionales et in rationibus 
BAND πρὸς τὸν Δ' V UE UD S πρὸς ipsius À ad B, etipsius Γ αἆ A, et adhuc ipsius E 
τὸν Ζ λόγοις" οἱ N, 8, M, Ο ρα εξῆς ἀνάλογον ad Z; ipsi N, £, M, O igitur deinceps pro- 
e Adis Tol εἶσιν ἐν T0129 A, B,T, A, Ἑ. 7 λόγοις, portionales minimi sunt in rationibus A, B,T, 


Οπερ LN dec Δ, E, Z. Quod oportebat ostendere. 


I, P, Z, T. Puisque Π est à P comme A est B, que A, B sont les plus petits, et 
que les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre 8 
mesurera P. Par la méme.raison r mesurera P ; donc B, r mesurent P; donc le plus 
petit ODE mesuré par B, T mesurera P (57. 7). Mais le plus petit noms 
mesuré par B, T est H ; res H mesure P. Mais H est à P comme K est à x (15. 
donc K mesure (déf. 20. 7); mais E mesure >; donc E, K mesurent x ; donc le ia 
petit nombre mesuré par E, K mesurera x. Mais le plus petit nombre mesuré par 
E, K est M; donc M mesure >, le plus grand le plus petit, ce qui est impossibile ; 
donc il n'y aura pas certains nombres plus petits que N,  , M, O successivement 
proportionnels dans les raisons de A à B, deràA, et deEà 7; donc N,Z, M, O 
sont les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les 
raisons de A, B, T, A, E, Z. Ce qu’il fallait démontrer. 


12 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


, 


IIPOTAZIZX *. 


3 \ \ 3 [4 [4 
Οἱ ἐπίπεδοι αριθμο) πρὸς ἀλληλους λόγον 
3) \ / 2 ^ ο» 
έχουσι. τον συγκείµενον εκ τῶν πλευρῶγ. 
2s DIM 3 N € N ^ 
Έστωσαν ἐπίπεδοι αριθμοὶ οἱ A, Β» καὶ του 
\ i Ny c 2 \ ^ 
μεν A πλευρα! εστωσαγ ο0ἱ I5 αριθμοί. του 
N € , e e \ \ / 
δὲ B οἱ E, Z* λέγω οτι 0 À προς τον B λεγον 
5 \ ^ ^ Cus 
έχει τὸν συγκείµενον εκ τῶν πλευρῶν. 
: es ds € \ 
Λόγων γαρ δοθέντων» τοῦ τε ὃν έχει ο T προς 


\ ’ > \ 
τὸν E καὶ 0 A πρὸς τὸν L, ελήφθωσαν ἄριθμοι 


PROPOSITIO V. 


Plani numeri inter se rationem habent com- 
positam ex lateribus. 

Sint plani numeri A, B, et ipsius quidem A 
latera sint T, A numeri, ipsius vero B ipsi E, 
Z ; dico A ad B rationem habere compositam ex 
lateribus. 

Rationibus enim datis, et ipsá quam habet T 


ad E, et A ad Z, sumantur numeri deinceps 


^ e E , e 

eic ελάχιστοι ἐν τοις D, E; A, Ζ λόγος», οἱ 
APR a c \ \ ΑΥΛ 

H, Θ. K, ὡς τε ciao ως Μεν τον T προς Τον E 


€, M \ € \ \ \ 
οὕτως Toy? H προς τὸν O , ὡς δὲ Toys A πρὸς 


minimi in ratiomibus T, E, A, Z, ipsi H, ©, 


K, ita ut sit ut quidem T' ad E ita H ad ©, 


K, 10. 


τὸν Z οὕτως τὸν 9 πρὸς τὸν K. Καὶ ὁ Δά τὸν E ut Vero A ad Z ita © ad K. Etipse A ipsum E 


9 . - . . - . 
πολλαπλασιάδας τὸν À ποϊείτω. Καὶ σὲ) 0^ multplicans ipsum À faciat. Et quoniam A ipsum 


τὸν μὲν Τ πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε, τὸν quidem T multüplicans ipsum A fecit, ipsum - 


vero E multiplicans ipsum À fecit; est igitur ut 
T ad E ita A ad A. Ut autem T' ad E ita H ad Θ; 


M \ / / 
δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν À πετγοίηκεν" εστιν 


3/ € \ \ ej € \ \ 
αρα ὡς our προς Τον E ούτως © À προς TOY Δι 


PROPOSITION V. 


Les nombres plans ont entr'eux une raison composée des côtés. 


Soient les nombres plans A, 8; que Tr, A soient les côtés de A, et E, 7 les côtés 
de B ; je dis que A a avec 8 une raison composée des cótés. 


La raison de T à E, et celle de ^ à 7 étant données, soient pris les nombres 
H, ©, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons der, E, A, 7 
(4. 8), de manière que r soit à E comme H est à ©, et que A soit à Z comme 
© est à K. Que Δ multipliant E fasse A. Puisque A multipliant r fait 4, 


et que ^ mulüpliant E fait A, T est à E comme A est à A (17. 7). Mais 
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Ως δὲ ὁ Τ πρὸς τὸν E οὕτως ὁ H πρὸς τὸν O* καὶ 
ὡς ἄρα oH πρὸς τον 9 οὕτως ὁ À πρὸς τὸν A. 
Πάλι. ἐπεὶ 0 E τὸν A πολλαπλασιάσας TÓV À 


/ 9 \ \ NEIN , 
ΠΕΠΟΙΗΚΕΥ, αλλα Ju καὶ τον 7 πολλαπλασιασας 


\ / » » ec ς \ \ i 
τον B 7re7rolmxsv* εστιν αρα ως ο Δ προς TOV Z 


οὕτως 0 À πρὸς τὸν B. Αλλ' ὡς 0A πρὸς τὸν 7, 
οὕτως ὁ © πρὸς τὸν K° καὶ ὡς ἄρα 09 πρὶς τὸν 
K οὕτως 0 À πβὸς τὸν B. Εδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ Ἡ 
πρὸς τὸν Θ οὕτως © À πρὸς Τον A* διῖσου ἄρα 
ἐστὶν ὡς oH πρὸς τὸν K οὕτως» 0 À πρὸς τὸν B. 
Ο δὲ Η πρὸς τὸν Κ λόγον ἔχει τὸν συγκείµενον ἐκ 
τῶν πλευρῶν' καὶο A ρα πρὸς τὸν Β λόγοΥ ἔχει 


τὸν συγκείµενον Ex τῶν πλευρῶν. Οπερ έδει diea. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ g. 


\ 6 e ^ > NE P e LOT d 
Eay ὥσιν ὁποσοιοῦν αριθμοὶ ἐζῆς ἀνάλογον» 
€ Y ων \ , M e STANT S 
ὁ δὲ πρῶτος τὸν δεύτερον μὴ µετρεῖ’ oude ἄλλος 
3 à 2 , / 
οὐδείς οὐδεγα μετρήσει. 
c ^ 5 x € ^ b] / 
Έστωσαν οποσοιοῦν αριθμοὶ ἑξῆς ἀγάλογον» 
H ς N A \ 
0 A, B, T, ^, E, 0 δὲ A τον B un µετρείτω’ 


Le ej »/ 
λέγω 074 οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδέγα μετρήσει. 


T est à E comme Ἡ et à 6; donc H est à 
puisque E multipliant A fait A, et que E multipliant Z fait B, ^ est 
B. Mais ^ est à Z comme © est à K ; donc © est à K comme A est à 


4 


A est a 


et ut igitur H ad © ita A ad A. Rursus, quo- 
niam E ipsum A multiplicans ipsum À fecit , 
sed autem et ipsum 7 multiplicans ipsum p 
fecit; est igitur ut A ad Z ita A ad B. Sed ut 
A ad Z ita © ad K ; et ut igitur © ad K ita A ad 
B. Ostensum est autem ut H ad Θ ita A ad A; 
ex equo igitur est ut H ad K ita A ad B. Ipse 
autem H ad K rationem habet compositam ex la- 
teribus; et A igitur ad B rationem habet com- 
positam ex lateribus. Quod oportebat osten- 


dere. 


PROPOSITIO VI. 


$1 sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, primus autem secundum non metiatur, 
neque alius aliquis ullum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, T', A, E, ipse autem A ipsum B 
non meliatur; dico neque alium aliquem ullum 


mensurum. esse, 


Y 


Θ comme A est à A. De plus, 


A 


a Z comme 


5. Mais on a démontré que H est à o comme A est à A ; donc, par égalité, H 
est à K comme A est à B (14. 7); mais H a avec K une raison composée des 
côtés ; donc A a avec B une raison composée des côtés. Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 


PROPOSITION VI. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si le 
premier ne mesure pas le second, aucun autre n'en mesure un autre. 

Soient A, B, T, A, E tant de nombres successivement proportionnels qu'on 
voudra, et que A ne mesure pas B; je dis qu'aucun autre n'en mesurera un 
autre. - | 
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Οτι μὲν οὖν οἱ A, B, T A, E εξῆς ἀλλήλους 


οὐ μετροῦσι, φαγερόν. Oud? yap © A τὸν B µετρε;.. 


/ Nd 3 (Ww o» S RN > np 
Λέγω δη ὁτι oUd* ἄλλος οὐδεις οὐδένα μετρήσει. 
3 \ \ / € \ NV / 
E; γαρ δυνατον. µετρείτω o À Toy T. Καὶ occi! 
> € ^ , [4 5 [4 
€/01y οἱ A, B, T τοσουτο! εἰλήφθωσαν έλαχιστοι 
5 β \ QU \ 5 3 Ab l« dU ; es A B 
αριθµοἱ ΤΩΥ ΤΟΥ αυτον λογο €yovTOY τοις A, B, 
F Ne N £ 3 ^s 2 ^v 
T, ο Z, H, ©. Kai επεὶ οἱ Z, Hy © εν τῷ αὐτῷ 
/ \ es NES SENTE 3/ \ 
λόγω εἰδὶ τοῖς À, B, Ty καὶ ἐδτι σον To 
pad: 


Zo H, 6. 


^s ^4 ^v / ^ 
πλῆθος τῶν A, B, T τῷ πλήθει τῶν Z, Η. 9" 
42 3, € € \ N el e 
dyicouU ἄρα ἐστιν Gc 0 À πρὸς τὸν T οὕτως ὁ 7 
5 VAE € € \ \ 
πρὸς τὸν ©. Kai evi ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν B 
el e A X 2 "ny e \ 
ούτως ο 7 προς Τον Ἡ» ου µετρει dé 0 Α Toy B° 
3 e 3s Σο € \ 3 5/ Ps 
oU µετρε! epa οὖδε o 7 τον H* οὐκ ἄρα µοναξ 
3 ς \ \ / 3 \ ον, 
ἐστιν ο Z, ἡ yap Movac παντα αριθμον Μετρεῖ», 
5 € ^s à 3 / \ sa Ie 
καΐ eic οἱ Z, © πρῶτοι πρες ἀλλήλους" οὐδὲ o 
» N e» ντο € € \ A 
7 αρα τον © jerpes. Καὶ ἐστιν ως ο Z προς τον 
N N NIE 3/ Y 
© οὕτως 0 À προς τὸν T° οὖδε ο Α ἄρα τὸν T 
eo N / er 5 MN »! 
peTpe. Ὁμοίως δὴ δείξοµεν ὅτι οὐδὲ ἄλλες 
ον 9/ e 
οὐδεὶς οὐδέγα µετρε). Όπερ ἔδει δε ξαι. 


T3156; 
o, 9. 


Et quidem ipsos A, B, Τ, A, E deinceps non 
se se metiri evidens est, Non enim A ipsum B 
metitur. Dico etiam neque alium aliquem ullum 
mensurum esse. Si enim possibile, metiatur A 
ipsum T'. Et quot sunt A, B, Γ tot sumantur mi- 
nimi numeri ipsorum eamdem rationem haben- 
tium cum ipsis A, B, T', ipsi Z, H, Ó. Et 


queniam Z, H, O in eádem rauone sunt cum 


A5. δή. E, 81. 


Ipsis A, B, P, et est æqualis multitudo ipsorum 
^, B, Γ multitudini ipsorum Z, H, O; ex equo 
igitur est ut A ad T ita Z ad ©. Et quoniam est 
ut A ad B ita Zad H , non metitur autem A ipsum 
B ; non metitur igitur et Z ipsum H ; non igitur 
unitas est Z, unitas enim omnem numerum me- 
titur , etsunt Z, © primi inter se; neque Z igitur 
ipsum © metitur. Et est ut Z ad © ita A ad T; 
neque À igitur ipsum Γ metitur. Similiter utique 
ostendemus neque alium aliquem ullum metiri. 


Quod oportebat ostendere. 


Il est certainement évident que les nombres A, B, T, A, E ne se mesurent point 


successivement les uns les zutres, puisque Α ne mesure pas B. Je dis de plus 
qu'aucun autre n'en mesure un autre; car que A mesure T, si cela est possible. 
Autant qu'il y a de nombres 4, 2, T, autant soient pris de nombres qui soient 
4 E*(85. 0), «et, quieres 
nombres soient Z, H, ©. Puisque les nombresZ, H, e sont dans la méme raison que 


les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec A, B 


A, B, T, et que la quantité des nombres 4, B, T est la méme que la quantité des 
nombres z , H, ©, par égalité A est à T comme Z est à e (14. 7). Et puisque A est à B 
comme Z est à H, et que A ne mesure pas B, Z ne mesure pas H (20. déf. 7) ; 
donc 7 n'est pas l'unité, parce que l'unité mesure tous les nombres (déf. 1.7) ; donc 
Z, © sont premiers entr'eux ; donc Z ne mesure pas © (déf. 12. 7.). Mais 7 est à © 
comme A est ar; donc A ne mésure pas r. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre n'en mesure un autre. Ce d 'il fallait démontrer. 


^ 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ©. 


ο’ DAY Nez ^v 9 ? 
Er ὣσιν ὁὀποσοιοῦν αριθμοὶ ἐξῆς ὤναλογογ» 
t λ ^ N » eS N \ T1 / 
0 δὲ πρῶτος τὸν ἔσχατον µετρε!’ καὶ τὸν ὁευ- 
τερον μετρήσει. 
e ^ 3 N ES $'» ε 
Έστωσαν οποσοµουν ἄριθμοὶ ἐξῆς αγαλογΟΥ.» 0ἱ 
€ \ \ / / el 
A,B, T, A, 0 δε A τὸν ^ perpeiTo* λέγω OTI 
NE \ ρυ 
καὶ 0 À Toy B. [aeper. 


A, 9, 


r, 8. 


B, 4. 


5 (o \ > nm 5 
Ej γὰρ où! µετρε 0 A τὸν B, oùde dAAoç 

\ 9 , ου \ e X 
οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει’. Merpei δὲ ο À τον A* 


μετρεῖ dpa, καὶ ὁ A τὸν B. Οπερ du dua. 


HPOTASTS 1. 


\ ! 5 ο \ \ ^ \ 

Έαν dvo αριθμῶν parato κατα TO συγεχες 
Pass. > / > τα ; P 
ἀγαλογον ἐμπίπτωσιν αριθμοί; ὀσοµ εἰς αὐτους 

\ \ \ \ > ? 5 7 

peTaEU κατα τὸ συγεχες ἄγαλογον EAT IZ T OUCIV 
5 \ ^ NS , \ \ 5 \ [4 
dpiôpoi, τοσοῦτοι καὶ εἰς τους TOY αὐτὸν λόγον 
E E] e T N \ \ \ 2 , 
έχοντας αὐτοῖς μεταξὺ κατα Τὸ συγεχες ἀγά-- 


λογον ἐμπεσοῦνγταμ. 


PROPOSITIO VII. 


$1 sint quotcunque numeri deinceps propor- 
portionales , primus autem extremum metiatur , 
et secundum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, T', A, ipse autem A ipsum ^ me- 
tatur; dico et A ipsum B metiri. 


À, 16. 


Si enim non metitur A ipsum B , neque alius 
aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum 
A; metitur igitur et À ipsum B. Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO VIII. 


S1 duos inter numeros in continuum pro- 
portionales cadant numeri, quot inter eos in 
continuum proportionales cadunt numeri, toti- 
dem et inter illos eamdem rationem habentes 


in continuum proportionales cadent. 


PROPOSITION YVII. ds 


$i tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
le premier mesure le dernier, il mesurera le second. 


_ Soient A, B, T, A tant de nombres successivement proportionnels qu'on 
voudra, et que A mesure A; je dis que A mesure B. 

Car siA ne mesure pas B, aucun autre n'en mesurera un autre (6. 8); mais 
A mesure A; donc A mesure 8. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION.VIIL., 


Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels , il 
tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui 
ont la méme raison que les premiers, qu'il en tombe entre les deux premiers. 
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\ > ^s e \ \ \ 
Δύο γαρ αριθμῶν τῶν A, B μεταξὺ κατα τὸ 
\ ? L 5 / ? N € 
συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτέτωσαν αριθμο!» οἱ T , 
\ / € € \ \ el € 
Δ. καὶ πεποιήσθω ὡς o A πρὸς τον B οὕτως 0 E 
\ Y / ej 4 : \ \ 
πρὸς τὸν 7' λέγω ὃτι ὅσοι εἰς τους À, B μεταξὺ 
* X , 2 , 5 
κατα τὸ συνεχὲς ἀγάλογον ἐμπεπτωκασιν αριθ- 
\ ^ N 5 \ \ \ 
paoi, τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς E, 7 μεταξὺ κατά 


\ M , / > tcv 
το συγεχες ἀγαλογον εµπεσουγτΤα/. 


RE κ 
HOT 0,2 
E, 3. M, 6. 


Οσοι γάρ εἶσι τῷ πλήθει οἱ A,T,A,B,To- 
σοῦτοι εἰλήφθωσαν oi? ἐλάχιστοι αριθμοὶ τῶν 
τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, A, B, οἱ 
H, O, K, A' oi dpa ἄκροι αὐτῶν οἱ H, A 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσᾖ. Καὶ επεὶ οἱ A, T, A, 
B τοῖς H, ©, K, Δ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ici, καὶ 
ἔστιν Ίσον τὸ πλῆθος τῶν A, T, By A τῷ πλήθει 
τῶν H, O, K, A* διίσου dpa ἐστ)ν ὡς 0 À πρὸς 


πὸν B οὕτως 0 H πρὸς τὸν À. Qc δὲ ὁ A πρὸς 


\ ej € N \ Si E 3) ς á 
Toy B ούτως ο E προς TOY L' και ως apa oH 


N {À \ À ς \ 
πρὸς τον À οὕτως ὁ E προς τον 7. Οἱ δε Hj A 
^ c N ^ & 330. / ε N 
πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ελάχιστοι, οἱ δὲ 


» 


Duos enim inter numeros À, B in continuum 
proportienales cadant numeri T, A, et fiat ut 
A ad B ita E ad Z; dico quot inter A , B in con- 
tinuum proportionales cadunt numeri , totidem 
et inter E, Z in continuum proportionales ca- 


suros esse numeros. 


A» αν B 16. 
K,4. 4,8. 
N, 12 Z, 24. 


Quot enim sunt in multitudine ipsi A, T, A, B 
totidem sumantur minimi numeri eorum eamdem 
rationem habentium cum ipsis A , T, A, B, ipsi 
H,O,K, À; ergo extremi eorum H, À primi 
inter se sunt. Et quoniam A, D, A, B cum 
ipsis H, ©, K, Ain eâdem ratione sunt , atque 
est equalis multitudo ipsorum A, T, B, A mul- 
titudini ipsorum H, O, K, A; ex equo igitur 
est ut A ad B ita H ad A. Ut autem A ad B 


- ita E ad Z; et ut igitur H ad A ita E ad 7. 


Ipsi autem H, A primi, primi vero et mi- 


nimi, miniml autem numeri metiuntur æqua- 


Qu'entre les deux nombres A, B tombent les nombres moyens proportionnels 
T, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à Z; je dis qu'il tombera 
entre E, Z autant de nombres moyens proportionnels qu'il en tombe entre les 
deux premiers A, B. 

Autant qu'il y a de nombres A, r, A, B, autant soient pris de nombres 
qui soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, T, ^, B (55. 7); 
et que ces nombres soient H, ©, K, A; leurs extrémes H, A seront premiers 
entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres A, T, A, B sont en méme raison 
que H, ©, K, A, et que la quantité des nombres 4, r, B, ^ est égale à la 
quantité des nombres H, 6, K, A, par égalité A sera à B comme H est à Α (τή. 7). 
Mais A est à B comme E est à 7; donc H est à A comme E est à Z. Mais les 
nombres H, A sont premiers entr'eux, et les nombres premiers sont les plus 


{ 
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» , 3 \ nm \ \ 3/4 X / 

ελάχιστοι αριθμοὶ µετρουσι τους τον αὐτον λογον 

3/ a. ῇ ej 7 N / Sen € 

έχοντας icuxic, 0, τε μείζων τὸν µείδογα καὶ o 

E , \ / , ee ’ 

ἑλασσων TOY ἑλαάσσοια" τουτεστιν © ἡγούμενος 
\ e No ο ὁ / \ e , 

TOY ἡγούμενον., καὶ O ἐπόμενος τὸν ἐπόμµεγΟΥ. 
, M e Ν es NUS M 
Ίσακις αρα o H Τον E µετρε!», #ai o A τον Z* 
c Ne e \ ον \ 
ὁσάκις du? 0 Ἡ τὸν E µετρεῖ τοσαυτάκις καὶ 

e , e e / ^ Z 
ἐκάώτερος των ©, Kexaepoy των M, N µετρείτω" 
ε 9] [ / 
0 H, O, K, A αρα τους E, M, N, Z ἰσάκις 
^ DA e 
peTpoUcw* οἱ H, ©, K, A ἄρα τοῖς E, M, 
3 ον 3 ον , X ε 
N,Z εν τῷ αὐτῷ λόγω εἰσίγ. Αλλα οἱ H, ©, 
ου 3 ο 5 ον / mn € 
K,ATOoIGA,T,A,Bey τῷ αυτῳ λογῳ εἰσίν 1» οἱ 
“sf ου 5 ^ 3 - [4 
A,T, A, Bapa Toi E, MN, Z ev τῷ αυτῷ λογῳ 
€ \ € es 2 4 y \ 
εἰσί. ΟἱδεΑ. T, A, B εξῆς ἀναλογόν cici* καὶ 
» € ου 27 η ej 
ος E, M, N, Z ἄρα ἑξῆς ἀναάλογόν eiciv9* ὅσοι 
3/ 5 ατα, \ \ \ À 
αρα εἰς τους A, B μεταξὺ Κατα Το συγεχες 
9 2 2 E] N eS \ 
αγάλογον ἐμπεπτώκασιν αριθμοὶ., τοσοῦτοι καὶ 
3 \ PZN N X \ 9 / 
εἰς τους E, Z µεταζυ κατα τὸ συγεχες αγαλογον 


ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί. Οπερ ἔδει dE. 


liter ipsos eamdem rationem habentes, et major 
majorem, et minor minorem , hoc est antece- 
dens antecedentem, et consequens consequen- 
tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac À 
ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metitur, 
tolies et uterque ipsorum ©, K utrumque ip- - 
sorum M, N metiatur ; ipsi H, ©, K, A igitur 
Ipsos E, M, N, Z equaliter metiuntur ; ergo H , 
O,K,Acum ipsis E, M, N,Zin eàdem ratione 
sunt. Sed H, ©, K, A cum ipsis A, T, A, Bin 
eádem ratione sunt; ipsi A, I, A, B igitur cum 
Ipsis E, M, N, Z in eádem ratione sunt. Ipsiautem 
A, T, A, B deinceps proportionales sunt; et E, M, 
N, Z igitur deinceps proportionales sunt ; quot 
igitur inter A, B in continuum proportionales 
cadunt numeri, totidem iuter et ipsos E, Z in 
continuum proportionales cadent numeri. Quod 


oportebat ostendere. 


petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la 
méme raison avec eux, le plus grand le plus grand, le plus petit le plus petit; 
c’est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); 
donc H mesure E autant de fois que A mesure Z. Que les nombres 6, Κ mesurent 
les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, 6, K, A 
mesureront également E, M, N, Z; donc les nombres H, 6, K, A sont en méme 
raison que E, M, N, Z (déf. 20. 7). Mais les nombres H, 6,K, A sont en méme 
raison que les nombres A, Tr, A, B; donc les nombres A, T, ^, B sont en même 
raison que E, M,N, Z. Mais les nombres A, T, ^, B sont successivement propor- 
tionnels ; donc les nombres E, M, N, Z sont successivement proportionnels ; donc 
il tombe entre E, Z autant de nombres successivement proportiounels qu'il en 
tombe entre A, B. Ce qu’il fallait démonier. | 


TR | 3 
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TPOTAZSIS 0. 


\ [ , \ ο», \ 3 ? b» 
Eày δύο αριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἄλλήλους (01, 
N 5 2 \ t \ \ \ 2 , 
Καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξυ κατα Τὸ σύγεχες αγα- 
5 E Je 5 9 \ 
λογον ἐµπίέπτωσιν αριθμο!" 0701 εἷς αὐτους µε- 
A \ \ \ 5 ) b] / 
ταξὺ κατὰ τὸ συγεχὲς ἀγαάλογον ἐμπίπτουσιν 
9 \ DS NOU ’ 9 ο \ 
αριθμο!» τοσοῦτοι καὶ ἑκατερου αὐτῶν καὶ µο- 
; I \ 1 M \ 2 , 2 
vad'oc! μεταξὺ κατα τὸ συνεχές αγαλογον ἐμ- 
σεσοῦγταβ. 
y 3 % ου \ 2 , 
Έστωσαν dvo a pibuoi πρῶτοι προς ἀλλήλους» 
\ , \ Se \ x 
οἱ A, B, καὶ eig αὐτους μεταξὺΣ κατα τὸ 


\ 2 / 9 / € X 
€Uveyec ἀγαλογον ezrizTETOGAV οἱ T, À, καὶ 


PROPOSITIO IX. 


Si duo numeri primi inter se sunt, et inter 
ipsos in continuum proportionales cadunt nu- 
meri, quot inter ipsos in continuum proportio- 
nales cadunt numeri, totidem inter utrumque 
ipsorum, et unitatem deinceps in continuum 


proportionales cadent, 


Sint duo numeri primi inter se A , B , et inter 


ipsos in continuum proportionales cadant P, A, 


A, 8. Dub A , 18. 85,37, 
E, 1. 
2.02 H, 5. 
Θ, 4. K,6 A, ο. 
M,8 N, 12. Ἐ, 19. O, 27. 


/ ε 0 ’ e ef 
ἐκκείσθω n E µονάς' λέγω OTI ὁσοι εἰς τοὺς 
\ \ \ \ 2 , , 
‘A, B μεταξὺ HAT TO CUTE eG αγαλογον EUTET— 
/ 30 \ ^ Ne ^ 
τώκασιν ἀριθμοὶ., τοσοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, 
\ ^3 ’ \ Y \ \ 
B.xai τῆς» µονάδος μεταξὺ κατα τὸ ouveyie 
3 , ? ^s 
ey eLA00V εµΠεσουΥΤά/. 


et exponatur E unitas; dico quot inter A, B 
in continuum proportionales cadunt numeri, 
totidem et inter utrumque A, B et unitatem 


in continuum proportionales cadere. 


PROPOSITION IX. 


Si deux nombres sont premiers entr'eux, et s'il tombe entr'eux des nombres 
successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et 
l'unité autant de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre les 


deux premiers nombres. 


Soient deux nombres A, B premiers entr'eux, et qu'entre ces deux nombres il 
tombe les deux nombres successivement proportionnels T, A; et soit E l’unité ; 
je dis qu'entre chacun. des nombres A, B il tombera autant de nombres suc- 
-cessivement proportionnels qu'il en tombe entre 4, B et l'unité. 
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Εἰλήφθωσαν yap δύο piv ἀριθμοὶ ἐλάχιστοι 
ἐν τῷ τῶν A, T, A, B λόγῳ ὄντεε, οἱ 7. Hy, 
pec δὲ oj @,K, A, καὶ αεὶ εξῆς evi πλείους 
ἕως ἂν ἴσον γέγηται τὸ πλῆθος αὐτῶν τῷ πλήθει 
Ur A, T, A, By εἰλήφθωσαν., καὶ ἔστωσαν οἱ 
M,N, 3,0 φανερὸν δὴ ὅτι 0 μὲν L ἑαυτὸν 
πολλαπλασιάσας τὸν Θ πεποίηκε, τὸν δὶ © 
πολλαπλασιάσας τὸν M πεποίήκε, καὶ o Ἡ 
ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε» 
τὸν δὲ À πολλαπλασιάσας τὸν Ο πεποίηκε. Καὶ 
ἐπεὶ oi M, N, E, Ο ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν 
"αὐτὸν λόγον ἐχόγτων τοῖς L, H, εἰσὶ δὲ καὶ oi 
A,T, A, B ἐλώχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λέγον 
ἐχόντων τοῖς L, H, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος 
τῶν M, N, E, O τῷ πλύθει τῶν A, T, ^, B' 
έκαστος ἄρα τῶν M, N, E, O εκάστῳ τῶν À, 
T, A, B ἴσος ἐστιν" ἴσος ρα ἐστὶν ὁ μὲν M τῷ 
A, ὁ δὲ Ο τῷ B. Καὶ ἐπεὶ 0 Z ἑαυτὸν πολλα- 
πλασιάσας τὸν © πεποίηκεν» © 7 ἄρα τὸν © 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ L µονάδας. Μετρε δὲ 
καὶ 4 E paorèc τὸν Z κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ µονάδας" 
ἰσαχις dpa 1 E μονὸς τὸν 7 ἀριθμὸν emper καὶ 


3 > € \ \ ^ 
ὁ Ζ τὸν O* ἔστιν ἄρα oc" E µονας προς τον Z 


Sumantur enim duo quidem numeri minimi 
Z, H in ipsorum A, I', A, B ratione existentes , 
tres vero ©, K, A, et semper .deinceps uno 
plures quoad æqualis fiat multitudo eorum 
multitudini ipsorum A, T, A, B; sumantur, et 
sint M, N, £, O; evidens est utique Z quidem 
se ipsum multiplicantem ipsum 9 fecisse , mul- 
tiplicantem vero O fecisse M, et H se ipsum 
quidem multiplicantem fecisse A, multiplican- 
tem vero À fecisse O. Et quoniam M, N,£, O0 
minimi sunt eamdem rationem habentium cum 
ipsis Z, H, sunt autem et A, I, A, B minimi 
eamdem rationem habentium cum ipsis Z, H, 
et est qualis multitudo ipsorum M, N, Z, O 
multitudini ipsorum A, T', A, B; unusquisque 
igitur ipsorum M, N, Z, O unicuique ipsorum 
Α;, Γ,Δ, B equalis est; æqualis igitur est ipse 
quidem M ipsi A , ipse vero O ipsi B. Et quo- 
niam Z se ipsum multiplicans ipsum © fecit, 
ergo Z ipsum O metitur per unitates quz in Z. 
Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates 
qua in ipso ; æqualiter igitur E unitas ipsum Z 


numerum metitur ac Zipsum ©; est igitur ut E 


Soient pris les deux plus petits nombres z, H dans la raison des nombres 4,r, 
A , 8 (2. 8); ensuite trois 6, K, A, et toujours successivement un de plus jusqu'à ce 
que leur quantité soit égale à celle des nombres 4, r, ^, B; que ces nombres soient 
pris , et qu'ils soient M, N,#, O; il est évident que Z se multipliant lui-même a 
fait ©, que Z multipliant © a fait M, que Η se multipliant lui-même a fait 4, 
et que Ἡ multipliant À a fait o (2. 8). Puisque les nombres M, N, #, ο 
sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison que Z , H, que les nombres 
A, T, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la méme raison que z, 
H, et que la quantité des nombres M, N, #, O est égale à celle des nombres 
A,T, A,B, chacun des nombres M,N, z,O est égal à chacun des nombres 
A,T, A, B5 donc M est égal à A eto à B. Et puisque Z se multipliant lui-même 
a fait © , Z mesure © par les unités qui sont en z. Mais l'unité E mesure Z par les 
unités qui sont en Z; donc l'unité E mesure Z autant de fois que Z mesure © ; donc 
l'unité E est au nombre z comme z est à e (déf. 20. 7). De plus, puisque Ζ multi- 
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2 κε 


ε \ \ Π 
ἀριθμὸν οὕτως ο 7 προς Τον ©, Παλ» επει 0 Z4 
? \ e 
τὸν O πολλαπλασιάσας τὸν M πεποίηκεν ο © 
5 x e» \ \ 3 ου 
ἄρα τὸν M  µετρε!ι κατα TAG εν τῷ zs p- 
C MN NIME \ \ 2 \ 
 váduc. Merpei δὲ καὶ n» E orae τὸν 7 αριθµον 
i \ 5 5 ρω , 5 / sl e 
κατὰ Tas $v αὐτῷ µονάδας icaxig ἄρα η E 
\ 5 \ ο” 2 \ 
µονὰς τὸν Z ἀριθμὸν puerpeï καὶ 0 Θ0 τὸν M* 
E » € € \ \ \ 3 β \ 
ἐστιν dpa ως n E µονας προς τον L αριόμον 
€ \ X à NUE € 
οὕτως ὁ O πρὸς τὸν M. Ἐδείχθη δὲ καὶ ως n E 
\ \ \ 3 i N e ε EN \ e 
µονας vrpoc τὸν Z αριόµον ούτως 0 L προς τον € 


»J t \ \ X 2 \ ej 
καὶ ὡς ἄρα n E μονὼς πρὸς τὸν Z ἀριθμον ούτως 


unitas ad Z numerum ita Z ad ©. Rursus, quo- 
niam Z ipsum © multiplicans ipsum M fecit; 
ergo © ipsum M metitur per unitates quæ in Z. 
Metitur autem et E unitas ipsum Z numerum 
per unitates quæ in ipso; æqualiter igitur E 
unitas ipsum Z numerum metitur ac © ipsum 
M; est igitur ut E unitas ad Z numerum ita 
O ad M. Ostensum est autem et ut E unitas 


ad Z numerum ita Z ad 6; et ut igitur E unitas 


210 Uo A»19. BE ar 
Eis 
25 5 μονος 
©, 4. κ 0. À 10: 
M, 8. No «3, A STO. ο ή, 


0 7 πρὸς τὸν © καὶο © πρὸς τὸν M. Ίσος ó ὃ 
M τῷ Α7: ἔστιν ἄρα ὣς ἡ E μονὰς πρὸς τὸν 7 
ἀριθμὸν οὕτως ὁ 7. πρὸς τὸν © καὶ ὁ O πρὸς τὸν 


\ \ 2 \ \ NN E ε \ \ \ 
A. Aid, τα aura δη καὶ ὡς n E µονας pce τον H. 


ad Z numerum ita Z ad © et © ad M. Æqualis 
autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad Z 
numerum ita Z ad @ et © ad A. Propter 


eadem utique et ut E unitas ad H numerum 


2 \ e/ « \ \ Mae \ 
αριθιιὸν οὕτως ο Ἡ πρὸς τον À καὶ O A πρὸς . ή 
f H A cioe , n dE ita H ad À et A ad B ; quot igitur inter A, B 
ΤΟΥ B* ὁσοι αρα εἰς τους A, B μιταξζὺ Κατα το —-— j ' . 
Sd: : ; j " in continuum proportionales cadunt numeri, 
συνεχές ἀγαλογον ἐμπεπτώκασὶιν αριθµοὶ» το- 
^ « ^ S ; ^ 1 inter utrumque 1psorum A, B 
σοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, B καὶ µονάδος τῆς E totidem οἱ inter utrumque 1psórum A , 8 ο 
\ \ \ 1 κα 9 , Y 1 1 - 1 
μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές ἀνάλογον ἐμπεππώ- unitatem E in continuum pr oportionales cadent 


κασιν ἀριθμοί. περ ἔδει digan. numeri. Quod oportebat ostendere. 

pliant © a fait M, le nombre © mesure M par les unités qui sont en 7. Mais l'unité 
E mesure le nombre z par les unités qui sont en lui; donc l'unité E mesure 7 
autant de fois que @ mesure M; donc l’unité E est au nombre z comme Θ est 
à M. Mais on a démontré que l'unité E est au nombre Z comme Z est à ©; 
donc l'unité E est au nombre Z comme Z està 6, et comme © est à M. Mais M 
égale A; donc l'unité E est au nombre Z comme Z est à ©, οἱ comme Θ est à A, 
Par la méme. raison l'unité E est au nombre H comme H est à A, et comme A 
est à 5; il tombe donc entre chacun des nombres A, B, et l'unité E, autant 
de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre 4,8. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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IIPOTAZIZX {. 


\ \ 4 N \ 
Eay δύο ἀριθμῶν' καὶ µονάδος μεταξὺ κατα 
\ \ 3 ; > 7 ? / q 
TO συγεχὲς αγάλογον ἐµμπίπτωσι αριθμοί" ὅσοι 
e / 5 ου \ Lá 2 PN X V 
ἑκατέρου αὐτῶν καὶ jAoYddoc? JMETAGU κατα TO 
\ 3 ’ 5 2 # 2v ^ 
συνεχες ἄγαλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθµοὶ., τοσοῦτοι 
AN 3 > \ don à \ \ \ 2 4 
καὶ eig αὐτοὺς μµεταξὺ κατα τὸ CUVey és ἀγα- 
> ο» v 
Aoyoy ἐμπεσουντα/}. 
/, \ * ^" ^o \ 7) fe 
Δύο γαρ αμιθμῶν τῶν A , B καὶ µονάδος τῆς 
e \ \ \ LUND 2 , 
T µεταξυ κατα TO σύνεχες ανάλογον EUTITTE- 
> SIC ef ds \ ε ? 
τωσαν αριθµοὶ οἱ τε A, Ë καὶ οἱ 7. H* λέγω 
ej / e , nm \ / ^ 
OTI ὅσοι ἑκατέρου τῶν À, B καὶ uova doc τῆς T 
\ \ \ \ > [4 2 ‘À 
μεταξὺ κατα τὸ συνεχὲς ἀγάλογον ἐµμπεπτω- 
2 \ ον \ 3 \ 
xasiy ἁριθµοὶ, τοσοῦτοι καὶ εἰς τους A, B 
λ \ \ \ 32 A 3 hy 
µεταξζυ κατὰ τὸ συγεχὲς ἀγάλογον ἐμπεσοῦνταῃ. 


ATO Klo 


OA γὰρ τὸν 7 πὐλλαπλασιάσας τὸν © 
ποιείτω» ἑκάτερος δὲ τῶν À, 7 τὸν © πολλα- 


’ € ^ / 
πλασιαάσας εκάτερον τῶν K, À ποιείτω. 


PROPOSITIO X. 


$1 inter duos numeros et unitatem in conti- 
nuum proportionales cadunt numeri, quot inter 
utrumque ipsorum et unitatem in continuum 
proportionales cadunt numeri, totidem et inter 


ipsos in continuum proportionales cadent. 


Duos enim inter numeros A , Bet unitatem Τ 
in continuum proportionales cadant numeri et 
A, E et Z, H ; dico quot inter utrumque ipsorum 
A, B et unitatem l'in continuum proportionales 
cadunt numeri, totidem et inter A, B numeros 
in continuum proportionales cadere. 

A ,. 18. 


B, 27. 


& 


Ipse A enim ipsum Z multiplicans ipsum 6 
faciat, uterque autem ipsorum A, Z ipsum Θ 


multiplicans utrumque ipsorum K, A faciat. 


PROPOSITION X. 


Si entre deux nombres et lunité il tombe des nombres successivement 
DA ; : | 

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres 

successivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et 


l'unité. 


Qu'entre les nombres A, 2, et l'unité r, il tombe les nombres successivement 
proportionnels ^, E etz , H; je dis qu'entre A, B il tombera autant de nombres suc- 
cessivement proportionnels qu'il en tombe entre chacun des nombres 4, B et 


lunité r. 


Car que ^ multipliant Ζ fasse © , et que chacun des nombres ^, Z multipliant 


O fasse K, A. 
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NE Tue E € \ \ À 
Και επεἰ εστιν ως n T µονας προς TOV À 
el e \ \ / » € 
ἀριθμὸν οὕτως 0 A πρὸς τὸν E, ἴσάκις ἄρα n T 
\ , ) ων € \ \ 
µενας τὸν À αριθμὸν µετρεῖ καὶ ο À τὸν E. H δὲ 
V 2 \ ου \ 459 ^ 
T uorac Toy À ἀριθμὸν pueTper χατα τας ἐν τῷ 
€ 3/ \ [ad \ 
A µονάδας. καὶ ὁ A äpal τὸν E µετρε; κατα 
ο € » € \ 
τὰς ἐν τῷ Δ µονάδας ο A ἄρα εαυτὸν πολλα-- 
\ / E] 19 € 
πλασιάσος τὸγ E πεποίηκε. Παλιν , έπεί ΕσΤΙΥ ως 
e \ 5 LY EY Li 6 \ ef € \ K 
η I µονας προς TOY Δ αριύμον ουτως ο E πβὸς ΤΟΥ 
3 - »/ € \ \ 2 ϐ { ^ 
Α΄ σακις αρα n T µονας τον À αρέόμον µετρει 


A36: K, 12. 


e \ \. M \ , \ 
καὶ 0 E τὸν A, Ἡ δὲ T. µονας Toy A αριθμόν µε- 
ων \ \ 2 ον / NM ει 
Tp κατα τὰς ἐν τῷ À µογάδας' καὶ 0 E ρα 
1 ο» \ \ 5 ^s , e 
τον Α Μετρει κατα” τας ἐν τῷ Δ µονάδας" 0 
5 \ / \ j 
A ἄρα Toy Ε πολλαπλασιασας τον À πεποἱήχκε. 
\ \ NT e \ e \ 
Aid Ta αὐτα di καὶ o μεν Z έαυτον πολλαπλα- 
/ \ A 
σιάσας τὸν H πεποίηκε. τὸν δὲ H πολλαπλα- 
, \ / 12 RE e N \ 
ciacac τον B vrezroimxe , He e7Tel ὃ À ἑέαυτον µεν 
? \ 7 \ ^ 
πολλαπλασιάσας τὸν E πεποίηκε, TOV de 7 
, \ / 6. 3/ 5! 
σολλαπλασιασας TOY © TETOINHEV * εστιν αρα 
\ \ ej € \ \ 
ὡς 0 À προς TOY Z ουτως ο E προς Toy €. 
\ ? NEUE e \ \ el 
Aid, T4 αὐτὸ δὴ xai ὡς ο À προς τον L ούτως 


0 e πρὸς τὸν H. Καὶ ὡς ἄρα o E πρὸς τὸν «© 


Et quoniam est ut Γ unitas ad A numerum 
ita A ad E, æqualiter igitur F unitas ipsum 4 
numerum mettur ac I' ipsum E. Unitas autem 
T ipsum A numerum metitur per bites quae 
in A; et A igitur ipsum E metitur per uni» 
tates qux in A; ergo A se ipsum multiplicans 
ipsum E fecit. Rursus, quoniam est ut l unitas 


ad A numerum ita E ad A ; æqualiter igitur F 


unitas ipsum À numerum metitur ac E ipsum 
A. Unitas autem T' ipsum À numerum metitur 
per unitates qui in A; et E igitur ipsum A 
metitur per unitates qux in A; ergo A ipsum 
E multiplicans ipsum A fecit. Propter eadem 
utique et Z quidem se ipsum multiplicans 
ipsum H fecit, ipsum vero H mulüplicans ipsum 


B fecit, et quoniam A se ipsum quidem multi- 


plicans ipsum E fecit, ipsum autem Z multi- 


plicans ipsum © fecit; est igitur ut A ad 7 
ita E ad Θ. Propter eadem et ut A ad Z ita 


Φ αἆ H. Et ut igitur E ad © ita © ad H. 


Puisque l'unité r est au nombre ^ comme 4 est à E, l'unité T mesure le nombre 
^ autant de fois que ^ mesure E. Mais l'unité r mesure le nombre A par les 
unités qui sont en A; donc A mesure E par les unités qui sont en ^ ; donc A se 
multipliant lui-même fait E. De plus, puisque l'unité r est au nombre ^ comme 
E est à A, l'unité r mesure le nombre ^ autant de fois que E mesure A. Mais 
l'unité r mesure le nombre A par les unités qui sont en ^; donc E mesure Α par 
les unités qui sont en 4; donc A multipliant E fait A. Par la méme raison Z se 
multipliant lui-même fait H, et z multipliant H fait 8. Mais ^ se multipliant lui- 
méme fait E, et A multipliant z fait 6; donc A est à Z comme E est à © (17. 7). 
Par la méme raison A est à Z comme @ està H; donc E est à e comme 6 està H, 
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οὕτως ὁ O πρὸς τὸν H. Πάλιν», ἐπεὶ 0 À ἑκά- 
τερον τῶν E, © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν 
A, Κ πεποίηκεν" ἴστιν dpa, ὡς 0 E πρὸς τὸν © 
οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν Κ. Αλλ ὡς ο Ἑ πρὸς τὸν Θ 
οὕτως ὁ A πρὸς τὸν Z* καὶ ὡς ἄρα © À πρὸς τὸν 
7 οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν Κ. Παάλιν., ἐπεὶ ἑπαάτερος 
τῶν A, Z τὸν © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν 
K, À πεποίηκεν’ ἔστιν ρα ὡς 0 À πρὸς τὸν Z 


οὕτως © K πρὸς τὸν À. Αλλ ὡς ὃ A προς τὸν 7 


Rursus, quoniam A utrumque ipsorum E, © 
multiplicans utrumque ipsorum A , K fecit; est 
igitur ut E ad Θ ita A ad K. Sed ut E ad Θ 
ita A ad Z; et ut igitur À ad Z ita A ad Κ. 
Rursus, quoniam uterque ipsorum A, Z ipsum 
© multiplicans utrumque ipsorum K, A fecit ; 
est igitur ut A ad Z ita K ad A. Sed ut A 
ad Z ita A ad K ; et ut igitur A ad K ita K ad A. 


ej € \ \ N. CE E * 1 \ . . 
ούτως 0 À πρὸς τον K* xai ec dpt o À προς TOY Præterea, quoniam Zutrumque ipsorum H, Θ mul- 


K οὕτως ὁ K πρὲς τὸν À Ure ὁ 7 ἑκά - 
cures 0 K πρες Tov À, Er) eme) 0 L εκατερον ΄ Ηρ]ίοαπς utrumque ipsorum À, B fecit; est igitur 
τῶν H πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν A, B À 

SUR VAT A "d TT ut © ad H ita A ad B. Ut autem © ad H ita A 
σεποίήκεν iO TIV ἆρα ως 0 © πρες τον Ἡ οὕτως i : 
1 À / δα F i 4 . ad Z; etut igitur A ad Zita A ad B, Ostensum 
0 A προς Toy B. Oc δεο © προς τὸν H ούτως 0 | 

13617 Me yi rire MA " est autem et ut A ad Z ita A ad K, et K ad A; 
À προς TOV Z* καὶ ως αρα 0 À προς τον Z ούτως ? 
ὁ A πρὸς τον B. Εδείχθη δὲ καὶ ὡς ὃ A πρὸς voy εἰ Ub 181ur A ad K ita K ad A, et A ad 5; 
7 οὕτως 0, τε Α πρὸς τὸν K, καὶ © K πρὸς τὸν ipsi A, K, À, B igitur in continuum deinceps 
(A, καὶ ὡς dra 0A πρὸς τὸν K οὕτως ὁ Κ πρὸς sunt proportionales ; quotigiturinter utrumque 

4 N- € A \ ς »! 1 3 3 

τὸν A7 , xdi 0 A προς 70Y B' 01) A, KJ A, B αρα ipsorum À, B et I unitatem in continuum pro- 
\ \ \ ε ο E] 3 L4 e » 
T e de te QUNM eL ο. portionales cadunt numeri, totidem et inter 
, ^ es , \ 
ἑκατέρου Tor À, Β καὶ τῆς T µοίαδὺς µεταξὺ * i 

À f 1 \ pos à le n d A,Bin continuum proportionales cadent. Quod 
κατα Τὸ συγεχες ἄγαλογον ἐμπίπτουσιν αριθμο!» 

à κος \ \ \ |  oportebat ostendere. 
TOCOUTOI καὶ εἰς τους À, B μεταξὺ κατα TO 


2 QU » ο. 
συγεχὲς ἀγάλογον ἐμπεσοῦνται. Οπερ έδει dian. 


De plus, puisque le nombre A multipliant les nombres E, o fait les nombres 
A,K, le nombre E està 6 comme A est K (17. 7). Mais E est à 6 comme A est à 7; 
donc A est à Z comme A est à K. De plus, puisque les nombres ^, Z multipliant 
e font les nombres K, A, le nombre 4 est à z comme Κ est à Δ (18. 7). Mais À 
est à Z comme A està Κ; donc A est à K comme K est à A. De plus, puisque le 
nombre z multipliant les nombres H, 6e fait les nombres A, B, le nombre e est à 
H comme A est à B. Mais © està H comme A est à 7; donc A est à Z comme A est 
à B. Mais il a été démontré que ^ est à Z comme A est à K, comme K est à A; 
donc A est à K comme K est à A, et comme A està b; donc les nombres A4, K, A,B 
sont successivement proportionnels; donc entre A, 8 il tombe autant dc nombres 
successivement proportionnels qu'il en tombe entre les nombres A, B et l'unité r. 
Ce qu'il fallait démontrer. 


+ 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ .Z. 


’ , > ^ fet à ο d 
Δυο τετραγωγων αριθμῶν εἰς µεσος Qa AOV 
5 N Pre , \ \ 
έστιν αριθµος; καὶ ο Τετράγωνος προς TOV Τε- 
4 / / / » € \ 
ΤραγωΩγον διπλασίἰογα λόγον εχει ηπερ À πλευρα 
\ \ 4 
προς TH! πλευραγ. 
/ 5 θ N € A B \ 
Έστωσαν Terpayuwvos αριθμο! 06. À, By κα! 
^ 23 e ^s \ e 
τοῦ μὲν À πλευρα ἔστω 0 T, τοῦ δε B ο A: 
/ c/ nm fe* ’ 5 / , 5 
λέγω οτι TOY À, B εἰς µέσος αγαλογον εστιν 
e \ Ae / L 
ἀριθμὸς, καὶ 0 À προς τον B διπλασίογα λὀγον 


3 9 € \ \ 
ἔχει ὥσπερ oT πρὸς TOY A. 


X \ , A 

4O T γαρ τον À πυλλαπλασιασας τον E 

/ NR ne το / > 1 € \ 

σγοιειτω. Καὶ «7761 τετραγῶγος ε6ΤΙΥ ο AS πλευρα 
\ ο ο € € s/ € \ 

δὲ αὐτοῦ ἔστιν 0 T* ο T dpt ἑαυτὸν πολλαπλα- 

L \ / \ \ 5 \ \ \ 

ciacac τον À πεποιηκε. Δία τα αὐτα δή καὶ 

\ / \ / 
0 A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τον B πεποίηκεν" 
^ e e / ^s , 

ἐπεὶ οὖν ο T ἑκατερον των T, πολλαπλαδίασας 

€ , ο / > 3/ ς ε 

εκατερον των À, E πεποΙηκεγ’ ἐστιν ἄρα ως 0 

\ \ ef ς \ \ \ M 

T vwpoc TOY A OUTWG ο À προς TOV BOUAI OUO, 


1 € \ \ ej € \ 
αὐτα dy καὶ ὡς Τ προς Τον Δ ουτως ο Ε προς 


PROPOSITIO XI. 


Duorum quadratorum numerorum unus me- 
dius proportionalis est numerus, et quadratus 
ad quadratum duplam rationem habet ejus 
quam latus ad latus. 

Sint quadrati numeri A , B , et ipsius quidem 
A latus sit D, ipsius vero B ipse A; dico ip- 
sorum À, B unum medium proportionalem esse 
numerum, ct A ad B duplam rationem habere 


ejus quam Γ ad A. 


Ipse CT enim À multiplicans ipsum E faciat. 
Et quoniam quadratus est A , latus autem 1ρ- 
sius est ; ergo T se ipsum multiplicans ipsum 
A fecit. Propter eadem uüque et A se ipsum 
multiplicans ipsum B fecit; quoniam igitur T 
utrumque ipsorum T, A multiplicans utrumque 
ipsorum À, E fecit ; estigitur ut ad A ita A ad 
E. Propter eadem utique et ut F ad A ita E ad 


PROPOSITION XI. 


Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le 
quarré est au quarré en raison double dé celle que le côte a avec le côté. 

Soient les nombres quarrés A, 8; que le côté de A soitr, et que le côté de B 
soit A; je dis qu'il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B, et que A a 
avec B une raison double de celle que r a avec a. 

Car que r multipliant A fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que 


son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par 
la méme raison le nombre 4 se multipliant lui-même fait 8; donc puisque r 
multipliant l'un et l'autre nombre r, ^ fait l'un et l'autre nombre A4, E, le 
nombre T est à ^ comme A est à E (17. 7). Par la méme raison T est à ^ comme E 
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\ \ ς 4 e \ A 4 e 
τὸν B?* x«i ὡς ἄρα 0 À πρὸς Toy E οὕτως 0 E 


πρὸς τὸν B. Τῶν A, B ἄρα eig µέσος ἀγάλογόν 
ἐστιν ἀριθμὸς ὁ E", | 

Δέγω du ὅτι καὶ 0 Α πρὸς τὸν B διπλαδίονα 
λόγον ἔχει περ o T πρὸς τὸν A. Επεὶ γὰρ τρεῖς 
ἀριθμοὶ ἀγάλογάν εἶσιν, οἱ A, E, B° 6 À ἄρα 
πρὸς τὸν B διπλασίογα λόγον ἔχει rep ὃ A πρὸς 
ro E. Ως d$ ο A πρὸς τὸν Ἐ οὕτως ὁ Τ πρὸς 
τὸν A* ὁ A dpa πρὸς τὸν B διπλασίογα λόγον 
ἔχει dep ἡ T πλευρὰ πρὸς τὴν À πλευράν{. 
Οπερ ἔδει TITRE 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ. 46”, 
Δύο xUüGor ἀριθμῶν δύο µέσοι ἀνάλογόν εἶσιν 


5 \ NN , { Li , / 
αριθμο). καὶ ο κύδος προς τὸν xuGoy τρ/πλασίονα 


, » » ε \ \ \ / 
λογον έχει περ Ἡ τλευρα προς TW πλευραγ. 


AX. Θ. 12: 


, 3 \ € N ^s 
Έσπωσαν κύξοι αριθμο), οἱ A, B, xai τοῦ 


3J ς es \ € , ej 
μὲν A πλευρα ἔστω GT , τοῦ δὲ B ὁ A* λέγω ὅτι 


B; et ut igitur À ad E ita E ad B. Ipsorum 
A, B igitur unus medius proportionalis est nu- 
Inerus E. ) 

Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 
bere ejus quam T' ad A. Quoniam enim tres 
numeri proportionales sunt A , E, B; ergo A ad 
B duplam rationem habet ejus quam À ad E. Ut 
autem A ad E ita T ad A; ergo A ad B duplam 
rationem habet ejus quam T' latus ad A latus. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIL 


Duorum cuborum duo medii proportionales 
sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra- 


tionem habet ejus quam latus ad latus. 


κ ντο, 
H, 9. 


B, 27. 


Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem 
A latus sit T, ipsius vero B ipse A; dico ip- 


est à B; donc A est à E comme E est à B; donc le nombre E est moyen propor- 


tionnel entre A, B. 


Je dis aussi que Aa avecB une raison double de celle que r a avec 4. Car 


puisque les trois nombres 4, E, B sont proportionnels, le nombre 4 a avec 8 une 
raison double de celle que A a avec E. Mais A està E comme T est à A; donc A 
a avec B une raison double de célle que le côté r a avec le côté à. Ce qu’il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION XII. 


Entre deux nombres cubes, il y a deux nombres moyens proportionnels, et 
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le cóté a avec le cóté. 
Soient les nombres cubes A, B, et quer soit le côté de A, et 4 le côté de 5; je 


IL. 4 


pt 
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A , , 9 qun). , 5 3 \ \ 
τῶν A, B δύο µέσοι ἀγαλογόν εἶσιν apibuoi, καὶ 


Q^ 


6 A πρὸς τὸν B τριπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ 
T πρὸς τὸν À. | 

O ydp T ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν E 
ποιείτω. τὸν δὲ A πολλαπλασιάσας τὸν 7 
ποιείτω. à δὲ À ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Ἡ 
ποιείτω» ἑκάτερος δὲ τῶν T, À τὸν 7 πολλαπλα- 


, e L ^s / 
σιασας εκάτερον των ©, K ποιείτω. 


Καὶ ἐπεὶ κύδες ἐστὶν 0 À, πλευρὰ δὲ αὐτοῦ 
ο I* xt ὁ I! εαυτὸν πολλαπλοσιάσας τὸν E 
πεποίηκεν», 6 T ἄρα ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιᾶ- 
σας τὸν E πεποίηκε;., τὸν δὲ E πολλαπλα- 
σιάσας τὸν À πεποίηχε. Aid τὸ αὐτα δὴ 
καὶ 0 À ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν H 
πεποίηκε, τὸν δὲ H πολλαπλασιάσας τὸν B 
πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ ὁ T exc τερον τῶν T, Δπολ- 
λαπλασιάσας εκά τερον τῶν E; 7 πεποίηκεν’ ἔστιν 
ἄρα ὡς oT πρὸς τὸν Δ ούτως ὃ E πρές τὸν 7. 
Aid τὰ αὐτα δὴ καὶ ὡς ο Τ πρὸς τὸν À οὕτως 
ὁ 7 πρὸς τὸν H. Πάλιν. ἐπεὶ ὃ Ἐ Εκατερον τῶν 


/ ε ^ 
E, Z πολλαπλασιάσας έκατερον Toy À, © 7e- 


sorum À, B duos medios proportionales esse 
numeros, et A ad B triplam rationem habere. 
ejus quam T ad A. 

Ipse enim T se ipsum quidem multiplicans 
ipsum E faciat, ipsum vero A multiplicans 
ipsum Z faciat, ipse autem Δ se ipsum multi- 
plicans ipsum H faciat, uterque vero ipsorum 
5, A ipsum Z multiplicans utrumque ipsorum 
O, K faciat. ! 


K πο, 


Et quoniam cubus est A , latus autem ipsius 
ipse I, et P se ipsum mulüplicans ipsum E fecit; 
ergo T' se ipsum quidem multiplicans ipsum E 
fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum A fecit. 
Propter eadem utique et A se ipsum quidem mul- 
tiplicans ipsum H fecit, ipsum vero H multipli- 
cans ipsum B fecit. Et quoniam T utrumque 1p- 
sorum T, A multiplicans utrumque ipsorum E; 
Z fecit; est igitur ut Γ ad A ita E ad Z. Propter 
eadem utique et ut ad A ita Z ad H. Rursus, 
quoniam Γ utrumque ipsorum E, Z multiplicans 


utrumque ipsorum A, O fecit; est igitur ut E 


dis qu'il y a deux nombres moyens proportionnels entre A, B, et que A a avec 8 
une raison triple de celle que le côté r a avec le côté 4. 

Car que le côté r se' multipliant lui-même fasse E, que r multipliant 4 fasse z, 
que A se muliipliant lui-même fasse H, et que les nombres r, ^ multipliant 7 
fassent les nombres ©, Κ. i 

Puisque 4 est un cube, que son côté est r, et que r se multipliant lui-même 
a fait E, le nombre r se multipliant lui-même fera E, et r multipliant E fera Α 
(def. 19. 7). Par la méme raison, A se multipliant lui-même fait H, et A multi- 
pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres T, ^ a fait les nombres 
E, Z, le nombrer est à A comme A est ἃ 7 (17. 7). Par la méme raison, T est à A 
comme Z est à H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les 
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ποίηκεν» ἐστιν ρα ὡς ὁ Ε πρὸς τὸν L οὕτως © À 
πρὲς τὸν Θ. Oc À 0E πρὸς τὸν L οὕτως ὁ T 
πρὸς τὸν À° καὶ ὡς ἄρα oT πρὸς τὸν À οὕτως 
6 A πρὸς τὸν Θ. Πάλιν, ἐπεῖν ἑκάτέρος τῶν 
T, A τὸν Z πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν ©, K 
πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς oT πρὸς τὸν À οὕτως 
6 O πρὸς τὸν K. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ À ἑκώτερον τῶν 
Z; H πολλαπλασιάσας $i τῶν K, B πε- 


TrOlMESY* ἔστιν ἄρα ὡς ο 7 πρός τὸν Ἡ οὕτως 


^ Qn 


K πρὸς τὸν B. Oc δὲ 0 7 πρὸς τὸν Ἡ οὕτως ὃ 
Τ πρὸς τὸν Δ' καὶ ὡς ἄρα P πρὸς πὸν Δ 
οὕτως 0 K πρὸς τὸν B. Εδείχθη δὲ καὶ ὡς 6 T 
πρὸς τὸν Δ οὕτως 0, τε À πρὸς τὸν OÓ καὶο © 
πρὸς τὸν K καὶ 0 Κ πρὸς τὸν B* τῶν A, B ἄρα 
δύο µέσοι ἀνάλογόν εἶσιν ἀριθμοὶ, οἱ ©, K. 
Λέγω δὴ ὅτι καὶ Ó A πρὸς τὸν B τριπλασίογα 
λέγον ἔχει ü7ep o T πρὸς τὸν A. Ἐπεὶ γὰρ 


/ * 2 \ 5 » / 
τέσσαρες αριθµοὶ αγάλογόν εἶσιν, οἱ Ay Θ. K, 


ad Z ita A ad ©. Ut autem E ad Zita T ad A; οἱ 
ut igitur I ad A ita A ad ©. Rursus, quoniam 
uterque ipsorum T, A ipsum Z multiplicans 
utrumque ipsorum ©, K fecit; est igitur ut Γ ad 
A ita O ad K. Rursus, quoniam A utrumque 
ipsorum Z, H multiplicans utrumque ipsorum 
K, B fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad B, Ut 
autem Z ad H ita T ad A; et ut igitur T ad A 
ία K ad B. Ostensum autem est et ut Γ ad A ita 
et A ad ©, et © ad K, et K ad B; ipsorum A , B 


igitur duo medii proportionales sunt numeri 


Θ, K. 


. Dico etiam et A ad B triplam rationem habere 
ejus quam T ad A. Quoniam enim quatuor nu- 


meri A, ©, K, B proportionales sunt ; ergo A 


B° 6 A ἄρα πρὸς τὸν Ἑ τρ/πλασίογα λόγον ἔχει 3 2 : 
bs Ves \ « ολ ad B triplam rationem habet ejus quam Α ad ©. 
n7ep ο À προς τὸν ©. Oc d$ 0 A προς τον Θ | 
οὕτως ὁ T πρὸς τὸν A* καὶ ὁ À dpi "ps τὸν Ut autem A ad Θ ita T ad A; et A igitur ad B 
τριπλασίογα λόγον ἔχει ῆπερ 0 Τ πρὸς τὸν À, triplam rationem habet ejus quam T ad A. Quod 


Οπερ ἔδει Joan, 


oportebat ostendere. 


nombres 4, ©, le nombre E est à z comme A est à ©. Mais E est à Z comme r est à 
A; donc T est à A Comme A est à e. De plus, puisque les nombres r, A multipliant 
Z ont fait les nombres ©, K ; le nombrer està A comme e està K (18. 7). De plus, 
puisque ^ multipliant les nombres z, H fait les nombres K, 8, le nombrez està H 
comme K est à B. Mais Z està H commer est à ^; donc T est à ^ comme K est à B. 
Mais il a été démontré que T est à ^ comme A est à 6, comme © est à K, et comme 
K està B; donc entre A, B il y a deux nombres moyens proportionnels ©, Κ. 


Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec 4. Car puisque 
les quatre nombres A, 6, K, B sont proportionnels, A aura avec B une raison 
triple de celle que 4 a avec e. Mais A est à e comme r est à ^; donc A a avec 

B une raison triple de celle que r a avec 4. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ /y* 


X a εν DE 2 Ver 9^5 y 
Ed» ὣὧσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 
\ / eq ε \ 
Aoyoy , καὶ πολλαπλασίασας tuas TOC EŒUTOY 
ο € 2 5 BJ 9 / 
vol τινας» Oi γεγόµεγοι εἅ αὐτων αγαλογον 
\ £152 2 v \ / 
ἐσονται" καὶ ἐὼν οἱ εξ ἀρχῆς τους γενομενους 
e / Ὑ > \ 
πολλαπλασιάσαντες ποιῶσί τινας» καὶ αὐτοί 
3l \ LAS \ \ »/ 
ἀγάλογον ἔσογται» καὶ αἰεί περὶ τους ἄκρους 
ον / 
τοῦτο cuubaives. 
€ ^ 5 θ NE SANT 5 / € 
Έστωσαν ovroiouy αριόµοι TA: dvæAoy0OY , 0ἱ 
e € \ \ ej [4 \ 
A,B, T, ec o Α προς vov B ουτως o B vrpoc 
€ { \ 
τὸν T, καὶ οἱ À, B, T έαυτους Μεν πολλαπλα- 
\ / N \ 
ciacayres τους A, ES Z ποιείτωσαγ», τοὺς d* ^, 
, \ / 
E, 7 πολλαπλασιασαντες τους H, ©, K vroicei- 


* / / SUN ε 
τωσαν" λέγω 071 οἳ Te À, E, Z kai 01 H, O,.K 


eie ἀγάλογὸν εἶσιν» 
τ., 
7 A 3 SA B 3 4. 
À; À. A149. EB. 16. 
H, 8. M, 16. N, 52. ο 64. 


O μεν ydp A τὸν B πολλαπλασιάσας τον Λ 


PROPOSITIO XIII. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, et se ipsum multiplicans unusquisque 
faciat aliquos , facti ex ipsis proportionales erunt ; 
et si ipsi a principio, factos multiplicantes fa- 
ciant aliquos , et ipsi proportionales erunt, et 
semper circa extremos hoc contingit. 


Sint quotcunque numcri deinceps proportio- 
nales A, B, T', ut A. ad B ita B ad T, et ipsi 
A,B,T se ipsos quidem mulüplicantes ipsos 
A, E, Z faciant, ipsos vero A, E, Z multipli-, 
cantes ipsos H, ©, K faciant; dico et ipsos A, 


E, Z et ipsos H, O, K deinceps proportionales 


esse. 
1:8. 
239; Z, 64. 
ο 359. I, 256. K, 512. 


Etenim A quidem ipsum B multiplicans 


je i 9 : Tit É 
TOIEITO® εκάτερος δὲ τῶν A,B Toy A πολλαπλα- ipsum A faciat ; uterque vero 1psorum A, B 


PROPOSLLLOIN:SXLLE. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
chacun de ces nombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les 
nombres produits seront proportionnels ; et si les premiers nombres multipliant 
les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor- 
tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits. 

Soient A,B, T tant de nombres proportionnels qu’on voudra, de manière que 
A soit à B comme B est àr; que les nombres 4,5, T se multipliant eux-mêmes 
fassent ^, E, Z, et que ces mémes nombres multipliant ^, E, Z fassent H, 6, 
K; je dis que les nombres ^, E, 7, ainsi que H, ©, K, sont successivement 
proportionnels. 


Car que A multipliant B fasse ^; que les nombres A, B multipliant A fassent - 
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σιάσας ἑκάτερον τῶν MN ποιείτω. Καὶ πάλιν», 
© μὲν B τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν Ἐ ποιείτω» 
ἑκάτερος di τῶν B, T τὸν E πολλαπλασιάσας 
ἑκάτερον τῶν O , TI ποιείτω. 

Οµοίως δὴ τοῖς ἐπάνω δείξοµεν ὅτι oi ^, À, 

\ € € Pr 3 > / 

E καὶ οἱ H, M, N, © εξῆς εἶσιν avaAoyoy? 
ἐν τῷ τοῦ A πρὸε τὸν B λόγῳ», καὶ ἔτι οἱ E, 
=, Ἰ καὶ οἱ O, O, Il, K εξῆς εἶσιν ἀγάλο- 
yo) ἐν τῷ τοῦ B πρὸς τὸν T λόγῳ. Καὶ ἐστιν 
ὡς ο À πρὸς τὸν B οὕτως 0 B πρὸς τὸν T° καὶ 
οἱ ^, A, E dpa τοῖς E, E, 7 ἐν τῷ αὐτῷ 
λόγῳ «ici , καὶ ἔτι οἱ H, M, N, © τοις ©, 
O, I, K. Καὶ ἔστι ἴσον τὸ μὲν τῶνά A, A, E 
σπλῆθος 76 τῶν E, =, L πλήθε. Τὸ δὲ τῶν 
H,M, Ν,Θτῷτῶν ©, O, II, K* 2a)° διίσου 
dpa ἐστὶν ὡς μὲν 0 A πρὸς τὸν E οὕτως 0 E 
σπρὸς τὸν 7. ὡς δὲ ὁ H πρὸς τὸν © οὕτως ο © 
πρὸς τὸν Κ. Όπερ ἔδει iEn. 


ipsum A multiplicans utrumque ipsorum M,N 
faciat. Et rursus B quidem ipsum Γ multiplicans 
ipsum Z faciat, uterque vero ipsorum B, T' ipsum 
Ξ multiplicans utrumque ipsorum O , Π faciat. 
Congruenter utique precedentibus ostende- 
mus ipsos A, A, E et ipsos H, M, N, © dein- 
ceps esse proportionales in ratione ipsius A. 
ad B, et adhuc ipsos E, Ἐ, Z et ipsos ©, O, 
II, K deinceps esse proportionales in ratione 
ipsius B ad T. Atque est ut A ad B ita B ad I; 
et A, A, E igitur in eádem ratione sunt in quá 
E,Z,Zetadhucipsi H, M, N, O in quà ipsi O,, 
O, II, K. Et est equalis quidem ipsorum A, A, E 
multitudo ipsorum E , £ , Z multitudini. Ipsorum 
vero H, M, N, © multitudo ipsorum ©, O, II, 
K multitudini; et ex equo igitur est ut quidem 
A ad E ita E ad Z, ut vero H ad © ita © ad κ. 


Quod oportebat ostendere. 


M,N; etde plus, que B multipliant r fasse =, et que les nombres B, r multipliant 


5 fassent O, II. 


Nous démontrerons de la méme manière qu'auparavant que les nombres 


^,A^,Eet H, M, N, © sont successivement proportionnels dans la raison de 4 à 


8 , que les nombres E, € ,Z et 6, O, I1, K sont aussi successivement proportionnels 
dans la raison de B à r. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres 
A,A,E sont en méme raison que les nombres E, E, z, et les nombres H, M, 
N, © en méme raison que les nombres 6, 0, 11, Κ. Mais la quantité des 
nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, =, Z; et la quan- 
tité des nombres H, M, N, © est égale à la quantité des nombres 6, 0, m, 


X; donc par égalité ^ est à E comme E est à Z, ei H est 
à K (τή. 7). Ce qu’il fallait démontrer. 


3 


a © comme © est 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ιὁ. 


\ [4 ^s \ e 
Εαν τετράγωνος τετράγωνον μετρῇ, καὶ n 
\ \ \ / NN EN ε \ 
πλευρα ΤΗΥ πλευραν μετρήσει" καὶ εαν N πλευρα 
\ \ M Wire " \ 
την πλευραν [AETPN, καὶ ο Τέτραγωγνος τον τε- 
? / 
Ττραγωγον µετρήσει. 
- 7 3 x € 
Έστωσαν τετράγωνοι ἄριθμοί οἱ A, B y πλευ- 
x ον »! e e \ \ 
pai δὲ αυτῶν ésrTwcar! οἱ T, À, 0 δὲ A τὸν B 


/ el b 3 \ es 
µετρείτω" λέγω ὅτι καὶ 0 T τὸν À Merper. 


O TL ydp τὸν À Ππολλαπλασιάσας Toy E 
moiciro* oi A, E, B ἄρα sig ἀνάλογόν εἶσιν 
ἐν τῷ τοῦ Y πρὸς τὸν À λόγῳ. Kai ἐπεὶ οἱ À, 
E, B εξης ἀνάλογόν εἶσι, καὶ µετρεῖ ὁ À τὸν B° 
µετρε; dpa καὶ © A τὸν E. Καὶ ἐστιν ὡς 0 À 

\ X er € \ \ eS y 
προς τον E ουτως ο Y προς τον Δ΄ µετρει αρα 
καὶ à T τὸν ΔΑ, 

Αλλὰ δὴ µετρείτω à T τὸν A9*. λέγω ὅτι icit) 
0 À τὸν B µετρεῖ. 

T&v γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως 


ej e exu > y / $5.7 
δείξοµεν ὅτι οἱ A, E, B s£iüct avdAoyóv εἶσιν 


PROPOSITIO XIV. 


Si quadratus quadratum metiatur, et latus 
latus metietur; et si latus latus metiatur, qua- 


dratus quadratum metietur. 


Sint quadrati numeri A , B, latera autem eorum 
sint ipsi P, A , ipse vero A ipsum B metiatur; 


dico et T ipsum A metiri. 


Ipse T enim ipsum A multiplicans ipsum E 


faciat; ipsi A , E, B igitur deinceps proportio- 


. nales sunt in ipsius T ad A ratione. Et quoniam 


A, E, B deinceps proportionales sunt, et me- 
titur À ipsum B ; metitur igitur et A ipsum E. 
Atque est ut A ad E ita Γ ad A ; ergo metitur et 
I' ipsum A. 

Sed οἱ metiatur F ipsum A; dico et A ipsum 
B metiri. 

lisdem enim constructis, similiter ostende- 


mus À, E, B deinceps proportionales esse in 


PROPOSITION XIV. 


Si un nombre quarré mesure un nombre quarré, le cóté mesurera le cóté ; et si 
le côté mesure le côté, le quarré mesurera le quarré. 
Soient les nombres quarrés A, B; quer, 4 soient leurs côtés ; que A mesure B; 


je dis que r mesure A. 


Car que r multipliant A fasse E, les nombres A, E, B seront successivement 


proportionnels dans la raison de Τὰ A; et puisque A, E, B sont successivement 
proportionnels , et que A mesure B, A mesurera E( 7. 8). Mais A està E comme 
T est à ^; donc r mesure A (déf. 20. 7 ). 

Mais que r mesure ^ ; je dis que A mesure B. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que 


^ 
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ἓν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν A λόγω. Καὶ ἐπεί ἐστιν 
ec oT πρὸς τὸν À οὕτως © À πρὸς τὸν E, 
μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν A* perpe ἄρα καὶ 0 A τὸν Εδ. 
Ka εἶσιν οἱ A, E, B ἐξῆς ὠγάλογον' µετρε; ἄρα 
καὶ ὁ A τὸν B. Ἐαν ἄρο τετράγωνος» καὶ τὰ 
"TT | 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ kx. 


| NN X 
Ἐὼν κύθος ἀριθμὸς κύδον ἀριθμὸν uevpi xai 
> 5 e 
2) πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει’ καὶ εαν n 
a e , N 
πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρῇ», καὶ o κύθος τὸν 
κύδον μετρήσει. 
\ 
Κύξος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A κύθον ἀριθμὸν: τον 
/ \ ον ^ Ns. e 
B µετρείτω;, καὶ του μεν À πλευρα εστω O 1, 


ον el NE ev 
τοῦ δὲ B 6 A* λέγω 074 0 T τὸν À eT pei", 


\ € S. Uk / \ 
O T γαρ εαυτον πολλαπλασιασας Τον E 
\ \ / \ 
morsiTo , ὁ δὲ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TOV 


: NC f € N : ; n 
H ποιείτω» xa) €T) ο T τον À πολλαπλασιασας 


ipsius Γ αἆ A ratione. Et quoniam est ut T ad A 
ita A ad E, melilur autem T' ipsum A; ergo meti- 
tur Α ipsum E. Et sunt A, E, B deinceps pro- 
portionales ; ergo metitur et A ipsum B, Si igitur 
quadratus, etc. 


PROPOSITIO XV. 


Si cubus numerus cubum numerum metiatur , 
et latus latus metietur; et si latus latus metiatur, 


et cubus cubum metietur. 


Cubus enim numerus A cubum nümerum B 
metiatur, et ipsius quidem A latus sit T, ipsius 


vero B ipse A; dico T ipsum A metiri. 


B, 64. 
H, 16. 


Etenim P se ipsum multiplicans ipsum E 
faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip- 


sum H faciat, et adhuc P ipsum A multiplicans 


A, E, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à ^. Et puisque Τ 
està ^ comme A est à E, et que T mesure A, A mesurera E. Mais A, E, B sont 
successivement proportionnels ; donc A mesure 8; donc, etc. 


> 


PROPOSITION XV. 


Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté ; et 
si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube. 


Car que le nombre cube A mesure le nombre cube B; que r soit le côté de A et 


A le côté de B ; je dis que r mesure 4. 


Que r se multipliant lui-même fasse E; que 4 se multipliant lui-même fasse H ; 


ptet 


a- 
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τὸν Z3, ἑκάτερος δὲ τῶν T, A τὸν Z πολλαπλα- 
σιάσας ἑκάτερον τῶν © , K ποιείτω. Φανερὸν δηή 
OTI οἱ E, Z, H καὶ οἱ A, O, K, B εξῆς ἄνα- 
λογόν εἶσιν ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν À λόγω: καὶ 
ἐπεὶ οἱ A, ©, K, B εξῆς ἀνάλογόν εἶσι καὶ 
µετρεῖ à A τὸν B* µετρε; ἄρα καὶ τὸν ©. Καὶ 
ἔστιν ὡς ο À πβὸς τὸν © οὕτως ὃ T πρὸς τὸν Δ' 


^ sl Νοε \ 
ΜΕΤΡΕΙ αρα κα! o T Toy Δ. 


\ \ / € \ # ej N 
Αλλα di µετρείτω 0 Τ τον A* λέγω Ur) καὶ 
ε \ , 
ο À τὸν B µετρήσε!. 
^ \ 5 ^ / . € / \ 
Toy γαρ αυτων κατασκευασθέγτων’, ομοίως δη 
ή e , / , 
δείξοµεν ὅτι οἱ A, ©, K, B ἐξῆς ἀναλογόν 
ων e \ \ , NUS NM 
εἶσιν ἐν τῷ τοῦ T προς TOY À A0yQ. Καὶ επεὶ’ 
ε \ (e Ny e € \ \ 
ο T τον Δ eTper, Καὶ εστιν ως 0 T προς τον À 
ef € \ \ Νε »/ N ου 
ουτωςο À προς TOY O° καιοΑ αρα Τον e MeTpei* 


ὡς τε καὶ τὸν B µετρεῖ 0 A. Όπερ ἔδει dvizau. 


ipsum Z, uterque vero ipsorum T, A ipsum 
Z multiphcans utrumque ipsorum ©, K faciat, 
Evidens utique est ipsos E, Z, H et A, 0, K, B 
deinceps proportionales esse in ipsius T ad A 
ratione ; et quonim À, ©, K, B deinceps 
proportionales sunt, et metitur A ipsum B; 
ergo metitur et ipsum ©. Atque est ut A ad © 
ita I ad A ; metitur igitur et T ipsum A. 


Sed et metiatur I' ipsum A; dico et A ipsum 
B mensurum esse. 

Iisdem enim constructis, similiter utique os- 
tendemus A, ©, K, B deinceps proportionales 
esse in ipsius T ad A ratione. Et quoniam T 
ipsum A metitur , estque ut T ad A ita A ad 6; 
et A igitur ipsum © metitur; quare et ipsum B 


metitur ipse À. Quod oportebat ostendere. 


que r multipliant A fasse Z, et que les nombresr, A multipliant Z fassent ©, Κ. 
Il est évident que les nombres E, Z, H et A, 6, K, B seront successivement pro- 
portionnels dans la raison de rà A; et puisque A, ©, K, B sont successivement 
proportionnels, et que A mesure B, A mesurera © (7. 8). Mais Α est à © comme 
r està ^; donc r mesure A ( déf, 20. 7 ). 

Mais que T mesure ^, je dis que A mesurera B. 

Les mémes choses étant construites , nous démontrerons semblablement que les 
nombres A , ©, K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A. 
Et puisque T mesure 4, et que T està A comme A est à ©, A mesurera © ; donc A 
mesure B. Ce qu'il fallait démontrer. | 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 16. 


\ 4 - ? M , ? ^h N 
Εαν TeTp2Ttvcc ἄριθμος τετραγωγογ αρι-μ”ν. 


\ rs 5. € \ \ : N / 
μή µετρῇ» οὐδὲ n πλευρα την πλευραν μετρήσει" 
» € \ \ \ \ ^ ^? Nó 
XQy A πλευρα πην TAÀeUpzv JAN  eTpÉ οὐδ 
c ri X , ! 
ο τετράγωνος τὸν τετράγωγον JLETPHTEL 
’ 3 
Έστωσαν τετράγωνοι αριθμοὶ ci A, B, 
\ > ον 3] 3 \ M 
πλευρα) δὲ αὐτῶν ἔστωσανὶ οἱ T, A, καὶ μὴ 
/ ς \ , Ad > np € \ 
µετρείτω 9 À Toy B* λεγω3 οτι οὐδ o T τὸν À 


papei?, 


A; ο. 
E. ο 


2 


b e € À / NEN 
Ei yap µετρε o T τον À, peTpnou καὶ ο À 
\ 5 ο, X e \ ce 5 9/ e 
τον B. Ou µετρε; δε o A τον B* oud mpa oT 
\ / 
TOV À μετρήσει. 
\ / 6 / e Y , el 
Μη µετρείτω. παλι o T τον Δ' λέγω οτι 
9 m» 6 \ / 
oUd' 0 A τὸν B μετρήσει. 
3 δν ee \ / N 
E: γαρ µετρείι € A τον By µετρησει και o T 
Aj ου e \ 7 3/ € 
τον A7. Où µετρε δὲ o T τὸν Δ' oUd" dpa 0 A 


τὸν B μετρήσει. Όπεβ ἔδει diea. 
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PROPOSITIO XVI. 


# 


Si quadratus numerus quadratum numerum 
non metiatur , neque latus latus metietur; et si 
latus latus non metiatur, neque quadratus qua- 
dratum metietur, 

Sint quadrati numeri A , B, latera autem ip- 
sorum sint T, A, et non metiatur A ipsum.B ; dico 


neque I' ipsum A metiri. 


HN 1D; 
À LA 
" 

Si enim metitur Τ ipsum A, metietur et A 
ipsum 8. Non metitur autem A ipsum B ; neque 
igitur T ipsum ^ metietur. 

Non metiatur rursus T ipsum A; dico neque 
A ipsum B mensurum esse. ) t 

Si enim metitur A ipsum B, metictur et Γ ip- 
sum À. Non metiturautem T ipsum A; nequeigitur 


A ipsum B melietur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XVI. 


Si un nombre quarré ne mesure pas un nombre quarré , le côté ne mesurera 
pas. le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté , le quarré ne mesurera pas 


le’ quarré. 


Soient les nombres quarrés A, B, quer, A en soient les côtés, et que A ne 
mesure pas B; je dis que T ne mesure pas A. 
Car sir mesure ^, A mesurera B (14. 8). Mais Α ne mesure pas B; donc r ne 


mesurera. pas A. 


De plus, que T ne mesure pas ^; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B, T mesurera ^ (τή. 8). Mais r ne mesure pas A; donc 4 ne 
mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 


II. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 


Ἐὰν κύδος ἀριθμὸς κύδον ἀριθμὸν jun μετρῇ, 
οὐδ à πλευρά τὴν πλευρὰν μετρήσει xu» À 
πλευρὰ τὴν πλευρὰν μὴ µετρῇ» ουδ. à κύδος τὸν 
κύδον μετρήσει. 

Κύδος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A κύδον ἀριθμον τὸν 
B μὴ µετρείτω» καὶ τοῦ μὲν -À πλευρα ἔστω 6 I, 


^v \ € , e e \ 3 ^o 
ποῦ δὲ B ὁ A* λέγω 0T) ο T τον À οὐ µετρᾶσει. 


À, 
L 


v» 
D 0) 


Ei γὰρ µετρεῖ ὁ T τὸν À, καὶ ὁ À τὸν B Pi 
τρήσει. Où µετρεῖ δὲ 0 A τὸν B* οὐδ dpa 6 T 
τὸν A µετρεῖ. 

AAAd dà μὴ µετρείτω ὁ T τὸν A* λέγω ὅτι 
οὐδ ὁ A τὸν B μετρήσει. 

Ej ydp 0 A τὸν B µετρεῖ» καὶ o T τὸν À 
µετρήσει. OÙ μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν A* ovd ἄρα 0 
A τὸν B. μετρήσει. Όπερ ἔδει δέ ξα,. 


PROPOSITIO XVII. 


Si cubus numerus cubum numerum non me- 
tiatur , neque latus latus metietur ; et si latus 
latus non metiatur, neque cubus cubum me- 
tietur. 

Cubus enim numerus A cubum numerum ip- 
sum B non metiatur, et ipsius quidem A latus sit 
LI, ipsius vero B ipse A; dico Γ ipsum A non 


mensurum esse. 


Si enim metitur T ipsum A, et À ipsum B 
metietur. Non metitur autem A ipsum B ; neque 
igitur T ipsum À metitur. 

Sed et non metiatur T ipsum A; dico neque 
A ipsum B mensurum esse. 

Si enim A ipsum B metiatur, et l' ipsum A me- 
tietur. Non metiturautem P ipsum A;neque igitur 


A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XV II. 


Si un nombre cube ne mesure pas un nombre cube, le cóté ne mesurera pas 
le cóté ; et sile cóté ne mesure pas le cóté, le cube ne mesurera pas le cube. 

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube B, et que r soit le côté 
de A, et^ le côté de B; je dis que r ne mesurera pas A. 

Car sir mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc T ne 


mesure pas A. 


Mais que T ne mesure pas A ; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B , T mesurera A ( 15. 8). Mais r ne mesure pas A ; donc A ne 
mesurera pas B. Ce quil fallait démontrer. 
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, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ i. 
? e , » , 2 ^ fe^ L PEL 
Δύο ὁμοίων ἐπιπέδων cpibur eic µέσος ἀτά- 
LT E» / νο ο 767 * \ \ 
λογόν ἐστιν αριθμος" καὶ o επίπεδος πρὸς τὸν 
x 5 e e 
ἐπίπεδον διπλασίογα λόγον ἔχει ἤπερ ἤ ὁμό- 
\ \ € / LA 
λογος πλευρα πρὸς τὴν ὀµόλογον πλευρὰν. 
; 5 Ne ow , # 
Έστωσαν duo αριθµοὶ ὅμοιοι επίπεδοι" oi A, 
\ ^» \ »y 2 
B, καὶ τοῦ μὲν À πλευρα) ἔστωσαν οἱ T, A ἀριθ- 


S ^v N e NES X: κα 2 
Mei, ToU δε B οἱ E, 7. Καὶ ἐεπεὶ ὃµοίοι ἐπί- 


/ 3 ε 2 4 » \ / 
πεδοί εἰσιν οἱ ἀγαλογον ἔχοντες τας πλευράς" 
3/ »/ € ς \ A el e 
ἐστιν αρα ὡς 0 Τ προς ΤΟΥ A ουτως ο E προς 


\ / "5 ei ad fe^ , LM 
τὸν Ζ. Λεγω οὖν OTi τῶν À, B eic µέσος ava- 


5 e \ 
λογόν ἐστιν ἀριθμὸς. καὶ ὁ À πρὸς τὸν B d\ra= 
7 piv4os , P 


€ 


/ 5! | ς \ \ b 

σίογα λόγυν έχει Ίπερ ο T προς τον E," ο A 
\ \ ’ 3/ e e / \ 
προς τον L' τουτεστιν Έπερ H οµολογος πλευρα 


Oe N € / 2 
προς ΤΗΥ ϱΜΟΛΟΥΟΥ΄« 


Β PEUT \ \ ο e 

Καὶ e ἐστιν ως ο T προς ΤΟΥ À ούτως ϱ E 

1 N ? i L4 3 \ € € N 
πρὸς τον 2’ ἐγαλλαξ αρα εστΙ ως ο T προς 


\ 4 « N \ Oy ο ΙΑ σε 7 
Toy E οὕτως» ο A προς TOY Z. Και ἐπει επἰ- 


PROPOSITIO XVIII. 


Duorum similium planorum numerorum unus 
medius proportionalis est numerus; et planus 
ad planum duplam rationem habet ejus quam 
homologum latus ad homologum latus. 

Sint duo numeri similes plani A, B, et ipsius 
quidem A latera sint , A numeri, ipsius vero 
Bipsi E, Ζ. Et quoniam similes plani sunt qui 
proportionalia habent latera, est igitur ut T 
ad A ita E ad Z. Dico igitur ipsorum A, B 
unum medium proportionalem esse numerum, 
et A ad B duplam rationem habere ejus quam 
T adE, vel AadZ, hoc est ejus quam latus 


homologum ad homologum. 


Et quoniam est ut I' ad A ita E ad Za 
terne igitur est ut T ad E ita A ad Z, Et quo- 


PROPOS ΤΙΟΝ ΑΝ LLLI. 


Entre deux nombres plans semblables, il y a un nombre moyen proportionnel, 
et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu'un cóté 


homologue a avec un cóté homologue. 


\ 


Soient les deux nombres plans semblables A, 8, que les nombres r, A soient 
les côtés de A, et E, z les côtés de B. Puisque les nombres plans semblables ont 
leurs côtés proportionnels, T est à ^ comme E est z (déf. 21. 7); et je dis 
qu'entre A,B il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec B une 
raison double de celle que Τα avec E, ou de celle que ^ a avecZ, c'est-à-dire 
de celle qu'ua cóté homologue a avec un cóté homologue. 


Puisque T està ^ comme E est à Z, par permutation T est à E comme A est 


36 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
πεδός ἐστιν ὃ A, mAeupai δὲ αὐτοῦ οἱ T, A° niam planus est A, latera autem ipsius ipsi 


ὁ Δ ἄρα τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. — T, A; ergo À ipsum Γ multiplicans ipsum A 


\ \ 2 \ a \ ο \ 7) 
Aid, τα αὐτα δή καὶ 0 E τὸν Z πολλαπλασιάσας fecit. Propter eadem utique οἱ E ipsum Z multi- 


\ / ^ \ , 
Toy B 0 : d" τὸν E πολλαπλασιασα : À à à : j 
d ud Has adii We / 4i ! j plicans ipsum B fecit. Ipse A utique ipsum E 
TOV H ποιε/τω. Καὶ evrel o À TOV μενα T πολλα- Ng à j i A 
à 3 ) PS mulüplicans ipsum H faciat. Et quoniam A ipsum 
πλαδιαδας τον À TETOINHE, TOY δὲ E πολλα- a 3 | : 
; \ / y v a m T quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum 
7TAaciacac τον H crevroinxev* εστιν αρα ὡς ο Τ 
| Trpoc τὸν E οὕτως © À πρὸς PUB AAA eo | Vero E multiplicans ipsum H fecit; est igitur 
T πρὸς τὸν E οὕτως» © A πρὸς τὸν Z* καὶ ὡς ut T ad E ita À ad H. Sed ut T ad E ita A 


ἄρα ὁ À πρὸς τὸν Z οὕτως ὁ A πρὸς τὸν H. ad Ζ; οἱ αἱ igitur A ad Z ita A ad Ἡ. Rursus, 
/ P] Νες \ A 6 , À οἱ ς 1 ^ : 
Πάλι, ἐπεὶ 0 E Toy uev? À πολλαπλασιασας quoniam E ipsum quidem A multiplicans ipsum 


^ 4 Ημ μμ 0 b 
Tointe, TOV Où ολλαπλασιασας τὸν EE ην : à 
Doit ^ ps À , m - di i T H fecit ; ipsum vero Z multiplicans ipsum B fecit ; 
B vrezroixey* 66ΤΙΥ ἄρα ως 0 A προς TOY L ουτως a: UNE. ; 
: "ed Ve , DO AIR 2ESIPN est igitur ut A ad Z ita H ad B. Ostensum 
0 Ἡ προς τον B. Ἐδείχθη δὲ καὶ oco À προς τὸν 
: < TR Lord got \ est autem et ut A ad Ζ ita À ad H; et ut 
Z OUTWE ο À προς TOY H* καὶ ως αρα ο Α προς 
τὸν Ἡ οὕτως 6 H πρὸς τὸν B* οἱ A, H, B dpa. ἐξῆς igitur A ad H ita H ad B; ergo A, H, B 


ο 3/ fe S : 3o à 
ἀναλογόν εἶσι τῶν A, Β αρα εἰς µέσος ἀγόλογόν deinceps proportionales sunt; ipsorum A, B 


5 ? y aw s . » . 
εστιν αριθµός. igitur unus medius proportionalis est numerus. 
4,6 H, 12. B, 24 
Λέγω δὴ óc) καὶ 0 À πρὸς τὸν B διπλασίονα Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 


A AY o doe : ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν — bere ejus quam homologum latus ad homologum 
ὁμόλογον πλευρὰν, τουτέστιν ügrep ὁ T πρὸς τὸν — latus, hoc est quam T ad E vel A ad Z. Quo- 


» 


ES0A πρὸς τὸν 7. Ἐπεὶ ydp οἱ A; H, Β ἐξῆς niam enim A, H, B deinceps proportionales 


à Z(15.7). Et puisque A est un nombre plan, et que T, A en sont les côtés , ^ 
multipliant r fera A. Par la méme raison E muluüpliant 7 fera B. Que ^ multipliant 
E fasse H. Puisque A mulipliant r fait A, et que ^ multipliant E fait H, Test à 
E comme A està H (17. 7). Mais T est à E comme ^ est à Z; donc 4 est à Z commeA 
est à H. De plus, puisque E multipliant 4 fait & , et que E multipliant z faitB, A est 
à Z comme H est à B. Mais on a démontré que A est à Z comme A està H; donc A 
est à H comme H est à B; donc A, H, B sont successivement proportionnels ; donc 
il ya un nombre moyen οι entre À et B. 

. Je dis que A a avec B une raison double de celle qu’un côté hémologte a avec 
un côté homologue , c’est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que 4 a avec 7. 
Car puisque les nombres A, H, B sont successivement proportionnels, A a avec B 


"d 
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3 y 4 Nord N / 
ἀγόλογόν eiciv , 0 A πρὸς τον B dimAaciora λόγον 
3 » N \ S13 ς € \ 
έχει up προς τον H. Καὶ εστιν ως ο À προς 
el el X \ Note À \ 
τὸν Ἡ οὕτως 0, τε T προς Toy E καὶ 0 À προς 
\ 9] \ \ / 
τον Z* καὶ 0 À αρα προς voy B διπλασίογα λόγον 
3/ | € \ \ \ € \ \ 
έχει nep 0, τε Τ7 προς τον E 4 0 A προς τον 7. 
»/ ^ 
Οπερ ἔδει δείδαι. 
, 
ΠΡΟΤΑΣΤΙΣ 0710" 
ψ € / ^ 2 ^ 7 ’ 9 » 
Δυο ομοίων στερεων αριθμῶν δύο [46004 aya - 
> / 2 / are \ \ 
λογον εμπίπτευσιν αριθμοί” xai ο στερεος προς 
N el N / / ./ 3) 

ΤΟΥ OJAOIOY στερεον Τριπλασδίογα λογον εχει grep 


ἡ ὀμόλογος πλευρὰ πρὸς την ὁμόλογον πλευράν. 


/ ej N € \ ^ 
Έστωσαν δύο ὅμοιοι σΤέρεΟΙ 0ἱ A, B, καὶ του 


\ NS Sf ; ^ 
μεν À πλευραὶ ἔστωσαν οἱ T, A, E, τοῦ δὲ B 
NET \ ej E 
οἱ Z, H, ©. Kai επεὶ 9µοιοι στερεοί εἶσιν οἱ 


, , 3/ \ / »/ 9/ ς 
αγαλογον EXOVTES τας πλευράς" εστιν αρα ως 


sunt, A ad B duplam rationem habet ejus 
quam ad H. Atque est ut A ad H ita et T ad 
E et AadZ; et A igitur ad B duplam rationem 
habet ejus quam et I' ad E vel A ad z. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIX. 


Inter duos similes solidos numeros duo medii 
proportionales cadunt numeri; et solidus ad si- 
milem solidum triplam rationem habet ejus 


quam homologum latus ad homologum latus. 


B, 240. 
À; 24. 
H6: Oto. 
Sint duo similes solidi A, B, et ipsius quidem 
A latera sint , A, E , ipsius vero B ipsi Z, H, 
Θ. Et quoniam similes solidi sunt qui propor- 


tionalia habent latera ; est igitur ut P quidem ad 


une raison double de celle que Α a avec H. Mais A est à H comme T est à E, et 
comme A est àz ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec E, 
ou de celle que ^ a avec z, Ce qu'il fallait démontrer. 


PISOEPOSILISEON X X, 


'" Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro- 


portionnels ; et un nombre solide a avec un nombre solide semblable une raison 


triple de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue. 
Πρ 9*5 


Soient A, B deux nombres solides semblables; que Tr, ^, E soient les côtés de 
Α, ει7, H, Θ les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux 
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21.7), Τ est à ^ comme z à H, 
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\ \ ο κ \ \ € 
μὲν ó T πρὸς τὸν A οὕτως 0 Z προς τον H, ως 
A N e| € \ \ : , 
δὲ ὁ A πρες ΤΟΝ E ούτως 0 H προς τον O* Δεγω 
e - / , nu? 9. A^ Pr 
ὅτι τῶν A, B δύο juéoos avaAoyor εµμπἰπτουσιν 
ς \ 1 * / 
ἀριθμοὶ , 4410 À πρὸς TOv B τριπλασ]ονα λόγον 
3 > \ A. fe N \ 
ἔχει ῆπερ oT πρὸς τον L καὶ ο À προς τον H 


/ € \ \ 
καὶ ἔτι 0 E προς Tor ©. 


Aita Z ad H, ut vero A ad E ita Had ©. Dico, 
inter ipsos A, B duos medios proportionales 
cadere numeros, et A ad B triplam rationem 
habere ejus quam Γ ad Z et A ad H et adhuc 
E ad ©. 


A, 5ο N, 6o , 120 B, 240. 
K, 6 M14. A; 24. 
12. A3 Eu Z d^ H, 6 O, 10. 


N \ M , \ 
OT γαρ τον usv? À πολλαπλαδίασας τον K 
/ € X M n \ 
ποιείτω». 0 δὲ 7 τον Ἡ Ππολλαπλασιασας ΤΟΥ 
EJ / Ν΄ \ ς ου 3 ^ 
A morte. Καὶ eres οἱ T, À τοις LZ, Ἡ ev To 
> nm 4 > VM NUE S \ QU 2 \ € 
αυτῷ λόγῷ εἰσὲ, καὶ ex µεν των Ty A εστι ο 
> \ ο € 3/ : ej 
K, ἐκ δὲ τῶν Z, H ὁ A' οἱ K, A dpa? όμοιοι 
3 ! y 3 32 / ο s! fe ’ 
ἐπίπεδοί εἶσιν αριθμοί" τῶν Ky À ἄρα eic µέσος 
3 / 2 3 2 / € € 3/ 
ἄνάλογον ἐστιν αριθµός. Ἑστω o0 M* 0 M ρα 
3 \ ει. ον ε 2 ^ \ [4 
εστι ο ἐκ TOV À, Z ως εν τῷ προ TOUTOU θεω-- 
’ 9 / Na S AC À \ 
ρήµατι «di nA, Καὶ ἐπεὶ ὃ Δ τὸν μὲν T πολλα- 
/ \ / \ N 
πλασιώσας τὸν K πεποίηκε, τὸν δὲ L πολλα- 
[ \ / 3J »/ € [3 
πλασιάσας τον M "rezroimuev* ἐστιν αρα oc ο Τ 
\ $ el e \ \ 3 e € 
προς Τον L οὐυτως 0 K poc τὸν M. AAA ὣςο K 
\ \ el 5 © \ \ c 
προς τον M ουτως ο M προς τον A* οι K, M, A 
6 


Etenim T ipsum À multiplicans ipsum K fa- 
ciat, ipse vero Z ipsum H multiplicans ipsum 
A faciat. Et quoniam T', À cum ipsis Z, H in 
eàdem ratione sunt, et ex quidem ipsis P, A est 
K, ex ipsis vero Z, H ipse A; ergo K, A similes 
plani sunt numeri; ipsorum K, A igitur, unus 
medius proportionalis est numerus. Sit M; ergo 
M est ex ipsis A, Z ut in precedenti theoremate 
ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem T 
multiplicans ipsum K fecit, ipsum vero Z mul- 
tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut P ad 7 
ita K ad M. Sed ut K ad M ita M ad ΛΑ; 


ipsi K, M, A igitur deinceps sunt proportionales 


ἄρα e£ile εἰσινὸ ἀγώλογον ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν Z in ipsius T ad Z ratione. Et quoniam est ut P 
et A est à E comme H est à ©; je dis qu'entre les nombres A, B il y a deux 
moyens proportionnels, et que A a avec B une raison triple de celle quer a avec 
Z , de celle que ^ a avec Η, et de celle que E a avec e. 

Car que T multipliant 4 fasse K, et que Z multipliant H fasse A. Puisque T, A 
sont en méme raison que Z, H; que K est le produit de r par 4, et Ale produit de 
Z par H, les nombres K, ^ sont des nombres plans semblables; il y a donc 
entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu'il soit M; le nombre 
M sera le produit de ^ par Z, ainsi qu'on l'a démontré dans le théorème 
précédent. Puisque A multipliant r fait K, et que ^ multipliant z fait M, le 
nombre T est à Z comme K est à M (17. 7). Mais K est à M comme M est à A; 
les nombres K, M, Α sont donc successivement proportionnels dans la raison de 
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, \ 252 ς e \ \ ej 
Ao0yQ. Kai ἐπεί ἐστιν ὡς O0 T προς TOV À ουτως 


ο 7 πρὸς τὸν H* ἐναλλαξ ἄρα ἐστὶν ὡς ο T πρὸς 


ad A ita Z ad H; alterne igitur est ut Γ΄ ad Z 


ila A ad H. Rursus , quoniam est ut A ad E ita 


τὸν L οὕτως O0 À πρὸς τὸν H. Πώλιν. ἐπεί ἐστιν 
υ * eL e . 
p.i AD / à : ot. H ad ©; alterne igitur est ut A ad H ita E ad e; 
ως ο À προς τον E ουτως ο Ἡ προς τον 9" | 
ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ Δ πρὸς 75v Ἡ οὕτως SE ÆPSK,M,Aigitur deinceps sunt proportionales 
πτρὸς τὸν O7* oi Κ. M, A ἄρα εξης εἰσιν ἀγά- — etin ipsius I ad Z ratione et in ipsius A ad H 
Aoyovy? fy τε τῷ τοῦ T πρὸς τὸν 7 λόγωθ καὶ M Pike : 
7s P et adhuc in ipsius E ad ©. Uterque autem ip- 

^v ^s M NES ^ ο» 
τῷ του À προς τον Ἡ καὶ ἔτι τῷ τοῦ E πρὸς 
y sorum E, © ipsum M multüplicans utrumqu 

τὸν ΘΙ9, Ἑκάτερος du τῶν E, O τὸν M πολλα- ' i P que 


Li 


πλασιάσας ἑκάτερον τῶν N, € ipsorum N, Z faciat. Et quoniam solidus est 


/ x 
ποιείτω. Kei 


> \ 4 2 ς \ \ 5 ^s > 
«πει στερεος EOTIV 0 À, πλευρα! δε αυτοῦ εἶσιν A, latera autem ipsius sunt T, A, E; ergo E 


3/ S; 5 es 
ο T, A,E* 0E αρα τον εκ των T, A πολλα- . LE d VN 
: | 1 CE B 3 ipsum ex P, À multiplicans ipsum A fecit; ipse 
πλασιάσας τον À πεποίήκεν" ο dé ex TOY ls A 
» y / \ . ^ / TA : 
ἐστὶν ὁ K* 0 E dpa τὸν K πολλαπλασιάσας τὸν  9utem ex T, A est κ; ergo Έ ipsum K multi- 
/ \ \ SEN du UR \ , t : ; 
À Témoins Δια τα GUT dn καὶ ο O τον À plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique 


πολλαπλασιάσας]1 τὸν B πεποίηκε. Καὶ eei s Ns : : 
e ; - ; : . et © ipsum A multiplicans ipsum B fecit. Et 
ο E τον K πολλαπλασιασας TOV À TETOÏNHE , 
> ueniam E ipsum K multiplicans ipsum A fecit: 
ἄλλα, μὴν καὶ τὸν M πολλαπλασιάσας πὸν N q ] I Irem ger 
eTsrolukeY* 2oriy dpa ὡς oK πρὸς τὸν M οὕτως | sed quidem et ipsum M multiplicans ipsum N 
€ \ \ Y" \ \ el 
0 À προς τον N. Oc δεο κ προς Τον M ουτως fecit; est igitur ut K ad M ita A ad N. Ut autem 
ej AY \ \ € \ \ ^ 5 
τε l προς Toy Z xai o A προς τον Ἡ και ἐτι ^ 
^ i do KE n F , ων K ad M ita et T ad Z et À ad H et adhuc E 
ο E προς Tor O* και ως ἄρα o T προς του 
7 καὶὸ À πρὸς τὸν Ἡ γα) ο E πρὸς τὸν Θ οὕτως ad O; et ut igitur T ad Z et A ad H et E 
0 À πρὸς τὸν Ν. Παάλιν» ἐπεὶ ἑκάτερος τῶν ad 9 ita A ad Ν. Rursus, quoniam uterque 


E τὸν M πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν Ν : E 
dc anis 4 : P ^. ipsorum E, © ipsum M multiplicans utrum- 


rà Z. Et puisque T est à A comme Z est à H, par permutation T est à Z comme A 
est à H (15. 7). De plus, puisque ^ est à E comme H est à ©, par permutation A 
est à H comme E està 60 (15. 7); les nombres K,M, A sont donc successivement 
proportionnels dans la raison de r àz, deAàH, et de E à Θ. Que les nombres 
E, © multipliant M fassent N , «. Puisque A est un nombre solide, et que ses côtés 
sontr,A,E, le nombre E multipliant le produit de r par A fera A ; mais le pro- 
duit der par A estK ; donc E multipliant K fait A. Par la méme raison, Θ multi- 
pliant A fait 8. Et puisque E multipliant κ fait A, et que E multipliant M fait N , K est 
à M comme A estàN ( 17. 7 ). Mais K est à M comme r està Z, comme A est à H, 
et comme E est à ©; donc T est à Z, et A à H, et E à ©, comme A est à N. De 
plus, puisque les nombres E, © mulüpliant M font N, Ἐ, le nombre E est 
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E πεποίηκεν" ἔστιν dpa ὣς 6 E πβὸς τὸν © οὕτως Que ipsorum N, Z fecit; est igitur ut-E ad 


e Y \ rs CE c 1 A el À 1 

ον προς τον E. AAA ecoE προς TOV © ουτως δια N ad αν ον οἱ Ead Ostia ει Hd τοι 
ej \ \ \ € \ \ 5 

0, τε T προς Toy Z και ο A προς τον H* εστιν σα 
s : : | 1 Le NUE A ad Η; est igitur ut Γ ad Zet ^ad H et E 
13 2 8 
αρα ως o T προς Toy Z καὶ ο A προς TOY H E 


\ E \ \ , 2 XU ος \ . * . . . 
πρι ο N προς ΤΟΥ E. Πάλι» eve) c O T6 M © ipsum M multiplicans ipsum 5 fecit, sed 


/ \ pe / , \ \ j 
σπολλαπλασιαάσας TOY À ΠΕΠΟΙΗΚΕΥὁ αλλα uy : í Dem . 5 
E p 1 : ; etiam et ipsum A multiplicans ipsum B fecit; 
καὶ Toy À πολλαπλασιᾶσας τον B πεποιηκεν’ 


^ à ς e X t € 191 1 Z B. M 

ἔστιν dpa oc 6 M προς τὸν À οὕτως O0 Ἐ πρὸς est igitur ut M ad A ita X ad Sed ut 

πὸν B. AAA ὡς 0 Μ πρὸς τὸν À οὕπως 0, τετ ad A ita et T ad Z et A ad Η οἱ E αἆθ; 
\ S 7 κ. τς Δ X \ H \ e E \ \ : 

προς το κα Wai D κ ο RARE PE et igitur αἱ ad Z et A ad H et E ad O ita non 

e 5 € \ \ e \ 

O* καὶ ως ἄρα oT προς Toy 7 καὶ ὁ À πρὸς TOVH a^ 

ο νο : TITO Ce MDN ES solum Z ad B sed et A ad N et N ad 5; ipsi 

και ο E προς τον © ουτως ου µονον ο προς του 

B ἄλλα καὶὸ À πρὸς τὸν N καὶοΝ πρὸς τὸν E* | A, N, £, B igitur deinceps sunt proportionales 

c eem » € 5 5 / 3 e κ à ^ E 
A, N , Ey, B αρα εξης εἶσιν ανάλογου εν τς jp dictis laterüm rationibus. 


3 , ^s e / 
εἐρήµεγοις τῶν πλευρων λογοις. 


A, 30. Ν, 60. E, 120. B, 240. 
I2 M, 12. 4,24 
κο. ART R5: Z, 405 πι Bo ο Το. 
Λέγω ὅτι καὶ 0 À πρὸς τον B τριπλασίονα Dico et A ad B triplam rationem habere ejus 


Εμ ἧπερ ἡ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὸν | quam homologum latus ad homologum latus, 
ὁμμόλογον TTA&UDRY , τουτέστιν ücsp oT ἀριθμὸς hoc est quam habet T numerus ad Z', vel A ad 
πρὸς τὸν L, 4 ὁ A πρὸς τὸν H καὶ ἔτι ὁ E Ἡ et adhuc E ad ©. Quoniam enim quatuor 


-- 


πρὸς τὸν Θ. Ἐπεὶ yap τέσσαρες ἀριθμοὶ εξης — numeri deinceps proportionales sunt A,'N, €, 


à © comme N est à zx. Mais E està © commer est à Z, etcomme A està H ; donc 
T est à Z, À à H, eL E à ©, comme A est à N, et comme N est à x. De plus,. 
puisque © multipliant M fait z, et que © multipliant Α fait B, M est à A comme 
= est à B. Mais M est à À comme Tr està Z, comme A est à H, et comme E est à ©; 
donc Test àZ, A à H, etEà o, non seulement comme Xx est à B, mais encore 
comme A est à N, et comme N està S; les nombres A, N, £, B sont donc successi- 
vement proportionnels dans lesdites raisons des cótés. 

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu'un cóté homologue 
a avec un côté homologue,. c'est-à-dire de celle que le nombre r a avec 
7, ou de celle que 4 a avec H, et encore de celle que E a avec ©. Car puisque 
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9 , " d 3 € EI \ 
ἀναλογὲν εἶσιν οἱ A, IN, E, B° 0 À aga προς 
\ / , » 2 € \ \ 
τον B Tpiz Aaciore λογον εχει ηπερ ο Α προς τον 

\ el , Fa ej 
N. Αλλ ὡς 0 Α πρὸς τὸν N οὕτως εδείχθη 0, 
\ NUI C \ M S 5 

πε T πρὸς TOY 7 και ο Δ προς TOY H και ετι 
e \ \ Ve »/ \ \ 

ο E προς TOY Q* καιο A epe προς TOY B τρι- 

/ / DA s/ e € , \ 

σπλαπσίογα λογον εχει TE à 0µολογος πλευρα 

^ ^ e / \ d 3/ e 

πες τν θµολογογ πλευρα)» TOUTEOTIV περ ο 

\ \ \ € \ \ \ 

T ἄριθμος προς τον 7 καὶ ὁ A πρὸς τὸν H καὶ 


ἔτι 6 E πρὸς τὸν ©. Όπερ ἔδει δείξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κ. 


λ , » e fe^ , 3 ’ E) / 
Εαν δύο αριθμῶν eic µέσος ἄγαλογον εμπίπτη 
, \ ο τη n »! er 2 β ; 
αριθµος» 040101 επΙΠεΦΟΙ εσογτα! 00! αριθμο. 
^ 9 ο QU ra , 5 ; 
Δύο γαρ αριθμῶν τῶν A, B eic µέσος ava- 
9 \ E / ei « 
λογ0Υ ἐμπιπτέτω ἀριθμὸς o T° λεγω οτι 0) A, 


ej 5 $ 5 / 
B όμοιοι émimedoi εἶσιν αριθμοί. 


A, 8. 
PANDA Ρο NS: 
Ἑἰλήφθωσαν yap? ἐλάχιστοι αἀριθμοὶ τῶν τὸν 


{ 2 ld ο’ ς 3] 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T , οἱ A, E° ἐστιν 


I, 12. 


B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus 
quam A ad N. Sed ut A ad N ita ostensum est 
et Γ ad Z et A ad H et adhuc E ad 6; οἱ A 
igitur ad B triplam rationem habet ejus quam 
homologum latus ad homologum latus , hoc est 
quam Γ numerus ad Z et À ad H et adhuc E ad 
Θ. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XX. 


Siinter duos numeros unus medius proportio- 
nalis cadat numerus, similes plani erunt numeri. 
Inter duosenim numeros A, B unus medius prc- 
porüonalis cadat numerus Dl; dico ipsos A, B 


similes planos esse numeros. 


BUS. 
Z. 4. H, 6. 


Sumantur enim À, E minimi numeri ipsorum 


eamdem rationem habentium cum ipsis A s 5 


les quatre nombres A, N, €, B sont successivement proportionnels, le nombre A 
a avec B une raison triple de celle que A a avec N. Mais on a démontré que 
A est à N comme T est à Z, comme A està H, et comme E est à ©; donc A a avec B 
une raison triple de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue, 
c'est-à-dire de celle que le nombre T a avec Z, de celle que ^ a avec H , et de 
celle que E a avec Θ. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XX. 


Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom- 
bres seront des plans semblables. 

Car qu'entre les deux nombres A, B il tombe un moyen proportionnel r; je 
dis que les nombres A , B sont des plans semblables. 

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 


IL. 0 


A2 


| : 1 \ eV e A \ 
dpa ὡς ο À προς τον E ουτως.ο À προς Toy T. 
\ 4 ej e \ \ ; T 
Ως δὴ 0 A πρὸς τὸν T ούτως o T πρὸς τον B? 
| € \ ας \ 
Ἰσάκις ἄρα 6 A τὸν À µετρεῖ καὶ ο E τὸν T. 
NES ( e ο / 
Οσάκις d ὁ A τὸν À µετρε, τοσαῦται µονάδες 
5 c 3 \ , 
ἔστωσαν £y τῷ L* ο 7 αρα τον À πολλαπλασιαᾶσας 
\ N , \ 
τον À πεποίηκε» τον δὲ E πολλαπλασιάσας TOV 
t el € ? / / , \ 
T πεποίηκενή’ ὣς Te 0 À ἐπἰπεδὸς εστι» πλευρα 
^ , 5 \ e 3 / 
δὲ αὐτοῦ οἱ A, 7. Πάλιν, ἐπεῖ οἱ A, E ελα- 
ον 1 5 \ , ? , ου 
ιστοί εἶσι τῶν τὸν αὐτὸν λογον ἔχοντων τοις 
3 , 3! € N e NIDE \ 
T, B* ioœniç αρα o À τον Y µετρει καλο E τον B. 
, (5 € \ ο ον Μι 
Οσόώκις δε» o E τον B µετρε;, τοσαῦται µοναὀες 


/ ^ M € J \ ω 
ἔστωσαν iv τῷ H* καὶ o E ἄρα τον B µετρεῖ 


\ \ ^s , e 5! \ 
κατὼ τας ἐν τῷ Ἡ µοναδας o H αρα τον E 
\ / e 3! 
πολλαπλασιάσας τον B πεπδΙηκεν ὁ B αρα 


9- \ N 9 ον » ς 
ἐπίπεδὸς ΕΣΤΙΟ πλευρα! δὲ αὐτοῦ εἶσιν οἱ E, H* 
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est igitur À ad E ita A ad T. Ut autem A ad T 
ita l' ad B; æqualiter igitur A ipsum A metitur 
ac E ipsum Γ. Quoties autem A ipsum A metitur, 
tot unitates sint in Z; ergo Z ipsum A multi- 
plicans ipsum A fecit, ipsum autem E multipli- 
cans ipsum I' fecit; quare A planus est, latera 
vero ipsius A, Z. Rursus, quoniam A, E mi- 
nimi sunt ipsorum eamdem rationem haben- 
tium cum ipsis T, B; «qualiter igitur À ipsum T 
metitur ac E ipsum B. Quoties autem E ipsum 


B metitur, tot unitates sint in H; ergo E ipsum 


12. B. 


ο 4H440: 


B metitur per unitates qux in H; ergo H ipsum 
E multiplicans ipsum B fecit; ergo B planus est, 


latera vero ipsius sunt ipsi E, H ; ergo À, B plani 


οἱ A, B dpa ἐπίπεδοί εἶσιν ἀριθμοί. Λέγω δη ὅτι ρε Y 
RO D RR ο ESS sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam 
NM € N \ e N \ 

xoi ὀµοιοί. Ἐπεὶ γαρ ὁ 7 τον μεν À πολλαπλα- ; : : TA 1 
ys f és j : jt enim Z ipsum quidem A multiplicans ipsum A 
διάσας Toy À πεποίηκε' τὸν δὲ E πολλαπλα- 


; \ ) gp MITT * fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum T fecit ; 
σιάσας τον T crezroluxev* i046 αρα o A τον Α 


μετρεῖ καὶ ο Te ERU ἄρα ὡς ὁ A πρὸς τὸν æqualiter igitur A ipsum A metitur ac E ipsum 
E οὕτως à A πρὸς τὸν T, τουτέστιν 6 T πρὸς Tl; est igitur ut À ad E ita A ad T, hoc est 
A,T (55.7), et qu'ils soient ^, E. Le nombre 4 sera à E comme A est à T. Mais 
A est à T commeT est à B ; donc A mesure A autant de fois que E mesure r. Qu'il 
y ait autant d'unités dans Z que ^ mesure de fois 4. Le nombre Z multipliant A 
fera A, et Z multipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés 
sont A, 7. De plus, puisque les nombres ^, E sont les plus petits de ceux qui ont 
la méme raison avec r, B, le nombre A mesurerar autant de fois que E mesure B. 
Qu'il y ait autant d'unités dans H que E mesure de fois 8 ; le nombre E mesurera B 
par les unités qui sont dans H, et le nombre Η multipliant E fera B ; donc B est 
un nombre plan, dont les côtés sont E, H; donc A, B sont des nombres plans. 
Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque z multipliant A fait A, et 
que Z multipliant E fait r, ^ mesure A autant de fois que E mesure T ; donc 4 est à 
E comme A est à T, c'est-à-dire comme r est à B. De plus, puisque E multipliant 
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\ L € € [4 ^ 
τον B. Παάλιν., ἐπεὶ ὁ Ἑ ἑκατερον των L, H 
\ / »/ 
moAamhaciicas τοὺς Y, B memoinuey7* ἐστιν 
\ \ ed € N LY 
ἄρα ὡς 0 7 προς TOY Ἡ ούτως 0 T προς Τον B. 
\ € M \ e € \ \ 

Ως δὲ o T πρὸς Toy B ούτως ο À προς τὸν E* 
ΡΜ. 4| € \ X ej ε \ \ 
καὶ ως αρα o À προς TOV E ουτως ο 7 προς ΤΟΥ 

\ € € \ \ ! e 
H. Καὶ ἐγαλλαζ ως 0 À προς TOY Z οὕτως ὁ Ἑ 
\ \ 5! ej 3 
πρὸς τὸν H** οἱ A, B ἄρα όμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθ- 
/ » € \ NJ 5 ^ 2 , /, 
µοι εἰσιν» αἱ yap πλευρα! αυτῶν» αγαλογον 


εἰσιν. Όπερ du dian. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα. 


\ P ? ο , ’ » L4 » 
Εαν δύο ἀριθμιῶν δυο µέσοι αναλογον ἐμπίπ- 
> ϐ \ ce Va 2 CT 3 θ , 
τωσιν αριθμοὶ» Όµοιοι στερεοί εἶσιν oi! αριθμοί. 
[4 Y 3 ον ^ , , > , 
Δυο γαρ αριθμῶν τῶν À, B dvo µεσοι αγαάλογον 
2 , 5 \ € , e e 
έμπιπτετωσαν ἄριθμοὶ» οἱ T, A* λέγω οτι οἱ A, B 


4 / 
0440101 στερεοί εἶσιγ. 


E, I. Z; 


Θα - Xy o 


4 , , > LU SOR 
Εἰλήφθωσαν γαρ» ἐλώχιστοι αριθμοὶ τῶν τὸν 


λ 5 , [ad ω 
αὐτὸν λόγον ἐχόιτων τοῖς À, T, A, τρεῖς" οἱ 


Qi 


A3 
T ad B. Rursus, quoniam E utrumque ipsorunx 
Z, H multüplicans ipsos T , B fecit , est igitur ut 
Z ad H ita T ad B. Ut autem T ad B ita A ad E 
et igitur ut A ad E ita Z ad H. Et alterne ut A 
ad Z ita E ad H ; ergo A, B similes plani nu- 
meri sunt, etenim ipsorum latera sunt propor- 


tionalia. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXI. 


Si inter duos numeros duo medii proportio- 
nales cadant numeri , similes solidi sunt numeri. 
Inter duos enim numeros A, B duo medii 
proportionales cadant numeri l', A; dico ipsos 


A , B similes solidos esse. 


A, 216. B, 648. 


H, 9. 
AL LIBRO M OUS 


» 9 


E, 72. 


Sumantur enim tres minimi numeri Ipsorum 


camdem rationem habentium cum ipsis A , T, 


Z,H fait r, B, le nombre z est à H comme r esta B( 18. 7). Mais r est à B comme 
A està E; donc A est à E comme Z est à H. Et par permutation A est à Z comme 
E està H (15. 7.) Donc 4,B sont des nombres plans semblables (déf. 21.7), 
puisque leurs cótés sont proportionnels. Ce qu'il fallait démontrer. 


PTOTPOSTEPTOW' XOU 


Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces 
nombres seront des solides semblables. | 
. Qu'entre les nombres A, B il tombe deux nombres moyens proportionnels 
-T, ^; je dis que les nombres A, 8 sont des solides semblables. 
Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 


e- 
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/ d , ^ ^ 

E,Z, H' οἱ ἄρα ἄκροι αυτῶν οἱ E, H πρῶτον 

^ » # ' > J \ > \ ^s [rd 

"poc αλλήλους εἰδί. Και επει των E, H εἰς 

, να. 4 3 \ e [3 

µέσος ayaAoyov ἐμπέπτωκεν ἄρ.θμος 0 Z* οἱ E, 

9 9 / / E 2 /A 

H dpa ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν αριθμοί]. 

Lu la \ \ ε ^. 

Ἑστωσαν οὖν τοῦ µεν E πλευρα! οἱ ©, K, του 

« \ 3» E] N 3 ^ \ 

δὲ Η οἱ A, Μ' Φανερον apa ἐστιν εκ τοῦ Trpo? 

^ 3 9 a »/ 

τούτου ὅτι οἱ E, Z, H ENG €101Vy aya Ao oy εν 

^s es \ \ / «M ^ ^s 

τε τῷ του © προς TOV À λογω ναι τῷ TOU K 

Vis \ c 3 , / 

πρὸς τὸν M. Καὶ ἐπεὶ 0) E, Z, Ἡ ἐλαχιστοί 
5 ον \ ε , 5 / ο 

εἰσι τῶν TOY αὐτὸν λογον εχοντων τοίς À, T, 

À eS ^ D 

A* καὶ ἔστιν ἶσον τὸ πλῆθος τῶν E, Z, H τῷ 


D ^v r RÀ » 5 Ni e f Na 
πλήθει τῶν A, T, A7* δµσου e.a «viv ως ο E προς 


A, scilicet ipsi E, Z, H; ergo extremi eorum 
E, H primi inter se sunt. Et quoniam inter E, H 
unus medius proportionalis cecidit numerus 7; 
ergo E, H numeri similes plani sunt numeri. 
Sint igitur ipsius quidem E latera ipsi Θ, κ, 
ipsius vero H ipsi ^, M; evidens igitur est ex 
antecedente E, Z, H deinceps esse proportiona- 
les in ipsius © ad A ratione et in ipsius K ad M, 
Et quoniam E, Z, H minimi sunt ipsorum eam- 
dem rationem habentium cum ipsis A, T, Aj 
et est aequalis multitudo ipsorum E, Z, H mul- 


titudini ipsorum A, T', A; ex æquo igitur est 


A, Tod ΔΙ 910. B, 648. 


T, 72. 
E, 1. 


K, lI. E, 72. 


© , I. 
Tür Ἡ οὕτως 0 À πρὶς τὸν A. OL d$ E, H πρῶτοι, UtE ad H ita A ad A. Ipsi autem E, H primi , 


ο πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι primi vero et minimi , minimi autem meliuntur 


μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγόν ἐχόγτας αὐτοῖς lpsos æqualiter eamdem rationem habentes 


: ^N UM μα, : i à eti 
icauic, 0, τε µείζων τὸν μείζονα καὶ o ἑλάσσων Cum IPSIS, major majorem , et minor mino 


, 4 x oa ) : t antecedens antecedent 
τὸν ἑλάσσονα. τουτέστιν 0, τε ἡγούμενος τὸν Yem, hoc est et antecedens antecedentem, et 
consequens consequentem; æqualiter igitur E 


/ e d \ * J , , 
ἡ}ούμενον καὶ 0 επόμενος τὸν ἐπόμενον" ἰσάκις 
Quoties 


px ὁ E τὸν À µετρεῖ καὶ ὃ Ἡ τὸν A. Οσάκις dy — ipsum A metilur ac H ipsum A. 


ASTA C307 05 qu'ils soient E, Z, H; leurs extrêmes E, H seront premiers 
entr’eux (5. 8). Et puisque entre E, H il tombe un moyen proportionnel z , les 
nombres E, H seront des nombres plans semblables (20. 8). Que 6, K soient 
les côtés de E, et A, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède, 
que les nombres E, Z, H sont successivement proportionnels dans la raison de 
6 à ^ et deK à M. Et puisque les nombres E, z, H sont les plus petits de ceux qui 
ont la méme raison avec A,T, A, et que la quantité des nombres E, Z, H est 
égale à la quantité des nombres A, T , ^, par égalité E est à H comme A est à A 
( 14- 7 ). Mais les nombres E, H sont premiers entr'eux , et les nombres pre- 
miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui 
ont la méme raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus 
petit, c'est-à-dire l’antécédent l'antécédent, et le couséquent le conséquent 
(21.7 ); le nombre E mesure donc le nombre A autant de fois que H mesure A4. 
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o E τὸν A µετρε, τοδαῦται µονάδες ἔστωσαν 
εν TO N°0 Ν ἄρα τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν À 
στεποίηκεν. O δὲ E ἐστὶν ó ἐκ τῶν ©, K°0N 
dpa τὸν &x τῶν ©, K πολλαπλασιάσας τὸν À 
πεποίηκε" στερεὸς ἄρα ἐστὶν O0 À, πλευρα) δὲ 
αὐτοῦ εἶσιν οἱ ©, Ky N. Πάλι. ezei ci E, 7. 
H ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λέγον ἐχόγτων 
τοῖς T, A, B* ἰσάκις ἄρα 0 E τὸν T µετρεῖ καὶ o 
H τὸν B. Οδάκις δὴ 0 E τὸν T? perpe? , τοσαῦται 
µονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ E. Kai9 6 H dpa τὸν B 
µετρεῖ κατὰ τας ἐν τῷ Ἐ µονάδας" 0 dp τὸν 
H πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν. O δὲ Η ἐστὶν 
0 ἐκ τῶν A, M° ὁ Ἐ dpa τὸν ἐκ τῶν A, M 
πολλα” λασιώσας τὸν B πεποίηκε 9" στερεὸς ρα 
ἐστὶν ὁ B, πλευρα) δὴ αὐτοῦ] ] εἶσι οἱ A, M, 
E* d A, B ἄρα στερεοί εἶσι. Δέγω Dui? Ori καὶ 
ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰρ oi N, E τὸν E πολλαπλασιάᾶ- 
cartes τοὺς À, T πεποίηκασιν᾿ ἔστιν epa ὡς 0 
N πρὸς τὸν E οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν TI ,.T0U- 
τέστιν 0 E πρὸς τὸν Z. Αλλ ec ὁ E πρὸς τὸν 7 
οὕτωςιὸ o © πρὸς τὸν À καὶ ο K πρὸς τὸν M* 
καὶ ὡς ἄρα ὁ © πρὸς τὸν Λ οὕτως ὁ Κ πρὸς TOY 


\ \ At / 9 ε \ 
M καὶο Ν προς Του E, Καὶ eic οἱ uev O,K; 


autem E ipsum A metitur, tot unitates sint in 
N; ergo N ipsum E multüplicans ως A fecit. 
Est autem E ex ipsis ©, Κ; ergo N ipsum ex 
O,K multiplicans ipsum A fecit; solidus igi- 
tur est A , latera autem ipsius sunt O, K, N, 
Rursus, quoniam E, Z, H minimi sunt ipso- 
rum eamdem rationem habentium cum ipsis 
Γ.Δ, 85; æqualiter igitur E ipsum T' metitur ac 
H ipsum B. Quoties autem E ipsum T' metitur, 
tot unitates sint in E ; ergo H ipsum B melitur 
per unitales quæ in E ; ergo £ ipsum H multi- 
plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M; 
ergo Ἐ ipsum ex À, M multiplicans ipsum B 
fecit ; solidus igitur est B ; latera autem ipsius 
sunt A, M, E; ergo A, B solidi sunt. Dico 
etiam et similes. Quoniam enim N , Ἐ ipsum E 
multiplicantes ipsos A, Γ fecerunt; est igitur ut N 
ad £ ita A ad T , hoc est E ad Z. Sed ut E ad Z 
ita © ad À et K ad M; et ut igitur © ad A ita 


κ ad M et N ad Ἐ. Et sunt quidem 6, K, N la- 


Qu'il y ait autant d'unités dans N que E mesure de fois A; le nombré N mul- 
"tipliant E fera 4. Mais E est le produit de e par K; donc le nombre N multi- 
pliant le produit de © par K fait A; donc A est un nombre solide, dont les 
côtés sont 6, K , N. De plus, puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de 
ceux qui ont la méme raison avec T, A, B, le nombre E mesure Τ autant de fois 
que H mesure B. Qu'il y ait autant d'unités dans & que E mesure de fois T ; 
le nombre H mesurera B par les unités qui sont dans z; donc x multipliant H fera 


B. Mais H est le produit de ^ par M; donc x multipliant le produit de A par M 


fera 8; donc 8 est un nombre solide, dont les côtés sont ^, M, 5; donc A, B sont 
des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque 
les nombres N, € multipliant E font A, r, le nombre N sera à x comme A est àr, 
c'est-à-dire comme E estaZz (17. 7). Mais E està Z comme Θ est à A, et comme 
K est à M; donc © est à A comme K est à M, et comme N est à z. Mais 0, K, N 
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^ N N ^ 
N 7Asupai τοῦ A , οἱ δὲ E, A, M πλευραι τοῦ 

5! e / 3 3/ 
B: οἱ A, B ἄρα ὀμοιοι στερεοί εἰσω., Οπερ ἔδει 


dian. : 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xf. 


Eàv τρεῖς ἀριθμοὶ ἐξῆς ἀνάλογον ὥσιν» 0 δὲ 
πρῶτος τετράγωνος i* καὶ © τρίτος τετράγωνος 
έσται. 

Έστωσαν τρεῖς αριθμοὶ ἑξῆς ἀγάλογον οἱ A, 
B,T, ó δὲ πρῶτος ὁ À τετράγωνος ἔστω' λέγω 


ei \ € / € , / , 
0T) καὶ 0 Τρίτος ο l'TeTpayovoc eavriv. 
A5, 4. B, 


Ἐπεὶ ydp τῶν A, T eic μέσος ἀναλογόν έστιν 
ἀριθμὸς 0 B° οἱ A, T dpa ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἶσι. 
Τετράγωνος δὲ ὁ A* τετράγωνος ἄρα καὶ © T. 
Οπερ ἔδει dvi£ai. 


tera ipsius A, ipsi vero £, A, M latera ipsius 
B; ergo A, B similes solidi sunt. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITIO XXII. 


Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 
primus autem quadratus sit, et tertius quadratus 
erit. 


Sint tres numeri deinceps proportionales 


.4, B,T' , primus autem A quadratus sit; dico 


et terüum Γ quadratum esse. 


Fa 9. 


Quoniam enim ipsorum A, T' unus medius 
proportionalis est numerus B; ergo A, T' similes 
solidi sunt. Quadratus autem A ; quadratus igitur 
et Γ. Quod oportebat ostendere. 


sont les côtés de A, et €, A, M les côtés de 8; donc les nombres 4, B sont 
des solides semblables. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXII. 


Si trois nombres sont successivement proportionnels, et si le premier est un 


quarré , le troisième sera un quarré. 


Soient A,B,T trois nombres successivement propebsotge]s , 8t que le pre- 
mier A soit un quarré ; je dis que le troisième T est un quarré. 

Puisque entre les nombres A, Tr il y a un moyen proportionnel 8, les nom- 
bres A, T sont des plans semblables (20.8). Mais A est un quarré ; donc rest 


un quarré. Ce qu'il fallait démontrer. 


e 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xy. 


« , » \ Con > ) ^e 
Eày τέσσαρες αριθμοὶ εξῆς ἀνάλογον Go, 


€ N ^ / kx NE , / # 
ο δὲ πρωτος κύδος η" xao τεταρτος xüGoc έσται. 


, > \ en 5 , € 
Ἑστωσαν τέσσαρες αριθμο! ἐζῆς ἀγαλογον οἱ 


AS B,I, A, 0 dt 


ere / 2 / 
καὶ ο À xuGoc εστίν. 


, »/ η el 
A κύδος ἐστω' λέγω OTI 


A, 9. B, πο, 


Ἐπεὶ γαρ τῶν À, À δύο µέσοι ἄγαλογόν εἶσιν 
αριθμοὶ» οἱ B, T* οἱ A, A ἄρα ὅμοιο { εἶσι στερεοὶ 
αριθμοί. Κύέος δὲ o A* κύδος ρα καὶ ὃ A. 

Οπερ ἔδει digan. 


T2219. 


PROPOSITIO XXIII. 


Si quatuor numeri deinceps proportionales 
sint , primus autem cubus sit, et quartus cubus 
erit | 

Sint quatuor numeri deinceps proportionales 
A,B,LD, A, ipse autem A cubus sit; dico et 
À cubum esse. 


À, 27. 


Quoniam enim ipsorum A, À duo medii 
proportionales sunt numeri B, T'; ergo A, A 
similes sunt solidi numeri. Cubus autem A ; cu- 


bus igitur et A. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXIII. 


Si quatre nombres sont successivement proportionnels, et si le premier est un 


cube, le quatriéme sera un cube. 


Soient A , B, T, ^ quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit 


un cube; je dis que A est un cube. 


Car puisque entre A, 4 il y a deux nombres moyens proportionnels B, r, les 
nombres A, A sont des solides semblables ( 21. 8). Mais A est un nombre cube ; 
donc ^ est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 


^. 
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ΠΡΟΤΑΣΤΣ 40% 


Εὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, 
0 δὲ πρῶτος τετράγωνος "E καὶ ὁ δεύτερος Te 
τράγωνος ἔσται. 

Δύο γαρ ἀριθμοὶ ci A, B πρὸς ἀλλήλους λόγον 
εχέτωσαν ὃν τετράγωνος αριθμὸς 6 T πρὸς τετρά- 
γωνον ἀριθμὸν τὸν À, ὁ δὲ A τετράγωνος ἐστω' 


νε / , 5 
λέγω ὅτι καὶ 0 B τετραγωγος ἐστι. 


, / 3 e 

Επεὶ γὰρ oi T, A meTpayovos eiciv* οἱ T, A 

^ E ft 

dpa ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι πῶν T, A ἄρα cic 
, νά 3 / 3 / N 5) 

µέσος ἀνάώλογον ἐμπίπτει αριθµος. Καὶ ἐστιν 
4 ε \ \ 

ὡς 0 T πρὸς τὸν A οὕτως 0 A πρὲς τὸν B° 
t » ο’ / E] / 3 / 

καὶ τῶν A, B ὅρα εἰς µεσος ἄαγαλογον EMTITTE 

f N y C / Nx f » 
αριθμός. Καὶ ἔστιν 0 A τετράγωνος" καὶ o B apa 


τετράγωγός ἐστιγ. Οπερ ἔδει δεῖζαι. 


PROPOSITIO XXIV. 


Si duo numeri inter se rationem habent quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum, 
primus autem quadratus sit, et secundus qua- 
dratus erit. 

Duo enim numeri A , B inter se rationem 
habeant quam quadratus numerus F ad quadra- 
ium numerum A, ipse autem A quadratus sit; 


dico et B quadratum esse. 


BS ie. 
A, 56. 


Quoniam enim T, A quadrati sunt; ergo, A 
similes plani sunt ; inter T, A igitur unus me- 
dius proportionalis cadit numerus. Atque est 
ut T' ad A ita A ad B; et inter A , B igitur unus 
medius proportionalis cadit numerus. Atque est 
A quadratus; et B igitur quadratus est, Quod 


ο portebat ostendere. 


PROPOSITION XXIV. 


Si deux nombres ont entr'eux la même raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré , et si le premier est un quarré , le second sera un quarré. 

Car que les deux nombres A, B ayent entr’eux la méme raison que le nombre 
quarré T a avec le nombre quarré A, et que A soit un quarré ; je dis que B8 est 
un quarré. | 

Car puisque r , A sont des quarrés , les nombres T, 4 sont des plans semblables ; 
il tombe donc entrer, A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Mais r est 
à ^ comme A està B; il tombe donc aussi un nombre BONA proportionnel entre 


A et B (8. 8). Mais A est un quarré ; DR B est un quarré (22. 8.) Ce qu'il fallait 
démontrer. 


\ 


6 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xí. 


Eay δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 
ὃν κύδος ἀριθμὸς πρὸς κύδον ἀριθμὸν, o δὲ 
ον ’ cu Ne , / 3 
πρῶτος κύδος ᾖ" καὶ o δεύτερος κύδος taa. 
Δύο γαρ αριθμοὶ οἱ A, B πρὸς ἀλλήλους λόγον 
13 ^ «4 a / ? \ € X / 2 
ἐχέτωσαν ὃν xUGoc αριθμὸς 0 T πρὸς κύθον ἀριθ- 
μὸν τὸν A, κύξος δὲ ἔστω 0 A* λέγω] ὅτι καὶ 


€ » 
ο B #uCoc εστίν, 


A , 8. 
r, 64. 


2,012: 


\ \ ε 4 3 e ef 
Er: γαρ οἱ αι xuGoi ΕΙ» 04 T , ^ οµοιοι 
3 la" >! , ’ 2 / 
στερεοί εἶσι" τῶν T, À apa duo µέσοι ὤγάλογον 
> / 5 / \ \ 
éATITTOUTIV apsbpuoi. Οσοι dé eic τοὺς T, À 
\ \ \ \ y 5 B / 
μεταξὺ κατα TO συνεχες ἄγαλογον εμπίπτουσιν 
, \9 f N 3 \ 1 » \ ’ 
ἄριθμοι > τοσουτοι καὶ εἰς τους Τον αυτον λογον 
» 2 ^ ei N ^ / / 
έχοντας αὐτοῖς' ὣς τε καὶ τῶν À, B δύο µέσοι 


5 3 / 2 / 
ἄγαάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Εμπιπτέτωσαν οἱ 


PROPOSITIO XXV. 


S1 duo numeri inter se rationem habent quam 
cubus numerus ad cubum numerum , primus 


autem cubus sit, et secundus cubus erit. 


Duo enim numeri A, B inter se rationem 
habeant quam cubus numerus Γ ad cubum nu- 
merum À, cubus autem sit A; dico et B cubum 
esse. 


23 το, B, 27, 


ταις, 


* 


Quoniam enim T, À cubi sunt, ipsil', A 
similes solidi sunt; inter D, A igitur duo medii 
proportionales cadunt numeri. Quot autem inter 
Ll, A in continuum proportionales cadunt nu- 
meri, tot et inter eos eamdem rationem ha- 
bentes cum ipsis ; quare et inter A , B duo medii 


proportionales cadunt numeri. Cadant E, Z. Quo- 


PROPOSITION XXV. 


Si deux nombres ont entr’eux la méme raison qu'un nombre cube a avec un 
nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube. 


Car que les nombres A , Bayent entr'eux la méme raison que le nombre cube 
raavec le nombre cube 4, et que A soit un cube; je dis que B est aussi un cube. 


Car puisque r, A sont des cubes, les nombres r, A sont des solides semblables ; il 
tombe doncsente T et A deux nombres moyens proportionnels (το. 8). Mais 
autant il tombe entre r et ^ de nombres successivement proportionnels , autant il 
en tombera entre ceux qui ont la méme raison avec eux (8. 83); il tombera donc 
entre A et B deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, Z. 


IL. 


7 


^ 
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\ m A 2 A: e 
B, 7. Επεὶ οὖν τέσσαρες αριθμοί oi A, E, Z, B 
3 Ny / e ’ 
ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσι» καὶ ἐστι xüGoc o0 A* κύδος 


ἄρα καὶ 0 B. Οπερ idu iEn. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ sg. 


« 


Oi 
, »! 4 d Loo \ 
A07Y0Y £y 0U0 V , oy τετροαγὠγὸς cpi ος Ἔρος T£— 


ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀρθμοὶ πρὸς ἄλλήλους 


4 2 7 
τραγωνον αριθμο. 
ej 3 MEN d 3 θ oi « Α B. 
Έστωσαν 0jí0101 €7Ti7TeO 0) αριθμοί 6ἱ A, 
/ e e \ \ / 5! a , 
λέγω oTi 0 À προς τον B λογον εχει ον τετρα- 


5 \ / 2 , 
γωνὸς ἀριθμὸς πρὸς Ττετραγώγον αριθμο». 


A, 6. Le 
A, 1. E, 


5 / E. {9 ο E 
Επεὶ γαρ οἱ A, B ἐπίιπεδοί εἰσι τῶν A, B αρα 
/ 5 N/ 5 / 
eig µέσος ἄναάλογον ἐμπἹττει αριθµός. Εμπιπ- 
, Νο τς Nay 9o b. Ex " 
T£TU , καὶ εστω 0 T y καὶ einQUooay ἐλαχιστοι 
e Y 3 3 # 3 / co 
ἀριθμοὶ TOY τὸν αυτον λογογ tyoVTOV τοις À, 
4 € 3j pi 3 UC. e 
T, B, οἱ A, E, Z* οἱ ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ A, Z 


/ LAN LE \ 2 132. [4 T \ \ 
TeTpdywvol ΕἰδΕ» Kai επεἰ εστΗν ὣς 0 À πρὸς TOV 


niam igitur quatuor numeri A, E, Z, B dein- 
ceps proportionales sunt, atque est cubus A; 


cubus igitur et B. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Similes plani numeri inter se rationem ha- 
bent quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, 

Sint similes plani numeri A , B; dico A ad B 
rationem habere quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum. 


12. 8, 24. 


Z, 4. 


Quoniam enim A,B plani sunt; inter A, B igitur 
unus medius proportionalis cadit numerus. Ca- 
dat, et sit D, et sumantur minimi numeri A, 
E, Z ipsorum eamdem rationem habentium cum 
ipsis À, T, B ; extremi igitur eorum À, Z qua- 


drati sunt, Et quoniam est ut A ad Zita A ad B ; 


Puisque les quatre nombres 4, E, Z, B sont successivement proportionnels, et que 
Α est un cube, le nombre B sera aussi un cube (25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 


P RO! POS L'EU ON. XXVI 


Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la même raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Soient A, 8 des nombres plans semblables ; je dis que A a avec 8 la méme raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Car puisque les nombres A, B sont des plans, il tombe un nombre moyen pro- 
portionnel entre A et B (18. 8). Qu'il en tombe un, et qu'il soit r. Prenons les plus 
petits nombres qui ont la méme raison avec A, T, B (55. 7), et qu'ils soient 
^,E, Z; leurs extrémes Δ, Z seront des quarrés (cor. 2. 8). Et puisque 4 est ὰ 7 


# 
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e * \ \ / à $ » 

7 οὕτως Ó A πρὸς τὸν B y καί εἶσιν οἱ À, Ἔ τε- et sunt A, Z quadrati; ergo A ad B ralionem 
ο ε JE \ \ / 3/ e 

πράγωγοι’ ὁ À ἄρα πβὸς τὸν B Aóyov ἔχει ὃν τε- habet quam quadratus numerus ad quadratum : 


τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωγον ἀριθμόν. numerum. Quod oportebat ostendere, 
Οπερ ἐδει δείξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xj. | PROPOSITIO XXVII. 
Οἱ ὁμοιοι στερεο) αριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον Similes solidi numeri inter se rationem ha-- 
ἔχουσιν, ὃν κύδος ἀριθμὸς πρὸς κύδον ἀριθμόν. bent, quam cubus nunierus ad cubum numerum. 
Έστωσαν όμοιοι στερεο) αριθμο)» οἱ A, B° λέγω Sint similes solidi numeri A, 8; dico A ad B 


ej ς N N 9] a / 3 N : 
ὅτι 0 A πρὸς τὸν B λόγον ἔχει ὃν κύθος ἀριθμος — rationem habere quam cubus numerus ad cubum 


N , 2 La 
πρὸς κύδον αριθμόν. numerum. 


Ai, 1. 1", 24: ^, 56. B, 54. 
BOB Uc Z5 12: πι το ©, 27. 


Επε] ydp ci A , B όμοιοι στερεοί εἶσι' τῶν À, Quoniam enim À, B similes solidi sunt; ergo 
B ἄρα δύο µέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. inter A, B duo medii proportionales cadunt nu- 
Ἐμπιπτέτωσαν oi T, A y καὶ εἰλήφθωσαν ἐλώ- meri. Cadant T, A, et sumantur minimi numeri 
"1001 pipe} τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων ipsorum eamdem rationem habentium cum ipsis 


τοῖς A, T, A, B ἴσοι αὐτοῖς τὸ πλῆθος. οἱ E, — A, T, A, B, æquales ipsis multitudine, E, Z, 


comme A està B, et que A, Z sont des quarrés , le nombre A aura avec le nombre 
8 la méme raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu'il fallait 


x 


démontrer. 


PROPOSITION XXVII. 


Les nombres solides semblables ont entr'eux la méme raison qu'un nombre 
cube a avec un nombre cube. 


Soient A, Β des nombres solides semblables ; je dis que A a avec 8 la méme 
raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. 


Car puisque les nombres A, B sont des solides semblables, il tombe deux 
moyens proportionnels entre A , B ( 19. 8). Qu'ils soient r, ^. Prenons en méme 
quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec A,r, 
A,B(2. 8); qu'ils soient E,Z, H, ©; leurs extrêmes E, e seront des cubes 


* | Y * * 
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Z,H, O* οἱ dpa, ἄκροι αὐτῶν οἱ E, O κύδοι εἶσί. ἩἾ, O5 ergo extremi eorum E, © cubi sunt. 
Καὶ ἔστιν ὡς ὃ E πρὸς τὸν © οὕτως ο À πρὸς τὸν | Alque est ut E ad O ita A ad B; ergo A ad B 
B° καὶ 0 A ἄρα πρὸς τὸν B λόγον ἔχει ὃν κύδος — rationem habet quam cubus numerus ad cubum 
ἀριθμὸς πρὸς κύξον αριθμόν. Οπερ ἔδει dieu. numerum. Quod oportebat ostendere. 


(cor. 2. 8). Mais E est à 6 comme A est à B; donc A a avec B la même 
raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ α. PROPOSITIO 1I. 


Eay δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πολλαπλα- Si duo similes plani numeri se se multipli- 
σιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τινα» © γενόμενος  Cantes faciunt aliquem, factus quadratus erit. 
τετράγωνος eo Ta. 

Έστωσαν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοιὶ ἀριθμοὶ οἱ A, Sint duo similes plani numeri A, B, et A 
B, καὶ 0 A roy B πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico Τ 


’ ej , 5 
λέγω ὅτι 0T τετράγωγός eo 71V. quadratum esse. 


A , 6. B, 54. 
A, 56. LT, 324. 


O ydp A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν A lpse enim A se ipsum multiplicans ipsum 


ποιείτω" © À dpa τετράγωγός ἐστιν. Ἐπεὶ οὖν À faciat; ergo A quadratus est. Quoniam igitur 


LE NEUVIÈME LIVRE 
DES ÉLEMENTS D'EUCLIDE. 


ΕΠΒΠΟΡΟΡΘΙΤΙΟΝ.1. 


Si deux nombres plans semblables se multipliant l’un l’autre produisent un 
nombre , le produit sera un quarré. 

Soient A, B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r ; je 
dis que T est un quarré. | 

Car que A se multipliant lui-même fasse ^; le nombre 4 sera un quarré. 


κ 


— 
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ὁ A ἑαυτὸν μεν” πολλώπλασιασας τὸν Δ.πε- 
ποίηκε» τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 
ποίηκεν' ἔστιν ἄρα ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὕτως 0 À 
πρὸς τὸν T. Καὶ éme) oi A, B ὅμοιοι émired oi 
TT apiüjsoi* τῶν A, B ἄρα eic µέσος ἀγαλογον 


ἐμπίπτει ἀριθμός. Εὰν δὲ δύο ἀριθμῶν μεταξυ» 


A, 6. B 
^, 56. r 


n 3. ^M 5 / 9 \ 
κατὼ τὸ συγεχες ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν æpibpuot, 
ὅσοι ele αὐτοὺς ἐμπίπτουσι τοδοῦτοι καὶ εἰς 

\ \ TUN 4 » AU \ ^ 
TOUS TOY αὐτὸν λογον έχοντας" ὡς τε και τῶν 
ο , 9-5. 2 / 3 θ / Ÿ 
A,T εἷς Μέσος αγαλογον εμπίπτει ἄριόμος. Κα 
e/ , € ^ , E var 
ἐστι τετράγωνος 0 Δ' Τετραγωγος αρα καὶ 0 T. 
3/ e^ . 
Οπερ ἐδει δεζαι. 


ΠΡΟΊΑΣΙΣ f. 


, 3 , 
Edy δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιασαντες αἀλλή- 
^ «/ 2 LIN 5 
λους ποιῶσι τετράγωγον» όμοιοι επίπεδο εἶσιν 


ἀριθµοί.. 


A se ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, 
ipsum vero B multiplicans ipsum T' fecit; est 
igitur ut A ad B ita A ad r. Et quoniam A, B 
similes plani sunt numeri; inter A, B igitur 
unus medius proporlionalis cadit numerus. Si 


autem inter duos numeros in continuum pro- 


54. 


324. 


portionales cadunt numeri, quot inter ipsos 
cadunt totidem et inter eos camdem rationem 
habentes; quare et inter A, T' unus medius 
proportionalis cadit numerus. Atque est qua- 
dratus A; quadratus igitur et T. Quod opor- 
tebat ostendere. | 


PROPOSITIO II. 


Si duo numeri se se multiplicantes faciunt 


quadratum , similes plani sunt numeri. 


Puisque A se multipliant lui-même fait ^, et que A multipliant 5 fait r, le 
nombre A est à°B comme A est à T (17. 7). Et puisque les nombres 4, B sont 
des plans semblables ,. i] tombe un nombre moyen proportionnel entre A 
et B (18. 8). Mais si entre deux nombres il tombe des nombres successivement 
proportionnels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera 
entre ceux qui ont la méme raison (8. 8); il tombe donc entre ^ et r un nombre 
moyen proportionnel. Mais 4 est un quarré; donc r est un quarré. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION II. 


Si deux nombres se multipliant l'un l'autre font un quarré, ces nombres seront 
des plans semblables. 


Hs dimi utm 
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\ τε \ 
Έστωσαν duo αριθμοὶ oi A, B, χαὶ 0 Α τὸν 

, ' N / 
B πολλαπλασιάσας TeFpæywvoy τον T vroieimo 
ej ej 2 £^" ? / 
λέγω ὅτι οἱ A, B ὅμοιοι επίπεδοί εἶσιν αριθμοί. 


E 


M ’ \ 
Ο γὰρ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν A 
/ e M / / 3 \ ? x 
ποιείτω ο À αρα τετραγωγος LOT Και επει 
\ \ 

ὁ Α ἑαυτὸν μεν πολλαπλασιάσας τον À πε- 
\ \ " R N 
ποίήκε», Toy δὲ B πολλαπλασιάσας TOV T πε- 

5! 3/ e € \ \ ej 
ποίηκεν» ἔστιν αρα ως 0 Α προς ΤΟΥ B οὕτως» 
. 1 ^ nm? NE / 2 35 
ο À προς τον T. Και επει 0 À ΤτετραγῶώγΟς εστι» 
3) ej 3 / / 
ἄλλα καὶ 0 T° οἱ A,T apa ὁμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι" 
"no / fe* , ; 2 5 / 
τῶν A, T apa eic µέσος ἄναλογον ἐμπίπτει 
5 / Ny € e \ 4 εἰ 
ἀριθµόςΊ. Καὶ εστιν ὡς 0 À προς Toy T οὕτως 
\ \ ^ 9/ ο” 
0 A πρὸς τὸν B* καὶ YOy A, B apa eig µέσος 
7 N \ ’ 5 T f 
ἀνάλογον ἐμπίπτει. Env δε δύο αριθμῶν eic 
LÀ » L4 ? "T: LA 2 / / E] 
µέσος ἀγάλογον ἐμπίπτει», ὀµοιοι ἐπίπεδοί εἶσιν 
5 el / 5 / 
ἀριθµοί. oi ἄρα A, B Oo εἶσω ἐπίπεδοι. 
5 No 
Οπερ éd diea. 


2e 


Sint duo numeri À, B, οἱ A ipsum B mul- 
üplicans quadratum ipsum T faciat ; dico A, B 


similes planos esse numeros. 


* 


Ipse enim À se se multiplicans ipsum À fa- 


ciat; ergo À quadratus est. Et quoniam A se 


ipsum quidem multiplicans ipsum 4A fecit; 
ipsum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 
igitur ut A ad B ita A ad T. Et quoniam A qua- 
dratus est, sed et T; ergo A, T' similes plani 
sunt ; inter A, Γ igitur unus medius proportio- 
tonalis cadit numerus. Atque est ut A ad T 
ita A ad B; et inter A, B igitur unus medius 
proportionalis cadit. Si autem inter duos nu- 
meros unus medius proportionalis cadit, similes 
plani sunt numeri; ergo A, B similes sunt 


plani. Quod oportebat ostendere. 


Soient les deux nombres A, B, et que A multipliant B fasse le quarré r; je dis 
que les nombres 4, 8 sont des plans semblables. 

Car que 4 se multipliant lui-même fasse ^; le nombre A sera un quarré. Et 
puisque A se multiplant lui-même fait 4, et que A multipliant B fait r, le nombre 
A est à B comme A est à T (17. 7). Et puisque ^ est un quarré ainsi que r, 
les nombres 4, r sont des plans semblables; il tombe donc un nombre moyen 
proportionnel entre 4 et r (8. 8). Mais A est à T comme A est à B; il tombe donc 
un nombre moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen 
proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem- 
blables (20. 8); donc les nombres A, B sont plaus et semblables. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. PROPOSITIO III. 
Έαν xUGoc αριθμὸς ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας Si cubus numerus se ipsum multiplicans fa- 
ποιῇ τινα» ὁ γενόμενος κύδος έσται. C cit aliquem, factus cubus erit. 
Κύδος γὰρ ἀριθμὸς à A ἑαυτὸν πολλαπλα- Cubus enim numerus À se ipsum multiplicans 


el ) / . . . 
σιάσας τὸν B ποιείτω: λέγω ὅτι 0 Β κύθος ἐστίν. ipsum B faciat; dico B cubum esse. 


A, 9. 
AIT 
T, 2. 
B, 64. | I. 
Ἐλήφθω γὰρ τοῦ A πλευρὰ» ὁ T, καὶ 0 Y Sumatur enim ipsius A latus l', et T se ipsum 
ἑαυτὲν πολλαπλασιάσας τὸν À ποιείτω Qa- multiplicans ipsum A faciat; manifestum igitur 


vepôy δή ἐστιν ὅτι © T τὸν A πολλωπλασιάσας — €st T ipsum A mulüplicans ipsum A facere. Et 
τὸν À πεποίηκει Καὶ ἐπεὶ ο Τ ἑαυτὸν πολλα- quoniam I se ipsum multiplicantem ipsum A fe- 
πλασιάσας τὸν À πεποίηκεν"' ο T ἄρα τὸν À cit; ergo T ipsum À metitur per unitates quz in 
µετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ µονάδας. Αλλὼ μὴν ipso. Sed etiam et unitas ipsum Γ metitur per 
καὶ ἡ μονὰς τὸν Τ paper κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ unitates quz in ipso; est igitur ut unitas ad P 
µονάδας. ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονας πρὸς τὸν T οὕτως: — ita T ad A. Rursus, quoniam Γ ipsum A mul- 
0 T πρὸς τὸν A. Πάλη» ἐπεὶ © T τὸν A πολ-  tiplicans ipsutn A fecit; ergo A ipsum A me- 
λαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. © À ἄρα τὸν A titur per unitates qux in T. Metitur autem et 
μετρε; κατὰ τὰς ἐν τῷ Y µονάδας. Μετρεῖ δὲ unitas ipsum Γ per unitates quæ in ipso; est 


καὶ à μονὰς τὸν T κατα τὰς ἓν αὐτῷ µονάδας" 
PROPOSITLON III. 


Si un nombre cube se multipliant lui-même fait un nombre, le produit sera 
un cube. | 

Car que le nombre cube Α se multipliant lui-même fasse B; je dis que B 
est un cube. | | 

Car prenons le côté r de A, et quer se multipliant lui-même fasse ^; il est 
évident que r multipliant A fera A (déf. το. 7). Et puisque r se multipliant 
lui-même a fait ^ , le nombre r mesurera 4 par les unités qui sont en lui. Mais 
l'unité mesure r par les unités qui sont en lui; l'unité est donc à T comme r est 
à ^ (déf. 20. 7.) De plus, puisque r multipliant ^ a fait A, le nombre A mesure A 
par les unités qui sont en T. Mais l'unité mesure r par les unités qui sont 
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y s! ε e \ \ \ ej > © 

εστιν αρα ως η µονας προς TOY T ουτως” ο ^ 

\ \ 3- eu vt \ À X el ae 

προς TOY À. AAA ως n µογας προς TOV Τ ουτως” ο 
1 1 \ € »! e \ \ \ 

T πρὸς τὸν A* καὶ ὡς pa w µονας πρὸς τὸν T 
"i \ \ VUE \ \ ^ 
οὕτως 0T πρὸς TOY A, κα) 0 A πρὸς τὸν A* τῆς 
3 \ ^ > ^ , , > , 
ρα µονάδες καὶ τοῦ A αριθμοῦ δύο µέσοι ανα- 

\ \ 5 ; +] \ 
λογον Κατα TO συγεχὲς ἐμπεπτῶκασιν αριθμο!» 
’ 5 Ny wt € \ 
οἱ T, A. IlaAuv, 97e 0. À éauToy πολλαπλα- 
, \ / e 3/ N ο” 
σιάσας τὸν B πεποἰηκεγ" 0 À dpa, τὸν B µετρει 
^ / ου \ à ε 
κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ µονάδας. Μετρε; δε καὶ n 
\ 5 SET ον " 2] 
µονὰς τὸν À κατὰ Τας ey αὐτῷ µονάδας" ἐστιν 
9/ € € N N \ ef ^ ε \ 
αρα ως n µονας προς τόν À ουτωςὶ ο À προς 
^s N ο / [4 
τὸν B. Ἰῆς δὲ µονάδος καὶ τοῦ Α δύο µέσοι 
2 η 5 N m 
ἀγάλογον αριθμο) ἐμπεπτώκασιν' καὶ τῶν A,B 
1 3 ον 5 / 
ἄρα δύο µέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνταιὈ αριθμοί. 
^ , ) 3. y 5 / 
Eay δὲ δύο αριθμῶν δύο µέσοι ἀγαλογον ἐμπίπ- 
e N ^s / 5 \ UE / 
τωσιν» 0 δὲ πρῶτος κύξος 9, καὶ o δεύτερος] 
^o 9 Ν € , MN. € 9/ 
κύζος tora). Καὶ εστιν ο À xuGoc* καὶ o B αρα 


κύδος ἐστίν. Όπερ ἔδει δεξαν, 


igitur ut unitas ad I ita A ad A. Sed ut unitas 
ad TL ita r ad A; et ut igitur unitas ad T' ita 
Γαἆ A, et A ad A ; ergo inter unitatem et nu- 
merum A duo medii proportionales in conti- 
nuum cadunt numeri D, A. Rursus, quoniam 
Α se ipsum multiplicans ipsum B fecit; ergo 
A ipsum B melitur per unitates qus in 
ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per 
unitates quæ: in Ipso; est igitur ut unitas ad A 
ita A ad B. Sed inter unitatem et A duo medii 
proportionales numeri cadunt; et inter A, B 
igitur duo medii proportionales cadunt numeri. 
Si autem inter duos numeros duo medii pro- 
portionales cadunt, primus autem. cubus sit, 
et secundus cubus erit. Atque est A cubus; ct 


B igitur cubus est. Quod oportebat ostendere. 


en lui; l'unité est donc à r comme A est à A. Mais l'unité est à r comme r est à 
A; donc l'unité est à T comme T est à A, et comme A est à A; il tombe 
donc entre l'unité et le nombre A deux nombres moyens T, A successive- 
ment proportionnels. De plus, puisque A se multipliant lui - méme fait B, 


le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l'unité mesure A 
par les unités qui sont en lui ; l'unité est donc à A comme 4 est à B ( déf. 20. 7 ). 
Mais entre l'unité et le nombre Α il tombe deux nombres moyens proportionnels ; 
ib tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). 
Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionnels, et si le 
premier est un cube, le second sera un cube (25. 8). Mais A est un cube; 
donc 8 est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 


II. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ dó* 


Εαν κύδος ἀριθμὸς κύθον ἀριθμὸν πολλαπλα- 


PROPOSITIO IV. 


Si cubus numerus cubum numerum multipli- 


ου c / / . . ^ 
σιάσας TOI τινα» 0 γενόμενος xuGoc eo Tau. cans facit aliquem , factus cubus erit. 


Κύδος γὰρ ἀριθμὸς o A κύδον ἀριθμὸν τὸν B Cubus enim numerus A cubum numerum 

el € . " . . . P 
πυλλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω oT) © T. ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico Τ 
κύβος ἐστίν. cubum esse. 
A, 8. 


A, 64. 


B, 27. 
TI, x16: 


O γὰρ A' ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TÜV À Ipse enim A se ipsum mulüplicans ipsum A 


3»! , 2 z r 

ποιείτω' à À dpa κύθος ἐστί. Καὶ επεὶ 0 A faciat; ergo A cubus est. Et quoniam A se 
j + ] à as . mi 

έαυτὸν μὲν πολλαπλασιασας TOY À πεποίηκε, | lipsum quidem multplicans ipsum A fecit, ipsum 

vero B multiplicans ipsum T fecit; est igitur 


ut À ad B ita A ad Tr, Et quoniam À, B cubi sunt, 


zy δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T 7rezroliuev* ἔστιν 
ἄρα ὡς 0 À πρὸς τὸν Β ούτως 0 A πρὸς Tor I. 
Καὶ ἐπεὶ οἱ Α. Β κύδοι εἰσὶγ» 6440101 στερεοί εἰσιν similes solidi sunt A, B; ergo inter A, B duo 
οἱ A, B?* τῶν A, B ἄρα δυο μέσοι ἀγαλογον medii proportionales cadunt numeri; quare et 
ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί' we τε καὶ τῶν A, T δύο inter A, F duo medii proportionales cadunt 
pácot yo A Cty CY ἐμπεσοῦνται αριθμοί. Καὶ ἔστι numeri. Atque est cubus A; cubus igitur eU 


xvGoc 0 A* Κύδος ἄρα καὶ oT. Οπερ £du δεξαι. — Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION IV. 


$i un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre, le produit sera 
un cube. 

Car que le nombre cube Α multipliant le nombre cube 8 fasse r; je dis que r 
est un cube. | | 

Car que Α se multiplant lui-méme fasse ^, le nombre A sera un cube (5. 9). 
Et puisque A se multipliant lui-même a fait ^, et que A multipliant B fait r, le 
nombre A est à B comme A està F ( 17. 7). Et puisque les nombres A, B sont des 
cubes, les nombres A , 8 sont des solides semblables. Il tombe donc entre A et B 
deux nombres moyens proportionnels (19. 8); il tombera donc aussi enue A et 
T deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais ^ est un cube; donc r est 
un cube (25. 8). Ce qu'il fallait demontrer. 


PT 
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, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ í. 


Εὼν κύδος ἀριθμὸς αριθμόν τινα πολλαπλα- 


, ? MN \ e N 
σιάσας κύὐδον 70d , και ο πολλαπλασιασθεἰς 

, »/ 
auGoc ἐσται. 

, \ 5 \ e 9 L \ 
KuGoc yap αριθμὸς] ο Α αριθμόν τινα τον B 
’ ’ \ / 

πολλαπλασίιαδας xu Goy TOV T ποιείτω" λέγω οτι 


€ LA 
ο B κύδος ἐστίγ. 


A , 6. 
A, 64. 


ο yàp A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν À 


/ , 5 5 N e N 5 \ € 
TTOISIT C" xuGoc epe εστιν ο A. Και επει 0 A 


I \ \ 4 \ / 
εαυτον Μεν πολλαπλασιασας TOY À πεποίηκε, 


4 ù 4 A , F4 
Toy de B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" έστιν 
as) e κε \ \ ej e \ 1 
αρα ως 0 À προς τον B ουτως” ο A προς τον T. 

να \ € / \ ef 

Και evres οἱ A,T κύδοι «civ , 04.0101 στερεοί eici* 

^s 3 5! ; , 3407 E) / 
TOV" A, T αρα δύο µέσοι αγαλογον EMTIFTOUTIV 

5 / N y c ς \ ej 
αριθμοί. Και εστιν ως 0 A πρὸς τον T οὕτως © A 

\ \ \ ^ 1 D η 
προς τον B* καὶ τῶν A, B ρα δύο µέσοι ἀνά- 


, / 3 / NAN 
λογον EMTITTOUCIY ἄριθμοί. Καὶ ἐστι κύδος ὁ A° 


PROPOSITIO V. 


Si cubus numerus numerum aliquem multi- 
plicans cubum facit, et multiplicatus cubus 
erit. 

Cubus enim numerus À numerum aliquem 
ipsum B multiplicans cubum ipsum T faciat ; 


dico B cubum esse. 


b, 27. 
Γ, 216. 


Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A 
faciat; cubus igitur est A. Et quoniam A se 
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ip- 
sum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 
igitur ut A ad B ita A ad 5. Et quoniam A, T 
cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter A, T 
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 
est ut A ad T' ita A ad B; et inter A , B igitur 
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 
est cubus A ; cubus igitur est et B. Quod opor- 


tebat ostendere. 


κύδος dpa ἐστὶ καὶ 0 B. Οπερ Eds δεῖξαι. 


PROPOSITION V. 


Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié 
sera un cube. 

Car que le nombre cube A multipliant un nombre B fasse le cube T; je dis 
que B est un cube. | 

Que Α se multipliant lui-même fasse ^; le nombre ^ sera un cube (5.9). Et 
puisque A se multipliant lui- méme fait A, et que A multipliant B fait r, fe 
nombre A est à B comme 4 est à r (17.7 ). Et puisque 4 et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre ^ et r deux nombres 
moyens proportionnels (19. 8). Mais A est à r comme A est à B; il tombe donc 
entre A et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais A est un cube ; 
donc 8 est un cube (25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ g. 


\ > 4 1 e \ ’ C 
Έαν αριθµος EauToy πολλαπλασιαάσας κύςον 
e X 5 \ É 3] 
zoll, καὶ αὐτὲς κύδος ema. 
€ \ l4 , 
Αριθμὸς γαρ 0 À εαυτὀν πολλαπλασιάσας HU— 


/ e κος , » / 
Coy τὸν B zroseáto* λέγω ὅτι καὶ 0 À κύδος εστίν. 


[4 b! / 
O ydp A τὸν Ἡ πολλαπλασιάσας TOV Y ποιείτω. 
[ον \ X À \ 
Ἐπεὶ οὖν 0 A eauToy µέν πολλαπλασίασας Τον B 
\ \ " N 
πεποίηκε» τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τον T πε- 
ε » / 5, / NO? WE e Myr 
vroknzev* o T ρα χύδος εστί. Καὶ επεὶ 0 À enUTOY 
, \ 7] ε sf \ 
σπολλαπλασίιασας Toy B πεποιήχε o À αρα TOY B 
ο) \ \ 9 ? ο / e Y 
µετρε! κατα τας ἐν αυτῷ µονάδας. Μετρει δε 
& € A N N \ 3 5 e ed À 
Hoi 4 µονας TOY À κατα τας εν αὐτω µΜονασας 
3) 3/ ε ε \ \ \ el e \ 
ἐστιν αρα ως 1 µογας TTPOS TOY A ούτως 0 À πρὸς 
\ 2 NN € N , 
τὸν B. Kei ἐπεὶ 0 Α τὸν B πολλαπλασιάσας 
\ / e 1/ \ ο” [1 
Toy T vrezoimuev* o B apa τον T µετρει κατα 
\ ον 4 DU \ \ € 1 
τὰς ἐν τῷ À µονάδας. Μετρεῖ dé καὶ 9 µονας 
\ \ 9 5 es y / LA 3»! 
πὸν À κατὰ τας ἐν αὐτῷ poraduc ἐστιν ἄρα 
e € ^ \ \ ej e \ \ 
ως n µονας προς TOY À ούτως o B 7pos Tor T. 
E] e e . \ \ ej € \ 
AAA ας N µογας προς TOY À ούτως 0 Α προς 


PROPOSITIO VI. 


Si numerus se ipsum multiplicans cubum 
facit, et ipse cubus erit. 
Numerus enim A se ipsum multiplicans cu- 


bum ipsum B faciat ; dico et A cubum esse. 


Dom 


Ipse enim A ipsum B multiplicans ipsum T' 
faciat. Quoniam igitur A se ipsum quidem: mul- 
tiplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul- 
tiplicans ipsum TP fecit; ergo T' cubus est. Et 
quoniam A se ipsum multiplicans ipsum B fe- 
cit; ergo À ipsum B metitur per unitates quæ 
in ipso. Metitur autem et unitas ipsum Α per 
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad 
A ita À ad B. Ft quoniam Α ipsum B multi- 
plicans ipsum T fecit; ergo B ipsum T metitur 
per unitates quæ in A. Metitur autem et unitas 
ipsum A per unitates qui in ipso; est igitur 


ut unitas ad A ita B ad Γ. Sed ut unitas ad A 


PROPOSITION VI. 


Si un nombre se multipliant lui-méme fait un cube, ce nombre sera un cube. 
Que le nombre Α se mulüpliant lui-méme fasse le cube 8; je dis que A est 


un cube. 


Car que A multipliant B fasse T. Puisque A se multipliant lui- méme fait 


B, et que A multipliant B a faitr, le nombre r est un cube (déf. 19. 7 ). Et puisque 
A se multiplant lui-même fait B, le nombre A mesure B par les unités 
qui sont en lui ; mais l'unité mesure A par les unités qui sont en lui ; l'unité est 


donc à A comme A est à B (déf. 20. 7). Et puisque A multipliant 3 fait r, le nombre | 


8 mesure T par les unités qui sont en A. Mais l'unité mesure A par les unités qui 


sont en lui; lunité est donc à 4 comme B est à r. Mais l'unité est à 4 comme. 


» 
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τὸν B' καὶ ὡς dpa? 6 A πρὸς τὸν B οὕτως» ὁ B 
πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ ος B, T κύδοι eiciv, 
ἵμοιοι στερεοί εἶσι τῶν B, Τὸ dpa δύο µέσοι 
αγαλογόν εἶσιν αριθμοί. Καὶ ἔστιν ὡς ὁ B πρὸς 
τὸν T οὕτωςθὁ A πρὸς τὸν B* καὶ τῶν Α. Β äpa δύο 
µέσοι ἀνάλογόν εἰσιν αριθμοί. Καὶ ἔστι κύθος o B* 


κύξος dpa ἐστὶ καὶ 0 A. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ C. 


Ed» σύνθετος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλα- 
πλασιάσας TOI. TIVO, 0 γενόμενος στερεὸς ἔσται. 
Σύνθετος yap ἄριθμὸς ὁ A αριθμόν τινα τὸν 
B φπολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω ότι ο Τ 


219 
στερεος ETTIVe 


M \ € [4 ? ? € N 5 ο» 
Ἐπεὶ yap 0 Α σὐνθετὸς ἐστι», ὑπὸ αριθμοῦ 


e \ Lu \ 
τινος per pub cer au. Μετρείσθω υπο του Δ. Καὶ 


ita A ad B; et ut igitur A ad B ita B ad 
T. Et quoniam B, Τ cubi sunt, similes solidi 
sunt; ergo inter B, l duo medii proportionales 
sunt numeri. Atque est ut B ad Γ ita A ad B; et 
inter A , B igitur duo medu proportionales sunt 
numeri. Atque est cubus B; cubus igitur est 


et A. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO VII, 


Si compositus numerus numerum aliquem 
multiplicans facit aliquem, factus solidus erit. 

Compositus enim numerus À numerum alic 
quem ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico 


T solidum esse. 


T,'42. 


Quoniam enim A compositus est, a numero 


aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso ASF 


A està B; donc A est à B comme B est à T. Et puisque B et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables; il y a donc entre Β et r deux nombres 
moyens proportionnels ( 19. 8). Mais B est à r comme A à B; il y a donc entre A 
et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube; donc 4 est 
un cube (23. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 


RICO POS TL ON EVE IE 


Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre, le produit 
- sera un solide. 

Car que le nombre composé A multipliant le nombre 8 fasse T ; je dis quer est 
un solide. | 

Car puisque A est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre 


z í 
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€ L € em D ^ 4 » 
ὀσακις 0 À TOY À µετρε; τοσαῦται µονάδες ET 
3 nm \ G « \ ο” \ 
τωσαν εν τῷ E. Ἐπει οὔν ο A τὸν À jreTper κατα 
\ , ^ , e ./ r 
τας ἐν τῷ E µοναδας'' o E ἄρα Toy À πολλα- 


, \ / NUS MCI \ 
πλασιασας TOY À πεποίήχει Καὶ £760) O À TOY 


. 
, Y / € \ 

B πολλαπλασιάσας τον Y πεποίηκεν, ο dé A 
3 \ CNE M t Ar 2 ^ \ 
ἐστιν 0 ες των À, E* ο αρα ἐκ των A, E Toy B 

4 \ / € 3j 
πολλαπλασιάσας τον Τ πεποίηκεν} 0 T αρα 

, 5 x N 2 ον € 

στερεος ETTI , πλευµα! δὲ αὐτοῦ εἶσιν οἱ AuUEE D, 


Οπερ έδει δεῖξαι. 
Προ τας ΩΣ Ἡ. 


\ 5 \ A € ον 9 b Nep ο 
Eav απο µοναδος ὁποσοιοῦν αριθμο! e£nc ava- 
ο c \ / , N ^40 / 
λογον ὦσιγ» © µεν τρίτος ἀπὸ τῆς µοναδος Te- 
, » I Nee n / > 
τράγωνος eo Tat! καὶ οἱ evo, διαλείποντες rav Tec", 
e \ " \ e , / 
ο δε Tefaproc κύξδος xai οἱ δύο διαλείποντες 
, € X ej / ej \ , 
πάντες”, 0 δὲ ἑέδομος κύδος ἅμα καὶ τετρά- 


\ € , d. / 9 4 
yovoc και οἱ TENTE ΙἸαλειπο/τες παγτέες]. 


quoties À ipsum A metitur tot unitates sint in E. 


Quoniam igitur À ipsum À metitur per unitates 


qua in E; ergo E ipsum À multiplicans ipsum 


A fecit. Et quoniam A ipsum B multüplicans 


D, 42. 


ipsum T fecit, estautem A ex ipsis À, E; ergo ipse 
ex A, Eipsum B multiplicans ipsum T fecit; ergo 
Γ solidus est, latera autem »psius sunt A, E, B. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO VIII. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales sunt, tertius quidem ab unitate 
quadratus erit, et unum intermittentes omnes ; 
sed quartus cubus , et duos intermittentes om- 
nes; septimus vero cubus simul et quadratus, 


et quinque intermittentes omnes. 


(déf. 15. 7). Qu'il soit mesuré par ^; et qu'il y ait en E autant d'unités que A 
mesure de fois A. Puisque A mesure A par les unités qui sont en E, le nombre E 
multipliant ^ fera 4. Et puisque 4 multipliant B fait r, et que A est le produit 
de ^ par E, le produit de ^ par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est 
donc un nombre solide (déf. 17. 7), dont les côtés sont ^, E, B. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


DIRO.P.O.S ELBIEO IN. VITE 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement | 
proportionnels, le troisième, à partir de l'unité , sera un quarré, et tous ceux 
qui en laissent un; le quatrième un cube, et tous ceux qui en laissent deux; | 
le sepuème un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq. 


icd 
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3 A / « ^ 5 Ó Ne ^ 

Έστωσαν ἀπὸ µοναδος οποσοιοῦν αριθμοὶ εξῆς 

/ ο » € 

eye A07 OY , QLLASSBS T, AS E, Z* A$yo oTi o 
N / CERN ^ ai € L D 

µεν τρίτος απο Της µογαόος ο B τετραγωγος 

el / v c V / 

ἐστι καὶ οἱ ενα διαλείποντες πα!τες., O δὲ τέ- 
c E / / 

ταρτος ó T κύδος καὶ οἱ δύὀ διαλείποντες παάγ-- 

e / ej \ , 
τες» 0 δὲ ἑξδομος 0 Z κύδος ἅμα καὶ τετράγωνος 


LA 4 , 
καὶ οἱ πέντε διαλείποντες πάντες». 


τοπ, 


\ " E] e € \ \ i ej 
Έπει γαρ εστι ὣς η µονας προς τον À ουτως 
ς \ \ 3 , » M N N 5 θ 
0 À προς τον B* 16216 αρα Ώ µογας ΤΟΥ À αριό- 
ng NAE \ N \ \ 
piov µετρεῖ καὶ 0 A τὸν B. Ἡ δὲ orae τὸν A 
5 \ 6 eS Y SS > ο A or \ 
αριθµον’ µετρεῖ κατα τας εν αὐτῷ µονάδας" καὶ 
La E à ec X M 5 B 
0 À αρα Τον B ΓΜΕΤΡΕΙ κατα τας ἐν τῷ À 
e ET € ES , \ 
µονάδας" ο Α αρα eau TOV πολλαπλασιασας τον 
/ / 3/ 2 \ e N 
B vrewoinue* τετραγωγος αρα ἐστι o B. Kei 
e ον 5 ’ , 5 ε ' 
éme) οἱ B, T, A εξῆς ἀνάλογόν εἶσιν, © δὲ B 
5 Nae 3/ / ’ 5 
τετράγωγός ἐστι’ καὶ 0 À αρα τετράγωνος ΕΤΕ. 
N A 9 \ \ \ e , , 9 
Δια τα αὐτὰ δη καὶ 0 7. τετραγωνές ἐστιν, 
À \ ej M el / 
Οµοίως δὴ δείζοµεν ὅτι καὶ οἱ eva. διαλείποντες 
, " 4 / 9 / d» ej NM LUE 
VTGVT&C τετραγωνο! ici. Λέγω Ómn οτι καὶ ο 


e 5 \ ^v / ς 6 2 N Ν 
τέταρτος Q0 τῆς µονάδος 9 T κυθος «671, xai 


Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales A, B, I, A, E, Z; dico quidem 
tertium ab unitate, ipsum B, quadratum esse, 
et unum intermittentes omnes; quartum vero 
T cubum, et duos intermittentes omnes; septi- 
mum autem Z cubum simul et quadratum, et 


quinque intermittentes omnes. 


A5181. E, 245. Z, 729. 

Quoniam enim est ut unitas ad A ita A ad B; 
equaliter igitur unitas ipsum A numerum me- 
ütur et A ipsum B. Sed unitas ipsum A nu- 
merum metitur per unitates qua in ipso; atque 
À igitur ipsum B metitur per unitates quie 
in A; ergo A se ipsum multiplicans ipsum B 
fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam B, 
T, A deinceps proportionales sunt, sed B qua- 
dratus est; et A igitur quadratus est. Propter 
eadem utique et Z quadratus est, Similiter etiam 
demonstrabimus et unum omnes intermittentes 
quadratos esse. Dico etiam et quartum ab uni- 


tate, ipsum T, cubum esse, et duos intermit- 


Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l'on voudra A4, B, T, A, Ε, 7 


successivement proportionnels; je dis que le troisiéme nombre B, à partir de 
l'unité , est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième 
r est un cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième z est 
un cube et un quarré tout à la fois, ainsi que tous ceux qui en laissent cinq. 

: Car puisque l'unité est à 4 comme A est à B , l'unité mesure A autant de fois que 
A mesure B( déf. 20.7). Mais l'unité mesure le nombre 4 par les unités qui sont 
en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre 4 se multipliant 
lui-même fera donc le nombre B; le nombre B est donc un quarré. Et 
puisque B, r, A sont successivement proportionnels ; el que B est un quarré , 
A sera aussi un quarré (22. 8). Par la même raison Z est un quarré. Nous 


démontrerons de la même manière que tous ceux qui en laissent un sont des 
quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, à partir de l'unité, est un cube, et 
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» / Ν , > 
οἱ dvo διαλείποντες πάντες, Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 
ET \ \ V q-. ^ e \ \ 
ως n µΜονᾶς προς τον À ουτωξ ο B προς τον T° 
EET 3/ ε 3 \ \ ? \ ο \ 
icdixig dpt Ἡ µονας τὸν À αριθµον µετρεῖ καὶ 
e N M \ \ 3 \ D 
ο B τον T. Ἡ δὲ µονας τὸν À αριθµον µετρεῖ 
\ X35. ^ / NÉ » \ 
κατα τας ἐν τῷ À µονάδας" καὶ o B dpa, τὸν 
ου \ ^! 2 ο / e s/ 
T µετρεῖ κατα τὰς 6v τῷ Α µονάδας 0 A ἄρα 


A ’ ' / \ 
Toy B πολλαπλασιασας τον Y πεποηκεν. Eveil 


f. A, 5. DL, 27. 


B, 9. 


οὖν O À ἑαυτὸν p. πολλαπλασιαάσας τὸν Ἑ 
πεποίήκε., τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 
ποίηκε' κύξος ἄρα ἐστὶν O0 T. Καὶ ἐπεὶ οἱ T, 
A,E, 7 ἑεξῆς ἀναλογόν εἶσιν. ὁ δὲ T κύδος ἐστίν" 
καὶ ὁ 7' ἄρα κύδος εστίν. Εδείχθη δὲ καὶ τετρα- 
γωγος" ὁ ἄρα ἔθδομος ἀπὸ τῆς µονάδος ὁ 7. κύδος 
TÉ ἐστι καὶ τετράγωνος. Οµοίως d PITT 
ἔτι καὶ οἱ πέντε δαλείποντες πώντες κύξοι 


tci 0 καὶ τετράγωνοι. Οπερ ἔδει δε]ξαι. 


tentes omnes. Quoniam enim est ut unitas ad 
A ita B ad l; æqualiter igitur unitas ipsum A 
numerum metitur ac B ipsum Γ. Sed unitas 
ipsum À numerum metitur per unitates quae 


in A; et B igitur" ipsum Τ metitur per uni- 


- tates quae in A; ergo A ipsum B multiplicans 


ipsum LI fecit. Quoniam igitur Α se ipsum 


45:911 E, 245. Z, 729. 


quidem multiplicans ipsum B fecit, ipsum vero 
B mulüplicans ipsum FT fecit; cubus igitur 
est P. Et quoniam Γ.Δ, E , Z deinceps propor- 
tionales sunt, sed T cubus est; et Z igitur cubus 
est. Ostensum est autem et quadratum ; ergo 
septimus ab. unitate ipse Z et cubus est et qua- 
dratus. Similiter etiam demonstrabimus et 
quinque intermittentes omnes cubos.esse et qua- 


dratos. Quod oportebat ostendere. 


tous ceux qui en laissent deux. Car puisque l'unité est à 4 comme B est à r, 
l'unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l'unité mesure le nombre Α 
par les unités qui sont en A; donc B mesure r par les unités qui sont en 4; donc A 
mulüpliant B fera T. Et puisque A se multipliant lui-même fait B, et que A 
multipliant 8 fait r, r est un cube (déf. 19. 7 ). Et puisquer, ^, E, Z sont succes- - 
sivement proportionnels, et quer est un cube, Z est aussi un cube (25.8). Mais on a 
démontré qu'il est un quarré ; donc le septième 7, à partir de l'unité, est un cube | 
et un quarré tout à la fois. Nous démontrerons semblablement que tous ceux 
qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu'il fallait 


démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ f. 


\ » \ € ο 5 X [Em 
Eay ἀπὸ µονάδος ὁποσοιοῦν οριθμοὶ ifc! 
7 / / G e δε A à \ cd) , 
αγάλογον ὣσιγ» ὁ δὲ puer ΤΗΥ µονάδα τετρὰ- 
LS \ ε N κ 
yoevog w* καὶ oi λοιποὶ πάντες τετράγωνοι 
3! Nr OW € \ \ / / d 
ἔσονται. Καὶ ἐν © μετὰ τήν µονάδα κύδος n° 
\ e \ a ’ 9] 
καὶ οἱ λοιποὶ πάντες κύδοι ἔσογται. 
3 \ € Po , e 
Ἑστωσαν απο µονάδος eCüc ἀγαλογον occidu- 
^ € 2 \ € € X 
ποτοῦν” apiôuot, οἱ A, B, T, A, E, Z, o δὲ 
\ Y / € / 3/ 4 
pera τήν µονάδα ο A τετράγωνος έστω λέγω 
ej SR \ 4 / / 
OTI καὶ οἱ λομποὶ πάντες τετράγωνοι ÉCOYTEI, 
r, 64. 


ik A, 4. B, 16. 


\ 5 € / 9 TN ων / € 
Οτι µεν oùy ο Τρίτος amd τῆς µονάδος ο B 
. , Li ΄ à! e dy / L4 
τετράγωγος εστι» καὶ οἱ ένα διαλείποντες παν- 
, , La N N , 
τες» δέδεικται λέγω OTI καὶ οἱ λοιποὶ πάντες 
, P ek s N \ cn 
TéTpayæoroi εἶσι. Ἐπει γαρ oj A, B, T εἐξῆς 
2 , , 3 Nn e yr Nr € 
ἀγαάλογὸν εἰσε, καὶ ἐστι ο À τετράγωνος" καὶ o 
Pi P / / E] 2 5 N ε 
Τ dpa? τετράγωνος eai. Ila2uv, επεἰ οἱ B, T, 
CR 3 / / 5 Ν 5 e là 
A εξης avæAoyov εἰσι» καὶ ἔστιν 0 B τετράγωνος" 
Ne / ^ / / 5 À 
καὶ 0 À dpa! Terpaywvos ἐστιν. Ὁμοίως δή δεί-- 


e/ NA ATE 3 / 
ξομεν ὅτι καὶ οἱ λοιποὶ πάντες τετράγωνοί εἶσιν. 


PROPOSITIO ΙΧ. 


Si ab unitate quotcunque numeri. deinceps 
proportionales sunt, ipse autem post unitatem 
quadratus est; et reliqui omnes quadrati erunt. 
Et si ipse post unitatem cubus est; et reliqui 
omncs cubi erunt. 

Sint ab unitate deinceps proportionales quot- 
cunque numeri A, B, D, A, E, Z, ipseautem A 
postunitatem sit quadratus; dico et reliquos om- 
nes quadratos fore. 


E, 1024. Z, 4096. 


ῃ δω). 


Tertium quidem ab unitate B. quadratum 
esse, et unum intermittentes omnes, demons- 
tratum est; dico et reliquos omnes quadratos 
esse. Quoniam enim A, B, Γ deinceps propor- 
üonales sunt, et est A quadratus ; et T 
igitur quadratus est, Rursus, quoniam B, T', A 
deinceps proportionales sunt, et est B quadratus; 
et ipse A igitur quadratus est. Similiter etiam de- 


monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse. 


PROPOSITION IX. 


Si. partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels , et si celui qui est aprés l'unité est un quarré, tous les autres 
seront des quarrés ; si celui qui est aprés l'unité est un cube, tous les autres seront. 
des cubes. 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l’on voudra 4,8, T, A,E,Z 
successivement proportionnels , et que celui qui est aprés l'unité soit un quarré ; 
je dis que tous les autres seront des quarrés. —— 

On a déjà démontré que le troisième B, à partir de l'unité, est un quarré, ainsi que 
tous ceux qui en laissent un (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont des quarrés. 
Car puisque A, B, T sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, T 
est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B, r, ^ sont successivement 
proportionnels , et que B est un quarré, A est aussi un quarré. Nous démontrerons 
semblablement que tous les autres sont des quarrés. | 


IT. 9 
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\ 5 3/ V6 
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À, 4096. 


Sed et sit A cubus; dico et reliquos omnes 
cubos essc. 

Quartum quidem ab unitate ipsum P cubum 
esse, et duos intermittentes omnes, demons- 
tratum est ; dico et reliquos omnes cubos esse. 
Quoniam enim est ut unitas ad, A ita A ad B; 
equaliter igitur unitas ipsum A metitur ac À 


ipsum B. Sed unitas ipsum À metitur per uni- 


E, 52768. Z, 262144. 

tates que in ipso; et A igitur ipsum B metitur 
per unitates quæ in ipso; ergo À seipsum mul- 
tiplicans ipsum B fecit, atque est A cubus. Si 
autem. cubus numerus se ipsum multiplicans 
facit aliquem, factus cubus est; et B igitur 
cubus est. Et quoniam quatuor numeri A, B, 
LT, A deinceps proportionales sunt, et est 
A cubus; et A igitur cubus est. Propter 
eadem utique et E cubus est, et similiter reliqui 


omnes cubi sunt, Quod oportebat ostendere. 


Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes. 

On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l'unité, est un cube, ainsi que 
tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont aussi des 
cubes. Car puisque l'unité està Α comme A est à B, l'unité mesure A autant de fois 
que A mesure B (déf. 21. 7). Mais l'unité mesure A par les uuités qui sont 
en lui; donc A mesure Β par les unités qui sont en lui; donc Α se multipliant 
lui-même fait B; mais A est un cube; et si un nombre cube se multipliant lui- 
méme fait un nombre, le produit est un cube (5. 9); donc B est un cube. Et 
puisque les quatre nombres A, B, T, A sont successivement proportionnels, et que 
A est un cube, A est un cube (23. 8. Par la méme raison E est aussi un cube, 


. ainsi que tous les autres. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ |. PROPOSITIO X. 


Eay ἀπὸ µογάδος ὑποσοιοῦν αριθμοὶ ἀγάλογον Si ab unitate quotcunque numeri proportio- 
@oiy , 6 δὲ µετα τὴν µονάδα μὴ ij τετράγωνος — nales sunt, ipse autem post unitatem non est qua- 
οὐδ. ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἔσται. χωρὶς ToU  dratus; neque alius ullus quadratus erit, præter 
τρίτου ἀπὸ τῆς µογάδος καὶ τῶν ένα δίαλει- ἰοτίαπι ab unitate etunum intermittentes omnes. 
πόντων πάντων. Καὶ ἐὰν © μετὰ τὴν µονάδα — Et si ipse post unitatem cubus non est, neque 
xuGoc μὴ ÿ , οὐδὶ ἄλλος οὐδεὶς xUGoc έσται, alus ullus cubus erit, præter quartum ab uni- 


χωρὶς τοῦ τετάρτου ἀπὸ τῆς µονάδος καὶ τῶν late et duos intermittentes omnes. 
δύο διαλειπόντων πάγτῶν. 

ae. ydp! ἀπὸ µενάδος ἑξῆς ἀγάλογον Sint enim ab unitate deinceps proportionales 
ὁσοιδηποτοῦν: àpilue) oi A, B, T, A,E,Z,6 QUuotcunque numeri A, B, T, A, E, Z, sed 
δὶ μετὼ τὴν να ὁ A μὴ ἔστω τετράγωνος" post unitatem ipse A non sit quadratus ; dico 
λέγω ὅτι οὐδ' ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἔσται,  MEQUE alium ullum quadratum esse, prater ter- 
xtpie ED τρίτου τοῦ ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ uum ab unitate et unum intermiltentes. 


τῶν ἕνα διαλειπόντων/, 
+: A, 2. B, 4. n,'8. 4, 16. E ,^52. Z; 64. 
Si enim possibile, sit T quadratus. Est autem 


\ \ 3 ε ^ 
Ej γαρ δυνατὀν» ἔστω 0 T τετράγωνος. Eoi 


δὲ xà] 6 B τετράγωνος" οἱ B, T ἄρα πρὸς ἀλλή- οἱ B quadratus; ergo B, T inter se rationem 


λους λόγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς — habent quam quadratus numerus ad quadratum 


PROPOSITION X. 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels , et si celui qui est aprés l'unité n'est point un quarré , aucun autre 
ne sera un quarré, excepté le troisième, à partir de l'unité, et tous ceux qui en 
laissent un. Et si celui qui est aprés l'unité n'est pas un cube, aucun autre ne 
sera un cube, excepté le quatrième, à partir de l'unité, et tous ceux qui en 
laissent deux. 

Car soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, T, Δ, E,Z 
successivement proportionnels, et que celui qui est aprés l'unité ne soit pas un 
quarré , savoir A; je dis qu'aucun autre ne sera un quarré, excepté le troisième, 
à partir de l'unité, et ceux qui en laissent un. 

Car si cela est possible, que r soit un quarré. Mais B est aussi un quarré (8. 9); 
donc B et T ont entr'eux la méme raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
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, 5 LA NOUS € € \ \ 
τετράγωνον αριθμόν. Καὶ ἔστιν ως ο B πρὸς τον 
€ € \ \ c » M 
Τ cU Ttc) 0 Α προς Toy B' 01 A, B ape προς 
, / à , s t€ \ 
ἀλλήλους λογον ἔχουσιν ον τετραγωγος αριθμὸς 
\ ? E] ; ej ec el 
προς Ττετραγωγον ἄριθμον" Q6 τε 0ἱ À, B 9µοιο! 
E) / 1 ES N xy , ε À 0 
ἐπίπεδοί εἰσι. Καὶ εστι τετραγωγος o B* τετρα- 
3! 3 N SEDE ej 5 ς 4 6. 
΄ωγος αρα εσΤΙ καὶ 0 À, οπερ το OKEPTO 
3 / / 2 / \ [4 
0Ux ἄρα 0.T τετραγωγος EOTIV. Ὁμοίως δη δεί-- 
ej 3J ? X r , b] 
ἕομεν 0T) οὖδ ἄλλος οὐδεὶς τετραγωγος £017 , 
^ \ rs , \ e e 
χωρὶς του τρίτου eo τῆς µονάδες και TOV 61 
z 
διαλει πόντων. 
3 4 , \ 4 
Anna δὴ μὴ ἔστὼ 0 A κύδος, Λέγω du9 ὅτι 
5) 3/ \ ^ 
οὐδὶ ἄλλος oUdvic κύδος έσται, χωρὶς τοῦ τε- 
^ ^ / \ mn 7 / 
τάρτου ἀπὸ τῆς µοναδος καὶ τῶν δύο διαλεί- 
, 
7IOVTOV. 


I. A, 2. 


7 0: 


x \ } € / M 
Ej γὰρ δυνατὸν, "crt 0 À κύδος. Ἐστι δὲ 
τς T 6 , , 2 5 \ ου 

xd) © Y κυοος, τέταρτος γαρ EOTIV ἅπο τῆς µο- 
NE”! € ε \ N el ε 

γάδος» καὶ €07T1y ως 0 T προς τον À ούτως» o B 
N X Ne 3! \ \ Ld »/ 

προς vov T° καὶ o B αρα προς του T Aoyov εχει 


A , À , κ ς I 
ὃν xuGoc πρὸς xuGoy 9, Καὶ ἔστιν 0 Y κύξος. καὶ 


€ » / ? / Nw 9 pts e ς \ 
o B αρα κύδος ἐστί. Καὶ ἐπεί ἐστι ὡς n µΜονας. 


numerum. Et est ut B ad Γ ita A ad B; 


ergo À, B inter se rationem habent quam quas 


' dratus numerus ad quadratum numerum ; quare 


A, B similes plani sunt. Et est quadratus 
B ; quadratus igitur est et A, quod non suppo- 
nebatur; non igitur Γ quadratus est. | Similiter 
utique demonstrabimus neque alium ullum qua- 
dratum esse, preter terlium ab unitate et unum 


intermittentes. 


Sed et non sit A cubus. Dico etiam neque 
alum ullum cubum fore, prater quartum ab 


unitate et duos intermittentes. 


, 16. E, 22. Z, 64. 


Si enim possibile, sit A cubus. Est autem 
et D cubus, quartus enun est ab unitate, et 


est ut T ad À ita B ad Γ; et B igitur ad T 


ralionem habet quam cubus ad cubum. Et 


est T cubus; et B igitur cubus est. Et quoniam 


quarré ; et 8 est àT comme A est à B; donc A, B ont entr'eux la méme raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A, B sont des plans sem- 
blables (déf. 22. 7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n'est point 
supposé; donc r n'est point un quarré. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre n'est un quarré , si ce n'est le troisième, à partir de l'unité, et 
ceux qui en laissent un. | | 

Mais que A ne soit pas un cube; je dis qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est 
le quatrième, à partir de l'unité, et ceux qui en laissent deux. 

Car si cela est possible, que ^ soitun cube. Mais T est un cube ; car c'est le 
quatrième nombre, à partir de l'unité ( 8- 9), et T est à ^ comme B està r ; donc 
B a avec T la même raison qu'un cube a avec un cube. Mais r est un cube; donc 
8 cst un cube. Et puisque l'unité est à A comme A est à B, et que l'unité mesure 
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\ \ e c \ \ € N \ 
πρὸς τὸν Α οὕτως" o A πρὸς τον B n δὲ payes 
\ a \ TTL > A , UN 
τὸν À µετρεῖ κατά Tac εν αὐτῷ µονάδας. xai 
> \ ο \ \ 2 3 fiM À 
0A ἄρα τὸν B µετρει κατα TAG €V αυτῷ µο- 
3/ € M ’ , 
qgadauc* 120 A dpa ἑαυτὸν πολλαπλασιασας κὺ- 
\ \ ? N € \ 
Cov τὸν B πεποίηκεν. Ἐαν δὲ αριθµος έαυτον 
, / ον \ 3 \ , 
πολλαπλασίασας κύδον TTOIN , καὶ GUTOC κύδος 
s , E \ € ej 5 [3 , 
ἔσται' xUGoc ἄρα καὶ 0 A, περ οὐχ υπόκειται" 
5 c / 2 / / N / 
οὖκ dpm ὁ À κύξος ἐστίν. Οµοίως dn δείζοµεν 
3 3 \ / > \ \ ον 
ὅτι οὐδ' ἄλλος οὐδεὶς κύδος εστὶ, χωρὶς τοῦ 
, > \ ^v / \ mn " 
τετάρτου «76 τῆς µονάδες καὶ τῶν ^g διαλει- 


πόντων !ὃ. Οπερ £u deas. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ ια. 


\ 3 3 X / € ru 2 X € dt rn UE 

Εαν ἀπὸ uova doc οποσοιεῦν αριθμο! ἑἕξῆς ἀγά- 

G e > D \ / ο» " 
Aoyoy G0, © ελάττων τὸν µείζοια µετρε! LATE 


^v [4 / 2 ο 3 , » I» 
τινα των υπαρχογτων εν τοις αγαλογον αριθµοῖς. 


2 \ / ^ e ή ^s 2 
Έστωσαν czr6 ovadoc τῆς À οποσοιοῦν αριθ- 
No. ^ E] , / ef 
pé ἑξῆς ἀγάλογον, οἱ B, T, A, E* λέγω ὅτι 
^. , € 3. /, € A ου 
τῶν Bj T, A, E ο ἐλάχιστος' 0 B τον E µετρεῖ 


, ^ 
κατα τινα TOV Ty À, 


est ut unitas ad A ita A ad B, sed unitas 
ipsum Α metitur per unitates qua in ipso; et 
A 1igituripsum B metitur per unitates quz in 1pso; 
ergo À se ipsum multiplicans cubum B fecit. 
Si autem numerus se ipsum mulüplicans cubum 
facit, et 1pse cubus erit; cubus igitur et A, 
quod non supponitur; non igitur A cubus est. 
Similiter utique. demonstrabimus neque alium 
ullum cubum esse, preter quartum ab unitate 
et duos intermittentes. Quod oportebat os- 


tendere. 


PROPOSITIO XI. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps pro- 
portionales sunt, tninor majorem metitur per ali- 
quem eorum qui sunt in proportionalibus nu- 
meris. 

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein- 
ceps proportionales B, ', A, E; dico eorum 
B,D,A, E minimum B ipsum E metiri per ali- 


quem ipsorum FT, A. 


A par les unités qui sont en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en lui 
(déf. 21. 7); donc A se multipliant lui-même fera le cube B. Mais si un nombre 
se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre est un cube (6. 9); A est donc 
un cube, ce qui n'est point supposé ; donc A n'est pas un cube. Nous démon- 
trerons semblablement qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est le quatrième, à 
partir de l'unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XI. 


Si, à partir de l'unité , tant de nombres qu’on voudra sont successivement 
proportionnels , le plus petit mesure le plus grand par quelqu'un de ceux qui 
sont dans les nombres proportionnels. 

Soient, à partir de l'unité A, tant de nombres qu'on voudra B, T, A, E suc- 
cessivement proportionnels ; je dis que B, le plus petit des nombres B, r,4, E, 
mesure E par un des nombres T, A. 


Jo LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Επεὶ γαρ ἐστέν ὡς ἡ A μονὰς πρὸς τὸν B Quoniam enim est ut A unitas ad B.ita A 
οὕτως 0 À πρὸς τὸν. E* ἰσόκις a pat 1 À μπα ad E; equaliter igitur A unitas ipsum B nu- 
τὸν B ἀριθμὸν μα καὶὸ A τὸν E* (/λλΑΦ:ὰ ἄρα merum metitur ac À ipsum E; alterne igitur 
ἰσάκις ἡ Α horde τὸν À μετρεῖ καὶ 0 B τὸν E. Hd$  æqualiter A unitas ipsum A metitur ac B ip- 


A μονὰς τὸν ΔμετρεΓκαταὰ τὰς ἐν αὐτῷ µονάδας. sum E. Sed A unitas ipsum A metitur per uni- 
AT EST LI, 9. Δ, 27. E, 81. 


vaio B ἄρα τὸν E μετρε! κατὰ τας ἐν τῷ A? tates qu: in Ipso; et B igitur ipsum E metitur 
μονάδας" ὡς τε 0 ἑλάσσων à B τὸν μείζονα Toy E per unitates quz in A; quare minor B majoremr 
pMeTper κατά τινα ἀριθμὸν τῶν ὑπαρχόντων ἐν ipsum E metitur per aliquem numerum eorum: 
τοῖς ἀγάλογον αριθμοῖς. Orrep ἔδει dial. qui sunt in proportionalibus numeris. Quod 


oportebat ostendere. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 18. PROPOSITIO XII. 


Εὰν ἀπὸ µογαάδος ὁποσοιοῦν αριθμοὶ Ede! ἀνά- Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
λογον ὢση" 0Q ὅσων ἂν 0 ἔσχατος πρώτων apô- — proportionales sunt; a quibuscunque ultimus 
pv μετρῆται”. ὑπὸ τῶν αὐτῶν καὶ © παρὰ τήν — primorum numerorum mensuratur, ab ipsis et 
ἀινάδα µετρηθήσεται. proximus unitati mensurabitur. 

Έστωσαν ἀπὸ µονάδος ὁποσοιδηποποῦν» αριθ-- Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
puoi εξῆςί ἀνάλογονο οἱ À, B, T, A* λέγω ὅτι  proportionales A, B, T, A5 dico a quibuscunque 
ÓQ ὅσων ἂν ὁ ^ πρώτων ἀριθμῶν μετρῖται, ὑπὸ — ipse À primis numeris mensuretur , ab ipsis et 


^ 5» ο Να , x . - 
TUV αυτων Xa 0 À µετρηθήσεται. A mensuratum 1Γ1. 


Car puisque l'unité A est à B comme A est à E, l'unité A mesure B autant de 
fois que ^ mesure E (déf. 20. 7); donc par permutation l'unité A mesure 4 autant 
de fois que B mesure E (15. 7.) Mais l'unité Α mesure ^ par les unités qui sont 
en lui; donc B mesure E par les unités qui sont en ^; le plus petit B mesure donc 
E , qui est le plus grand, par un des nombres qui sont dans les nombres propor-! 
tionnels. Ce qu'il fallait démontrer. | 


PROPOSITION XII 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 
portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesurent aussi 
eelui qui est le plus prés de l'unité. 

Soient , à partir de l'unité; tant de nombres qu'on voudra A, B, T, A successi- 
vement proportionnels; je dis que tous les nombres ga eii qui mesurent A 
mesureront aussi A. 
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/ \ € € / / 5 nm 
Μετρείσθω γαρ o AUTO τινος ρωτου αριθμοῦ 4 
5 


τοῦ E* λέγω ὅτι 0 E xal? τὸν A µετρε). Μὴ ydp 


/ t N » NP ς ^v 
µετρείτω ο E τον AO. Καὶ ἐστιν ο E πρωτος» 


) 


el A D » \ \ er E \ 
ἅπας δε πρῶτος αριθµος πρὸς απαντα αριθμον7 


à \ ^ ^ , / ε » ^ 
| Ov JAN µετρει Ἴρωτος e€oTiv' oL E, A epe. πρωτοι 


| \ 3 Ld / N^» NAE \ e 
| pos ἄλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ ο E τὸν A MeTpei , 


$03 \ \ d / \ 
µετρείτω αὐτον κατα του Z° ο E ἄρα τον Z πολ- 


4 \ / 4 5 e 
λαπλασιαάσας τὸν À πεποίηκε. Παλιν, ἐπεὶ 0 A 


| \ ^ N \ > ^ € 
τον À µετρε; κατα Taç εν τῷ T µονάδας" 0 Α 


3J i \ 
| ρα τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. 


| Αλλα μὴν καὶ 0 E τὸν 7 πολλαπλασιάσας τὸν À 


/ ε » 5 ^s 3/ ? \ ^ 32 
πεποίηκεν o apa, ex τῶν À, T 100€ εστὶ τῷ εν 


^ » 3! € € \ \ ef 
TOV E, Ζ' εστιν αρα ὣς o À προς oy E οὕτωςὃ 
€ \ \ ε \ ^ [3 V V 
0 Z προς τον T. Οἱ δε A, E πρῶτοιο οἱ δὲ πρᾶτοι 
Wu > € Y M , ^S \ 
καὶ ελάχιστοι» οἱ δὲ ελάχιστοι μετροῦσι TOUS 
\ 5 N / 9/ » -7 ej € / 
TOY αυτον λογον εχοντας Ιδακίές» 0, Te WyoU- 
\ e / NE € i£ , x e , 
Μεγος Τον Ἠγουμεγογ Καὶ 0 Εποµεγος TOY €770JAGVOV* 
ου. 2 € \ / 5 \ \ » 
pMeTpes αρα o E τον T. Μετρείτω au oV HAT& TOY 
e 7) \ \ 
H*'oE apa Toy H πολλα πλασιάσας τον T πε- 
/ \ \ \ \ \ / NIE \ 
ποίηκεν. AAA ay δια τὸ προ TOUTOU X&V O0 À TOY 


, X / € y ? M 
Ἑ πολλαπλασιαάασαςτὀν Ἑ 7remroinuey" O ape, εκ τῶν 


nono 
H.4:22. 


Mensuretur enim Δ ab aliquo primo numero 
E; dico E et ipsum A metiri. Non enim 
meliatur E ipsum A. Atque est E primus , omnis 
autem primus numerus ad omnem numerum 
quem non metitur primus est; ergo E, A primi 
inter se sunt, Et quoniam E ipsum A metitur, 
metiatur eum per Z; ergo E ipsum Z mulüpli- 


cans ipsum A fecit. Rursus, quoniam A ipsum 


LT, 64. 
Z, 128. 


A, 256. 


A metitur per unitates quz in T'; ergo A ipsum 
T multiplicans ipsum A fecit. Sed utique et 
E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit; ipse 
igitur ex A, I' equalis est ipsi ex E, Z; est 
igitur ut A ad E ita Z ad Tr. Sed A, E primi , 
primi autem et minim, minimi vero metiuntur 
æqualiter ipsos eamdem rationem habentes , et 
antecedens antecedentem , et consequens con- 
sequentem ; metitur igitur E ipsum T. Metiatur 
eum perH; ergo E ipsum Η mulüplicans ipsure 
T fecit, Sed et ex antecedente et A ipsüm 


B multiplicans ipsum T' fecit ; ergo ipse €x À; 


Que ^ soit mesuré par un nombre premier E; je dis que A est aussi mesuré 
‘par E. Que 4 ne soit pas mesuré par E. Puisque E est un nombre premier, et que 
tout nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (51. 7); 
les nombres E, A sont premiers entr'eux. Et puisque E mesure ^, qu'il le mesure 
par Z; le nombre E mulupliaht z fera A. De plus, puisque A mesure A par 
les unités qui sont en r (11. 9), le nombre A multipliant r fera 4. Mais E 
mulüpliant 7 fait A; donc le produit de A par r égale le produit de E par 
Z; donc A està E comme Z està r (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers 
entr'eux , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits 
mesurent également ceux qui ont laméme raison , l'antécédent l'antécédent, et ]e 


conséquent le conséquent/21.7); donc E mesure r. Qu'il le mesure par 8; le nombre E 
multipliant H fera r. Mais par ce qui précède A multipliant B fait r ; donc le produit 
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f à 4 ον 2 ^ E / € € x 
A, Β{σοςεστὶ πῳεκτων E, H°eoTir ἄρα ωςο Α προς 


τὸν E οὕτως» ὁ Ἡ πρὸς τὸν B. Οἱ d$ A,E πρῶτοι» οἱ 


δὲ πρῶτοι καὶ ἐλώκιστοι. οἱ δὲ ἐλόχιστοι αριθ- 
ρ XIOTOI , ! 


\ ον \ \ 2 \ , 3! 

Μο µετρουσι τους TOV αυτον λοβ,ον εχοντας 

2 es , cj e ή \ € , 
ἀαὐτοῖς ἰδαχίς» ©, τε ἠγούμεγος τον ἠγούμενον 
VEL , M ς ’ ce sj 5 \ 
καὶ 0 επόµεγος τὸν εποµεγογ" µετρει αρα o E τον 

͵ 5 \ \ \ e 3/ ^ 
IX Μετρείτω αυτον κατα τον O* ο Ἑ αρα τον e 
/ \ / \ À 
σολλασπλασιασας τον B Ππεποιήκεν. Άλλα µην 


ε , \ /d 
Lai 0 À ἑαυτόγ πολλαπλασίασας τὸν B πεποίηκεν’ 


ο. Ὁ. 


14 / ε » es 3/ ^ 3 N ^ 
ἐστιν ἄρα ο ἐκ τῶν ©, E icoçl0 τῷ ἄπο τοῦ À* 
y 3/ e e M \ er € \ 
ἐστιν αρα ως ο E προς TOY A ouTwc!! ο A προς 
N N ^s € \ ^v N 
τὸν Θ. Οἱ δὲ A, E πρωτο» οἱ δὲ πρωτο! καὶ 
3 , c \ 2 / ^ \ iy 
$Ac 10701 , 0ἱ δε έλα χ/στοι µετρουσι τους τον 
EJ \ [4 L4 3 / cj 19 ς ’ d 
ŒUTOY λογον εχοντας ICAKIG, 0, τε 7 NYOULMEVOS 
M € / NI CAE / X « , 
ΣΟΥ WyOUJASVOV και ο ἐποµεγος τον επομενο µε- 
C 5 N € \ P \ \ \ 5 
Tp*i epa. καὶ 0 E τὸν A. Αλλα pav καὶ οὐ 
eo € 5 , 5 5 ε ^ 
MeTpers o7rep ἀδύγατον. οὐκ αρα 04 À, E πρωτοι 
\ , / , » € X / 
πρὸς ἄλλήλους εἶσί" σύνθετοι ape. Οἱ δη σύνθετοι 
€ LA / 14 3 0 ^ eS * € 
υπο PT OU αριθµου τινος µετρουντα!’ οἱ A 5 


E A a € \ , \ 3 ϐ ^ ^. 15 
P U7roO 7rpo'rou TIVOG epi ου MeTpou veu 9 


B, 16. 
H, 25, 


Bæqualis est ipsi ex E, H ; estigiturut A ad E ita H 
ad B. Sed et A, E primi, primi autem et minimi, 
minimi vero numeri metiuntur æqualiter ipsos. 
eamdem rationem habentes cum ipsis , et antece- 
dens antecedentem , et consequens consequen- 
tem ; metitur igitur E ipsum B. Metiatur ipsum. 
per © ; ergo E ipsum © multiplicans ipsum B 
fecit. Sed et Α se ipsum multiplicans ipsum 


B fecit; est igitur ipse ex O , E æqualis ipsi 


r, 64. A, 256. 
Z. 1258. 


ab A; est igitur ut E ad A ita A ad ©. 
Sed A, E primi, primi autem et minimi, mi- 
nimi vero metiuntur æqualiter ipsos eamdem 
raüonem habentes, et antecedens anteceden- 
tem , et consequens consequentem; ergo metitur 
εἰ E ipsum A. Sed et non metitur, quod. 
impossibile ; non igitur A, E primi inter. 
se sunt; ergo compositi. Sed compositi a primo. 
numero aliquo mensurantur; ergo A, E a primo 


aliquonumero mensurantur. Et quoniam E primus 


de 4 par B égale le produit de E par H; donc A est à E comme H est à B. Mais 

les nombres A, E sont premiers entr'eux , et les nombres premiers sont les plus 
petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la même! 
raison avec eux , l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7). 
Donc E mesure B. Qu'il le mesure par 6; le nombre E multipliant e fera B. Mais 
A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de e par E égale le quarré! 
de A; doncEestà A comme està ©. Mais A et E sont premiers entr'eux, etles nombres 
premiers sont les plus petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux! 
qui ont la méme raison avec eux , l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le 

conséquent (21. 7). Donc E mesure 4. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos- 
sible; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr'eux ; donc ils sont com 

posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier 
(déf. 15. 7); donc les nombres A, E sont mesurés par quelque nombre premier 
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Na der QNO lt ^ e / € \ ^v 
Καὶ ἐπεὶ 0 E πρῶτος ὑπόκειται, ο δὲ πρῶτος 


ὑπὸ ἑτέρου ἀριθμοῦ οὐ μµετρεῖται d ὑφ εαυτοῦ: 
ὁ Ἐ ἄρα τοὺς À, Ἑ µετρεῖ; Gc τε xa) ο E τὸν 
A perpe. Merper δὲ καὶ τὸν Δ' ο E ἄρα τοὺς 
A, À µετρε Ὁμοίως di δείξοµεν ὅτι Up ἔσων 
ἂν ὁ À πρώτων ἀριθμῶν µετρεῖται, ὑπὸ τῶν 


αὐτῶν καὶ ὁ A µετρηθήσετα,. Οπερ ἔδει δεῖζαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ry. 


\ 3T aYN / e ^"^ 3 3 VOS 
Έαν ἀπὸ povados οποσοιοῦν αριθμοὶ ἐξῆς 
3 


/ ο’ € \ \ \ / ^ 
αγάλογον σι, ο δὲ µετα Tu µονάδα πρῶτος 


c / E43 2 \ 5 [4 
* 0 μέγιστος υπ΄ οὐδεγὸς ἄλλουϊ µετρηθήσεται» 


M) 


/ ον ς / 2 e 3 /, 
παρεξ των υπαρχογτων εν τοις αἴγαλογον 
9 ου 
αριθµοῖς, 

2 \ 7] € ο 5 ο 

Ἑστωσαν απο µΜογάδος ὁὀποσοιοῦν ἀριθμοὶ 
€ ^. » ’ € € N \ \ 
e£nc? αγαλογον οἱ A, B, T, A, 0 δὲ µετα τὴν 

/ € ο» 3| Le ej c / 
µονάδα 0 À πρῶτος ἔστω' λεγω ÜTI ο μέγιστος 

E] ^ ς cha 3 \ 5/ / 
αὐτῶν ο À υπ οὐδεγος ἄλλου µετρηθήσετα!» 

, ο» 
παρεζ των A, B, T. 


supponitur, primus autem ab alio numero 
non mensuratur nisl a se ipso ; ergo E ipsos 
A, E metitur; quare et E ipsum À metitur. 


Metitur autem et ipsum À ; ergo E ipsos A, À 


. metitur. Similiter utique demonstrabimus a qui- 


buscunque ipse A primis numeris mensurelur, 
Quod . 


ab nsdem et ipsum A mensuratum iri. 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIII. 


S1 ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales sunt, ipse autem post unitatem 
primus est, maximus a nullo alio mensurabitur, 


nisi ab eis qui sunt in proportionalibus numeris. 


Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 
proportionales A, B, I', A, ipse À autem post 
unitatem primus sit; dico maximum corum 
ipsum À a nullo alio mensuratum iri, nisi ab 


ipsis A, B, T. 


Et puisque E est supposé étre un nombre premier, et qu'un nombre premier n'est 


mesuré par aucun autre nombre que par lui-méme ( déf. 1 


2.7), le nombre E 


mesurera les nombres A, E; donc E mesure 4. Mais il mesure 4 ; donc E mesure 


_ les nombres 4, A. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre- 


miers qui mesurent A mesureront aussi le nombre A. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIII. 


΄ 


Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 
portionnels , et si celui qui est aprés l'unité est un nombre premier, aucun autre 
nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres 
proportionnels. « 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, T, ^ Successi- 
vement proportionnels, et que le nombre 4, qui est aprés l'unité, soit un nombre 
premier ; je dis que le plus grand Ane sera mesuré par aucun aütre nombre, si ce 
n'est par les nombres 4, B, r. 

II. | IO 
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S \ / EYE TN ον N ὃς 
Ej γὰρ dura tv, µετρείσθω ὑπὸ τοῦ E, «ai o 
\ ο” » e 2 / \ \ 
E μηδενὶ τῶν A, B,T ἔστω 0 αυτὸς' Φαγερον δη 
ej e es 5 5! 3 \ € e 7 
671 0 E πρῶτος οὐκ *o7IY. Ej γαρ ο E πρωτος 
5 \ ο” \ \ \ ’ ο 
ἐστι καὶ µετρεῖ τὸν À, καὶ τόν À μετρήσει πρῶ- 
E N33 SE Ver dS BA o ei , \ 
τον ὄγτα. μὴ Ov αὐτῷ ο αὐτὸς, ὅπερ ECTIV 
5 , E »/ ς ^ n 5 / θ 
ἀδύνατον" oùx dpa o E πρῶτὸς εστι" συγνετος 
9[ ^ 3 gp , > \ CN , \ 
dpa* πᾶς" δὲ σύνθετος αριθµος ucro πρωτου TiVOG 
5 ον ου e p € \ / \ 
αριθμοῦ µετρεῖται’ ο E ἄρα υπὸ πρωτου TIVOS 
E ^ e / ; NT e 5 5 \ 
αριθμοῦ perpeirast. Ayo d'a GTI ὑπ' oudevos 
3/ , [d \ ^ 9 \ en» 
ἄλλου µετρηθήσεται»» πλην τοῦ A. E) γαρ υφ 


ετέρου μετρεῖται © E, ὁ δὲ E τὸν A µετρε" 


P A 


E----- Q---.- 


? ο 3! N , ej ; \ \ 
ποικείνος αρα τον À μετρήσει" ως τε και TOV Α 
/ ^ 3/ NU 9 Teal € AA 
μετρήσει πρώτον CYTE, [AW Gy αυτῷ ο AUTOS, 


ej 5 Y 5 , e D \ EN 
ὅπερ ἐστὶν adUvaoy* 6 A apa τον E µετρε). Καὶ 


9 Nh € \ ο” / SAN \ \ 
ere ο E TOV À µετρε» µετρείτω αυτον HAUTE Τον 


) e e 0 À ^ CE E έ 
Z. Λέγω oT) ὃ L οὐδει τῶν A, B, T εστι 0 

5 , \ € CN M 2 N e 
αὐτός. Ei γὰρ ο L evi τῶν A, B,T εστι ο 
fe 


3709 N ο { Y N N 
αυτος» HA JAeTpel "TOV A κατά τον E* xdi εἷς 


14 ο” N e \ \ 
ape τῶν À, B, T τον À µετρε κατα τον E. 


Car si cela est possible, que E 


B, 25. 


Si enim possibile, mensureturab ipso E, et ipse 
E cum nullo ipsorum A , B, T' sit idem; evidens 
est autem E primum non esse. Si enim E primus 
est, et metitur ipsum A, et ipsum A metetur 
primum existentem , non existens cum Ipso 
idem , quod est impossibile ; non igitur E primus 
est; ergo compositus; omnis autem compositus 
numerus a primo aliquo numero mensuralur; 
ergo E a primo aliquo numero mensuratur. 
Dico etiam ipsum a nullo alio numero mensura- 


tum iri , nisi ab ipso A. S1 enim ab alio mensu- 


ratür ipse E, sed E ipsum À metitur; et ille 
igitur ipsum ^ metietur; quare et ipsum A 
metietur primum existentem , non existens cum 
ipso idem, quod est impossibile; ergo A ipsum 
E metitur. Et quoniam E ipsum A metitur, 
metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsorum 
A, B,T esse eumdem. Si enimZ cum uno ipsorum 
A, B, T' est idem, et metitur ipsum A per E; 


et unus igitur ipsorum A, B, l'ipsum A metitur 


mesure ^, et que E ne soit aucun des nombres 


A, B, T ; il est évident que E n'est pas un nombre premier. Car si E est un nombre 
premier, ets'il mesure A, il mesurera A, qui est un nombre premier, E n'étant 
pas le méme que A (12. 9), ce qui est impossible; donc E n'est pas un nombre 
premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque 
nombre premier (55.7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je 
dis qu'aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n'est A. Car si E, qui 
mesure A, est mesuré par un autre nombre, cet autre nombre mesurera A ; il 


mesurera donc A, qui est un nombre premier, cet autre n'étant pas le méme 
que A ( 12. 9) ; ce qui est impossible. Donc A mesure E. Et puisque E mesure A, 
qu'il le mesure par Z; Je dis que Z n'est aucun des nombrés A , B , r. Car si 7 est le 
méme qu'un des nombres 4, B, T , et s’il mesure A par E, un des nombres A, B, T 
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MN. e ον \ ο , 
Αλλα εἰς τῶν À, B, T τον A µετρει κατα τινα 
^ E M e 31/ EON ο 
των À, B, T° xa) ο E αρα evi τῶν A, B, T 
*, N e 2 \ ej 2 e , > 2/ ς 
ἐστιν ο αυτος, οπερ ουχ υπόκειται" ουκ αρα ο 7 
e 5e ^ 2 \ e , , 
ἐν τῶν À, B, T te7iy 0 αὐτὸς. Οµοίως du dxi- 
ἕ el » re € € \ Γη LA , 
op«ey o1 eT perra o 7 υπο τοῦ À, δειχγύνγτες πα- 
ej e 2 pi CAE ^ E] N ^v N 
AJV OT) 0 2 οὐν εστι” πρωτος. Eb γαρ πρῶτος», xe 
e \ \ A , "n 3/ 
METpes TOV À , καὶ τον A Μετρήσει πρωτον ovo, 
NÉE S 3 em € > \ ej > 5 
μὴ ὢν αυτῳ 0 αὖτιες. οπερ εστὶν αδύνατον. oUx 
E es / 5 c 5» € 
αρα πρῶτὸς ἐστιν ο Z* σύνθετος άρα" ἅπας δὲ 
/, θ 2 θ \ € \ , \ ? ^v 
συγνετος ἄριθμος υπο πρωτου Τ/γος e ριθικοῦ µε- 
ο” : ε 3/ € \ , \ ^ 
Tpeiai* ο Z αρα υπὸ πρώτου τιγος αριθμοῦ 
? ο , \ el € 2 e , 
MeTperrau, Λέγω du omi UQ ετέρου πρώτου ού 


Μετρηθήσεται., πλὴν τοῦ A. Ei γαρ ἑτερός τις 


per E. Sed unus ipsorum A, B, T ipsum A 
metitur per aliquem ipsorum A, B, D;etE 
igitur cum uno ipsorum A , B, T estidem, quod 
non supponitur; non igiturZ cum uno ipsorum A, 
B, l'est idem. Similiter utique ostendemus ip- 
sum Z mensuratum iri ab ipso A, ostendentes rur- 
sus Znon esse primum. Si enim primus, et metitur 
ipsum A, et ipsum À metietur primum existen- 
tem, non existens cum ipso idem, quod est 
impossibile ; non igitur primus est Z; ergo com- 
positus; omnis autem compositus numerus a 
primo aliquo numero mensuratur; ergo Z a 


primo aliquo numero mensuratur. Dico et Ip- 


ων \ AN URLS " i : . dac 
πρωτος τον Z µετρε)» ο δὲ Z τὸν A μετρεῖ" sum ab alio primo numero non mensuratum iri , 


κφκεῖνος ἄρα τὸν A μετρήσει" ὥς τε καὶ τὺν À  Nisi ab ipso A. Si enim alius aliquis primus ipsum 
μετρήσει πρῶτον ὄντα, μὴ ὧν αὐτῷ à αὐτὸς.  Lmelitur, sed Z ipsum A metitur; et ille igitur 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" ὁ A dpa τὸν 7 μετρε]. Καὶ ipsum À metietur; quare et ipsum À metietur 
276) OB qoy A μετρεῖ κατὰ τὸν 7. ὁ E ἄρα τὸν primum existentem, non existens cum ipso 
7 πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν idem, quod est impossibile; ergo A ipsum 7 


NE : . . . 
κάῑο A τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν A πεποίη-  Metitur. Et quoniam E ipsum A metitur per 7; 


ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. 


- 


Sed quidem et A ipsum T' multiplicans ipsum 


mésurera A par E. Mais un des nombres A,B,T mesure A par quelqu'un des 
nombres A, B, T (1 1.0) ; donc E sera le même que quelqu'un des nombres 4,2, r, 
ce'qui n'est point supposé; donc z n'est aucun des nombres A, B, T. Nous 
démontrerons semblablement que Z est mesuré par A, en faisant voir en- 
core que Z n'est pas un nombre premier. Car s’il l'est, et s'il mesure A, 
il mesurera 4, qui est un nombre premier, Z n’étant pas le même que Α 
(12. 9); ce qui est impossible ; 7 n'est donc pas un nombre premier ; il 
est donc composé ; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre 
premier; donc Z est mesuré par quelque nombre premier (55. 7). Je dis 
qu'il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n'est par A. Car siZ , qui 
mesure A, est mesuré par tout autre nombre premier, cet autre nombe me- 
Suréra ^, et par conséquent A, qui est un nombre premier, Z n'étant pas 
le méme que A (12. 9); ce qui est impossible; donc A mesure 7. Et puisque E 
mesure A par Z, le nombre E multipliant 7 fera ^. Mais A mulüpliant r fait ^ ; 
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Ec ? ^ | » 2 \ mn 32 ο» 
xey* ó dpa ἐκ τῶν A, T ἰσος εστὶ τῷ ἐκ τῶν 
E, Z' ἀγάλογον dpa. ἐστὶν Oc 0 A πρὸς τὸν E 
οὕτως 0 L πρὸς τὸν T. O δὲ A τὸν E µετρεῖ’ καὶ 
ὁ Z dpa τὸν T µετρε. Μετρείτω αὐτὸν κατα 
τὸν Ἡ. Οµοίως δὴ δείζοµεν ὅτι ὁ Ἡ οὐδενὶ τῶν 
A, B ἐστὶν ὁ αὐτὸς», καὶ ὅτι µετρεῖται ὑπὸ τοῦ 
A. Καὶ ἐπεὶ ὁ 7 τὸν T µετρεῖ κατὰ τὸν H* ὁ 7 


» [4 \ / 
αρα roy H πολλαπλασιάσας Toy T πεποΙήΚεγο 


\ \ NA \ , \ 
Αλλα μήν καὶ 0 À τὸν B πολλαπλασιασας τον T 
/ € 3 2 ^v » 5 X EE 
πεποΙηκεγ’ ο αρα ex TOY À, B icoc εστι TE εν 
ο 5 / » e € \ \ 
τῶν L, Ἡ' αἀγαλογον αρα Gc 0 À προς τον Z 
el € \ \ [a We \ 
ouTwc'° ο Ἡ προς TOY B. Μετρει dè 0 À τον Z* 
eo ο NE \ / E] \ \ 
Μετρει αρα καὶ o H τον B. Μετρείτω αυτον κατα 
\ / A / ej ς ^ 5 
τὲν O. Ὁμοίως δὴ δείζοµιεν ὅτι ὁ © τῷ À οὔκ 
3/ ε SPA ν΄» NONE N ο \ 
ἐστιν 0 αὐτὸς. Καὶ επει ο H TOV B µΜετρε! κατα 
\ € 35] X / \ 
Toy ©° ο H αρα ΤΟΥ © πολλαπλασιίασας Toy B 
/ \ \ NUE e 1 
grezroluey, Άλλα [NV και ο Αέαυτον πόλλαπλα- 
/ \ / € NM € \ ον 
σιόσας τον B πεποἰηκε o epa, υπο τῶν ©, Ἡ 
s/ 5 X ον 5 \ ^ , 3/ 3/ 
ίσος εστὶ TO ἀπο του À τετραγωγῳ' εστιν αρα 


ς € M N e € 1 N 
ως ο © προς τον A οὐὑτως]2 ο A προς τόν H. 


A fecit; ipse igitur ex A, Γ equalis est ipsi 
ex E, Ζ; proportionaliter igitur est ut A ad E 
ita Zad T. Sed A ipsum E metitur; et Z 1gitur 
ipsum T metitur. Metiatur ipsum per H. Similiter 
etiam demonstrabimus ipsum H cum nullo 1pso- 
rum À, B esse eumdem, et ipsum mensuratum 
iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum Γ meüitur per 


H; ergo Z ipsum H multiplicans ipsum T fecit. 


Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum 


T fecit; ergo ipse ex A, B æqualis est ipsi ex 
Z, H; proportionaliter igitur ut À ad Z ita H 
ad B. Metitur autem A ipsum Z ; metitur igitur 
εἰ H ipsum B. Metiatur eum per 9.Similiteretiam 
demonstrabimus ipsum © cum ipso A non esse 
eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur per 


e 9 


; ergo Ἡ ipsum o multiplicans ipsum B 


fecit. Sed et Α se ipsum multiplicans ipsum 
B fecit ; ergo ipse ex ©, H equalis est ipsi 


ex Α quadrato; est igitur ut Θ ad A ita A 


donc le produit de A par r égale le produit de E par 7; donc Α est à E comme 7 
est à r (19. 7). Mais A mesure E; donc 7 mesure r ( déf. 21. 7) ; qu'il 
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n'est aucun des 
nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque Z mesure r par H, le nombre 7 
multipliant H fera r. Mais ^ multipliant B fait r ; donc le produit de A par B égale 
le produit de z par H; donc A est à Z comme H est à B. Mais A mesure 7; 


donc H mesure B. Qu'il le mesure par Θ. Nous démontrerons semblablement 
que © n'est pas le méme que A. Et puisque H mesure B par ©, le nombre Ἡ 
mulupliant © faits. Mais 4 se multipliant lui-même fait B; donc le produit de @ par 
H égale le quarré de A; donc © est à A comme A est à H (20. 7). Mais A mesure H; 
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Μετρεῖ δὲ ὁ A τὸν H* µετρεῖ dpa, καὶ 0 © τὸν Α 
πρῶτον ὄντα, μὴ Ov αὐτῷ ὁ αὐτὸς, ὅπερ 
ἄτοπον' οὐκ ἄρα 0 μέγιστος 0 À ὑφ' ετέρου 
αριθμοῦ µετρηθήσεται» παρεξ τῶν A, B, T. 
Οπερ ἔδει di£au. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ sd". 


\ 2 ’ 2 \ ε \ LA 3 ^s 

Edy ἐλάχίστος αριθµος υπὸ πρώτων αριθμῶν 

LR ec 2 \ 3/ / 1 > ^ 
μετρῖται" υπ΄ οὐδεγός ἄλλου πρωτου] αριθμοῦ 
µετρηθήσεται A πάρεξ τῶν ἐξ αρχῆς µετρούντῶνν 

, 2 \ € € / 

Ἐλάχιστος γαρ ἄριθμος 6 A ὑπὸ πρωτων 
ἀριθμῶν τῶν B, T, A peTpsiaUo* λέλω ὅτι 0 A 
óz οὐδενὸς ἄλλου πρώτου apiÜoU µετρηθή- 


ceras y παρεξ τῶν B, T, A. 


€ ^v 

Ej ydp δυνατὸν» µετρείσθω ὑπὸ πρὠτου τοῦ 
\ € 
9 


\ ο [À € 5 / 
E, καὶ o E pndwi τῶν B, T, A έστω 0 αὐτός. 


ad H. Metitur autem A ipsum H ; metitur igitur 
et © ipsum A primum existentem , non existens 
cum ipso idem, quod absurdum; non igitur 
maximus A ab alio numero mensurabitur , 


nisi ab ipsis A, B, T. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIV. 


Si minimus numerus a primis numeris mensu- 
ratur; a nullo alio primo numero mensurabitur, 
nisi ab 1psis a principio metientibus. 

Minimus enim numerus A a primis numeris 
B,T, À mensuretur ; dico ipsum A a nullo alio 


primo numero mensuratum iri, nisi ab ipsis B, 
5, A. 


Si enim possibile , mensuretur a primo E, et E 


cum nullo ipsorum B, F, A sit idem. Et quoniam 


donc e mesure A, qui est un nombre premier, © n'étant pas le méme que 
A, ce qui est absurde ; donc le plus grand nombre ^ n'est mesuré par aucun 
autre nombre , si ce n'est par A, B, r. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIV. 


Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré 
par aucun autre nombre premier, si ce n'est par ceux qui le mesuraient d'abord. 
Car soit Α le plus peut nombre mesuré par les nombres premiers B, T, A; je 
dis que A ne sera mesuré par aucun autre nombre premier, si ce n'est par B, T, A. 
Car si cela est possible, qu'il soit mesuré par le nombre premier E, et que Ene soit 
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X51 (NT \ e / > iv AT 4 

Kai ezei 0 E τὸν Α [aeTpes , μετρείτω eU TOY κατα 
!i TN / M 

τὸν L* ὁ É ape τὸν 7 πολλοπλασιασας TOY À 


πεποίηκε. Καὶ μετρεῖται 0 À ὑπὸ Ty? πρώτων 
αριθμῶν τῶν B,T, A. Eay δὲ δύο αριθμιοὶ πολ- 
λαπλασιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τα. TOY δὲ 
γενόµενον ἐξ αὐτῶν μετρῇ τις πρῶτος αριθμός. 


€j ο ? D , ς 
καὶ ἕνα τῶν ἐξ apxüc μετρήσει" οἱ B, T, A 


5 ej ^s a \ { 5 3 

dpa ἕνα τῶν € , L µετρήσουσι. Τον µεν οὖν E ου 
/ € x ^s / 2 N ? N 

µετρήσουσι’» o γαρ E πρῶτὸς εστι» καὶ οὐδει } 

Eu ς 2 , A » , 

τῶν B, T, A ο αυτος) Toy 7 αρα µετρησουσιν 

CIS (7 3/ ον « 2 ο 1 € 

ἑλάσσονα ὄγτα τοῦ À, ὅπερ εστιν’ ἀδύγατον , ὁ 

ε ’ 2 , € M D 

γαρ A υποκειται ἐλάκχιστος υπο των B,7T, À 
, 3 E \ 7 ^s 

puerpoupaey oc" ουκ αρα TOV À μετρήσει πρωτος 


appuie, πάρεξ τῶν B, T, A. Οπερ (du dvi£ai. 


E ipsum Α melitur, metiatur eum per Z; 
ergo E ipsum Z multiplicans ipsum 4 fecit. Et 
mensuratur À a primis numeris B, P, A. Si 
autem duo numeri sese multiplicantes faciunt 
aliquem , factum vero ex ipsis metitur aliquis 
primus numerus, et vnum eorum a principio 


metietur ; ergo B, I, A unum ipsorum E, Z 


metiuntur. Ipsum quidem E non metientur, ipse 
É enim primus est, et cum nullo ipsorum B, ', A 
idem ; ipsum Z igitur metientur minorem exis- 
tentem ipso A, quod est impossibile, ipse enim A 
ponitur minimus ab ipsis B, I', A mensuratus ; 
non igitur ipsum A metietur primus numerus, 


preter ipsos B, T, A. Quod oportebat osten- 


dere. 


aucun des nombres 8 , r , A. PuisqueE mesure 4, qu'il le mesure par z; le nombre E 
multipliant Z fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, T, ^, et lorsque 
deux nombres se multipliant l'un l'autre font un nombre, et qu'un nombre pre- 
mier mesure le produit , ce nombre mesurera un des nombres qu'on avait d'abord 
supposés (52. 7); les nombres B,r, A mesurent donc un des nombres E, Z. 
Mais ils ne mesureront pas E, car E est un nombre premier, et il n'est aucun des 
uombres B, T, ^; ils mesurent donc 7, qui est plus petit que A ; ce qui est impos- 
sible, car A est supposé le plus petit nombre mesuré par B,r,A; donc aucun 
nombre premier , si ce n'est B, T, A, ne mesurera A. Ce qu'il fallait démontrer. 
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/ 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ k. 


Edy τρεῖς ἀριθμοὶ ἐξῆς ἀνάλογον ὥσιν, ελά- 
χιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς' 
δύο ὁποιοῦν συντεθέντες πρὸς τὸν λομπὸν πρῶτοί 
elem. 

Ἑστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἐξῆς avahcyoy, ἐλά- 
χιστοι τῶν τὲν αὐτὸν λόγον ἐχόγτων αὐτοῖς» 
oi A, B, T* λέγω 071 τῶν A, B, ΓΙ δύο ὁποιοῦν 
συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶποί εἶσι», οἱ 
μέν À, B πρὸς τὸν T, οἱ δὲ B, Γ πρὸς τὸν À, καὶ 


J € \ 
£7; οἱ T, Α πρὸς τὸν B. 


A, 9. B, 
A, I VIE, 


Εἰλήφθωσαν γὰρ ελάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον εχόντων τοῖς A, B, T δύο οἱ AE, 
EZ. Φανερὸν dW? ὅτι ὁ μὲν ΔΕ ἑαυτὸν πολλα- 
πλασιάσας τὸν À πεπτοίηκε., τὸν δὲ EL πολλα- 
πλασιάσας τὸν B πεποίηκε. καὶ ἐτι 0 EZ ἑαυτὸν 


; \ / Nr Lo x 
πολλαπλασιασας Toy T πεποίήκε. Καὶ επεὶ οἱ 


PROPOSITIO XV. 


Si tres numeri deinceps proportionales sunt, 
minimi ipsorum eamdem rationem habentium 
cum ipsis; duo quicunque compositi ad reli- 
quum primi sunt. 

Sint tres numeri deinceps proportionales , 
A, B, T, minim eorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis; dico ipsorum A,B, Γ duos 
quoscunque compositos ad reliquum primos 
esse, ipsos quidem A, B ad VF, ipsos autem B, Γ 
ad A, et adhuc ipsos F, A ad B. 

de 


12. T. 16. 
ES Py ap 


Sumantur enim duo AE, EZ minimi numeri 
eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 
A, B, I. Evidens est et quidem AE se ipsum 
multiplicantem ipsum A facere ; ipsum vero EZ 
multiplicantem ipsum B facere, et adhuc EZ 


se Ipsum multiplicantem ipsum LT facere, Et 


᾿ PROPOSITION XV. 


Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous 
ceux qui ont la même raison avec eux, la somme de deux quelconques de ces 
nombres sera un nombre premier avec le nombre restant. 

Que les trois nombres A, B, r successivement proportionnels soient les plus 
petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux; je dis que la somme 
de deux des trois nombres A, B, T est un nombre premier avec le nombre 
restant, savoir la somme de A et de B avec r, la somme de 8 et de r avec A, et la 


somme de r et de A avec B. 


Car prenons les deux plus petits nombres AE, EZ qui ont la méme raison 
avec A, B, T. ll est évident que ΔΕ se multipliant lui-même fera A, que ΔΕ 
multipliant Ez fera B, et que Ez se multipliant lui-même fera r (2. 8). Et puisque 
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AE , EZ ἐλώχιστοί eici, πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
ες. Ed» δὲ δύο αριθμοὶ πρῶτοι πρὸς αλλήλους 
00), καὶ συναμφότερος πρὸς κα τερον πρῶτός 
ἐστι" καὶ 0 AL dpa πρὸς εκατερον τῶν AE , EZ 
πρῶτός ἐστιν. Αλλα μεν καὶ © AE πρὸς τὸν Ε7 


NE , € »l A \ ^v J 
πρωτος εστιν οἱ AZ, ΔΕ αρα προς Τον EZ πρωτοί 


3 3 \ x E) N L 5 \ 
εἰσιν). Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρὸς τιγα ἄριθμον 
Fe G « ς E] » ^s / A 
πρωτοι GTI, καὶ O ἐξ αὐτων γενόμενος “προς 
\ l ^ ^; ? el e e 
τὸν λοιπον πρωτος εστι OC τεο ἐκ των των. 
eS 7; > ^ ΑΕ D 
ΔΕ πρὸς τὸν EZ πρωτος EOTIV. (lc τε καὶ ο €x 
^ \ \ 5 \ es e / 5 
τῶν ZA, AE προς TOV απο του EZ πρωτος eon. 
\ ου \ 5 , ra 
Ἐὰν γαρ δύο ἀριθμιοὶ πρῶτοι προς ἀλλήλους DOI y 
ως 9 ον qe A EU eU / 3 λ \ D 
«ἐκ τοῦ ἐγὸς αυτῶν γεγοµενος προς "roy λοιπον 
À 50e 125 ^S πέν \ 
πρῶτός ἐστινά. Αλλ 0 εκ τῶν ZA, ΔΕ 0 aO 
^ \ CRIE ^v " € >! 
τοῦ ΔΕ εστὶ pera του €x των AE, EZ* o αρα 
EU 5 (e 9 ον \ \ 
ἀπὸ τοῦ ΔΕ µετα του εκ των AE , EZ προς ΤΟΥ 
\ es ^s , E] NC vf ε \ 5 \ 
απὸ τοῦ EZ πρωτος 6071. Καὶ ἐσΤΙΥ O µεν απο 
" e 4135 \ ε ε AM \ 
τοῦ AE ὁ A, 0 δὲ ἐκ τὼν AE, EZ 0 B, 0 δὲ avro 
es 14 / \ \ 
τοῦ EZ 0 I* οἱ A, B dpa συντεθέντες πρὸς τον 


fa" 3 \ t 4 \ 
T πρῶτοί εἶσιν. Ὁμοίως δη δείζοµεν ὅτι καὶ 


quoniam AE, EZ minimi sunt, primi inter se 
sunt. Si autem duo numeri primi inter se sunt, 
et uterque ad utrumque primus est; et AZ igitur 
ad utrumque ipsorum AE, EZ primus est. Sed 
quidem et AE ad EZ primus est; ergo AZ, AE 


ad EZ primi sunt. Si autem duo numeri ad 


aliquem numerum primi sunt, et a ipsis 
factus ad reliquum primus est; quare ipse ex 
Z^, AZ ad EZ primus est. Quare et ipse ex 
ZA , AE ad ipsum ex EZ primus est. Si enim duo 
numeri primi inter se sunt, ipse ex uno Ipsorum 
factus ad reliquum primus est. Sed ipse ex 
ZA, AE est ipse ex AE cum ipso ex AE, 
EZ; ipse igitur ex AE cum ipso ex AE, EZ 
ad ipsum ex EZ primus est. Et ipse quidem 
ex AE est À, ipse yero ex AE, EZ est B , ipse 
autem ex EZ est 1 ; ergo A, B compositi ad ipsum r 


primi sunt. Similiter utique demonstrabimus et 


? 


les nombres AE, EZ sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr'eux 
(24. 7). Mais si deux nombres sont premiers entr'eux, leur somme est un 
nombre premier avec chacun d'eux (30. 7); donc AZ est un nombre premier 
avec chacun des nombres AE, Ez. Mais AE est premier avec EZ; donc Az et ΔΕ 
sont premiers avec EZ. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre, 
le produitide ces deux nombres est premier avec cet autre (26. 7); donc le 
produit de ZA par ΔΕ est premier avec Ez; donc le produit de ZA par ΔΕ 
est premier avec le quarré de Ez. Car si deux nombres sont premiers 


enu'eux, le quarré de l'un d'eux est premier avec l'autre (27. 7). Mais le. 


produit de ZA par AE égale le quarré de ΔΕ avec le produit de AE par Ez. 
(3. 2); donc le quarré de AE avec le produit de AE par EZ est un nombre. 


premier avec le quarré de Ez. Mais le quarré de ΔΕ est A, le produit de AE | 


par EZ est B, et le quarré de Ez est r; donc la somme de 4 et de B est un nombre | 
premier avec T. Nous démontrerons de la méme manière que la somme des 


^» 


l 
i 
| 
| 


| 
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\ LI eS / , 4 Χα. 
oi B, T προς τὸν À πρῶτοί εἶσι. Λέγω δη oTi 
\ \ ον / 5 \ \ 
καὶ οἱ A,T προς τον B πρωτο! εἶσιγ. Έπει γαρ 


ο AZ πρὸς ἑκάτερον τῶν ΔΕ. EZ πρῶτός ἐστιν» 


ej dr A ον \ \ € \ ον E 
ὡς τε καὶ 0 ἆπο TOU AZ προς τον υπὸ τῶν AE, 


Ε7, πρῶτός ἐστιν. Αλλὰ TQ ἀπὸ τοῦ AZ icol 
εἰσὶν οἱ ἀπὸ τῶν AE, EZ uera τοῦ δὶς ὑπὸ 
τῶν AE, EZ* καὶ οἱ απὸ τῶν AE, EZ dpa μετὰ 
τοῦ dic ὑποῦ τῶν AE, EZ προς τὸν ὑπὸ τῶν 
AE, EZ πρῶτοί εἶσι. Διελόντι οἱ ἀπὸ τῶν AE, 
EZ μετὰ τοῦ ἅπαξ ὑπὸ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν 
ὑπὸ τῶν] AE, EZ πρῶτοί εἰσμ" ἔτι διελόντι οἱ 
ἀπὸ τῶν ΔΕ. Ε7 ἄρα πρὸς τὸν ὑπὸ TOYS AE , EZ 
πρῶτοί εἶσι. Καὶ ἔστιν 0 μὲν ἀπὸ τοῦ AE © A, o δὲ 
ὑπὸ τῶν AE, EZ ὁ B, ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ EZ 9 T° οἱ 
A, T dp συντεθέντες πρὸς τὸν B πρῶτοί εἰδε. 
Οπερ ἔδει dE. 


ipsos B, l'ad A primos esse. Dico etipsos A, T 
ad B primos esse.Quoniam enim AZ ad utrumque 
ipsorum AE, EZ primus est; quare et ipse 
ex AZ ad ipsum ex AE, EZ primus est. Sed 
ipsi ex AZ equales sunt ipsi ex AE, EZ cum 
ipso bis ex AE, EZ; ef ipsi ex AE, EZ 
igitur cum ipso bis ex AE , EZ ad ipsum ex 
AE, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, EZ 
cum ipso semel ex AE, EZ ad ipsum ex AE, 
EZ primi sunt; et rursus dividendo ipsi ex 
AE, EZ igilur ad ipsum ex ΔΕ, EZ primi 
sunt. Atque est quidem ipse ex AE ipse À, ipse 
autem ex AE, EZ ipse B, ipse vero ex EZ ipseT'; 
ergo À , T compositi ad ipsum B primi sunt, 


Quod oportebat ostendere. 


nombres B, Τ estun nombre premier avec .4 Je dis aussi que la somme des nombres 


A,T est un nombre premier avec B. Car puisque AZ est un nombre premier avec 
chacun des nombres AE, Ε7 (5ο. 7), le quarré de az sera un nombre premier 
avec le produit de AE par Ez (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres 
AE, EZ, avec deux fois le produit de AE par EZ , est égale au quarré de az (4. 9); 
donc la somme des quarrés des nombres AE , EZ, avec deux fois le produit de AE 
par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
waction , la somme des quarrés des nombres AE, EZ , avec une fois le produit 
de ΔΕ par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 


traction, la somme des quarrés des nombres AE, Ez est un nombre premier avec 
le produit de AE par Ez. Mais le quarré de ΔΕ est A, le produit de AE par Ez est 5, 


et le quarré de Ez est r ; donc la somme des nombres 4, r est un nombre premier 


| avec B. Ce qu’il fallait démontrer. 


11. II 


92 


2 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ig. 
Eay dvo ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους Soir, 
οὐἡ ἔσται ὡς ὁ πρῶτος προς τὸν δεύτερον ούτως 
0 δεύτερος πρὸς ἄλλον τινα. 
Δύο γαρ αριθμοὶ οἱ A, B κ πρὸς ολλή- 
λους ἔστωσαν" ^98 OTI οὐκ ἔστιν ὃ À TRS, τὸν 


B οὕτως o B πρὸς ἄλλον τα. 


\ \ »J erat 1 \ ej I 
E; yap δυνατον, ἐστωωςο A πρὸς τον Β ουτως 
nu A es [i \ ^) 
ὁ B πρὸς τὸν T. Oi δὲ A, B πρῶτοι., οἱ δὲ πρῶτοι 


Are AM E \ 
καὶ éAayicTor, οἱ δὲ ἐλάχιστοι ἄριθμοι' µε- 


^o X Y 2 A / »! 3 3 , eq 
τρούσι τους Τόν αυτον AO'yOV εχοντας” 4GUIG y 0, ? 


j εις / NT ULIS RA \ 
πε ἡγούμεγος TOY WyOUJASVOV ,. Καὶ ο ἐποµεγος TOY 
€ , ου ο € \ ς € ; 
evrOJAsVOV* µετρει αρα 0 A Toy D, ως Ἠγουμενος 
c 2 no ^ NOE , « 5! \ 
ἡγούμενογ. Merpei dé καὶ εαυτογ᾿ 0 À ἄρα τους 

ου , E \ ? , 
A, B puepes , πρῶτους οἵτας poc ŒAANAOUS, 
ej »! A 2 p »/ ε ε \ \ 
OTEP eTo7r0vÀ* ουκ αρα εσται ως ο Α προς Toy 


B5 οὕτως à B πρὸς τὸν T. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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PROPOSITIO XVI. 


Si duo numeri primi inter se sunt, non erit 
ut primus ad secundum ita secundus ad alium 
aliquem. 

Duo enim numeri A, B primi inter se sint; 


dico non esse ut A ad B ita B ad alium aliquem. 


Si enim possibile, sit ut À ad B ita B ad T. 
Sed A, B primi, primi autem et minimi , mi- 
nimi vero numeri æqualitermetiuntur ipsos eam- 
dem rationem habentes , et antecedens antece- 
dentem , et consequens consequentem ; metitur 
igitur À ipsum B , ut antecedens antecedentem. 
Metitur autem et se ipsum; ergo À ipsos A, B 
metitur , primos existentes inter se, quod absur- 
dum; non igitur erit ut A ad B ita B ad T. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XVI 


Si deux nombres sont premiers entr’eux, le premier ne sera pas au second. 
comme le second est à un autre nombre. 


Que les deux nombres A, 8 soient premiers entr'eux ; je dis que A n'est | point 


à B comme B est à un autre nombre. 


Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à T. Mais A et B sont 


des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits ( 25. 7); 
et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
l'antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc A mesure 
B, comme un antécédent mesure un antécédent. Mais A se mesure lui-même; 
donc A mesure A et B, qui sont premiers entr'eux ; ce qui est absurde; donc A 
ne sera pas à B comme B est à T. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 6. 


Ἑαν ὥσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλο- 
eov , οἱ σὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
ὥσιν" οὐκ ἔσται OC ὁ πβῶτος πρὸς τὸν δεύτερον 
οὕτως ὁ ἔσχατος πρὸς ἄλλον τινά. 

Έστωσαν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εζῆς ἀνάλο- 
yov, οἱ A, B, T, A, οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, A 
πγρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἔστωσαν» λέγω ὅτι OLX 
ἔστιν ὡς 0A πρὸς τὸν B οὕτως 0 A πρὸς ἄλλον 


, 
741yad. 


AU D BITS 1 
3 \ \ / € e A N 
E; ydp δυνατον» ἔστω ὡς © Α πρὸς τὸν B 
ej e \ \ > \ pi S - 
ούτως ο A προς τον E' ἐναλλαξ αραωςο À 
\ Y zi e à \ ς ni 
προς τον À οὕτως! 0 B προς τὸν E, Of dé A, À 
lad ε À ^s Ν 23 / \ 
πρώτοι», οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι, οἱ δὲ 
2 £ 5 N ^ \ \ 5 λ 
ἐλαχιστοι αριθμο! μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὲν 
Ac 3 3 5 ? el e ? \ 
0Y0V εχογτας" Ισῶκίς» 0, τε Ἠἠγούμεγος TOY 


e , Nes ey X Ee ^y e 
WyOUMSVOV . και ο έποµεγος τον €7TOAeVOy* µετρε/ 


18. A3 97. 


PROPOSITIO XVII. 


Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, extremi autem eorum primi inter se 
sunt ; non erit ut primus ad secundum ita 
ultimus ad alium aliquem. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, B, Ὁ, A; extremi autem eorum 
ipsi A, A primi inter se sint; dico non esse 


ut A ad B ita A ad alium aliquem. 


E ds 


Si enim possibile, sit ut A ad B ita Aad E; 
alterne igitur ut A ad A ita B ad E. Sed A, A 
prim, primi autem et minimi, minimi vero 
numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio- 
nem habentes, et antecedens antecedentem, 


et consequens consequentem ; metitur igitur 


PROPOSITION XVII. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
leurs extrémes sopt premiers entr'eux , le premier ne sera pas au second comme 
le dernier est à un autre nombre. 

Soient tant de nombres qu'on voudra A, B, T, ^, et que leurs extrémes A, 4 
soient premiers entr'eux; Je dis que A n'est pas à B comime A est à un autre 
nombre. | 

Car si cela est possible, que A soit à B comme A est à E; par permutation 
A sera à ^ comme B' est à E (13.7). Mais les nombres A, ^ sont des nombres 
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les nombres qui 
sont les plüs petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 
l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A inesure B. 
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dpa ὁ A τὸν B. Καὶ ἔστιν ὣς 0 A πρὸς τὸν B 
οὕτως ὁ B πρὸς τόν T* καὶ 0 B ἄρα τὸν Τ µε- 
Tpel, ὧς τε καὶ © A τὸν Τ perpe. Καὶ επεί ἐστιν 
ὡς 0 B πρὸς τὸν T οὕτως» 0 T πβὸς τὸν A, µετρε; 


ε 


δὲ ὁ B τὸν T* μετρεῖ ἄρα κα) 0 Γ τὸν À, Αλλ 0 


A, 9. Bua r, 


X ον ei € \ \ ο” 
A τον T µετρει ως τεο À καὶ τὸν A ΜΕΤΡΕ/« 
es N λος , € 9/ \ 
Μετρεῖ de καὶ εαυτόν’ ὁ À ἄρα τοὺς À, À µε- 
ων wg » \ 5 , el 
vpei , πρωτους OVTAS προς αλλήλους , οπερ 


9 \ ) / 2 E 5] e ς \ \ 
εστὶν ἀδύνατον. οὐκ αρα ἔσται ως 0 Α προς TOY 


B οὕτως 0 À πρὸς ἄλλον τµα. Οπερ ἔδει VITRE 


# 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 
» 2 ^s , 5 , 5 
Δύο ἀριθμῶν δοθέντων επισκέψασθαι» ei δυ- 
/ b] ο” / 1 5 / ο 
γα τόν ἐστιν αὐτοῖς τρίτον ανάλογου προσευρεῖ. 
; » 3 S \ 
Έστωσαν οἱ δοθέντες dvo αριθµοι οἱ A , B° xai 
δὲ 3] 2 LA h > 2] LA » 2 
toy ἔσται ἐπισκέψασθαι, ei δυνατὀγ ἐστιν au- 


ο / 5 / ο 
ποις Τρ/ΤΟΥ αγαλογοΥ Φροσευβεί. 


A ipsum B. Atque est ut A ad B ita B ad Tr; 
et B igitur ipsum T' metitur, quare et À ipsum 
T metitur. Et quoniam est ut B ad D ita Γ 
ad A, metitur autem B ipsum T'; metitur igitur 


et l ipsum À. Sed A ipsum Γ΄ mettur; quare 


19. 1A 2p EC T 


A et ipsum A metitur. Metitur autem et se 
ipsum; ergo À ipsos A, À metitur, primos 
existentes inter se, quod est impossibile ; non 
igitur erit ut À ad B ita A ad alium aliquem. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XVIII. 


Duobus numeris datis considerare , an possi- 
bile sit ipsis tertium proportionalem invenire. 
Sint dati duo numeri A , B; et oportebit con- 
siderare, an possibile sit ipsis tertium propor- 


tionalem invenire. 


Mais Α΄ està B comme B est à Tr; donc B mesure T; donc A mesure aussi r. Mais 
B est à Γ commeT est à ^ ; donc le nombre B mesure T, et T mesure ^. Mais A 


mesure T ; donc A mesure A. Mais il se mesure lui-même; donc A mesure les 
nombres A,A, qui sont premiers entr'eux, ce qui est impossible ; donc A n'est 
pas à B comme A est à un autre nombre. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XVIII. 


{ 


Deux nombres étant donnés, chercher s’il est possible de leur trouver un 


troisième nombre proportionnel. 


Soient donnés les deux nombres A, B; il faut chercher s'il est possible de 
leur trouver un troisiéme nombre proportionnel. 


T: à 
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3 ^ \ 3 ’ Sax 
Οἱ d'à A, B üTos πρῶτοι πβὸς αλλήλους EITI , 

» Eu 3 \ 5 , 9 NI ; 
4 οὐ. Καὶ ei! πρῶτοι προς ἄλλήλους 610i , de 
ei δα PRES 2 m / > 4 
δεικται o) adUvarOy εστιν αυτοῖς τρίτον aya- 


λογον προσευρεῖγ. 


A, 4: 


Le: 


Αλλά du μὴ ἔστωσαν οἱ A, B πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους. καὶ ὁ B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 
T ποιείτω. O A δή τὸν T iro: µετρε, M οὐ 
pepe. Μετρείτω πρότερον κατα TV Δ' 0 Α 


E / λ / 
dpa, τὸν A σολλαπλασιίιασας TOY T πεπο κεί. 


A, 4. δν 


X \ δω 5 e \ : L \ 
Άλλα µην καὶ o B sauToy πολλαπλασιασας τον Τ 
/ e E 2 ^ 3/ 9 \ ^ a 
πεποΙηκεν ο pe ex TOV À, À 1006 ἐστι τῷ εκ 
Γη sf 5! ς € \ \ ej € 
που B* εστιν αρα ως 0 Α πρὸς ΤΟΥ B ουτως2 ο B 
\ \ ο- »f / 3 \ > A 
πρὸς τον A* τοῖς A, B ρα τρίτος αριθμος αγα- 
. € 
Aoyov? προσεύρεται» ὁ A. 
N \ N / j € A , [74 
Αλλα δή µη µετρείτω ο À τον T° λέγω TI 
es E] , 2n» / 3 , 
τοις A, B e dura TOV ἐστι TpiTOV e| Ayo προσευ- 


ρεῖν αριθμόν. Ej γαρ δυνατόν», προσευρήσθω o A° 


Itaque À , B vel primi inter se sunt , vel 
non. Et si primi inter se sunt, demonstratum 
est impossibile esse ipsis tertium proportiona- 


lem invenire. 


B, 7. 


Sed et non sint A , B prim inter se, 
et B se ipsum multiplicans ipsum T' faciat. Ipse 
A igitur ipsum T' vel metitur, vel non metitur. 
Metatur primum per A; ergo A ipsum A multi- 


plicaus ipsum F fecit. Sed quidem et B se ip- 


sum multiplicans ipsum T fecit; ipse igitur ex 
A, B æqualis est ipsi ex B ; est igitur ut A 
ad B ita B ad A; ergo ipsis A, B tertius nu- 


merus proportionalis A inventus est. 


Sed et non metiatur A ipsum DID; dico 
ipsis A, B impossibile esse tertium proportio- 


tionalem invenire numerum. Si enim possibile , 


Les nombres A, B sont premiers entr'eux , ou ils ne le sont pas. S'ils sont 


| premiers entr'eux , il est démontré qu'il n'est pas possible de leur trouver un troi- 


hs 


sième nombre proportionnel ( 16. 9). : 

Que les nombres A, B ne soient pas premiers entr'eux, et que P se multipliant 
lui-méme fasse r. Le nombre A mesurera T ou ne le mesurera pas. Premiérement 
qu'il le mesure par 4 ; le nombre Α multipliant ^ fera r. Mais B se multipliant lui- 
méme fait T ; donc le produit de A par ^ est égal au quarré de B; donc 4 est 


à B comme B està ^ (20. 7). On a donc trouvé un troisième nombre A pro- 
portionnel aux nombres A, B. 


Mais que Α ne mesure pas Tr ; je dis qu'il est impossible de trouver un troisième 
nombre proportionnel aux nombres A, B. Car si cela est possible, que ^ soit le 


Tus 20 
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^ P E] N e 32 M ^ € 

6 dpa ἐκ τῶν À, À ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ B, ο 
\ eu 2 N € € | 3 ον 

δὲ ἀπὸ τοῦ B ἐστὶν ο T° o apa ex τῶν À, A 

2 ^ ej e A . / 

ἴσος εστὶ τῷ Τ ως τε 0 À τὸν À πολλαπλασια- 


\ / € 5] \ e \ 
cac Toy T 7rezroimuev* o À αρα voy T µετρει κατα 
A»; 


ev € [4 \ X ^ 
τὸν A. Αλλὼ μήν ὑπόκειται καὶ JAN AST pov s 
ei »/ 3 s! / E) ου 
οπερ ατοπογ" ουκ αρα δυνατον εστι τοῖς A, B 
/ 32 / ον 2 Ó \ 4 e 
τρίτον dyaAoyoy πρόσευρει’ αριῦµογ» οταν O À 


τὸν T μὴ µετρῇ. Όπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ιὐ. 


Τριῶν ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι, πότε" 
δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς τέταρτον ανώλογον προσ- 
eupeive 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες τρεῖς ἀριθμοὶ ci A, B, 
T, καὶ dYov ἔστω ἐπισκενασθαι., πότε; δυνατόν 


3 5 ο [4 / ο» 
εστιν αυτοις ΤέταρΤογ ἄγάλογον 7 poceupesve 


B 4. Ανα. 


inveniatur ipse A; ipse igitur ex A , A equalis 
est ipsi ex B, ipse autem ex B est ipse Γ; ipse 
igitur ex A , À æqualis est ipsi ΓΣ quare A 


ipsum A multiplicans ipsum T fecit; ergo A 


ipsum T' metitur per A. At vero supponitur 
et non metiri, quod absurdum; non igitur 
possibile est ipsis A , B tertium proportionalem 
invenire numerum, quando A ipsum Τ non 


metitur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIX. 


Tribus numeris datis considerare , quando 
possibile sit ipsis quartum. proportionalem in- 
venire. 

Sint dati tres numeri A, B, T', etoporteat 
considerare, quando possibile sit ipsis tertium. 


proportionalem Invenire. 


nombre trouvé; le produit de 4 par δ sera égal au quarré de B (20. 7) ; mais le 
quarré de B estr; donc le produit de Α par 4 est égal à r; donc A multipliant A 
fait r; donc Α mesure T par Δ. Mais on a supposé qu'il ne le mesure pas, ce 
qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième | 
proportionnel aux nombres A, B, lorsque Α ne mesure pas T. Ce qu’il fallait 
démontrer. - 


PROPOSITION XIX. 


T'rois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l'on peut leur trouver 
un quatriéme nombre proportionnel. 


Soient donnés les trois nombres A, 8, T; il faut chercher quand est-ce que 
l'on peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel. 
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: 3! εδω à ^ Po 
Oi du A, B, T ἦτοι εξῆς εἶσι &yaAoyor , καὶ — . Ipsi vero A, B, T' vel deinceps sunt pro- 


€ y » ^ \ 9 , : : Q 5 . * 
οὗ ἄκροι αὐτῶν οὗ A,T πρῶτοι προς ἄλλήλους portionales , et extremi eorum Ipsi A, l primi 


eiciy* à οὐχ. inter se sunt ; vel non. 
A , 4. 8, 6. CONG Y 
, \ e e εσυ 5 9 ray. . E ^os ῃ 
E; pev οὐν οἱ A, B, T εξῆς ΕΙ6ΙΥ αγαλο- Si quidem igitur A, B, Τ deinceps sunt pro- 


\ e xy 3 ον ον Y . . - . P. j^ 
yov, uai oi ἀκροι αυτῶγ οὐ A,T πρωτοι προς portionales, et extremi eorum 1ps1.A , Γ primi 


Ou les nombres A, B, T sont successivement proportionnels , et leurs extrémes 
A,T sont premiers entr'eux ; ou bien cela n'est point. 


Si les nombres A, B, T sont successivement proportionnels , et si leurs ex- 


Y 


* In margine editionis Basilie hoc legere est: Quia Zambertus grecum sine dubio 
exemplar secutus , exactá divisione membrorum hic utitur , singula membra demonstratio- 
nibus exequitur , voluimus eam. lectionem inserere ; est enim pernecessaria, licet neutrum 
nostrorum exemplarium tale quidquam haberet. 


Edito Parisiensis concordat cum omnibus codicibus bibliothecz regi», codicibus 190, 2466, 
2542 exceptis, qui concordant cum codice græco quem Zambertus secutus est: versio autem 


launa Zambertü hac est: 


Jam ipsi A, B, T', aut continue sunt proportionales , et eorum extremi A,T sunt primi 
ad invicem; aut non sunt continue proportionales, et eorum extremi primi sunt ad invicem ; 
aut continue sunt proportionales , et eorum extremi non sunt ad invicem pru vel LV 


sunt continue proportionales , neque eorum extremi primi sunt ad inyicem. 


Νο sint jam ipsi A,B,T continue proportionales , extremis rursus primis existentibus 


ad invicem ; dico T et sic quartum proportionalem invenire est impossibile. 


δὲ enim possibile, inveniatur A , ut sit sicut A ad B sic Y ad A^, fiatque sicut B ad T 
sic À ad E. Et quoniam est sicut quidem A ad B sic Y ad À, sicut autem B ad T sic A 
ad E; ex cquali igitur (per 14 septimi ) est sicut A ad V sic T ad E. At A,T primi 
sunt , primi aulem et minimi, minimi vero metiuntur eamdem rationem habentes , ante- 
cedens antecedentem , et sequens sequentem (per 21 septimi); metitur igitur A ipsum T, 
antecedens antecedeniem ; metitur autem et se ipsum; igitur À ipsos A, T metitur primos 
ad invicem existentes , quod est impossibile ; ipsis igitur A, B, T quartum proportio- 
nalem invenire est impossibile. | 

II. LI 
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ἀλλήλους tic), δίδεικται ὅτι ἀδύγατόν ἐστιν inler se sunt, demonstratum est impossibile 


A, 4 B, 6. r,9 
αὐτοῖς τέταρτον νά λογον προσευρεῖν ἀριθ-- ipsis quartum proportionalem invenire nu- 
piv. merum. | 
Ej δὲ οὐ. 0 B τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν $1 autem non, ipse B ipsum T' multiplicans 


A ποιείτω. © δὴ A) τὸν À ἤτοι pepe , 4 οὐ ipsum A faciat; ipse igitur A ipsum A vel 
A , 8. Bj τας r$ 18, E 27 A^, 16. 


ο \ \ \ E 9 e " 
pepe Μετρείτω αὐτὸν πρότερον κατὰ τὸν E* meütur, vel non metitur. Metiatur eum pri- 


ὁ Α dpa τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν À πε- mum per E; ergo À ipsum E mulüplicaus 


trèmes A, T sont premiers entr'eux , on a démontré qu'il est impossible de 


leur trouver un quatrième nombre proportionnel (17. 9). 


Si cela n'est point, que B multipliant r fasse ^; le nombre A mesurera le 
nombre A, ou ne le mesurera pas. Qu'il le mesure d'abord par Ε; le nombre A 


Sed jam rursus sint ipsi A, B, Γ΄ continue proportionales ; at A , Y non sint primi ad 
invicem ; dico quod eis quartum proportionalem invenire est possibile. 


Sed jam ipsi A, B, T neque continue sint proportionales ,. neque eorum extremi ad 


inyicem sint primi , et B ipsum T multiplicans ipsum efficiat ^. Similiter ostendetur quod 


si quidem A ipsum ^ metitur , possibile est eis proportionalem invenire ; si autem non 
melitur, est impossibile. Quod ostendere oportebat. 


Divisio editionis Pariensis brevior est, nec tamen minus exacta ; etenim quod A, B,T 


vel deinceps sunt proportionales , et extremi eorum ipsi A, T primi inter se sunt, - 


vel non; evidens est igitur hanc divisionem comprehendere quatuor casus editionum Basilice 
et Oxonia. 


Hervagius Euclidis suos codices græcos corrigere voluit, et eos inepte corrupit ; perspi- 


cuum est enum secundum αζίποα esse meram principii petitionem. Vide præfatium et lectiones. 
variantes. 


L 


- 
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7 \ \ ε \ L 

ποἰηκεν. Αλλα pu^ καὶ o B τὸν T πολλαπλασια- 

\ / ex ? es » 3 \ 

σας τον À 7re7roinuey® o αρα ex TOY À, E 4006 εστι 

t 3 ^) ? , s/ ? \ € e 

TO εκ των B, T° ayaAOyoy σρα εστι ὣςο À 
\ qiie e N \ es 

πρὸς τὸν B οὕτως» 0 T πρὸς τὸν E* roic6 A, 


B,I ἄρα τέταρτος ἀνάλογοΥ7 προσεύρηται 0 E. 


4,10. B, 12. 1. 


ς \ \ X e M / 
Αλλὰ δὴ μὴ µετρείτω © A τὸν Δ' λέγω ἔτι 
2 ου , 5 La 
ἀδύγατόν ἐστι τοῖς À, B, T τέταρτον aya- 


λογον crpoceupeiy ἀριθμόν. Ei γαρ düvaror, 


πβοσευρήσθω o E' ὁ ἄρα ἐκ πῶν A, E ἴσος 
εστὶ τῷ ἐκ τῶν B, I. AAN ὁ ἐκ τῶν B, T 
στὸν 0 A* καὶ 6 ἐκ τῶν Α. E ἄρα ἴσος 
ἐστὶ τῷ Δ' 0 À dpa τὸν E πολλαπλασιάσας 
τὸν A πεποίηκεν' 0 À dpa, τὸν À μετρεῖ κατὰ 
πὸν E* ὥστε μετρεὲ ὁ A τὸν A. Αλλὰ καὶ 


9 ^ ο ej E ς 9 3/ 1d [4 
οὐ µετρε, περ ἄτοπον οὐκ dpa, δυγατὸν 


18. E-, "27. 


ipsum A fecit. At vero et B ipsum T mul- 
üplicans ipsum A fecit; ipse igitur ex A, E 
equalis est ipsi ex B, LI; proportionaliter 


igitur est αἱ A ad B ita T' ad E; ergo ipsis 


A, B, C quartus proportionalis E inventus 


est. 


APERTO, 


At vero non meliatur A ipsum À; dico 
impossibile esse ipsis A, B, T quartum pro- 


portionalem invenire numerum. Si enim pos- 


sibile , inveniatur E; ipse igitur ex A, E 
equalis est ipsi ex B, I. Sed ipse ex B, Tr 
est ipse A; et ipse ex A, E igitur æqualis est 
ipsi A ; ergo Α ipsum E multiplicans ipsum 
A fecit ; ergo A ipsum A metitur per E; 
quare metitur A ipsum A. Sed et non metitur , 


quod absurdum; non igitur possibile est ipsis 


multipliant E fera A. Mais B multipliant r fait ^; donc le produit de A par 
E est égal au produit de 8 par r; donc Α est à B comme r est à E 
(19. 7); on a donc trouvé un quatrième nombre proportionnel E aux nombres 


Ας CE: 


Mais que A ne mesure pas A; je dis qu’il est impossible de trouver un qua- 
trième nombre proportionnel aux nombres A , B , r. Car si cela est possible , soit 
trouvé E; le produit de A par E sera égal au produit de B par r (19. 7). Mais le 
produit de B par rest ^; le produit de A par E est donc égal à A ; donc A multi- 
pliant E fera A; donc A mesure ^ par E; donc A mesure ^. Mais il ne le mesure 


H. 


I2" 


ο 
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3 ο LA > 72 E E he , 
$071 τοις À, By T τεταρτὀν avaAoyor προσ- A,B,T quartum proportionalem invenire nu- 
^ \ ej € \ \ B" A E 
ευρεῖν αριθµὀν» ὅταν 0 A τον À μή µετρῇ. merum , quando A ipsum A non metitur. 
[4 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ x. PROPOSITIO XX. 
€ ^ : \ / yr \ ^ . . « d T 
O4 πρωτοι αριθμο) πλείους εἰσὶ παντος του Primi numeri plures sunt omni proposità 
4 ’ 5 ον E . . 
mporebéyroc πλήθους πρώτων οριθμῶν. multitudine primorum numerorum. 
, ου 2 \ . ... P . ^ 3 
Έστωσαν οἱ προτεέθεντες FPT 01 αριθμο); οἱ Sint proposiü primi numeri A , B, T'; dico 
A,B, T° λέγω ὅτι τῶν A, B,T πλείους eicj quam ipsi A, B, T plures esse primos nu- 
πρῶτοι αριθμοί. meros. 
Ag Bo 14.9 
E 3ο. A 7 


Ἐἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπο τῶν A, B, T ἐλάχιστος Sumatur enim ipse ab ipsis A, B, Γ minimus 


Ny ς \ / ων - OLG LE . 
µετρούµενος» καὶ ἑστω 0 AE, xai! προσκείσθω τῷ | mensuratus, et sit AE, et apponatur ipsi ΔΕ uni- 


ΔΕ μονὰς à AZ* ὁ δὴ EL iro: πρῶτος ἐστι» las AZ; ipse igitur EZ vel primus est, vel non. 


4 


pas, ce qui est absurde ; il n’est donc pas possible de trouver un quatrième 
nombre proportionnel aux nombres A, B, r, lorsque A ne mesure pas A. 


PROPOSITION XX. 


Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute quantité pro- 
posée de nombres premiers. 

Soient 4, B, T les nombres premiers que lon aura proposés; je dis 
que les nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres 
À S Bes | 

Soit pris le plus petit nombre mesuré par les nombres A, B, r (38. 7), et 
que ce nombre soit ΔΕ; ajoutons à AE l'unité Az; le nombre EZ sera un nombre 


-- 
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* LA / ^v € / »y FIAT 

ἡ οὐ. Ἑστω προτερον πρῶτος" ευρηµεγοι ἄρα εἰσι 

1 ^ 3 \ | / ^ 

πρῶτοι αριθμοὶ οἱ A, B, T, EZ πλείους τῶν 

\ \ \ € ^v e \ , 

Αλλα δή jan eot ο EZ πρῶτος" υπο πρῶτου 

s! \ 2 ^ Im ς [| 

ἄρα Tivos ἀριθμοῦ µετρεῖται. Μετρείσθω ὑπὸ 
, ^ , € e 3 \ (^s 

πρωτου του H* λεγω CTI 0H οὐδενὶ τῶν A, B , 

\ € 5 " \ \ | N 

I στι 0 αὐτὸς. Ei γὰρ duravróv , ἔστω]. Οἱ δὲ 


A, B, T τὸν ΔΕ μετροῦσι' καὶ 6 H dpa τὸν ΔΕ 


Sit primum primus ; inventi igitur sunt primi 
numeri A, B, P, EZ plures quam ipsi A, 
Bd 

At vero non sit EZ primus; a primo igitur ali- 
quo numero mensuratur. Mensuretur a primo 


H ; dico H cum nullo ipsorum A, B, T' esse 


eumdem. Si enim possibile, sit. Sed A, B, r 


ipsum AE meüuntur; et H igitur ipsum AE 


À, 9. 25. Line 
Β 105. NZ 
Hn. 55. 


A C CN \ \ " \ à! »/ 
μετρήσει. Μετρε] de καὶ τον EZ* καὶ λοιπήν apa? 
\ ’ , e 2 \ ^ 14 
τήν AZ µονάδα µετρησει o Ἡ αριθµος ov, οπερ 
/ 9/ \ e 3 \ e 
ἄτοπον" οὐκ ἄρα 0 H evi τῶν A, B, T ἐστὶν © 

? N , ^ 
αὐτός. O αὐτὸς δὲ xai? ὑπόκειται πρῶτος" «U- 
€ / + \ ^ > \ / ^o 
ῥήμενοι ἄρα eici πρῶτοι αριθμοὶ πλείους τοῦ 
; / / ο 
προτεθέγτος πλήθους τῶν A, B, T, οἱ A, B, 
» DU 
T, H. Oz tdv dela. 


metietur. Metitur autem et ipsum EZ ; et reli- 
quam igitur ipsam AZ unitatem metietur ipse H 
numerus existens , quod absurdum ; non igitur 
H cum uno ipsorum A, B, Τ est idem. Sed 
ipse et supponitur primus ; inventi igitur - 
sunt primi numeri plures A, B, l, H proposità 
multitudine ipsorum A , B, T'. Quod oportebat 


ostendere. 


premier, ou il ne le sera pas. Qu'il soit d'abord un nombre premier; on aura trouvé 
les nombres premiers A, B , r, EZ qui sont en plus grande quantité que les nombres 


ES, r. 


Mais que EZ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque 


nombre premier (33. 7). Qu'il soit mesuré par le nombre premier H ; je dis queH 


n'est aucun des nombres A , B, r. Qu'il soit un de ces nombres, si cela est pos- 
sible. Puisque les nombres A, B, r mesurent AE, le nombre H mesurera AE. Mais 


| H mesure EZ ; donc H, qui est un nombre, mesurera l'unité restante AZ, ce qui 


est absurde; donc H n'est aucun des nombres 4, 5, T. Mais on a supposé qu'il 
est un nombre premier ; les nombres premiers A, B, T, H, que l'on a trouvés, sont 


. donc en plus grande quantité que les nombres 4, B, r. Ce qu'il fallait démontrer. 


02 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα. 


\ »/ 5 νι ET bc e 
Eav ἄρτιοι αριθμο! οποσοιουν CUVTEUGCIV , 0 


ej 5 / 9 
ολος αρτιὸς 66ΤΙ/. 


5 N Le es 3 
Συγκείσθωσαν γὰρ ἄρτιοι αριθμο! crocosouy , 


ci AB, BT, TA, ΔΕ’ λέγω ὅτι ὅλος © ΑΕ dp- 


p 5 
7406 EOTIVe 


Sac ^s 5] ^ 
Επεὶ yap έκαστος τῶν AB, BET, TA, ΔΕ αρτιος 
5 s/ , el cj Ky € 
ἐστιν» έχει µΜερος ἤμισυ” ὥστε καὶ ολος ο AE 
s! / e Ny / 2 e 
ἔχει µέρος Άμισυ. ApTioc δὲ αριθµες ἐστιν ο 
/ , »/ 3! 2 \ c 
δίχα διαιρούµεγος &pTioc epa ΕεσΤΙΥ o AE. 
» D» 
Οπερ ἔδει dias. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xf. 


NN NC, Nune ^4 ^s \ 
Eay περισσοὶ αριθμο) ὀποσοιοῦν συντεθῶσι, το 


d ^s » 0 y X gl E 5] 
ἐπλῆθος αὐτῶν αρτιον À, όλος ἄρτιος ἐσται. 
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PROPOSITIO XXI. 


t 


Si pares numeri quotcunque componuntur; 
totus par erit. 
Componantur enim pares numeri quotcunque 


AB, BI, ΓΔ, AE; dicototum AE parem esse. 


Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, BT, 
ΓΔ, AE par est, habet partem dimidiam ; quare 
et totus AE habet partem dimidiam. Par autem 
numerus est qui bifariam dividitur; par igitur 


est AE. Quod oportebat ostendere. 
PROPOSITIO XXII. 


Si impares numeri quotcunque componuntur; 


multitudo autem ipsorum. par est, totus par erit. 


PROPOSITION XXI. 


Si l'on ajoute tant de nombres pairs que l'on voudra, leur somme, sera un 
nombre pair. 

Ajoutons tant de nombres pairs AB, BT, TA, AE qu'on voudra; je dis que leur 
somrmne AE est un nombre pair. | | 

Puisque chacun des nombres AB, BF, TA, AE est un nombre pair, chacun de 
ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc leur 
somme AE peut étre partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est 
celui qui peut être partagé en deux parties égales; le nombre AE est donc un 
nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 


EPROPOST'DEON" X & LIA 


PE 9 J ^ . e 0 9 
Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leár quantité est 
paire , leur somme sera paire. 


* 
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Συγκείσθωσαν γὰρ περισσο) ἄριθμοὶ ὁσοιδη- 
ποτοῦν ἄρτιοι τὸ πλῆθος. οἱ ΑΒ. BI, TA, AE* 


€ € » / 2 
λέγω ἔτι ὅλος 0 ΑΕ αρτιος ECTIVe 


Ez: γαρ ἕκαστος τῶν AB, BI, TA, AE 
περιττές ἐστι» GEM εθείσης PERCÉE ἂφ exdc- 
του», ἵκαστος dpa! τῶν λοιπῶν ἄρτιος ἔσται" 
ὥστε καὶ ὁ συγκείµεγος ἐξ αὐτῶν ἄρτιος έσται. 
Evi? δὲ καὶ τὸ πλῆθος τῶν μονάδων ἄρτιου" xal 


Οπερ £d&i dian. 


ej »/ ς 5 / E] 
ολος αρα o ΑΕ αρτιὀς &CTIV. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xy. 


Εαν προς ἀριθμο) οποσοιοῦν συγτεθῶσι» τὸ 


dt πλῆθος αὐτῶν περισσόν ne καὶ όλος περισσὸς 


era. 


\ 9 ^ S 9: 
Συγκείσθωσαν γὰρ ὁποσοιοῦν περισσοὶ ἀριθ- 
^ LAE ε 
pol, ὧν τὸ πλῆθος περισσὀν eo TO , οἱ AB, BT, 


4 ej NS) € / 9 
TA* λέγω OTI καὶ ολόςο AA περίισσος EOTIVe, 


Componantur enim impares numeri quot- 


cunque pares multitudine ipsi AB, Br, TA, 


AE; dico totum AE parem esse. 


. A. . . . LI . 9 . 9 E. 


Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 
BD, l'A, AE impar est, detractà unitate ab uno- 
quoque, unusquisqne igitur reliquorum par erit; 
quare et compositus ex 1psis par erit. Est autem 
et multitudo unitatum par; et tolus igitur AE 


par est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Si impares numeri quotcunque componuntur; 
multitudo autem ipsorum impar est; et totus im- 
par erit. 

Componantur enim quotcunque impares nu- 
meri, quorum multitudo i impar sit, ipsi AB, Br, 


ΓΔ; dico et totum AA impar em esse.. 


Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, TA, AE que l'on voudra, leur 
quantité étant paire ; je dis que leur somme ΑΕ est paire. 


Car puisque chacun des nombres AB, BT, TA, AE est impair, si l'on retranche 
une unité de chacun d'eux , chacun des nombres restants sera pair ; leur somme 
sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire; donc la 
somme AE est paire. Ce qu'il fallait démontrer. | 


PROPOSITION XXIII. 


Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si leur quantité est 


impaire, leur somme sera impaire. 


Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, ΤΑ que l'on voudra, leur quantité 


étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. 


94 LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Aeupicün ἀπὸ τοῦ TA μονὰς ἡ ΔΕ’ λοιπὸς 


s € » A λος »/ ps 
ἄρα ὁ ΤΕ ἄρτιός ἐστιν. Έστι δὲ xai o ΤΑ aprioc 
A. à e é ϱ B. 9 9 e . A * 
\ y” e * 
καὶ 006 dpa 0 AE ἄρτιός ἐστι. Καὶ ἐστιν ἡ µονας 
5 € »! 
# ΔΕ’ περισσὸς dpa. ἐστὶν 0 ΑΔ. Όπερ ἔδει 
δεζαι, 
, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ x. 
\ BN 2 / E θ e 3l » 0g 
Eav απὸ αρτίου αριόµου αρτιος αφαιρεύη 
ET N 3/ Li 
0 λοιπος αρτιος ἐδτα!. 


Απὸ yap apriou τοῦ AB ἀφηρήσθω ἄρτιος} ὃ 


/ C4 € \ € 3! , 3 
.BI* λέγω 071 0 λοιπος 0 ΤΑ &prioe Ε6ΤΙΥ, 


ο λα οκ OG 


M \ ε » , 5 D / 
Έπει γαρ o AB αἄρτιος στ» έχει µερος 


ε \ \ \ N ce E / 
 Apucu* Aid τὰ αὐτὰ δή καὶ ὁ BT έχει µέρος 


{ Ἰ \ N ς | / ej 
ἥμισυ" ὥστε καὶ λοιπὸς © ΤΑ έχει µέρος ἥμισυ" 


ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ AT. Οπερ ἔδει δεῖζαι, 


Auferatur ab ipso ΓΔ unitas AE ; reliquus 


igitur TE par est. Est autem et ΤΑ par; et totus 


igitur AE par est. Atque est unitas AE ; impar 
igitur est ΑΔ. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIV. 


Si a pari numero par aufertur, reliquus 
par erit. 

À pari enim ipso AB auferatur par Br; dico 
reliquum ΓΑ parem esse. 


αν ο à | 


Quoniam enim AB par est, habet partem 
dimidiam. Propter eadem utique et BT habet 
partem dimidiam ; quare et reliquus ΓΑ habet 
partem dimidiam ; par igitur est AT. Quod 


oportebat ostendere. 


Retranchons de rA l'unité AE; le reste TE sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais 
TA est un nombre pair (22. 9); donc la somme ΑΕ est un nombre pair (21. 0). 
Mais AE est une unité; donc 44 est un nombre impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIV. 


Si d'un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste 


TA est pair. 


Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la méme 
raison, BF a aussi une moitié ; donc le reste TA a aussi une moitié ; donc AT est 
un nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ κε’ 


\ D d WEIL 1 9 ^ \ » vs 

Edy ἀπὸ ἁρτίου αριθμοῦ περιδσὸς ἄφαιρεθῇ» 
0! λοιπὸς περισσὸς ἔσται. 

Απὸ γὰρ ἁρτίου τοῦ AB περισζὸς ἀφῃρήσθω o 


ej Li \ e 
BI* λέγω 671 0? λοιπὸς 0 ΤΑ πεβισσός ἐστιν. 


Α. 9 9 9 » 9 9 


Αφηρήσθω γὰρ ἀπὸ τοῦ BT μονὰς à TA* 0 AB 
ἄρα ἄρτιός ἐστιγ. Ec) δὲ καὶ ὁ AB ἔρτιος" καὶ 
λοιπὸς dpt o ΑΔ ἀρτιός ἐστι. Καὶ ἔστι μονὰς 
ἡ TA* © ΤΑ dpa περισσός ἐστιν. Όπερ idu 


δεύζαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xc. 


EZ , M : —- 9 θ DI ^ 5 0s 
dy ἆπο περισσου αριόµου περισσος αφαιρεύή» 
er \ / » 
o! λοιπος αρτ/ος OT, 

Απὸ γὰρ περισσοῦ τοῦ AB περισσὸς ἀφγρήσθω 


ὁ BI* λ΄γω ὅτι 0 λοιπὸς ὁ ΓΑ ἄρτιός ἐστι). 


{ 


PROPOSITIO XXV. 


Si a pari numero impar aufertur, reliquus 
impar erit. 
À pari enim ipso AB impar auferatur BT; 


dico reliquum T'A imparem esse. 


Auferatur ab ipso BT unitas ΓΔ; ergo AB 
par est. Est autem et AB par; et reliquus igitur 
ΑΔ par est. Atque est unitas ΓΔ; ergo ΤΑ 
impar est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si ab impari: numero impar aufertur, re- 
liquus-par erit. 
Ab impari enim ipso AB impar auferatur BI'; 


dico reliquum FA parem esse. 


PROPOSITION XXyY. 


Si d'un nombre pair on retranche un nombre impair, le reste sera impair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre impair Br; Je dis que le 


reste TA est impair. 


Car que l'unité rA soit retranchée de Br, le reste AB sera pair (déf. 7. 7). 
Mais AB est pair; donc le reste AA est pair (24. 9). Mais rA est l'unité; done 
ΤΑ est impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXVI. 


| 


Si d’un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair. 
Que de ΑΒ impair soit retranché Br impair ; je dis que le reste ΤΑ est pair. 
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5» 5 , 
Επε γὰρ o AB περισός ἐστι» αφηρήσθω 


e » 2 \ 
μονας η BA* λοιπὸς άρα 6 AA ἄρτιός εστι. AI 
hi 


fus σος le εν... 


e / , 5 ej \ 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 0 TA ἄρτιὸς ἐστι. ὥστε καὶ 
/ , 


€ » »/ v 
λοιπὸς ὁ ΤΑ dprióc ἐστιν. Όπερ du δε]ζα. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ #0. 


es e M 5 ^ 
Edy ἀπὸ περισσοῦ αριθμιοῦ ἄρτιος ἀφαιρεθῇ À 
0 λοιπὸς περισσὸς έσται. 
^s ^ 5/ 5 , 
Απὸ ydp περισσοῦ' τοῦ AB ἄρτιος ἀφηρήσθω 


ὁ BI* λέγω ὅτε 0 λοιπὸς ὁ ΓΑ περισσὀς ἐστιν. 
Α. Δ. . * . lA 


e 5] 5/ , 
Αφήρήσθω γαρ” μονας ἡ ΑΔ’ ο AB αρα ἄρτιος 
5 N \ 3/ 
ἐστιν. Eo) δὲ καὶ ὁ BT dpi cc" καὶ λοιπὸς ἄρα 
e 5 N \ \ € 9 
0 TA ἄρτιός ἐστιν. στι δὲ καὶ µονας n. AA?* 


» 1 n mp 
περισσός ἄρα ἐστὶν 0 ΤΑ. Όπερ du diia. 
" c 


Quoniam enim ΑΒ impar est, auferatur unitas 


BA; reliquus igitur AA par est. Per éadem 


ΑΒ : : * 


utique εἰ TA par est ; quare et reliquus ΓΑ 
par est, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si ab impari numero par aufertur , reliquus 
impar erit. 
Ab impari enim ipso AB par auferatur BL; 


dico reliquum ΤΑ imparem esse. 


Auferatur enim unitas AA ; ergo AB par est. 
Est autem et BT par; et reliquus igitur l'A par 
est, Est autem et unitas AA ; impar igitur est 


ΓΑ. Quod oportebat ostendere. 


Puisque AB est impair, retranchons-en l'unité BA, le reste ΑΔ sera pair. Par la 
méme raison ΤΑ sera pair; donc le reste TA sera pair (24. 9). Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROTOSTTI*PONON AC VEIPIS 


Si d'un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair. 


Que de AB impair soit retranché Br pair; je dis que le reste rA est impair. 


Car soit retranchée l'unité ΑΔ; le nombre A8 sera pair. Mais Br est pair ; donc 
le reste r^ est pair ( 24. 9). Mais ΔΑ est une unité ; donc rA est impair ( déf. 7. 7). 


Ce qu'il fallait démontrer. 
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à — HPOTAZIZ κή, | PROPOSITIO XXVIII. 


! ώς Mind ba ato i 
Εαν περίσσος ἄριθμος a piov πολλαπλασιά-- SL impar numerus parem multiplicans facit 
--. : » ^ ^ 
σας moi τινα» 6 γενόμενος ἄρτιος ἔσται. aliquem , factus par erit. 
Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς ὁ A ἄρτιον του B πολ- Impar enim numerus À parem B multiplicans 


λαπλατιάσας τὸν Y ποιείτω" λέγω ὅτι 0 ἵ — ipsum T faciat; dico l parem esse. 


»/ , > 
Φρτιος εστιν. 


Α.. Bou ον 


I. 9 LJ . 9 e . EJ 9 * . 8 


Ec γὰρ 6 A τὸν B πολλαπλαδιάσας τὸν T Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum 
zreroíutsp*-o T apa σύγκειται ἐκ τοσούτων ἴσων 1 fecit; ergo T componitur ex tot numeris æqua- 
τῷ B ὅσαι εἰσὶν &v τῷ Α µονάδες. Καὶ ἔστιν ὁ B libus 3psi B quot suntin À unitates. Atque est B 
dprioct ὁ T dpt σύγκειται ἐξ ἁρτίων, Eay δὲ Par; ergo T componitur ex paribus. Si autem 
ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὀποσοιοῦνὶ συντεθῶσιν. ὁ όλες pares numeri quotcunque componuntur, totus 
ἄρτιός ἐστη» ἄρτιος ἄρα ἐστὺν ὃ T» Οπερ idw Par est; par igitur est T, Quod oportebat. os- 
δεῖξαι. tendere. 


PROPOSITION XXVIII. 


Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit 
sera pair. 

Que le nombre impair A multipliant le nombre pair 5 fasse T; je dis que r 
est pair. 

Car puisque A mulüpliant B a fait r, le nombre r est composé d'autant 
de nombres égaux à B qu'il y a d'unités dans 4. Mais B est pair; donc r 
est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l'on 
voudra est un nombre pair (2. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


II. | 13 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 2x. PROPOSITIO XXIX. 

Εὰν περισσὸς αριθμὸς περισσὸν ἀριθμὸν σπολ- Si impar numerus imparem numerum mul- 
λαπλασιάσας ποιῇ Tiv, à γενόμενος περισσὸς, tiplicans facit aliquem, factus impar erit. 
έστα/. | 

Περισσὸς γαρ ἀριθμὸς 0A περισσὸν τὸν B πολ- Impar enim numerus A imparem B multi- 


ej 9 2 . . . 
λαπλασιάσας τὸν V ποιείτω" λέω ὅτι 0 T πι-  plicans ipsum P faciat; dico l' imparem esse. 


3 
ρισσός 6ςΤ/Ρ. 


A. L 2 e B, 9 e 
T e . 9 9 9 . . 9 
Επεὶ γὰρ ὁ À τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν Τ Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum 


/ € 3 / 3 / p E E . 
πεποίηκεν. ο T apa, GUykeiva) ἐκ τοσουτων Ισων r fecit; ergo I' componitur ex tot numeris æqua- 
^v ej. N 3 ο , " 5 Á H » . Q 
τῷ B ὅσαι eiciv ἐν τῷ À puoyadéc. Καὶ éoriy  libusipsi B quot sunt in A unitates. Atque est 
e / n , € » /, . . 
«κατερος Toy À, B περισσός' o T αρα συγκειται — uterque 1psorum A, B impar; ergo © compo- 
> ^s 2 ^ tc \ t^ . " " " - 
εκ περισσῶν αριθμῶν , ev το πλῆθος Trepiccoy — nitur ex Imparibus numeris, quorum multitudo 
2 1 el e / 5 s! . - . 
ἐστιν» ὥστε ὃ Y περισσός ἐστι. Όπερ £d, impar est; quare F impar est. Quod oportebat 
HA 
CFA TA ostendere. 


PROPOSITION XXIX. 


ο 


Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit 
sera impair. 

Que le nombre impair 4 multipliant le nombre impair 8 fasse r; je dis que r | 
est impair, 

Car puisque Α multipliant B fait r, le nombre r est composé d'autant de nom- 
bres égaux à B qu’il y a d'unités en 4. Mais les nombres A, B sont impairs ; donc 
r est compocé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair ; 
donc r est un nombre impair ( 25. 9). Ce qu'il fallait démontrer. 


— 
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HPOTAZIZ X, PROPOSITIO XXX. 
\ Ve te Ve TM 2. ; 
Εαν περισσὸς ἀριθμὸς ἄρτιον ἀριθμὸν μετρῇ» Si impar numerus parem numerum metitur, 
καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ μετρήσει. et dimidium ejus metietur. 
M \ 3 \ € 3l \ = s 
IIepioooe yap ἄριθμος 0 À &priov Toy B µε- Impar enim numerus A parem B metatur ; 
[4 ej \ ej 5 ^ . " . . 5 . ^ 
τρείτω" λέγω OTI καὶ τὸν ἤμισυν αὐτοῦ p- dico οἱ dimidium ejus metiri. 
τρήσει. 
A . a b. 9 ^5 9 e * ο 
D . 
Êvre) γὰρ QAUM pe pei , µετρείτω αὐτὸν Quoniam enim A ipsum B metitur , metiatur 


AES / siye ο. , , : T: di Τ : : 
κατα τον T* Aeyto οτι ο T ουκ ἐστι περιδσος., Ero Ipsum perse; dico non esse imparem. Si 


N E 1 Χ.Φ \ AE . ^c D à E . 
γαρ δυνατὸν., ἔστω. Καὶ evel 0 À TOV B µετρει  €num possibile, sit. Et quoniam A ipsum B: 


BE Un ro πο ο LA dpa τὸν T πολλαπλασιάσας  Metitur per D; ergo A ipsum T multiplicans 
ο Πες dpa B! σύγκειται ex περισσῶν ipsum B fecit; ergo B componitur ex imparibus 
αριθμῶν» ὧν τὸ πλῆθος περισσὀν ἐστιν" ὁ B dpa numeris, quorum multitudo impar est; ergo B 
περισσός ἔστιγ» ὅπερ ἄτοπον , ὑπόκέιται γὰρ | impar est, quod absurdum, supponitur enim 
ἄρτιος" οὐκ dpa ὁ T περισσός ἐστιν" ἄρτιος ἄρα Par; nonigitur impar est; impar igitur est T; 
ἐστὶν» ὁ T° ὥστε ὁ À τὸν B [Ae per ap HUC C, δια quare A ipsum B metitur pariter, ob id utique et 
δὴ τοῦτο καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ µετρήσει. Οπερ dimidium ejus metietur. Quod oportebat os- 


ἔδει dicar. tendere. 
| di 


PROPOSITION XXX. 


[ 


Si un nombre impair mesure un nombre pair, il mesurera sa moitié. 

Que le nombre impair A mesure le nombre pair B; je dis qu'il mesurera sa 
moitié. 

Car puisque A mesure B, qu'il le mesure par r; je dis que que r n'est pas 
un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure Β 
par T, le nombre A multipliant r fera B; donc B est composé de nombres im- 
pairs dont la quantité est un nombre pus donc B est impair; ce qui est 
absurde, puisqu'il est supposé pair; donc T n'est pas impair; donc Tr est pair; 
donc A mesure B par un nombre pair; il mesurera sa donc moitié. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ λα. PROPOSITIO XXXI. 

Eay περισσὀς αριθμὸς πρὸς TIVE. ἀριθμὸν πρώ- Si impar numerus ad aliquem numerum pri- 
τος Ÿ, καὶ πρὸς τὸν διπλασίεναῖ αὐτοῦ πρῶτος: mus est, et ad duplum ipsius primus erit. 
έσται. | i 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς ὁ A πρός τινά ἀριθμὸν Impar enim numerus A ad aliquem numerum - 

. Tor B πρῶτος ἔστω. τοῦ δὲ B διπλασίων. ἔστω — B primus sit, ipsius autem B duplus sit P; dico 
o T° λέγω ὅτι 6 AP πρὸς τὸν T πρῶτός ἐστιν, A ad Γ primum esse. 
A. ο 9 nj B. L 9 9 
à | 
Le 9 * . * * * e 9 e 
cm 
Ei γὰρ μή εἶσιν οἱ A, T πρῶτοι» μετρήσει vic, .— Si enim non sunt A , T primi, metietur ali. 


αὐτοὺς αριθμός, Μετρείτω» καὶ ἔστω 0 A. Καὶ. quis eos numerus. Metiatur, et sit Δ. Et est 
Yo MD περισσός" περισσὸς ἄρα καὶ ὁ A. Καὶ A impar; impar igitur et A. Et quoniam A 
επεὶ 0 À περισσὸς Ov τὸν T pepe , καὶ ἐστι.  Mmpar existens ipsum r melitur, atque est Γ΄ 
M Τ ἄρτιος" καὶ TOY. HpAUICUY ἄρα τοῦ Τ μετρήσει par; et dimidium igitur ipsius LT metietur ipse A. | 
ὃ AÁ, Τοῦ δὲ T ἡμισύς ἐστι o B° 0 A epa τὸν B. lpsius autem T dimidium estipseB; ergo Aipsum. 
µετρε). Μετρε, δὲ καὶ Toy Α: 0 A dpa τοὺς A, B. B metitur. Metitur autem et ipsum A; ergo A 
MET S πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους» ὅπερ ipsos À, B melitur, primos existentes inter se, 
ἐστὶν ἀδύνατογ" οὐκ dpa 0 A πρὸς τὸν T πρῶτος — quod est impossibile; non igitur À ad T primus- 
οὐκ $0TI* di A, T ἄρα πρῶτου πρὸς ἀλλήλους non est; ergo A , T primi inter se sunt. Quod. 
εἶσίγ. Οπερ ἔδει £a... oportebat ostendere. 


PROPOSITION. XXXI. 


Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son 
double. | | 

Que le nombre impair A soit premier avec un nombre B, et que r soit double 
de B; je dis que A est premier avec Τ. 

Car si les nombres A, Τ ne sont pas premiers , quelque nombre les mesurera. 
Que quelque nombre les mesure, et que ce soit 4. Mais A est impair ; donc 4 est 
impair. Et puisque ^ , qui est impair, mesure T, et que T est pair, le nombre 
4 mesurera la moitié de r (50. 9). Mais B est la moitié de r; donc ^ mesure B. 
Mais il mesure A4; donc 4 mesure les nombres A, B, qui sont premiers entr’eux ; 
ce qui est impossible; donc A né peut point ne pas être premier avec T ; donc 
168. nombres A, T sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ AC. 
Τῶν ἀπὸ δύαδοςι διπλασιοζοµέγων αριθμῶρ 
ἕκαστος ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι µόγοΥ, 
Απὸ ydp δύαδος; πῆς A δεδιπλασιάσθωσαν 
ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ» οἱ B, T, Δ' λέγω ὅτι οἱ 


/ EU , L4 
B, I, A ἀρτιάκις ἄρτιοί εἰσι [40VOP 
ES 1: A. 2. 


\ 5 er ^ : 3 [2 
Οτι µεν ouv εκαστος τῶν B, T, À apziesic 
E , E] 1 5 Y \ δὶ δὲ 3 5 N 
&pri0c $771, Quwepov* ἀπὸ yap cUmcoc" ECTI 
/ ej NS , / 
διπλασιωσθείε. Atywt ovi καὶ juovor, Εκκείσθω 
N \ c N o AA 4 € 
yap µονας 1 Ἐ). Ἐπεὶ οὖν dO µοναάδος 070 
^ ? \ € ^s 9 / , 5 € δὲ \ 
gosour αριθμο! εξῆς ἀγάλογόν εἶσι» ο ὁὲ µετα 
\ / e la , 9 e L4 ^. 
τὴν µονάδα 0 A πρῶτὸς ἐστιν» 0 µεγιστος τῶν 
\ 3 / 
A,B,T, A0 A ὑπ' οὐδεγὸς ἄλλου µετρηθήσεται, 
/ v N°03 € ^ 
eripi roy A, B, T. Kal ἐστιν εκάστος τῶν À, 
> 3 2 / E , 3 
EB.T &pTioe* 0 À αρα αρτἰακις ἁρτιος €97i 


ej € PU 
µόνον. Ὁμοίως δὴ δείξοµεν (iO ἑκάτερος τῶν 
y 5 / 3/ 
A. B. T ἁρτιάκις dprióc ἐστι µόνον. Όπερ ἔδει 
, B, T dp Y 


δεῖζαι. 


Hr e 


PROPOSITIO XXXII. 


Α binario duplatorum numerorum unusquis- 
que pariter par est tantum. 

À binario enim A duplentur quotcunque 
numeri B, T, A; dico B, l', A pariter pares 
esse tantum. 
d entr A , 16. 

At vero unumquenique ipsorum B, I, À pariter 
parem esse, manifestum est; a binario enim 


est duplatus. Dico et tantum. Exponatur enim 


unitas E. Quoniam igitur ab unitate quotcunque 


numeri deinceps proportionales sunt, et post 
unitatem ipse À primus est, maximus ipsorum 
A. B, T,AjpseA à nullo alio mensurabitur , 
nisi ab ipsis A, B, Γ. Atque est unusquisque 
ipsorum À , B, I par; ergo A pariter par est tan- 
tum. Similiter utique demonstrabnnus unum- 
quemque ipsorum A,PB,T pariter parem esse 


tantum. Quod oportebat ostendere.. 


PROPOSITION XXXII. 


Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement; 

Qu'à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu'on voudra B, 1, 
^ ; je dis que les nombres B, T, ^ sont pairement pairs seulement. 

Il est évident que chacun des nombres B, T, A est pairement pair (déf. 8. 7); car 


cliacun est double à partir du binaire. Je dis qu'il l'est seulement. Car soit l'unité E. 
Puisqu'à partir de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor- 
tionnels qu’on voudra, et que A est le premier après l'unité, le plus grand 
des nombres A, B, T, A, qui est A, ne sera mesuré par aucun nombre, si ce n'est 
par A, B, T (15. 9). Mais chacun des nombres 4, B, T est pair; donc A est pai- 
 rement pair seulement. Nous démontrerons semblablement que chacun des uom-- 
bres A, B, T est pairement pair seulement. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ay. 


RU 2 \ \ el sl \ 3 , 
Εαν αριθµος τὸν Ἡμισυν ext TEPITOOY , e pria- 
/ 5 , 
κις περισσὀς ἐστι µΟΥΟΥ. 
ς Ἰ > , / 
Αριθμὸς γὰρ o A TOY ἥμισυν εχετω περισσον" 


2 , , 2 / 
Aiyt ὅτι 0 À αρτίακις περισσος ἐστι ΜΟΥΟΥ. 
Α. 9 9 LI LI * 


\ Le 9 , 4 5 ah 
O71 Μεν ουν αρτιαχις ερισσος ΕσΤΙ/Ι. φαγερον 
« \ C1 2 ^ N ^ ω DEN 
0 γαρ NHAITUS αυτου έρισσος (ey ΜΕΤΡΕΙ αυτο 
5 / 4 NOR N / 3 \ »! 
αρτίακἰς. Δεγω d" οτι καὶ µΜόγογ. Ei γαρ έσται 
& \ 5 / E I bj er» 
ϱ Α και αρτιακίς αρτιος 9 M*Tpn ἤΊσεπαι UT 
3 / Ns o3y, 9 / el Kee 
αρτιου κατα αρτ/ΟΥ ἀριθμὸν" ωστε HAE © nous 
ο , LS » 4 2 ^v 
αὐτοῦ µετρηθήσεται UT αρτιου αριθμοῦ , σε-- 
MEE 4 9 NE. ME. »! > / 
ΡΙσσος œy + 077 6p εστιν ατοπογ" ο Α αρα epiac 


ή e 
περισσός ἐστι µόνον. Όπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO XXXIII. 


Si numerus dimidium habet imparem , pariter 
impar est tantum. 
Numerus enim A dimidium habeat imparem ; 


dico À pariter imparem esse tantum. 


At vero pariter imparem esse, manifestum 


est; dimidium enim 1psius impar existens meli- 


tur ipsum pariter. Dico utique et tantum. Si enim 


esset A et pariter par, mensuraretur a pari per 
parem numerum; quare et dimidium ipsius 
mensurabitur à pari numero, impar existens, 
quod est absurdum; ergo A pariter impar est 


tantum. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIII. 


Si la moitié d'un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu- 


lement. 


Que la moitié du nombre 4 soit impaire; Je dis que A est pairement impair 


seulement. 


Il est évident qu'il est pairement impair ( déf. 9. 7); car sa moitié, qui est im- 
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu'il l'est seulement. Car si A était 


aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7); 


donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair; ce qui est 
absurde ; donc A est pairement impair seulement. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙ5Σ Ad". 


\ / / Tu MINT ? 
Εαν apri0c! αριθμὸς μήτε τῶν ἀπὸ duadox? di- 

? Ei / Na 5! | , 
πλασιαζομένων ἤ5 μήτε TOY VjAIGUY eo M TEPITO OV? 


9 / 3/ 1 3 N 2 / ; 
ep 10140776 αρτ/ιος £071, και aprico Περισσός. 


Αριθμὸς γὰρ © A ure τῶν ἀπὸ δυάδος” dT 


d >! / \ ej 3 ’ 
πλασιαζοµέγων έστω» JANTE TOY Ώμισυν εχετω 
[ο ’ ef e 2 f > N »/ 
περισσογ" λεγω OTI 0 À ŒPTIRITTE ἐστιν αρτ/ος» 


ή. ; , 
καὶ αρτΙαχις περ:σδοςυ 


NOE PE ERI. 


\ ες E , > \ » 
Οτι pev oUv ο À αρτιᾶκις ἐστιν prio, φα- 
, X \ ej > 3/ , , 
Vepóv* τὸν γαρ HMITUY οὐκ ἔχει περισσόν. Λέγω 
\ 4 MS / R^ s A \ 1 
du ὁτι καὶ ἄρτιακις περισσὸς ἐστιν]. Edy γαρ 
\ / 5 ói N λ η 3 ^s 
τὸν À τέµνωμενὸ δίχα. καὶ TOV ἥμισυν αὐτοῦ 
\ e κ ο” 4 
δίχα., καὶ τοῦτο del vrol0U0jAeYO, καταντήσοµεν 
» 5 \ \ 4 TIME Y 
εἰς τιγα ἄριθμον7 περισσον, ὃς µετρήσει τὸν 
λ 9/ » { 3 \ 2 2 
A κατα aprioy αριθµό’. Ei "yap οὐ» καταντή- 
Le / So Ef e ^ ERN 
σοµεν εἰς δυάδαδ. nai *ord) 0 A τῶν ἀπὸ 
/ , ej 5 e , 
duad'ocO διπλασιοζοµέγων, ὅπερ οὐχ, ὑπόκειται" 
rj 9 , 1763 \ 
ὥστε 0 AI? ἀρτιάκις περισσος ἐστιν. Ἐδείχθη dx 
NES , 5/ € s 3 ’ E ; 
καὶ ἄρτιάκις ἄρτιος" 0 À ἄρα ἄρτιακιστε GPTIOG 


»/ ο. 
ἐστι, καὶ ἁρτιάκις περισσός. Όπερ &dui eias, 


PROPOSITIO XXXIV. 


Si par numerus neque est a binario unus ex 
duplatis, neque dimidium habet imparem; et 
pariter par est, et pariter impar. 

Numerus enim A neque sit a binario unus ex 
duplatis, neque dimidium habeat imparem; dico 


A pariter esse parem, et pariter imparem. 


At veró pariter A esse parem , manifestum 
est; dimidium enim non habet imparem. Dico 
utique et pariter imparem esse. Si enim ipsum 
A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa- 
ram, et hoc semper facimus, incidemus in 
aliquem numerum imparem, qui metietur ipsum 
A per parem numerum. $1enim non, incidemus 
in binarium , et erit À a binario unus ex duplatis , 
quod non supponitur ; quare A pariter impar 
est. Ostensum est autem et pariter parem ; ergo 
A et pariter par est, et pariter impar. Quod 


oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIV. 


$i un nombre, à partir du binaire, n'est pas un de ceux qui sont doubles, et si 
sa moitié n'est point impaire, i! est pairement pair et pairement impair. 

. Que le nombre 4, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et 
| que sa moitié ne soit point impaire; je dis que A est pairement pair et pairementimpair, 
_ Or, il est évident que A est pairement pair ( déf. 8. 7), puisque sa moitié n'est 
| pas impaire. Je dis de plus que A est pairement impair ; car si nous partageons 

A en deux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons 
toujours la même chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurera 
À par un nombre pair. Car si cela n’est point , nous arriverons au nombre binaire, 

et A sera, à partir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n'est pas 

Supposé ; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu'il est pairement 

pair; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


* 
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IIPOTAZIZ 2i. 


e ο 3 Nx €» 3 , 
Ed» ὧσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἄναλο- 
3 e A 2 / ^ Py ? \ Γη 
yov, ἀφαιρεθῶσι δὲ αποτε τοῦ δευτέρου καὶ του 
nm 5! AS Un / | € ε ^ , 
ἐσχατοῦ 1001! τῷ πρωτῳ' έσται ως i του δευτερου 
^ ej e m 3 / 
ὑπεροχὴ πρὸς τὸν πρῶτον, ούτως Ἡ TOU εσχατου 
1 Ne e , 
ὑπεροχὴ πρὸς τους πρὸ ÉAUTOU? παντας. 
2 € A hy C23 3 b NGC 
Έστωσαν ὁποσοιδηποτουγ" αριθμο εζης αγα- 
à 5 L4 € \ 3 
λόγον οἱ A, BT, A, EZ, αρχόµενοι υπο ἐλα- 
/ ^ N > ’ û 2 \ Zn \ 
χάστου του A, καὶ αφηρήσθω απο του BT και 
ον rm »/ € / ^ 
τοῦ EZ τῷ A ἔσος» txXoTepog των HT, ZO* 
4 > \ e he \ \ el ε 
λέγω οτι εστὶν ὣς 0 BH πρὸς τον À ούτως ο EO 


πρὸς τοὺς A, BT, A. 


ο” 4 / e ^ IN 

Κείσθω γαρ τῷ μὲν BT Ίσος 0 ZK, τῷ δε À 

5 e λε , ^ > 2 \ c 
100€ 0 ZA. Kai ἐπεὶ ο ZK τῷ BT 1006 &OTIV., (V 
CA 3 A \ 9/ ε ον 

ὁ ZO τῷ HT ἴσος eo Tid λοιπος apa ο OK λοιπῷ 
"T > NV 5 \ 3 / ε e \ \ 
To HB εστι 100c. Ka TE) ΕσΤΙΥΝ ὡς 0 EZ προς ΤΟΥ 


A οὕτως ὃ À πρὸς τὸν BT καὶ 6 BT πρὸς τὸν À, 


PROPOSITIO XXXV. 


Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales , auferuntur autem et a secundo et ab 
ultimo æquales primo; erit ut secundi excessus 
ad primum , ita ultimi excessus ad omnes ipsum 
antecedentes. 

Sint quotcurique numeri deinceps proportio- 
nales A, BI', A, EZ, incipientes a minimo À, et 
auferatur a BT et ab EZ ipsi A zqualis , uterque 
ipsorum HT, Z9; dico esse ut BH ad A ita EO 
ad.A , BL,.A. 


Ponatur enim ipsi quidem BT æqualis ZK, 
ipsi autem À equalis ZA. Et quoniam ZK ipsi 
BT æqualis est, quorum Z6 ipsi HT æqualis est; 
reliquus igitur OK reliquo HB est equals. 
Et quoniam est ut EZ ad A ita A ad Br et BD 


PROPOSITION XXXV... 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
du second et du dernier on retranche un nombre égal au premier, l’excès du 
second sera au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. | 

Soient tant de nombres qu'on voudra A, Br, 4, EZ successivement proportionnels, 
à commencer du plus petit A, et retranchons de Er et de Ez les nombres Hr, zo égaux 
chacun à A; Je dis que BH est à A comme EO est à la somme des nombres A, Br, A. 

Faisons ZK égal à BT, et ZA égal à A. Puisque ZK est égal à Br, et que 79 est 
égal à Hr, le reste ΘΚ est égal au reste ΗΒ. Et puisque EZ est à A comme A est à BT 
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ἴσος δὲ ὁ μὲν À τῷ ZA, 0 δὲ BT τῷ ZK, ὃ δὲ 
A τῷ LO' ἔστιν ἄρα ὡς 0 EL πρὸς τὸν AZ οὕτως 
0 AZ πρὸς τὸν ZK , καὶ ο KZ πρὸς τον 79: 


διελόντι, 9g 0 EA πρὸς τὸν AZ οὕτως 0 AK. 


\ \ Nue N N Di 1 
προς τον ZK, και ο KO προς τον ZO* εστιν ape 

\ € ο’ ^ e ; N e/ ο e 
καὶ WG εἰς τῶν NYAUMEVOY προς ενα των €7r0— 


ej ej e € [4 N ef 
vay ουτὼς απαγτες οἱ y 00 ΜΕΥΟΗ 7005 απαγτας 


/ »! 3/ e € N N 
τοὺς εποµέγους' ἔστιν ἄρα ως o KO προς Tor ZO - 


οὕτως οἱ EA, AK, KO πρὸς τοὺς AZ, KZ, OZ. 
Ίσος δὲ 6 μὲν KO τῷ BH, 0 δὲ ZO τῷ A, οἱ di 
AZ, KZ, Ζθ τοῖς ^, BT, A* ἐστιν ἄρα ὡς ὃ BH 
πρὸς τὸν À οὕτως 0 EO πρὸς τοὺς» ο ο 
έἔστιν ἄρα ὡς n TOU δευτέρου ὑπεροχὴ πρὸς τὸν 
πρῶτον οὕτως ἡ τοῦ ἐσχώτου ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς 


πρὸ ἑαυτοῦ πάντας. Osrep ti δεῖζαι. 
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ad À, æqualis autem A ipsi ZA, ipse et Br 
ipsi ZK, ipse et A ipsi ZO; est igitur ut EZ 
ad AZ ita AZ ad ZK, et KZ ad Z0 ; dividendo, 
ut EA ad AZ ita AK ad ZK, et KO ad Z6; est 
igilur et ut unus antecedentium ad unum 
consequentium ita omnes antecedentes ad om 
nes consequentes; est igitur ut KO ad ZO ita 
EA, AK, KO ad AZ, KZ, 
KO ipsi quidem BH, 
AZ, KZ, OZ ipsis A, BD, A; est igitur ut BH 
ad A ita EG ad A, BT, A ; est igitur ut secundi 


OZ. /Equalis autem 
ipse vero ZO ipsi A, et 


excessus ad primum ita excessus ultimi ad 
omnes pra se ipso existentes. Quod oportebat 


ostendere. 


et comme Brest à A; que A est égal à ZA; que BT est égal à ZK, et A égal à ze, 
le nombre EZ est à ZA comme AZ est à ZK , et comme KZ est du ZO; donc par sous- 
traction, EA est à AZ comme AK est à ZK, et comme ΚΘ est à Zo ; donc un es 
antécédents est à un des conséquents comme la somme des sebenahn est à la 
somme des conséquents (12.7); donc Ke est à Ze comme la somme des nombres 
EA, AK, KO est à la somme des nombres AZ, KZ, ez. Mais Ke est égal à BH, 79 à 
A, et la somme des nombres ZA, KZ, 67 à la somme des nombres ^, Br, A ; donc 
BH est à A comme E96 est à la somme des nombres ^, Br, A; donc l'exces du 
second est au premier comme l'excés du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. Ce qu'il fallait démontrer. 


" τή 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ag. 


\ 3 À , e ^ 2 \ Con 9 
Ἐὰν ἀπὸ µονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς εκ- 
EV 5 ^ / 9 T#, ej "TR € 
τεθῶσιω εν τῇ διπλασίονι ἀγαλογία» έως οὗ 0 
N ο / κος , 
σύµπας συντεθεὶς πρωτος γΕγΗΤαΙ» καῑο σύµπας 
» N ο 
$T) τὴν ἔσχατον πολλαπλασιασθεὶς 700g τινα” 
ε / / » 
ο γένοµεγος τελειος eo TQLI. 
\ Y / , / € ^ I 
Απὸ γάρ µονάδος εκκείσθωσαν οσοιδηποτοῦν 
» \ 5 ^ / 3 / €/ ο ο 
αριθµιοὶ εν τῇ διπλασίογι ἀγαλογία. έως οὗ 0 
, β \ ο , € 
σύυμπας GUVTEUSIS πρωτος VEVNTAU, οἱ A, B, T, 


\ e a » 3! € NE N 
A, καὶ τῷ CUWTAVTI ίσος εστω 0 E, καὶ ο E TOV 


& 


PROPOSITIO XXXVI. 


Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 
exponantur in duplá analogiá, quoad totus 
compositus primus fiat, et totus in ultimum 
multiplicatus faciat aliquem ; factus perfec- 
tus erit. 

Ab unitate enim exponantur quotcunque nu- 
meri A, B, T, Ain duplà analogiá , quoad totus 
compositus primus fiat, et toti equalis sit ipse 
E, et Eipsum A multiplicans ipsum ZH faciat ; 


A πολλαπλασιάσας τὸν LH ποιείτω' λέγω ὅτι ὁ dico ZH perfectum esse. 


LH τέλειὀς &0TIV. 
Quot enim sunt A, B, T', A multitudine tot 


ab ipso E sumantur ipsi E, OK, A, M in du- 
plà analogiä ; ex aquo igitur est ut A ad A 
ita E ad M; ipse igitur ex E, A æqualis est ipsi 
ex A, M. Et est ipse ex E, À ipse ZH ; et 


/ 3 ε fv , 

Οσοι γαρ «ioi? οἱ A, B, T, À τῷ πλήθει To- 

ν ? A ^ 5 ? > ^ / 
coUTO! απὀ τοῦ E εἰλήφθωσαν εν τῇ διπλασίονι 
> / € AA P 
αναλογία» οἱ E, OK, A, M* δισου ἄρα ἐστὶν 
e e \ \ ej € 
ως 0 À πρὸς τὸν À οὕτως 0 E πρὸς τον M?* o 
»J 3 D? 5/ 5 \ ο 3 ^s \ 
αρα ex των E, À 1006 εστι τῷ en τῶν A, M. Καὶ 


s! e 2 EY € NC Nes ^ 
ἐστιν ο 6x των E, À ο ZH* καὶ 0 ἐκ τῶν A, M 


PROPOSITION XXXVI. 


Si, à parür de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proporüonnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme soit un nombre 
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre, le produit 
sera un nombre parfait. 


Soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A,B,T, ^ suc- 
cessivement proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme de- 
viéne un nombre premier ; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant 
A fasse ZH; je dis que ZH est un nombre parfait. 


Car , à partir de E, prenons une quantité de nombres, en raison double, qui 
soit égale à celle des nombres A, 5, T, A; que ces nombres soient E, @K, A, M; 
par égalité, A sera à A comme E est à M ( 14. 7 ); donc le produit de E par A sera 
égal au produit de 4 par M ( 19- 7 ). Mais le produit de E par ^ est ZH ; donc le 


- 
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ἄρα εστὶν ὁ ZH* ὁ À ἄρα τὸν M πολλαπλα- 
σιάσας τὸν ZH πεποίηκεν © M ἄρα τὸν ZH µε- 
Tp κατὰ τὰς ἐν τῷ À µονάδας. Καὶ ἔστι δυὰς 
0 A* διπλάσιος ἄρα teri» o ZH τοῦ M. Εἰσὶ δὲ 
καὶ οἱ M, A, GK, E εξῆς διπλάσιοι ἀλλήλων" 
οἱ E, ΘΚ, A, M, ZH dpa ἑξῆς ἀγάλογόν eiciy 


1 αν 9 5 ή. 
62 
PE Θ N 
δι 51i 
2 Z 496 
5i 
[po m 


Li ^ ! » / LA 4 \ 

εν τῇ dimAasiors ἀναλογία. Αφηρύσθω δή aoo 
^v , D \ mn 5 ο ον 

του δευτέρου του ΘΚ και του έσχατου του ZH 


ο” , ^ 3/ € D ον 
τῷ πρωτῳ TQ E i006, «ka Tepoc των ON, 7: 


ipse ex A, M igitur est ZH ; ergo À ipsum M 


multiplicans ipsum ZH fecit; ergo. M ipsum 
ZH meütur per unilates quz in A. Atque est 
binarius A ; duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt 
autem et M, A, OK, E deinceps dupli inter se ; 
ergo E, OK, A, M, ZH deinceps proportionales 


ο, δι A, 16. 
A, 124. M, 248. 
H 


sunt in duplà analogià. Auferatur igitur a se- 
cundo OK et ab ultimo ZH ipsi primo E 


equalis, uterque ipsorum ON, ZE; est Igitur ut 


NK πρὸς τὸν E οὕτως 0 EH πρὸς τοὺς M, À, 


ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ἀριθμοῦ ὑπεροχὴ secundi numeri excessus ad primum ita ex- 
cessus ultimi ad omnes prz se ipso existentes; 
est igitur ut NK ad E ita EH ad M, A, OK, E. 
Et est NK æqualis ipsi E; et EH igitur æqualis 


est ipsis M, A, OK, E. Est autem et ZZ ipsi 


1 \ ^ ei e ^ x e \ 
Ἔρος τον ΦρῶΤΟΥ ουτὼς η του ἔσχατου υπέροχη 


X \ ντε ^ , / sí e e 
πρὸς TOUS πρὸ εαυτῷ πάντας) ἔστιν ἄρα ὡς ὃ 


ΘΚ. E. Καὶ ἐστιν ὁ NK ἴσος τῷ E* καὶ 0 EH 
ρα ἴσος ἐστὶ τοῖς M, A, OK, E, Εστί δὲ καὶ 


produit de 4 par M est aussi ZH; donc A muliipliant M fait ZH ; donc M mesure ZH 
par les unités qui sont en 4. Mais A est le nombre binaire; donc zH est double 
de M ; mais les nombres M, A, 6K, E sont successivement doubles les uns des autres; 
donc E, ΘΚ; A, M, ZH sont successivement proportionnels en raison double. Retran- 
chons du second ex et du dernier 7Η, les nombres ΘΝ, Zx égaux chacun 
au premier E; l'excés du second nombre sera au premier comme l'excés du 
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (25.9); donc NK est à E 
comme XH est à la somme des nombres M, A, eK, E. Mais NK est égal à E; donc 
ZH est égal à la somme des nombres M, 4, ek, E. Mais Ez est égal à E, et E 
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ὁ EL τῷ E ἴσος, 0 δὲ E τοῖς A, B, T, A καὶ τῇ 
-μονάδι” ὅλος ἄρα © ZH ἴσος ἐστὶ τοῖς τε E, OK, 
A, M καὶ τοῖς A, B, T, A καὶ τῷ µονάδι» καὶ 
μετρεῖται UT αὐτῶν. λέγω ὅτι 0 καὶ) ZH ὑπ] ρὐ- 
δεγὲς ἄλλου µετρηθήσεται», παρεξ τῶν À, B T, À, 
E, OK, A, M καὶ τῆς µονάδος. Ei γαρ durar , 
 peTpeivo τις τὸν ZH à Ο. καὶ 0 O μηδενὶ τῶν 
A,B,T, A, E, OK, A, M ἔστω ὃ αὐτός. Καὶ 


jn À , 2 B, 4. 
62 
E, Or. e N 
31 31 
Z Z 496 
31 
II 


ὁσώκις ὃ Ὁ τὸν ZH pepe τοσαῦται µογαδες 
ἔστωσαν ἐν τῷ ΤΠ" ὁ II dpa τὸν Ο πολλαπλα- 
σιάσας τὸν LH πεποίηκεν. Αλλα μὴν καὶ 0 E 
τὸν À πολλαπλασιάσας τὸν LH remonter" ἔστιν 
ἄρα ὡς ὁ E πρὸς τὸν Il οὕτως1 ὁ Ο πρὸς τὸν Δ. 
Καὶ ἐπεὶ ἀπὸ µονάδος εζῆς ἀγάλογόν εἶσιν οἱ 
A, B, T, A, 0 δὲ uera τὴν µονάδα ὁ À πρῶτός 
2 


2 € 5 QUES 2 \ 5] 3 eS 
ἐστιν”. 0 À ἄρα ὑπ οὐδενὸς ἄλλου αριθμεῦ µε- 


E æqualis, sed E ipsis A, B, l', A et unitati; 
totus igitur ZH æqualis est et ipsis E, @K, 4, 
M etipsis A, B, D, Aet unitati, et mensuratur 
ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensuratum 
iri, nisi ab ipsis A, B, T, A, E, OK, A, M et 
ab unitate. Si enim possibile, metiatur aliquis 
O ipsum ZH, et ipse O cum nullo ipsorum A, B, 


Ll, A, E, OK, A, M sit idem, Et quoties O ipsum 


D oo. A, 16. 
A, 124. M, 248. 
H 


cem C ax em LUE ME «παν CN um MOUSE Een —O MS μα κα CS CX 


ZH metitur tot unitates sint in I ; ergo Π ipsum O 
multiplicans ipsum ZH fecit. At vero quidem E. 
ipsum A multiplicans ipsum ZH fecit; est igitur 
ut E ad Π ita O ad A. Et quoniam ab unitate 
deinceps proportionales sunt A, B, l, A, sed 
post unitatem ipse A primus est; ergo À a 


nulo alio numero mensurabitur, nisi ab ipsis 


égal à la somme des nombres A, B, r, ^ augmentée de l'unité ; donc ZH tout entier 
égale la somme des nombres E, eK, A, M augmentée de la somme des nombres 
A,B,T, A et de l'unité, et ZH est mesuré par tous ces nombres ( 11. 9). Je dis 
que ZH n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par les nombres A, B, T, A, E, 
OK , ^, Met par l’unité. Car si cela est possible, que quelque nombre 0 mesure ZH, 
et que O ne soit aucun des nombres A, B, T, 4, E, ΘΚ, A, M. Qu'il y ait dans Π 
autant d'unités que © mesure de fois ZH ; le nombre Π multipliant ο fera ΖΗ. Mais 
E multipliant A fait ZH; donc E està I1 comme O est à A ( 19. 7 ). Et puisque, à 
partir de l'unité , les nombres A, B, r, A sont successivement proportionnels, et 
que le premier nombre aprés l'unité est A, le nombre ^ n'est mesuré par aucun 
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η e \ , e ς \ \ 
τρήσει 0 Ο Toy A. AAA ως 0 O προς Toy À 
ej e N 3 δαν C 3] M 
oUTGcÓ 0 E πρὸς τὸν Il° οὐδὲ © E ἄρα τὸν li 

PS \ AT € ^» ο δὲ pa 

 MeTpei, Καὶ ἐστι ο E πβωτος» πας ὁὲ πρωτος 
3 β \ M ej 3 β λ η 4 \ μα. 
αριόµμος προς crow, epiüuov? ov µη µετρει 
Ax ή, 9 / e Y 5 ’ 
πρῶτος «cT1v9* οἱ E, II αρα πρῶτοι πβὸς AM 
21 € \ rm Nl e ’ e N 
λους εἶσίν. Οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι» οἱ δὲ 
> / ^ \ \ 3 A / 3l 
ἐλαχιστοι µετρουσι τους TOY AUTOY λόγο εχοντας 
5 e 5 L el e P» \ € n 
aUToic) ἰσακις, 0, τε MyCUJASVOC "TOY. HYOURLEVOY » 
κ σι € , \ e , Es « ς 
Καὶ 0 επθµεγος TOY ΕΖΟΜΕΥΝΟΥ» Καὶ ΕσΤΙΝ ὣς.ο E 
\ \ ef € à \ : 5] 
προς τον Il οὕτως O Ο πρὸς τον A* ἰσακις ἄρα 
ς \ AU κ. λε \ \ e ^» 
0 E τον O µετρε καὶ o II τον A. O dé A v 
> \ 1 ο” , ον 
οὔύδενος ἄλλου μµετρεῖτα,, πάρεξ Toy A, B, T° 
9/ € UN. ^» 5 \ e b] , 

0 II ἄρα evi τῶν A, B, T ἐστιν 0 αὐτὸς. Ἑστω 
^N ς 5 ; Ed YN ων 
τω B o αυτος. Ka 0008 εἰσι οἱ B,T, A τῷ 
, ^ / 2 X ^s e 
πλήθει τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν οπὸοὸ ToU E, οἱ E, 

/ ς ου E 

OK, A. Kai εἰσιν οἱ E, OK, A τοῖς B, T, A ἐν 
^o 2 ^ / "LA 5! 5 N € e λ 
τῷ auTO A0yQ* diirou apa εσΤΙΝ ως ὁ B προς 
^ ej € \ \ e » »* EV 
τὸν À ούτως» © E προς τον A* 0 apa εκ των 

/ 5 3 es 32 ^ 2 € 2 ον 
Box ic0C $0 Ti τῷ εν TOY A, E. AAA ο ἐκ τῶν 

s \ e 2 ví» CO ^ 
A, E ἴσος ἐστὶ τῷ εκ τῶν Il, O* καὶ 0 ἐκ τῶν 


3/ 3/ > \ 5 ^ 3/ 3/ 
II, O apa. 006 εστι τῷ εκ τῶν By A* ἐστι αρα 


A, B, D; et supponitur O cum nullo ipsorum A, 
B,l' idem; non igitur metietur O ipsum A. Sed 
ut O ad A ita E ad II; neque E igitur ipsum 
I meütur. Et est E pruinus, omnis autem 
primus numerus ad omnem numerum quem . 
non melilur primus est; ergo E ^n primi 
inter se sunt. Sed primi et minimi, minimi 
autem metiuntur æqualiter ipsos eamdem ra- 
tionem habentes cum ipsis , et antecedens an- 
técedentem, et consequens consequentem ; 
et est ut E ad II ita O ad A ; equaliter igitur 
E ipsum O metitur atque II ipsum A. Sed A 
a nullo alio mensuratur, nis? ab ipsis A, B, D; 
ergo Π cum uno ipsorum A, B, T' est idem. 
Sit cum ipso B idem. Et quot sunt B, P, A mul- 
titudine tot sumantur E, OK, A ab. ipso E. 
Et sunt E, OK, A cum ipsis B, P, A in eádem 
ratione; ex aquo igitur est ut B ad A ita E 
ad A; ipse igitur ex B, A æqualis est ipsi ex 
A, E. Sed ipse ex A, E æqualis est ipsi ex 
IH, O; et ipse ex II, O igitur æqualis est ipsi 
ex B, A; est igitur ul II ad B. ita A ad ο. 


. autre nombre que par A, B, T (15. 9) ; mais on a supposé que Ο n'est aucun des 
nombres A, B, T; donc O ne mesure pas ^. Mais O est à ^ comme E est à Π; 
donc E ne mesure pas I1 (déf. 21. 7). Mais E est un nombre premier, et tout 
nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (31.7) ; douc 

les nombres E, Π sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus 

petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec 
eux, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), et E est 

à II comme O est à A; donc E mesure O autant de fois que I1 mesure ^. Mais ^ 

n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par A, B, T; donc Π est un des 

nombres A, B, r. Qu'il soit B. À partir de E, prenons les nombres E, @K, A égaux 
en quantité aux nombres B, F, ^. Mais les nombres E, ΘΚ, A sont en méme raison 
que lesnombres B, r, ^; donc, par égalité, B est à ^ comme E està A; donc le 

produit de B par A est égal au produit de A par E (19. 7). Mais le produit de ^ par E 

est égal au produit de Π par 0; donc le produit de r1 par © est égal au produit 
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OK, A, M καὶ τῆς µονάδος. Kai ἐδειχθη o ZH 
n N ^ , 
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5 5! 2 \ € 
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ἔδει Ea. 


Et est Π cum ipso B idem; et A igitur cum ipso O 
est idem, quod impossibile, etenim O supponitur 
cum nullo ipsorum expositorum idem ; non 
igitur ipsum ZH metitur aliquis numerus , præter 
ipsos A, B, T, A, E, OK, A, M et unitatem. 
Et ostensus est ZH ipsis A, B, T, A, E, OK, 
A, M, et unitati æqualis ; perfectus autem nu- 
merus est suis ipsius partibus «qualis existens ; 
perfectus igitur est ZH. Quod oportebat os- 
tendere. 


de B par A; donc Π est à B comme A est à O (19. 7). Mais r1 est le méme que 
B; donc 4 est le méme que O, ce qui est impossible; car on a supposé que ο 
n'était aucun des nombres 4, B, r; donc aucun nombre ne mesure ZH, si ce ne 
sont les nombres 4, B, r, A, B, @K,A, M et l'unité. Mais on a démontré que zH 
égale la somme des nombres A, B, T, A, E, ΘΚ, A, M augmentée de l'unité, 
et un nombre parfait est celui qui est égal à ses parties ( déf. 23. 7) ; donc 
.ZH est un nombre parfait. Ce qu'il fallait démontrer. 
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L4 ’ , , \ ^s 2 ^ 
a. Σύὐμμετρα μεγέθη λέγεται, τα τῷ αὐτῷ 
/ 4 
µέτρῳ µετρούμενα. 
’ ce Ares ’ Y: 
B. Ασύμμετρα δὲ, ὧν µΗδεν εγδεχεται nosyoy 
’ : , 
µετρον γενέσθαι. 
" 5f ο , , / 9 ej 
y. Εὐθεαι δυνάμει σὐμμετροί εἶδιν, ὅταν 
λε ἃ 5 ο , ου 9 Le / 
τα UT αυτῶν τετραγωνα τῷ αὐτῷ χωρίῳ µε- 


τρῆται. 


DEFINITIONES. 


1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, 
qua eàádem mensurà mensurantur, 

2. Incommensurabiles autem, quarum nul- 
lam conüngit communem mensuram esse. 

9. Recte potentià commensurabiles sunt, 
quando ab eis quadrata eodem spatio mensu- 


rantur. 
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LI 


DÉFINITIONS. 


1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 


même mesure. 


2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune. 


3. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 


sont mesurés par une même surface. 


Á 
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4. Incommensurabiles autem, quando ab eis 
quadratorum nullum contingit spatium. com- 
munem esse mensuram. 

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ 
esse rectas mulütudine infinitas incommensu- 
rabiles , alias quidem longitudine solum , alias 
autem et potentià. Vocetur autem proposita 
recta, rationalis. 

6. Et huic commensurabiles, sive longitudine 
et potentià, sive potentià solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales 
vocentur. | 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà qua- 
dratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia , irrationalia 
vocentur. 

11. Et quæ possunt illa , irrationales; siqui- 
dem ea quadrata sint, ipsa latera; si autem altera 
quæpiam rectilinea , latera a quibus æqualia 


illis quadrata describuntur. 


; \ | 
4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n'ont aucune surface pour com- 


mune mesure. 


5. Ces choses étant supposées, on a démontré qu'une droite proposée a une 
infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur, 
mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée. 

6. On appèlera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables, soit 
en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables. 

9. On appélera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appélera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables. 


_10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables. 
11. On appèlera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux" 


à ces surfaces, c'est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des“ 
quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur- 
faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 


y 


rd 
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τὸ AE τοῦ μὲν T πολλαπλάσιον» τοῦ δὲ AB 
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PROPOSITIO I. 


Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, 
$1 a majori auferatur majus quam dimidium, et 
ab eo quod reliquum est majus quam dimidium, 
et hoc semper fiat; relinquetur quedam magni- 
tudo, quz eritminor exposità minori maguitudine. 

Sint due magnitudines inæquales AB, T, 
quarum major AB; dico si ab ipsà AB auferatur 
majus quam dimidium , et hoc semper fiat, 
relictum iri quamdam magnitudinem qua erit 


minor magnitudine D. 


H 


d d 
mm 


Etenim T multiplicata erit aliquando ipsá AB 
minor. Multiplicetur, et sit AE ipsius quidem 
T mulüplex, ipsà autem AB major, et divi- 
datur AE in partes ipsi T equales AZ, ZH , HE, 


et auferatur ab AB quidem ipsa BO major quam 


PROPOSITION I. 


Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de la plus grande 


une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du reste une partie plus 


grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la méme chose, il restera une 
certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées. 
Soient deux grandeurs inégales AB, r; que AB soitla plus grande; je dis que, 
si l'on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l'on fait 
toujours la méme chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que 


. la grandeur r. | 
Car r étant multiplié deviendra enfin plus grand que 48. Qu'il soit multiplié; 
| que AE soit un multiple der, et que ce multiple soit plus grand que 48. Partageons 


IL 


| AE en parties AZ, ZH, HE égales chacune à T; retranchons de AB une partie 5e 


15 
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ἐστι. Καὶ ἐπεὶ µεῖζὀν εστι τὸ HA τοῦ OA, καὶ 
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ἀφήρηται τοῦ µεν HA ἥμισυ To HZ, του δε ΘΑ 
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AB μεγέθους τὸ ΑΚ μέγεθος ἔλασσον Ov τοῦ ἐκ- 
κειµένου ἑλάσσονος µεγέθους τοῦ T. Όπερ ἔδει 
dicar. | 


dimidium 86, ab AO autem ipsa OK major quam 
dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones 
ipsius AB multitudine æquales fiant ipsius AE 
divisionibus; sint igitur divisiones AK, KO, 


OB multitudine equales ipsis AZ, ZH, HE. 


H E 


Et quoniam major est AE quam AB, et ablata 
est ab AE quidem ipsa EH minor quam dimi- 
dium, ab AB autem ipsa BH major quam di- 
midium ; reliquum igitur HA reliquo ΘΑ majus 
est. Et quoniam major est HÀ quam ΘΑ, et 
ablatum est ab ipsá quidem HA dimidium HZ, 
ab ΘΑ autem ipsa OK major quam dimidium ; 
reliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua- 
lis autem AZ ipei Γ; et I' igitur quam AK major 
est. Minor igitur AK quam Τ; relicta est igitur 
ex magnitudine AB magnitudo AK minor exis- 
tens exposità minore magnitudine P. Quod opor- 


tebat ostendere. 


plus grande que sa moitié, de ΑΘ une partie ΘΚ plus grande que sa moitié, et 
faisons toujours la méme chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de AB 
soit égal au nombre des divisions de ΔΕ; que le nombre des divisions AK, Ke, 
9B soit donc égal au nombre des divisions AZ, ZH, HE. 

Puisque AE est plus grand que ΑΒ, et qu'on a retranché de ΔΕ une partie - 
EH plus petite que sa moitié, et qu'on a retranché de AB une partie B6-plus grande 
que sa moitié, le reste HA est plus grand que le reste ΘΑ. Et puisque HA est 
plus grand que ΘΑ, qu'on a retrauché de HA sa moitié HZ, et que de ΘΑ 
on a retranché ek plus grand que sa moitié, le reste AZ sera plus grand que 
le reste AK. Mais AZ est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc ΑΚ. 
est plus petit que r. Ἡ reste donc de la grandeur AB une grandeur AK plus | 
petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu'il 
fallait démontrer. | 
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/ N / ^ £117 y À 
Ouoios δὲ δειχθήσεται», κἂν ἡμίσοὃ 9 Ta 


2 LA 
αφα/ρουµεγα". 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ β. 


E A du + 05 c) , »c 2 : 5 /B; 
ay QUO Μεγεύων εκκε!Μενων VITRY, avüuQai- 
, $3 X ^^ ’ D ων / 
Ρούµεγου αει TOU ἑλασσογος AO του μείζονος. 
\ / 2 ον à \ 
Τὸ καταλειποµενον µηδεποτε καταμετρῃ TO προ 
€ ^ E] / » \ 4 
ἑαυτοῦ. ασύὐμµετρα ἔσται τα μεγέθη. 
/ \ mn 9/ 9 ^ 
Δύο γαρ μεγεθῶν Ovvov! αγίσων τῶν AB, TA, 
\ 2 / ^ ? 74 \ 
καὶ ἑλασσογος τοῦ AB, ἄγθυφαιρουμέγου cel 
2 4 ? N ^ / \ / 
του ἑλασσογος απο του μείζονος. TO épi TO 
’ / \ XE e^ 
puevoy µηδεποτε καταµετρείτω TO πρὸ éaUTOU* 


λέω ὅτι ἀσύμμετρά ἐστι τὰ AB, TA μεγέθη. 


Α H 
E 
T £L 


; / , 5 Y 
Ej γαρ ἐστι σύµµετρα, μετρήσει TI αὐτα 
\ \ y 32 
μέγεθος. Μετρείτω εἰ ὀυγατον, καὶ toro v0? E° 


\ A ^ [4 
καὶ TO µεν AB το AL καταµετρουν λειπετω 


119 


Similiter autem demonstrabitur, et si dimidia 


essent ablata. 


PROPOSITIO Il. 


Si duabus magnitudinibus expositis inzquali- 
bus, detractá semper minore de majore, reliqua 
minime metitur præcedentem; ineommensura- 
biles erunt magnitudines. 

Duabus enim magnitudinibus existentibus inæ- 
qualibus AB, ΓΔ, et minore AB, detractá sem- 
per minore de majore , reliqua minim? metiatur 
præcedentem; dico incommensurabiles esse 


AB, ΓΑ magnitudines, 


Si enim sunt commensurabiles , metietur ali- 
qua eas magnitudo. Metiatur, si possibile, et 


sit E; et AB quidem ipsam AZ metiens relinquat 


La démonstration serait la méme, si les parties retranchées étaient des moitiés. 


PROPOSITION II. 


Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours 
retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces 


grandeurs seront incommensurables. 


Soient les deux grandeurs inégales AB, r^; que AB soit la plus petite, et que la 
plus petite étant toujours retranchée de Ja plus grande, le reste ne mesure jamais 
le reste précédent; je dis que les grandeurs AB, ΤΑ sont incommensurables. 

Car si elles sont commensurables, quelque graudeur les mesurera. Que quelque 
grandeur les mesure, s'il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant AZ 
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^ 34 \ \ \ \ 
(αυτοῦ ἔλασσον το TZ, τὸ δὲ TZ τὸ BH καἀτα- 
ο / 5 ^ x N S 
µετρουν AerzéTO) εαυτου ἐλασσογ TO AH, και 


^ 3N / «| n^ ρῇ , θ 
τοῦτο del γιγγέσθω, ἕως oU λειφθή τι µεγεθος» 


e n3 s/ ^ / \ / 1 
ὁ ἐστιν ἕλασσον τοῦ E. Τεγογέτω» καὶ λελείφθω 


N 14 EU \ 5 \ V UK. 
To AH sAaccov τοῦ E. Ἐπεὶ οὐν τὸ E τὸ AB 


peTpel , ἀλλὰ τὸ AB τὸ AZ µετρεῖ!" καὶ τὸ E dpa 


Α H 
is 
Τ Z 


τὸ AZ peTpuct. Merpei δὲ xai ὅλον τὸ TA* καὶ 
λοιπὸν ἄρα τὸ TZ µετρήσει. Αλλα τὸ TZ τὸ BH 
perpeie καὶ τὸ E dpa τὸ BH µετρε). Μετρε) δὲ 
καὶ ὅλον τὸ ΑΒ’ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΑΗ μετρήσει» 
τὸ µεῖζον τὸ ἔλασσον, ὅπερ ἐστὶνα ἀθύγατονν 
Οὖκ dpa τὰ AB, TA μεγέθη μετρήσει τι μέγεθος" 
ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ Τὰ AB, ΤΑ μεγέθη. 


Εὰν dpa, δύο μεγεθῶν., καὶ τὰ εξῆς. 


se ipsá minorem TZ; sed TZ ipsam BH metiens 
relinquat se 1psà minorem AH, et hoc semper 
fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, quæ 
sit minor quam E. Fiat, εἰ relinquatur AH minor 
quam E. Quoniam igitur E ipsam AB meütur, sed 


AB ipsam AZ metitur; εἰ E igitur ipsam AZ 


metietur. Metitur autem ettotam ΓΔ; et reliquam 
igitur IZ metietur. Sed TZ ipsam BH metitur ; 
et E 1gitur ipsam BH metitur. Metitur autem et 
totam AB; et reliquam igitur AH metietur, 
major minorem, quod est impossibile. Non 
igitur magnitudines AB, ΓΑ metietur aliqua 
magnitudo; incommensurabiles igitur sunt mag- 
nitudines AB, T'A. 


Si igitur duabus magnitudinibus , etc. 


laisse TZ plus peut que lui; que TZ mesurant BH laisse AH plus petit que lui; que 
l'on fasse toujours la méme chose jusqu'à ce qu'il reste une certaine grandeur qui 
soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu'il reste AH plus petit que E 
(x. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure AZ, E mesurera AZ. Mais E 
mesure TA iout entier; donc E mesurera le reste rz. Mais TZ mesüre BH; donc 
E mesure BH. Mais E mesure AB tout entier; donc E mesurera le reste ΑΗ, le plus 
grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les 
grandeurs AB, TA; donc les grandeurs ΔΕ, TA sont incommensurables ; donc, etc. 


| 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


P d 


, ^ 9 / \ j 
Δύο μεγεθῶν συµµετρων δοθέγτων; τὸ µέγιστον 


» ο” \ , € P 
aurov KHOIVOY ΜΕΤΡΟΥ eupem. 


Eco τὰ δοθέντα δύο μεγέθη σύμμετραὶ τὰ 
AB, TA, ὧν ἔλασσον τὸ ΑΒ: δεῖ δὴ τῶν ΑΒ. TA 


\ ; \ ? € ag 
το M£40'70y HOIVOY FE TROY EUPEIVe 


\ LÀ ο” 34 X 3 
Τὸ AB γαρ μέγεθος toI? µετρεῖ τὸ ΤΑ à où. 
ENTERA Gt s CUN Ne 2 \ 
Ej μὲν οὖν» uerper, µετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτό τὸ AB 
9" e) à Ν \ \ 
ἄρα τῶν AB, ΤΑ κοιγὸν µέτρον ἐστὶ» καὶ Φαγερον 
ey ο \ ^ «i 
óT) καὶ μέγιστονή. uei Gov γὰρ τοῦ AB μεγέθους 
\ 5 [ 
70 AB ου jxeTpnaer, 
X N NOM 
M µετρείτω d τὸ AB τὸ TA* καὶ ἀνθυφαι- 


5 


/ NN ο 32 » DEN ^v / 
poUM&vOU αεἰ TOU ελάσσογος" απο του μείζονος», 


^ Ld \ V € ^s 
τὸ περιλε/πύµενον μετρήσει ποτε TO πρὸ EAUTOÙ, 
WEE | 


4 


PROPOSITIO III. 


Duabus magnitudinibus commensurabilibus 
datis, maxunam earum communem mensuram 
invenire. I 

Sint date dux magnitudines commensura- 
biles AB, TA, quarum minor AB; oportet igitur 
ipsarum AB, ΓΔ maximam communem mensu- 
ram inyenire, 


Etenim AB magnitudo vel metitur l'A vel nor. 
Si quidem metitur, metitur autem et se Ipsam; 
ergo AB ipsarum AB, FA communis mensura est, 
et manifestum est etiam maximam ; major enim 
magnitudine AB ipsam AB non metietur. 

Non metiatur autem. AB ipsam ΓΔ; et de- 
tractà semper minore de majore, reliqua 


metietur aliquando. precedentem , propterea 


PROPOSITION III. 


Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande 


commune mesure. 


Soient ΑΒ, TA les deux grandeurs commensurables données ; que AB soit la plus. 
petite; il faut trouver la plus grande commune mesure des grandeurs AB, TA. 


Car la grandeur AB mesure TA ou ne le mesure pas. Si AB mesure TA, à cause 
qu'il se mesure lui-même, AB sera une commune mesure des grandeurs AB, TA ,. 
et il est évident qu'elle en est la plus grande, car une grandeur plus grande 


que AB ne mesurera pas AB. 


Mais que AB ne mesure pas T^. Reiranchant toujours la plus petite de la plus: 
grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (2. 10), parce que les 
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; [ \ \ , : 4 à 
Sa τὸ μὴ εἶναι ἀσύμμετρα τὰ ΑΒ. IA' xai quod non sint incommensurabiles ΑΒ, TA; et 


τὸ μὲν AB πο ΕδΟ καταμετροῦν λειπέτω ἑαυτοῦ AB quidem ipsam EA metiens relinquat se 1psà 
ἔλασσον τὸ ET, τὸ δὲ ET τὸ ZB καταμετροῦν  munorem ED, sed ET ipsam ZB metiens relin- 


PURE) \ λ \ : ^ . d . 
λειπέτω ἑαυτοῦ ἔλασσον τὸ AZ, TO AL δε; qo quat se 1psà minorem AZ, ct AZ ipsam ΤΕ 


TE µετρείτω. metiatur. 


Ee) οὖν τὸ AZ τὸ ΤΕ µετρε!» ὤλλα τὸ ΤΕ TO 
7Ρ μετρεῖ" x21 195 AZ ἄρα τὸ ZB μετρήσει. ΓΕ ipsam ZB metitur; et AZ igitur ipsam ZB me- 
üetur. Metitur autem et se ipsam; et totam 
Sed AB ipsam 


Quoniam igitur AZ ipsam ΓΕ melitur, sed 


Μετρεῖ δε καὶ ἑαυτό: καὶ ὅλον dpm τὸ ΑΒ µε- 
τρήσει τὸ AZ. Αλλὰ τὸ AB το ΔΕ µετρεῖ" καὶ igitur AB metietur ipsa AZ. 

N 5/ N / ^i. \ Y 
τὸ AL αρα τὸ ΔΕ μετρήσει. Μετρει 0% καὶ το 
ΤΕ: καὶ ὅλον ρα τὸ TA epu τὸ AZ ἄρα τὰ Metitur autem etipsam ΓΕ; ettotam igitur ΓΑ me- 


A Z B 


AB, TA perpe? τὸ AL ἄρα τῶν AB, TA κοιγὸν titur ; ergo AZ ipsas AB, TA metitur; ergo AZ 1p- 


µέτρον εστί. Λέγω δὲ ὅτι καὶ µέγιστογ. Ei γαρ sarum AB , ΓΔ communis mensura est. Dico et 
μὴ, ἔσται τι μέγεθος μεῖζον τοῦ AL, ὃ μετρήσει τα 
ΑΒ. TA. Έστωδ τὸ H. Ἐπεὶ οὖν τὸ Ἡ τὸ ΑΒ 
µετρεῖ, ἀλλὰ τὸ AB τὸ EA µετρεῖ" καὶ τὸ Ἡ ἄρα 


τὸ EA μετρήσει. Merpei δὲ καὶ ὅλον τὸ TA‘ 


maximam. Si enim non, erit aliqua magnitudo ma- 
joripsá AZ, que metietur ipsas AB, 'A.Sit H. Quo- 
niam igitur H ipsam AB mctitur, sed AB ipsam EA 
metitur; et H igitur ipsam EA metietur. Metitur 
autem ettotam ΓΔ; etreliquam igitur ΓΕ metietur 


N 3J À , N \ \ 
καὶ. λοιπόν αρα το ΤΕ μετρήσει τὸ H. Αλλα το 


ΤΕ τὸ ZB pepe? καὶ DE ἄρα τὸ LB μετρήσει. H. Sed ΓΕ ipsam ZB metitur; et Η igitur ipsam ZB 


Μετρεῖ δὲ ua) ὅλον τὸ ΑΒ: καὶ Aorzüy! qo  Metietur. Metitur autem ettotam AB; et reliquam 
grandeurs AB, TA ne sont pas incommensurables ; que AB mesurant EA laissé 
Er plus petit que lui; que Er mesurant ZB laisse Az plus peut que lui, et enfin 
que AZ mesure TE. | | 
Puisque AZ mesure TE, et que TE mesure ZB, AZ mesurera ZB. Mais AZ se 
mesure lui-même; donc AZ mesurera AB tout entier. Mais AB mesure AE; donc 
AL mesurera AE. Mais il mesure ΤΕ; il mesure donc ra tout entier; donc AZ 
mesure les grandeurs AB, TA; donc AZ est une commune mesure des grandeurs 
AB, ΤΑ. Je dis aussi qu'il en est la plus grande. Car si cela n'est point, il y aura 
une certaine grandeur plus grande que AZ qui mesurera AB et TA. Qu'elle soit H. 
Puisque H mesure AB, et que AB mesure E^, H mesurera E^. Mais H mesure 
TA tout entier; donc H mesurera le reste ΤΕ. Mais ΓΕ mesure ZB; donc H mesurera 
Zb. Mais il mesure AB tout entier; il mesurera donc le reste ^z , le plus grand le 


AE metitur; et AZ igitur ipsam. AE metietur. | 
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AA \ \ 5] ed 
AZ eTpHce , τὸ μείζον τὸ ἔλασσον, ὅπερ 
, M > / 5 » (o , ^ 
ἐστὶν ἀδύνατον. οὐκ ἄρα µεῖζον τι µεγεθος τοῦ 
\ \ » ^s 
AZ τα AB, TA'? μετρήσει" τὸ AZ ρα τῶν AB, 
M , \ / 3 / 
ΓΑ το µέγιστον κοινὸν µετρον εστί. 
, y ^o / ; ^, 
Δύο dpa μεγεθῶν συµµέτρωγ doüevrtoy τῶν 
\ , \ / el N 
AB, TA, τὸ µεγιστον KOlVOV µετρον εὑρηται TO 


AZ. Οπερ ἔδει ποιῇσαι. 


^ 


ITOPTZMA. 


% L À el » 12 , 

Ex δη τούτου @avepoy , οτι εαν μέγεθος δυο 

^) \ M / 2 ων \ 

μεγέθη HET, Καὶ τὸ µεγιστον αυτων HOIOV 


µέτρον μετρήσει. 


ΤΡΟΤΑΣΊΣ d 
κ 


Τριῶν μεγεθῶν συμµέτρων δοθέντων», τὸ µέ- 


5 ^s \ ? e ου 
στον αυτων XOIVOV ΜΕΤΡΟΥ EUPEI VS 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. το 
igitur AZ metictur , major minorem , quod est 
impossibile; non igitur major aliqua magnitudo 
ipsä AZ ipsas AB, ΓΔ metietur; ergo AZ ipsarum 
AB, ΓΑ maxima communis mensura est. 
Duabus igitur magnitudinibus commensura- 
bilibus datis AB , ΓΔ, maxima communis men- 


sura inventa est AZ. Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM. 


ES 


Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 
duas magnitudines metitur, et maximam ipsarum 


communem mensuram metiri. 


PROPOSITIO IV. 


Tribus magnitudinibus  commensurabilibus 
datis, maximam ipsarum communem mensuram 


invenire. 


plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande que Az 
ne mesurera pas AB et TA; donc AZ est la plus grande commune mesure des 


grandeurs AB, TA. 


On a donc trouvé la plus grande commune mesure AZ des deux grandeurs 
commensurables données AB, ra. Ce qu'il fallait faire. 


οπου Ls Id. b. 


De là il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure 
aussi leur plus grande commune mesure. 


PROPOSITION IV. 


Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com- 


mune mesure. 


4 
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X , / / , M 
Έστω và δοθεντα τρία µεγεθη συµµετρα τα 
a ο \ , \ 
A, B, I* δὲ d τῶν A, B, T τὸ µεγιστον κθινὸν 


µμέτρον εὑρεῖν. 


À 


E 


Ελήφθω γὰρ dvo! τῶν A, B τὸ µέγιστον 
κοἰνὸν µέτρον» καὶ ἔστω τὸ A° τὸ Ó A τὸ T 
ἤτοι perpeï à οὐ". Μετρείτω πρότερον. Επεὶ 
οὖν τὸ A τὸ T µετρεῖ» perpei δὲ καὶ τὸ À, B° 
τὸ À ἄρα τὰ A, B, T perper?* τὸ A dpa τῶν 
A,B,T κοιὸν µέτρον ἐστί. Καὶ φανερὸν ὅτι 

Pet e Αμ e / Y 
καὶ µέγιστον, µεῖζον γαρ τοῦ A μεγέθους τα 
A, B οὐ ue per?, 


Mi µετρείτω δὴ τὸ A τὸ T. Λέγω πρῶτον 


\ \ \ , 

ὅτι σύμμετρά ἐστι τα T, A. Ἐπεὶ γαρ συµ- 

\ [4 2 \ , 

μετρά ἐστι τα A, B, T, µετρήσει T) αυτα JM 
e M N \ , : ej 

γέθος, 0 δηλαδη καὶ ra A, B μετρήσει’ ὥστε 

^s / \ 4 \ 

καὶ τῶν À, B µέγιστον HOIVOY Μέτρον TO À µε- 
, e NS \ \ el λ 9 , 

ΤρΏσεΙ. ΜΕΤΡΕΙ dé καὶ τὸ T° ὥστε TO εἰρηµεγον 


μέγεθος μετρήσει τὰ T, Δ' σύμµετρα dpa, ἐστὶ 


Sint datæ tres magnitudines commensurabiles 
A, B,T; oportetigituripsarum A, B, I maximam 


communem mensuram invenire. 


M ————— M M RT ο. 


, 


Sumatur enim duarum À , B maxima com- 
munis mensura ,.et sit A; itaque A ipsam Γ vel 
metitur vel non. Metiatur primum. Quoniam 
igitur À ipsam T metitur, metitur autem et 1psas 
A,B; ergo À ipsas A, B, T' metitur; ergo A 
ipsarum A, B, ' communis mensura est. Mani- 
festum est etiam et maximam , major enim mag- 
nitudine À ipsas A, B non metitur. 

Sed non metiatur A ipsam T. Dico primum 
commmensurabiles esse I', A. Quoniam enim 
commensurabiles sunt A, B, T, metietur aliqua 
eas magnitudo , qua scilicet et ipsas A, B me- 
tietur; quare et ipsarum A , B maximam com- 
munem mensuram À metietur. Metitur autem 


et I' ; quare dicta magnitudo metietur ipsas I, A; 


Soient A, B, T les trois grandeurs commensurables données; il faut trouver la 
plus grande commune mesure des grandeurs 4, B, r. 


Prenons la plus grande commune mesure de A et de 8 (5. το), et qu'elle soit ^; 
A mesure T ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d'abord. Puisque ^ mesure 


T: 


, et qu'il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs A, B, r; donc A 


est une commune mesure des grandeurs A, B, T. Et il est évident qu'il en est 


la plus grande, car une grandeur plus grande que ^ ne mesure pas Α et B. 
Mais que ^ ne mesure pas T; je dis d'abord que les grandeurs Tr, ^ sont 
commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, T sont commensurables, 


quelque grandeur les mesurera; mais cette mêine grandeur mesurera A et B; 
elle mesurera donc leur plus grande commune mesure 4. Mais cette même 
grandeur mesure T ; donc elle mesure r et ^; donc Τ et ^ sont commensurables 


πα, 


cp 
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τὰ T, A. Εἰλήφθω οὖν αὐτῶν τὸ μµέγιστον 
ΝΟΙΥὀν µέτρον, καὶ ἔστω τὸ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E 
τὸ À µετρε;, ἀλλὰ τὸ À τὰ À, B μετρεῖ" καὶ 
τὸ E ἄρα τὰ À, B μετρήσει). Μετρεῖ δὲ 
TÓT. Τὸ E ἄρα τὰ A, B,T µετρεῖ 9 τὸ E 
τῶν À, B, T κοινὸν ἐστὶ jaéTpoVO. Λέγω δὴ ὅτι 


\ , > \ \ » ον 
καὶ µεγιστον. Εἰ γαρ duvaror, ἔστω τι τοῦ E 


? \ \ / \ 
µεῖζον μέγεθος τὸ Z, καὶ µετρείτω τά A, B, T. 
X XN N * ου XN \ 
Καὶ ἐπεὶ τὸ 7 τα A, B, T juerpei, καὶ Ta À, B 
/ d | \ \ ^ / 
&pa!? μετρήσει καὶ τὸ τῶν À, B'! µέγιστον 


N X LE NAP ea / 
HOIVOY eT por μετρήσει. To de τῶν A, B µέε- 


1 \ / 2 \ \ \ s Er 
ΥΙσΤΟΥ HOIVOY Μετρον εστι το À° το L αρα TO À 


D er NN N \ \ 2 \ 
µετρε, Μετρεῖ δε καὶ To T° τὸ 7 ἄρα τα T, À 
ES N À ^ B , \ 
Μετρε! καὶ TO τῶν T, À αρα µΕγίστον ΚΟΙΥΟΥ 

? / \ \ V ^ té 
ΜΕΤΡΟΥ µετρησει το 7. To dé τῶν T, À µέγιστον 

\ , 3 \ \ \ 9] \ e 

xoioy ΜΕΤΡΟΥ ἐστι Το E* το Z age το E µετρει ca 


À ese Vs? e/ 2 1 3 , > 
τὸ µεῖζον τὸ ἑλασσον» ὅπερ εστιν ἀδύνατον" οὐκ 


commensurabiles igitur sunt P, A. Sumatur ita- 
que ipsarum maxima communis mensura , et sit 
E. Quoniam igitur E ipsam A metitur, sed À 
ipsas A, B metitur; et E igitur ipsas À, B me- 
üetur. Metitur autem et I. Ergo E ipsas A, B, T 
metitur; ergo E ipsarum A, B, T' communis est 


mensura, Dico et maximam. Si enim possibile, sit 


aliquaipsà E major magnitudo Z, et metiatur ipsas 
^, B, Γ. Et quoniam Z ipsas A, B, ' metitur, et 
ipsas A, B igitur metietur; et ipsarum A,B maxi- 
mam communem mensuram metietur. Sed ipsa- 
rum A, B maxima communis mensura est À ; ergo 
Zipsam À metitur. Metitur autem etipsam Γ; ergo 
Z ipsas , A metitur; et igitur ipsarum Γ, A maxi- 
mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsz- 
rum P, À maxima communis mensura est E ; ergo 


Zipsam E metitur, major minorem, quod est 


(déf. 1. το). Prenons donc leur plus grande commune mesure (3. 10), et 
qu'elle soit E. Puisque E mesure ^, et que A mesure A et B, E mesurera A et B. 
Mais il mesure T; donc E mesure les grandeurs 4, B, r; donc E est une commune 
mesure des grandeurs A, B, T. Je dis aussi qu'elle en est la plus grande. Car 
que ce soit Z plus grand que E, si cela est possible , et que Ζ mesure les grandeurs 
A, B, T. Puisque Z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera A et B; il 
mesurera donc la plus grande commune mesure de A et B (cor. 5. 10). Mais la 
plus grande commune mesure de A et de B est ^; donc Z mesure ^; mais il 


- 


mesure 5; donc Z mesure T et A; donc 7 mesurera la plus grande commune 
mesure de r et de ^. Mais la plus grande commune mesure de r et de ^ est E; 
donc Z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une 


H. 16 
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ρα psitóv τι τοῦ E μεγέθους μέγεθος τὰ À, 
B, T μεγέθη τὸ μετρεῖ" τὸ E ἄρα τῶν A, B,T τὸ µί- 


\ ^ » Ν 95v 1 3 P Ν 
yioroy 4 061V0V ΜΕΤΡΟΥ €071Y 4 εαν ñ ph ΜΕΤΡΗ TO 


\ 3, \ X ^ ? V N 
A τὸ Y* ἐαν δὲ puer pn , auTO τὸ A. 


es AT AAT CS 
Τριῶν dpa μεγεθῶν συμµέτρων δοθεντῶν!», 
\ / \ / 9 2 d'e 
TO [AE YICTOY HOIVOV [AE TPOY EUPHTEU. Οπερ eot 


TOINT A « 


ΠΟΡΙΣΜΑ. 


Ex δὴ τούτου φαγερὸν, ὅτι ἐὰν μέγεθος τρία 
Μεγέθη µετρῇ, καὶ τὸ µέγιστον αὐτῶν κοινὸν 
μέτρον parpioes 16 

Οµοίως δὲ καὶ ἐπὶ πλείονων τὸ μέγιστο κοι- 
yov µέτρον ληφθήσεται», καὶ τὸ πόρισμα προχΏ- 
ρήσει 7. 


impossibile; non igitur major aliqua 1 ipsá E mag- 


nitudine magnitudo ipsas A, B, I' magnitudines 


* 


metitur; ergo E ipsarum A, B, T maxima 
communis mensura est, si non metitur À ipsam 


I; si autem metitur, ipsa À. ; 
Tribus igitur magnitudinibus commensura- 
libus datis, maxima communis mensura inventa 


est. Quod oportebat facere. 
COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 
tres maguitudines metitur, et maximam ipsarum 
communem mensuram metiri. 

Similiter autem et in pluribus maxima com- 
munis mensura invenietur , et corollarium pro- 
cedet. 


grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs A, B, T; 
donc E sera la plus grande commune mesure des grandeurs A,B,T, $1 ^ ne 
mesure pas T; et s'il le mesure, ce sera A. 


On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com- 
mensurables données. Ce qu'il fallait faire. 


COROLLAIRE, 


De là il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera 


aussi leur plus grande commune mesure. 


On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d’un plus grand 
nombre de grandeurs, et le même corollaire s’en suivra. 
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IIPOTAZIX.t. 


Ta σύμµετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχει. 
ὃν ἀριθμὸς πρὸς αριθμόν. 
Ἑστω σύμµετρα μεγέθη τα A, Β΄’ λέγω oTi 


τὸ Α πρὸς τὸ B λόγον ἔχει, ὃν αριθμὸς πρὸς 


5 / 
ἀριθμόγ. 
\ \ , #3 \ / 
Ez γαρ συµμµετρα εστι τα À, B, µετρησε! 
> \ / / LAE N N 
τι αὐτα µέγεθος. Μετρείτω» καὶ ἔστω τὸ T. Καὶ 
e , \ \ ου ^s » > 
ὀσακις τὸ T TO À µετρε τοσαῦται µονάδες ἐσ- 
> ^ ε / A \ \ ο” 
τῶσαγ εν τῳ À, οσαμις δὲ TOT τὸ B METper το- 


^ , »j > ο» 
σαῦταμ µοναδες ἑστωσαν €y τῷ E. . 


> 


σι [" 


\ 8; N \ ο \ \ 2 re 

Ἐπεί οὐν το T το Α µετρει κατα τας εν τῷ 

, anm N NIE \ \ \ 

À µονάδας. pueTpes dé καὶ n μογᾶς τον À κατα 


\ 5 > ον , ESTA » e M N 
τας ey αυτί µονάδας» 100,446 αρα 4 oves TOY 


PROPOSITIO v. 


Commensurabiles magnitudines inter se ratio- 
nem habent, quam numerus ad numerum. 

Sint commensurabiles magnitudines A, B; 
dico A ad B rationem habere, quam numerus ad 
numerum. ; 

Quoniam enim commensurabiles sunt A, B, 
metietur aliqua ipsas magnitudo. Metiatur, et 
sit T. Et quoties T ipsam A metitur tot unitates 
sint in A, quoties autem ΥΓ ipsam B metitur tot 


unitates sint in E, 


Quoniam igitur I ipsam A metitur per uni- 
tates quæ in A, metitur autem et unitas ipsum À 


per unitates qua sunt in ipso; æqualiter igitur 


LERUOUPBEOGSGITTDIOS V. 


Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu'un nombre a avec 


un nombre. 


Soient les grandeurs commensurables A, B; je dis aüe A a avec B la raison 


qu’un nombre a avec un nombre. 


Car puisque les grandeurs 4, B sont commensurables, quelque grandeur les 


mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit r. Qu'il y ait autant 
d'unités dans A que r mesure de fois A; qu'il y ait aussi autant d'unités dans E que 


T mesure de fois B. 


Puisque T mesure A par les unités qui sont en 4, et que l'unité mesure ^ par 


les unités qui sont en lui, l'unité mesure le nombre ^ autant de fois que la 
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A HEIDE Pup καὶ τὸ Τ LE d τὸ À* ἔστιν 
me ὡς τὸ T mp6 τὸ À οὕτως ἡ μονὰς Qi 
τὸν A* ἀγάπαλιν ἄρα» ὡς τὸ Α JE τὸ T οὕτως 
ó A πρὸς τὴν µονάδα. Πάλι». ἐπεὶ τὸ T τὸ B 
ου \ à\ 5 D" / ne N 
µετρεῖ κατὰ τας ἐν To E µονάδας» µετρεῖ δε 


Ne \ \ \ \ > 5 ^v AS 
καὶ ἡ µογὰς τὸν E κατὰ Τας €) αὐτῷ pLoradaæc* 


+ |» 


9- 3 € ο \ \ 
ἶσακις ἄρα " povas τὸν E µετρε! καὶ TOT τὸ B° 
3 E « \ € €. \ 
ἔστιν ἄρα ὡς τὸ Τ πρὸς ro B οὕτως W µογας 
\ € \ 
πρὸς τὸν E. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ A πρὸς τὸ Τ 
ej 2 c \ \ ^N BA 3/ 2 \ 
οὕτως" 0 A πρὺς τήν µονάδα" dYITOU pa ἐστι 
ε ej € 2 \ 
ὡς τὸ À πρὸς τὸ B οὕτως 0 A αριθμὸς πρὸς 
\ 
ΤΟΝ E. 
\ 3/ [4 ^R. \ x 5/ 
Τὰ ἄρα σύµµετρα µεγεθη τα A, B πρὸς αλ- 
ληλα λόγον ἔχει ὃν 0 A ἀριθμὸς πρὸς αριθμὸν 
rov E. Οπερ.έδει itas... 


orandeur T mesure A; donc r est à A comme l'unité est à 4; 


unitas ipsum À metitur numerum atque Τ magni- 
tudo ipsam A; est igitur ut T ad A ita unitas 
ad A; convertendo igitur, ut A ad I ita À ad 
unitatem, Rursus, quoniam P' ipsam B metitur 
per unitates qui in E, metitur autem et unitas 


ipsum E per unitates qua in ipso; æqualiter 


igitur unitas ipsum E metitur atque I" ipsam P ;: 
est igitur ut ad B ita unitas ad E. Ostensum est 
autem εἰ ut A ad T ita A ad unitatem ; ex æquo 


igitur est ut À ad B ita A numerus ad E. 


Commensurabiles igitur magnitudines A, B. 
Inter se rationem habent quam A numerus ad 


numerum E. Quod oportebat ostendere. . 


donc, par. 


conversion, A est à T comme A est à l'unité. De plus, puisque r mesure B par 
les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en lui,. 
l'unité mesure E autant de fois que T mesure P; donc T est à B comme l'unité 
est à E. Mais on a démontré que Α est à T comme A est à l'unité; donc, par 
égalité, A est à B. comme le nombre 4 est à Ε. 


Donc les grandeurs commensurables 4, B ont entr'elles là raison que le 
nombre 4 a avec le nombre E. Ce qu'il οι démontrer. 


L 
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IIPOTAXIZ c. 


\ \ 3l » d 
Eay δύο µεγεθη προς ἄλληλα λόγον έχη ὃν 
3 Ó \ \ 2 ^ \ D E I \ 
dpiôuos προς αριθμόν, σὐμµετρα ἐσταιὶ τα 
Μεγέθη, 
/ \ / \ \ E ^ 
Δύο γαρ µεγεθη τα A , B προς ἄλληλα» λόγον 
, - e 2 € \ 3 \ \ " 
ἐχέτω oy αριθμὸς © À πρὸς αριθμὸν τὸν E* λέγω 
4 / | £3 \ , 
071 σύμµετραᾶ εστι τὰ À, B µεγεθη. 
n 5 5 ^ , 5 ^ 
Oca) γαρ εἶσιν ἐν τῷ À µονάδες εἰς τοσαῦτα 
E, / \ x No ex RTS, Ou » \ 
isa διηρήσθω το A, καὶ evi αὐτῶν Ίσον ἔστω τὸ 
/ , 9 ων , E 
Te ὅσαι δὲ εἶσιν εν τῷ E µονάδες, 6x τοσούτων 


^» » ^ / N 
μεγεθών icuy τῷ Y συγκείσθω TO Z. 


E x G ers 5 QU , , e ’ 
Επεὶ οὖν ὅσαι εἶσιν ἐν τῷ A µοναδες τοσαυτα 

5 N 5 ^ ; 5/ eot AE rw M. A 
€401 καὶ ey τῷ À μεγέθη ίσα τω Τ' ὁ αρα µερες 
» κ e^ \ ^ \ 5 Sed ’ 3 \ N 
ἐστιν "» µονας TOU À το αυτο µερος εστι και 


\/ ^ 2 3! € \ Y \ 
70! T του A° ἐστι αρα G6 τὸ T προς τὸ À 


PROPOSITIO YI 


Si dux magnitudines inter se rationem ha- 
bent quam numerus ad numerum , commensu- 
rabiles erunt magnitudines. | 

Duæ enim magnitudines À, B inter se ratio- 
nem habeant quam numerus À ad numerum Up 
dico commensurabiles esse A, B magnitudines. 

Quot enim sunt in A unitates, in tot partes 
equales dividatur A, et uni ipsarum equalis sit P 
quot autem sunt in E unitates , ex tot magnitu- 


dinibus æqualibus ipsi T componatur Z, 


———— — — 
———— M ee ee 


Quoniam igitur quot sunt in A unitates; 
tot sunt et in À magnitudines æquales ipsi P; 


quæ pars igitur est unitas ipsius À, eadem pars 


est et I' ipsius A; est igitur ut. τ ad A . ita 


BHEORBOSITION.vVrF. 


Si deux grandeurs ont entr’elles la méme raison qu'un nombre. a avec un 
nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Que les deux grandeurs A, 8 ayent entr'elles la. méme raison que le nombre 
^ a avec le nombre E; je dis que les grandeurs A, B sont commensurables. 

Car que A soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités en 4 ; que 
T soit égal à une de ces parties ; et queZ soit composé d'autant de grandeurs égales 


à r qu’il y a d'unités en E. 


Puisqu'il y a dans A autant de grandeurs égales à r qu'il y a d'unités.en 4, 
T sera la méme partie de Α que l'unité l'est de. A; donc r est à Α΄ comme 


Le 
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ef ς A x A nav e \ 

ούτως ἡ µογᾶς προς TOV À. Μετρει 0€ n µογας 
\ 5 D ο. y * \ \ 

τὸν A ἀριθμόν' µετρε ape καὶ το T TO A. 

3 e \ \ \ ef € 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ως TO r? προς TO A ουτως n 

M \ E] ’ 3 , » e 

μονας προς τον À αριθμόν" aya uy αρα ως 

\ X: el £ 5 \ \ Y 

τὸ Α προς το T ουτως 0 A αριθµες προς Την 

PEL NUN IS cef SENA ^ 

µονάδα. Πάλιν, éme ὅσαι εἰσὶν εν τῷ E µο- 
^s 5 NE? ^ mr ^ 

γάδες τοσαῦταά eic) Καὶ €V TQ ZT iod τῷ T° 

3j 3/ € \ \ \ ej e \ 

εστιν ape ως TO T. προς Το L οὐτως W µοίας 


πρὸς τὸν E?, Εδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ Α πρὸς τὸ T 


οὕτως ὁ À πρὸς τὴν µονάδα" διίσου dpa ἐστὶν 
ὡς τὸ À πρὸς το 7 οὕτως 0 A πρὸς τὸν E. AÀX 
ὡςοδΔ πρὸς τὸν E οὕτως ἐστὶθ τὸ À πρὸς ro B' 
καὶ ὡς ἄρα TC À πρὸς τὸ B οὕτως καὶ τὸ A! πρὸς 
τὸ 7" τὸ À pa πρὸς ἑκάτερον τῶν B,Z τὸν αὐτὸν 
ἔχει λόγον" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ B τῷ Z. Merpei δε 
τὸ Γ τὸ L' µετρε; a καὶ τὸ B. Αλλα ueTper 
καὶ τὸ A* τὸ T ἄρα τὰ A, B µετρε’ σύμµετρον 
ἄρα ἐστὶ τὸ À τῷ B. 


3 \ ^ 
Eav dpa δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. 


unitas ad A. Metitur autem. unitas ipsum A 
numerum; metitur igilur et Τ ipsam A. Et 
quoniam est ut Γ ad A ita unitas ad A nu- 
merum; convertendo igitur ut A ad T ita A 
numerus ad unitatem. Rursus, quoniam quot sunt 
in E unitates, tot sunt et in Z partes equales ipsi 
T; estigitur ut ad Zitaunitasad E. Ostensum est 


autem et ut A ad T' ita À ad unitatem ; ex equo 


igitur est ut A ad Z ita À ad E. Sed ut A 
ad E ïta est A ad B; et ut igitur A ad B ita 
et A ad Z; ergo A ad utramque ipsarum B, Z 
eamdem habet rationem ; æqualis igitur est B 
ipsi Z. Metitur autem T' ipsam Z ; meüitür iguur 
et B. Sed metitur et A ; ergo T' ipsa? A, B 


metitur; commensurabilis igitur est A ipsi B. 


Si igitur duse magnitudines, etc. 


l'unité est à ^. Mais l'unité mesure le nombre ^; donc r mesure A. Et puisque 
Γ est à A comme l’unité est au nombre ^, par conversion A est à T comme le 
nombre A est à l'unité. De plus, puisqu'il y a en z autant de grandeurs égalesà r 
qu'il y a d'unités en E, r sera àz comme l'unité est au nombre E. Mais on a dé- 
montré que A est à T comme A est à l'unité ; donc par égalité A est à Z comme A 
est à E. Mais A est à E comme A està B; donc A est à B comme 4 està z ; donc 
A a la méme raison avec B et avec Z ; donc 8 égale z (9. 5). Mais r mesure 7; 
donc il mesure B. Mais T mesure A; donc r mesure A et £ ; donc A est commen: 


surable avec B ( déf. 1. το). Donc, etc. 


5$ 
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ολλ, 


Δύο γὰρ μεγέθη Ta A, B πρὸς ἄλληλα λόγον 
exero ὃν ἀριθμὸς 0 T πρὸς ἀριθμὸν τὸν A* λέγω 
ὅτι σύμμετρά ἐστι τὰ µεγεθη. 


, 9 ο , , ἐν 
' Όσαι γαρ εἶσιν εν τῷ T µονάδες εἰς τοσαῦτα 


\ N DCS EM 3) 3/ ] 
iva dynpnoûw τὸ A, καὶ wi αὐτῶν ἴσον ἔστω 


\ 3/ 3j ε ς \ \ \ 3 0 \ 
το E* εστιν ἄρα Gg n µογας προς τον T αριθµν 


ς \ \ \ « € 
οὕτως] τὸ E πρὸς το} À, Ἐστι δὲ καὶ ως oT προς 


--ὂν À οὕτως" τὸ À πρὸς τὸ B* δι ίσου ἄρα ἔστιν 
ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν A οὕτωςά τὸ E πρὸς T0? B. 
Μετρεῖ δὲ καὶδ à µονας τὸν Δ' µετρε; ἄρα καὶ 
τὸ E τὸ B. Μετρε; δὲ καὶ τὸ E τὸ À, ἐπε)] 
υαὶ n μονὰς τὸν T* τὸ E ἄρα ἑκάώτερον τῶν A, B 
jAeTper* τὰ A, B ἄρα συμµετρά εστι.» καὶ ἔστιν 


5 ον ” e 
αὐτῶν κοιγὸν MeTpoy τὸ E. Όπερ ἔδει δεξαιδ. 
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ALITER. 


Duæ enim magnitudines A, B inter se ra- 
tionem habeant quam numerus T' ad numerum 
A; dico commensurabiles esse magnitudines. 

Quot enim sunt in T' unitates, in tot partes 
aequales dividatur A, etuni ipsarum equalis sit E; 
est igilur ut unitas ad T numerum ita E ad A. 


Est autem et ut T ad A ita A ad B; ex æquo 


igitur est ut unitas ad A ita E ad B. Metitur autem 
et unitas ipsum À; metitur igitur οἱ E ipsam 
B. Metitur autem et E ipsam A, quoniam et 
unitas ipsum T ; ergo E utramque ipsarum À, B 
meltur; ergo A, B commensurabiles sunt , et 
est ipsarum communis mensura E. Quod opor-- 
tebat ostendere. 


Αα TIR E M. ENT; 


Que les deux grandeurs A et B ayent entr'elles la méme raison que le nombre r 
avec le nombre ^; je dis que ces grandeurs sont commensurables.. 

Que A soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités enr, et que E soit 
égal à une de ces parties ; l'unité sera au nombre. T comme E est à A. Mais r est à ^ 
comme A esta B; donc, par égalité, l'unité està À comme E est à 8. Mais l'unité 
mesure A ; donc E mesure .B. Mais E mesure A, puisque l'unité mesure T; donc 
E mesure A et B; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me- 


sure.. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΟΡΙΣ ΜΑ. 


Ex δὴ τούτου garepor, ὅτι ἐὰν ὧσι δύο αριθ- 
μοὺ ὡς οἱ A,E, καὶ εὐθεῖα ὡς ἡ Ay δύνατὀν ἐστι 
ποιῖσαι ὡς ὁ A ἀριθμὸς πρὸς τὸν E αριθμὸν 
οὕτως ἡ εὖθεῖαἲ πρὸς εὐθεζαν. Εαν «δὲ καὶ τῶν 
A, Z µέση ἀνάλογον ληφθῇ ὡς ἡ B, ἔσται ὡς 


ε \ \ el \ 2 \ ων Α \ \ 
ñ À πρὸς τήν Z οὐτως τὸ απο τής πρὸς το 


—————  —— M “AMOR meet Diese 


P , € ς , \ r 
ἀπὸ τῆς B, τουτεστι ως N πρωτη πρὸς τήν 
el N ? N ^ , \ \ 
τρίτην ούτως TO ἅπο τής πρωτῆς πβρες TO 
E] \ ^ / So] Nis / » 
ἀπὸ τῆς ÓUTépac, Τὸ OJAOIOV καὶ οµοίως ἄνα- 
/ s exse \ \ ej 3 \ 
γβαφομενο). AAA oc n À πρὸς τήν Z ουτως εστιν 
e Cher \ \ à x , , 3| 
0 A ἀρίθμος προς τὸν E αριθμόν γέγογεν ἄρα 
ας τε "γε x97 \ N N 32 à 1 ei 
καὶ ὡς ο À αρίθμος πρὸς τον E ἄριθμον ούτως 
- \ ον , / N o 1 Ν ο 
τὸ ἀπὸ τῆς À εὐθείας προς TO ἀπὸ τῆς B 


νά P 
εὐθείας., 


COROLLARIU M. 


Ex hoc utique manifestum est, si sint duo nu- 
meri ut A, E, et recta ut A , possibile esse fieri 
ut A numerus ad E numerum ita rectam ad 
rectam. Si autem et ipsardm.A , Z media pro- 


portionalis sumatur ut B, erit ut A ad Z ita 


—— 


quadratum ex À ad ipsum ex B, hoc est ut 
prima ad tertiam ita figura ex primà ad ipsam 
ex secundà , similem et similiter descriptam. Sed 
ut A ad Z ita est A numerus ad E numerum; 
actum est igitur et ut À numerus ad E numerum 


ita figura ex rectà A ad ipsam ex rectà B. 


€COROLLAIRE. 


De là il est évident que si l’on a deux nombres comme A et E, et une droite 
comme A, il sera possible de faire en sorte que le nombre A soit au nombre E 
comme la droite A est à une autre droite. Mais si l'on prend une moyenne pro- 
porüonnelle comme Β entre A εἰ Z (cor. 20. 6), A sera à Z comme le quarré 
de A est au quarré de B; c’est-à-dire que la première sera à la troisième, 
comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla- 
blement décrite sur la troisième ( cor. 29.6). Mais Α est à Z comme le nombre 


A est au nombre E; on a donc fait detelle manière que le nombre A est au nombre 


E comme la figure décrite sur la droite A est à la figure décrite sur la droite 8. 
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ΠΡ ΤΑΣΙΣ C. 


Ta ἀσύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον 
| οὖν ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 
SIN / \ lé e/ 
Έστω ἀσύμμετρα Μεγέθη τα A, B* λέγω ὁτι 
\ \ \ A > p 4 2 \ \ 
TO À προς το B λογον ουκ εχει OY αριθμος προς 
αριθμόν. 


PROPOSITIO VII. 


Incommensurabiles magnitudines inter se ra- 
tionem non habent quam numerus ad numerum. 
Sint incommensurabiles magnitudines A, B; 
dico A ad B rationem non habere quam nu- 


merus ad numerum. 


E] γὰρ ἔχει τὸ À πρὸς τὸ B λόγον ὃν ἀριθ- 
\ \ 2. \ / » \ ον 
phó προς αριθμογ., σὐµµετρον ἐσται To À τῷ B. 
Οὐκ ἔστι δε. οὖν ἄρα τὸ Α πρὸς τὸ B λόγον 
3! a E] \ \ E] , 
έχει ov αριθμὸς προς ἀριθμὸν. 


Ares 95 1 N \ cer 
Ta αρα ασὐμµετρα» καὶ τα εξῆ Ge 


PROPOSITION 


$1 enim habet Α ad B rationem quam nu- 
merus ad numerum, commensurabilis erit A 
ipsi B. Non est autem ; non igitur A ad B ratio- 
nem habet quam numerus ad numerum. 


Incommensurabiles igitur, etc. 


NODI. 


Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la raison qu'un nombre a 


avec un nombre. 


Soient les erandeurs incommensurables A, B; je dis que A n'a pas avec B la 
2 , Pj 


raison qu'un nombre a avec un nombre. 


Car si A avait avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre, A serait com- 
mensurable avec 8 (6. το). Mais il ne l'est pas; donc A n'a pas avec B Ja raison 
- qu'un nombre a avec un nombre; donc, etc. 


II. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ m. | PROPOSITIO VIII. 


/ » 4 NOSE ο * » * . 

Eav δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον µη Cm Si duæ magnitudines inter se rationem non 
ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν. ἀσύμμετρα έσται τα habent quam numerus ad numerum, incom- 
μεγέθη. mensurabiles erunt magnitudines. " 

Δύο γαρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλα λόγον Duæ enim magnitudines A, B inter se ratio- 


\ à \ \ a ας 4 5f ; € c 9 
μὴ EYE TL Oy αριθμὸς πρὸς ἄαριθμιον λέγω οτι nem non habeant quam numerus ad numerum ; 


: 2 : των MA Aer 
ἀσύμμετρά Cori! τὰ À, B μεγέθη. dico incommensurabiles esse A, B magnitudines. 


Ei ydp ἔσται σύμμετρον τὸ À πρὸς τὸ B, Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B , ra- 
λόγον tes ὃν αριθμὸς πβος ἀριθμόν”. Οὐκ ἔχει tionem habebit quam numerus ad numerum. 
dé ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ A, B μεγέθη. Non habet autem; incommensurabiles igitur sunt 

A , B magnitudines. 


Ἐὰν ἄρα δύο µεγίθη, καὶ τὰ εξῆς. Si igitur dux magnitudines, etc. 


PROPOSITION VIII. 


Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la même raison qu'un nombre a avec 
un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 


Que les deux grandeurs A, 5 n'ayent pas entr’elles la raison qu'un nombre. 
a avec un nombre; je dis que les grandeurs A, B sont incommensurables. - 
"Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu'un nombre 


a avec un nombre (5. 10). Mais il ne l'a pas; donc les grandeurs A, B sont 
incommensurables; donc, etc.. | 


E 
Ex x 7 


- 
ἅ 3 
[ 
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MEA \ ^ le , , f , 
Ta ἀπὸ τῶν µήκει συµµέτρων εὐθειῶν τετρά-- 
\ M / » à 2 
γωγα προς ἄλληλα λόγον έχει ον τετράγογος 
A \ \ / 2 ey. 
αριθμος πρὸς τετράγωγον αριθµὸν., καὶ τὰ τε- 
/ | N E 3 e 
Tpeycve, τα πρὸς αἄλληλα λόγον έχοντα ὃν 
, E) M \ , 
τετράγωνος ἄριθμος προς Τετραγωγον ἀριθμὸν καὶ 
\ \ 4 , f M x 53 M 
τας πλευρας tzen µήκει σύµµετρους' τα δὲ aro 
ο 4 5 / P 3 B" 
τῶν µήκει ἀσύμμετρων εὐθειῶν τετράγωνα πρὸς 
2/ , 2 / a 
ἄλληλα λόγον οὐκ έχει Ov! τετράγωνος ἀριθμὸς 
\ ’ 2 \ 
| POS τετραγωνον apiÜuov, καὶ τὰ τετράγωνα 
\ \ Σ 9) / X bo) e 
τα πρὸς ἄλληλα λόγον JAH ἔχογτα 6y? τετρά- 
5 0 Ei \ / 2 \ 2 \ 
γωνος ἄριθμος προς τετρώγωνον ἀριθμὸν οὐδὲ 
\ \ 4 ῃ 
τὰς πλευρὰς έδει µήκει συμµέπρους. 
E \ c bs 
Έστωσαν yop? ai A, B unes σύμμετροι" 


/ ef N > \ ^ " N N 
AfyO 07) Το απο τῆς À τετράγωγον προς TO 
ΑΝ ^ ? , » az - , 
emo τῆς B TeTpaywyoy λογον εχει OV} τετράγωνος 


ἀριθμὸς πρὸς τετράγωγον ἀριθμόν. 
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PROPOSITIO IX. 


À rectis longitudine commensurabilibus qua- 
drata inter se rationem habent quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum , et quadrata 
inter se rationem habentia quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum et latera habe- 
bunt longitudine commensurabilia; sed a rec- 
tis longitudine incommensurabilibus quadrata 
inter se rationem non habent quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem non habentia quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum neque latera 
habebunt longitudine commensurabilia, 


Sint enim A, B longitudine commensurabiles; 


dico ex A quadratum' ad quadratum ex B ra- 
tionem habere quam quadratus numerus ad qua- 


dratum numerum. 


PROPOSITION IX, 


Les quarrés des droites commensurables en longueur ont entr'eux la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr'eux la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs côtés com- 
mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu- 
rables en longueur, n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; les quarrés qui n'ont pas entr’eux la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, n'ont pas leurs cótés commensurables en longueur. 
. Car que les droites A, B soient commensurables en longueur; je dis que le 
quarré de 4 a avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré. 
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3 € ^ V6 e 
Επεὶ γὰρ σύμμιετρός εστιν n À τή B pannes η 
> À \ D sf a 3 \ \ 
À ἄρα προς ΤΗΥ B λογον εχει ov ἀριθμος προς 
9 à- ς \ \ N = 
ἀριθμόν. Ἐχέτω ον ο T προς τὸν A. E7és ou? 
2 \ \ ej ς \ \ 5 
ἐστιν ὡς à À προς την B ούτως ο T προς Tov Aa 
^s ^ 1 N / 
ἄλλὰ τοῦ µεν τῆς À προς την B λόγου dizAa- 
2 ^ ? \ ” , X 
σίων ἐστὶν 6 τοῦ ἀπὸ τῆς À τετράγωνου προς 
- ο / \ \ ej , 
τὸ ἀπὸ τῆς B τετράγωνο) Τα γαρ OMOIL σχη- 
, 2 \ ^ ς ’ 
para ἐν διπλασίον λογῳ εστι TOY οµολογων 
es ^ P N 1 / 
πλευρωγ' Του δὲ Τ προς τον Δ6 λόγου διπλα- 
^ > \ ^ ^ 
σίων ἐστὶν 0 τοῦ απο τοῦ T τετραγῶνου 
à \ 5 \ ων / δυ ‘ H 
προς TOY ἆπο του À qerpayovoy, OUo up Té- 
/ 5 ου fe? ? 3 / / 2 
τραγωγων αριθμῶν eie µεσος αναλογον εστι 
\ € / \ \ 7 
ἀριθμὸς» καὶ 0 τετράγωνος προς TOY τετράγῶγον 
E] »/ € Y 
ἀριθμὸν] διπλασίονα λόγον ἔχει περ n πλευρα 
\ \ / » gi NS 13:6 M \ 
προς ΤΗΥ MAEUPAY* εστιν αρα καὶ ὢς TO απο 
t ^ \ 5 \ ο , 
τής Α τετρώγωγον πρὸς TO «70 της B τετρα- 
el ε νο \ ^s 2 X À 
YwVOy ούτως ο απο του T τετραγῶγος vrpoc TE 
9 \ ον ή / 
απο του À τετραγῶγογ». 
\ & M e αν ο) \ ^ , 
Αλλα δὴ ἔστω Gc TO απο τῆς À τετράγῶνον 
1 Ars ay IN ^ ’ 10 ej €) y ΤΝ 
προς TO απο τής B τετραγωνον " ουτως ο απο 
^s \ \ 5 N ^s / 
που τετράγωνος προς TOY A0 του À τετρα- 
/ cj ’ / 2 € ον 
yevoy!!* λέγω ὅτι σύμμετρος ἐστῳ 9 À τῇ B 


, x y 2 ς \ ? \ ^v , 
mure Eccl yap εστίν ὡς TO απὸ τῆς À τετρα- 


Quoniam enim commensurabilis est A 1psi 5 
longitudine; ergo A ad B rationem habet quam 
numerus ad numerum. Habeat eam quam T 
ad A. Quoniam igitur est ut A ad B ita l'ad A, 
sed ipsius quidem ex A ad B rationis du- 


plicata est ralio quadraü ex A ad quadra- 


tum ex B; similes enim figure in duplicatà . 


ratione sunt homologorum laterum; ipsius au- 
tem I' ad A rationis duplicata est ratio qua- 
drati ex T ad quadratum ex A, duorum enim 
quadratorum numerorum unus medius propor- 


tionalis est numerus, et quadratus ad quadra- 


tum numerum duplicatam ralionem habet ejus ' 


quam latus ad latus; est igitur et ut ex A 


quadratum ad quadratum ex B ita ex I* qua- 


dratus ad quadratum ex A. 


At vero sit ut ex A quadratum ad qua- 
dratum ex B ita ex TI' quadratus ad quadra- 
tum ex A; dico commensurabilem esse, A ipsi 


B longitudine. Quoniam enim est ut ex A 


Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B la; 


raison qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Qu'il ait celle quer a avec A. 
Puisque A est à B comme TF està A; que la raison du quarré de A au quarré 
de B est double de la raison de A avec B, car les figures semblables sont 
en raison double de leurs cótés homologues (20. 6); que la raison du quarré 
de r au quarré de ^ est double.de celle de r à ^, car il y a un moyen pro- 
portionnel entre deux nombres quarrés (11. 8); et que le quarré d'un 
nombre a avec le quarré d'un nombre une raison double de celle d'un cóté à 
un côte, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de r est au 
quarré de 4. 

Mais que le quarré de Α soit au quarré de 8 comme le quarré de Tr est au. 
quarré de ^; je dis que A est commensurable en longueur avec B. Car puisque 


^ AP 
/ . 
x 

ος 


\ \ λ ο 19% ej € > \ 

qevor pos TO απο Ts D ούτως 0 απο 

^» / \ \ 32 \ ον a 
του Τ Ττετραγωνος προς TOY ἅπο του A 

3 \ ς \ ^ 2 x ^s , A 

ἄλλα ο µεν TOU ἆπο τὴς À τετραγωνου πρὸς 


2 ον / / 3 b ο» 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΙ4 λόγος διπλασίων ἐστὶὸ τοῦ 


^s M / € \ ^s 2 \ ^v 
THS À προς τὴν B λόγου, o δὲ τοῦ απὀ τοῦ 
\ \ b \ ^ / 
ue τετραγώνου 17 πρὸς TOY TO TOU ΔΙδ τετρά- 
2 ον QU ο» 9 \ 
γωνον1 λόγος διπλασίων εστὶ του TOU T?? προς 
Y / 21, 3 »/ M arcere ^ : 
TOY À AoyoU * εστιν αρα καὶ ως W προς 
\ er € \ \ ρα SS »! \ 
Tuv B ούτως o T°? προς τὸν A29* «4 A αρα προς 


5 e 2 e X ? \ 
τὴν B λόγον έχει ὃν ἀριθμος o T προς ἄριθμον 
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quadratum ad ipsum ex B ita ex T quadratus 


ad ipsum ex A; sed quidem ex A quadrati 


ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex 


A ad B.rationis, quadrati autem ex T' ad qua- 
dratum ex À ratio duplicata est ipsius T' ad 
ipsum A rationis; estigitur et ut A ad B ita T 
ad A; ergo A ad B rationem habet quam nu- 
merus I ad numerum A; commensurabilis igitur 


est A ipsi B longitudine. 


5 3 \ ς ^ 25 / 
τὸν Δ’ σύμμετρος Gp ἐστιν n A Th B μή κει”. 


: | ! k i n Re. PLN UE DA. 
AAAd δὴ15 ἀσύμμετρος ἔστω à À τῇ B µήκει At vero incommensurabilis sit A ipsi B 


zi y | CRC ς AA . . 
λέγω ὅτι τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον προς τὸ ἀπὸ longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum 


rationem non habere 


ον 3 5, A / 3 Y αν 
τῆς Β20 λόγεν οὐκ ἔχει ὃν τετραγῶγος αριθµος | ex B quam qua 


πρὲς τετράγωνον αριθμόν, Ei γὰρ ἔχει τὸ ὠπὸ  dratus numerus ad quadratum numerum. Si 
τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετρά- euim habet ex A quadratum ad quadratum 


= d / D \ \ "411 ^o FX 
yov oy? 7 λόγον ὃν τετρόγωγος αριθµὸς προς τε- ἐκ B rationem quam quadratus numerus 


\ " 5} € ^v E " 115 τὰ 
τράγωνον apiüjuov , σύµµετρος ἐσται η À Th B ad quadratum numerum, commensurabilis erit 


pixe8, Οὐκ Lors δὲ οὐκ dpa τὸ ἀπὸ τῆς A Α ipsi B longitudine. Non est autem; nou 
és 9 le j 


le quarré de A est au quarré de 8 comme le quarré de T est au quarré de 4, que 
la raison du quarré de 4 au quarré de B est double de la raison dé A à B (20. 6), 
et que la raison du quarré de Τ au quarré de ^ est double aussi de la raison 
de r à A (11. 8), A sera à B commer està ^; donc A a avec B la raison que le 
nombre T a avec le nombre ^; donc A est commensurable en longueur avec 8 
(6. 10). 

Mais que A soit incommensurable en longueur avec B ; je dis que le quarré de 
A n'a pas avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de B la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, A serait commensurable en longueur avec P. Mais 
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\ 3 \ ^ ; οχι 
τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετραγῶνον”» 
3 à 4 ? \ \ / 
λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἄριθμος προς τετρα- 

3 / » j 

γωνον ἄριθμον. 

ME v ’ à 
Πάλιν d'n99 τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς 
X19 7 SX ^ , 31 / N32 wr P 4 
τὸ απο τῆς B τετράγωνον"  Aoyoy µη exerto, ov 


τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρώγωνον αριθμόν' 


ej ° ^ LA 
λέγω ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν à A τῇ B µήκει. Ei 
\ E 52 2 € A mis B e), 33 e f 
γὰρ ere? σύμμετρος n À τῇ B µηκει”Ὀ» εζει 


^ \ \ 3 \ ον , e 
τὸ ἁπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B Aoyov ov 


τετράγωνος αριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἄριθμόν. — 


3 2/ δε. 2 3! , , 5 e ^ 
Oux έχει de* οὐκ αρα συµµετρος εστι À À TU 
B pas. 


- 3 VA AE S , \ sue 
Τα αρα απο τῶν Wes y καὶ TA ἐ Ίδε 


igitur ex À quadratum ad quadratum ex B 
rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum. 

Rursus denique ex A quadratum ad qua- 
drâtum ex B rationem non habeat quam qua- 


dratus numerus ad quadratum numerum; dico 


incommensurabilem esse A ipsi B longitudine. 
Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B longi- 
tudine, habebit ex A quadratum ad ipsum ex B 
rationem quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum. Non habet autem; non igitur 
commensurabilis est A 1psi B longitudine. 


Ergo a rectis longitudine, etc. 


cela n'est point ; donc le quarré de Α n'a pas avec le quarré de la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 


De plus, que le quarré de A au quarré de B n'ait pas la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurable en longueur 
avec B. Car si A était commensurable en longueur avec B, le quarré de A aurait 
avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 
Mais il ne l'a pas; donc A n'est pas commensurable en longueur avec B; 


donc, etc. . 
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ΑΛΛΩΣ. 


Eye) ap σύμµετρος ἐστιν 9 À τῇ B μη κει] 


λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς αριθμόν. Ἐχέτω ὃν o 
I πρὸς τὸν À, καὶ ὁ T ἑαυτὸν μὲν πολλαπλα- 
σιάσας τὸν E ποιείτω. ὁ δὲ T τὸν A? πολλα- 
πλασιάς τον L ποιείτω» 0 δι À ἑαυτὸν πολλα- 
πλασιάσας τὸν Ἡ ποιείτω. Ἐτεὶ οὖν ὁ T ἑαυτὸν 


\ \ / \ \ 
μεν πολλαπλασιάσας τὸν E πεποίηκε», Toy δὲ A 


{ A , 3 3/ e 
πολλαπλασιασας TOY 7, TETOINREY* ἐστιν αρα ως 
ε \ \ ς e \ 
0 T προς Toy À, τοὐτέστιν ως 4 À προς 

\ ej 3 € A \ 2 £t e \ 
ΤΗΥ B εὐτως" 0 E pos τόν Ζ. AAA ως n A προς 
X e \ * LL ο 1 N e λ ^ 
τήν B ουτως To απο τής A προς το.υπὸ των 
3/ sl ε X 2 À ^ \ \ 
A, B° εστιν ἅρα ως TO GO της À προς TO 
€ M f e € \ \ , 
υπο Των À, B ουτως ο E προς vov Z. YIa2uv, 
3 \ ue f AC X κ \ 
éme) 0 À ἑαῦτὸν Ἰολλαπλασιάσας TOY Ἡ πε- 


\ 
moinuey , 0 δὲ À τὸν TÀ πολλαπλασιάσας τὸν 7 


ALITER. ς 


^. 


Quoniam enim commensurabilis est A ipsi 
B longitudine, rationem habet quam numerus 
ad numerum. Habeat quam F ad A, et T' se 
ipsum quidem multiplicans ipsum E faciat, ipse 
aulem I' ipsum ^ multiplicans ipsum Z faciat, et 
A se ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo- 


niam itaque T se ipsum quidem multiplicans 


ipsum E fecit, ipsum vero A multiplicans ipsum Z 
fecit; est igitur ut Γ ad A, hoc est ut A 
ad B ita E ad Z. Sed ut A ad B ita ex A 
quadratum ad rectangulum sub A, B; est 
igitur ut ex À quadratum ad rectangulum sub 
A, Bita E ad Z. Rursus, quoniam A se ipsum 


multiplicans ipsum H fecit, ipse vero A ipsum I^ 


multiplicans ipsum Z fecit; est igitur ut Γ ad 


AUTREMENT: 


Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raison 
qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Que ce soit celle quer a avec ^; que r se 
multipliant lui-même fasse E, que r multipliant 4 fasse Z, et que A se multipliant 
lui-méme fasse H. Puisque r se multipliant lui-méme fait E, et que r multipliant A 
fait 7, r est à A, c'est-à-dire A est à B comme E est à 7 (17.7). Mais A est 
à B comme le quarré de 4 est au rectangle sous A, B (1. 6); donc le quarré 
de À est ἅπ rectangle sous A, B comme E est à 7. De plus, puisque A se 
multipliant lui-même a fait H, et que A multipliant r a fait Z, T est à A,. 


| 
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/ 3/ 3/ e € \ \ 
TeTOINHEV* EOTIV αρα ως o T προς τον A, του- 


, e c - \ À el e \ \ A 
τέστιν ὡς W Α προς Τήν B, ουτως ο 7 προς ΤΟΥ 


2 c e \ \ ej \ € \ 
Ἡ. AAA ως 4 A προς τήν B ούτως TO υπο 
ον \ Ν 5 \ ^ »y LA € 
Toy A, B προς TO απο τῆς B* εστιν αρα ως 
Ne me N ^ \ LUE) \ Ωω e/ € 
TO υπο TOY À, B προς το «70 τῆς B ουτως ο 2 
\ iH » ς \ 5 \ ον \ \ 
προς τον H. AAA 06 TO ἅπο τῆς À προς TO 
9 Ν ου ef (5! € * \ NA 
υπο Toy À, B ουτως lv ο Έ προς Toy Z° διίσου 
» c M Sex D" \ VU LIN ^s ej 
αρα ως TO απο της Α πρὸς TO «70 τῆς B ούτως 
o € - \ \ Ne e / ον 
ήν 0 E πρὸς τον H. Εστι δὲ εκάτερος τῶν E, H 
"n e \ \ E \ e 2 \ e \ 
τετραγῶγος» 0 JAEV γαρ E απο του Τ εστι}. 0 δε 
\ ο \ \ ^s [ \ \ » 

H a0 τοῦ Δ' τὸ απο τῆς À ἄρα πρὸς τὸ ὧπὸ 
e , 5! d ’ 9 \ \ 
πῆς B λογο εχει Ov τετράγωνος αριθµος προς 

, » , 
τετράγώνον αριθμον. 


9 ^s \ 3 
Αλλα δὴ ἐχέτω τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς Τὸ ἀπὸ 
ο” ’ e , 5 \ € N 
τῆς B λόγον ov τετράγωνος ἀριθμος o E προς 


12 3 x \ / ej Li 
τετράγωγον αριθµον Toy H* λέγω οτι συµµε- 


/ 5 € ^ , \ ^ 
τρος εστι " À τή B pire, Ἑστω yap του 


piv E πλευρα ὁ T, τοῦ δὲ H ὁ A, καὶ ὁ Τ 


A, hoc est ut A ad B, ita Z ad Η. Sed ut 
A ad B ita sub A, B rectangulum ad qua- 
dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum 
ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex A 
quadratum ad rectangulum sub A, B, ita erat 
E ad Z; ex æquo igitur ut ex A quadratum ad 
ipsum ex B ita erat E ad H. Estautem ulerque 1ρ5ο- 
rum E, H quadratus, ipse quidem enim E exT est, 
ipse vero H ex A; ergo ex A quadratum ad 


ipsum ex B rationem habet quam quadratus nu- 


ad quadratum numerum. 


At vero habeat ex A quadratum ad ipsum 
ex B rationem quam quadratus numerus E ad 
quadratum numerum H; dico commensura- 
biiem esse Α ipsi B longitudine. Sit enim ipsius 


quidem X latus ipse P, ipsius autem Ἡ ipse À, 


c'est-à-dire A est à B comme Z est à H (17. 7). Mais A est à B comme le rec: 
tangle sous A, B est au quarré de B (1. 6) ; donc le rectangle sous A, B est au 
quarré de B comme Z est à H. Mais le quarré de A est au rectangle sous 4, Β 


7 


comme E est à 


; donc par égalité le quarré de A est au quarré de 8 comme E 


est à H. Mais Is nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et 
H le quarré de ^; donc le quarré de A a avec le quarré de B la raison qu un 


nombre quarré a avec un nombre quarré. 


Mais que le quarré de 4 ait avec le quarré de B la raison que le nombre 
quarré E a avec le nombre quarré H; je dis que Α est commensurable en lon- 
gueur avec B. Car que Τ soit le côté de E, et A le côté de H, et que T multis: 
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À , \ LA 
τόν À πολλαπλασιάσας τον 7 ποιείτω' οἱ E, 
»/ cree 3 x w » E" ^s 
L,H αρα ἐξῆς εἶσιν ἀναλογον εν TQ του T 
\ \ / NC N ο 2 \ ^ 
προς τον À λογφ. Kai evreh Toy απὸ τῶν À, B. 
, 5 \ e X e ^ 
μέσον QA OY ἐστιὸ τὸ ὑπὸ τῶν AS B πω 
€ 3! | € \ \ ον 
di E, Ἡ 0 7' ἐστιν ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À 
\ à! c \ ον ej ς \ \ 
προς TO υπο τῶν À, B ουτως ο E pos Toy Z. 
\ \ € \ ον N À \ ου 
Ὡς dé τὸ ὑπὸ τῶν A, B προς τὸ ἀπὸ τῆς B 
ej € \ \ 5 2 e νὰ A ^ 
ουτως ο 7, προς TOY Η7. αλλ ὡς τὸ απο τῆς À 
\ € \ ev / € \ \ 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν À, B οὕτως ἡ Α προς την B° 
ο » ’ / 3 / \ » 
αἱ À,B apa συμμµετροἱ εἰσι» λογον γαρ έχουσιν 
à 3 V € \ 5 \ A L 
Oy άριθμος 0 E πρὸς ἄριθμον τον L, τουτεστιν 
a € \ \ € \ € \ \ 
ον ο Y προς Toy A* ὣς yap ο T προς τον A 
el e : \ N € "UN ς X \ 
οὕτωςῦ 0 E προς τον Ζ ο yap T εαυτον μεν 
/ \ ci \ \ 
πολλαπλασιασας τον E πεποίηκε., Toy δε A 
, \ » 5/ 
πολλαπλασιάσας τὸν L πεποίηκεν' ἐστιν ἄρα ὡς 
€ \ \ ef € \ X 
o T πρὸς τὸν ^ οὐτωςὶ ο E προς τον Z9. Ortp 


ἔδει dXi£ai. 


^ 
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et 'ipsum Amultiplicans ipsum Z faciat; ergo E, Z, 
H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius 

CT ad A. Et quoniam ipsorum ex A, B medium 
proportionale est rectangulum sub A, B, Ipso- 
rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua- 
dratum ad rectangulum sub A, B.ita E ad Z. 

Ut autem sub A, B rectangulum ad quadratum 
ex B ita Z ad H, sed ut ex A quadratum ad 
rectangulum sub A, B ita A ad B; ergo A, B 

commensurabiles sunt, rationem enim habent 
quam numerus E ad numerum Z , hoc est quam 
LI ad A; ut enim T ad A ita E ad Z; etenim r 

se ipsum quidem mulüplicans ipsum E fecit, 

ipsum autem A multiplicans ipsum Z fecit; est 
igitur ut T ad A ita E ad Z. Quod oportebat os- 
tendere. : 


pliant 4 fasse z, les nombres E, Z , H seront successivement proportionnels dans 
la raison de r à A (17. 7). Et puisque le rectangle sous 4, B est moyen propor- 
tionnel entre les quarrés de A et de B (1. 6), et que 7 l'est entre E et H (11. 8), 
le quarré de A sera au rectangle sous A, 8 comme E est à Z. Mais le rectangle 
sous A, B est au quarré de B comme Z est à H, et le quarré de A est au rec- 
tangle sous A, B comme A est à B; donc A et B sont commensurables, car ils ont 
la raison qu'a le nombre E avec le nombre z, c'est-à-dire la raison quer a avec 4; 
car Test à A comme E est à Z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que 
r multipliant ^ a fait z; donc r està ^ comme E est à z (17. 7). Ce qu'il fallait 


démontrer. 


II. 


19 
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ΠΟΡΙΣΜΑ. COROLLARIUM. 


^ , >! ei a . ta 
Καὶ φανερὸν] ἐκ τῶν δεδειγµένων ἔσται" οτι Et manifestum ex demonstratis erit, rectas 
αἱ µήκει σύμµετροι πάντως καὶ δυνάμει, αἱ δὲ longitudine commensurabiles omnino et poten- 


té \ , \ 3A *A ξ . 
dure puer σύμμετροι” οὐ πάντως καὶ pires, καὶ là, rectas autem potentià commensurabiles non 
αἱ µήχει ἀσύμμετροι οὐ πάντως καὶ δυνάμει semper et longitudine, et rectas longitudine 


ἀσύμμετροί» αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι πώγτως incommensurabiles non semper et potentià in- 


καὶ unes commensurabiles , rectas autem potentià in- 
LJ 


A commensurabiles omnino et longitudine. 


Εὔσερ yàp? τὰ ἀπὸ τῶν µήκει συμµέτρων εὖ- Quoniam enim ex commensurabilibus longi- 
θειῶν τετράγωνα λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ-- tudine rectis quadrata rationem habent quam 
€ ) 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν , τὰ di λόγον quadratus numerus ad quadratum numerum, 
» A] '» N A 3 β N / 172 b 
ἔχοντα oy ἄριθμος pos αριόµον συµµετρα ἐστιν 


[4 e n / ^0 e E / 16 
, ωστε αἱ Anne συµµετρο/ ενοειαι ου ΜογΥοΥ ΕΙσΕ 


magnitudines autem rationem habentes quam 
numerus ad numerum commensurabiles sunt; 
\ \ 2 . , . " . * 
µήκει σύμµετροι ἀλλὰ καὶ δυνάµε!. quare longitudine commensurabiles recte non 
solum sunt longitudine commensurabiles, sed 
e:lam potentiá, 
5 eJ \ »! 1 190] i 
Παάλιν, ἐπεὶ οὖν] ὅσα τετράγωνα προς ἄλ- Rursus, quomiam igitur quocumque qua 
E 4 / 3 \ à 1 1 
AnÂa λέγον έχει OV τετράγωνος αριθμὸς πρὸς drata inter se rationem habent quam quadratus 
/ » * , E] / η 
τετράγωνον αριθμόν µήκει ἐδείχθη σύμµετρα» 


, sl 4 ^) \ / 
καὶ δυγάµει ὄντα σύμµετρα» τῷ τα τετράγωνα 


numerus ad quadratum numerum , longitudine 
ostensa sunt commensurabilia, et potentiá latera 


existentia commensurabilia, cum ipsorum qua- 


COROLLAIR E. 


D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables 
en longueur le sont toujours en puissance ; que celles qui le sont en puissance ne 
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon- 
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu- 
rables en puissance le sont toujours en longueur. 

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que les grandeurs qui ont la 
raison qu'un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com- 
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais 
encore en puissance. 

De plus, puisqu'on a démontré que les quarrés qui sont entr'eux comme un 
nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon- 
gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 
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/ E e 5 β \ \ > β “à * LA » 
λογον έχειν oy αριόµος προς cpiUjAov* οσα αρα 
’ 5 3! À , 5 
τετράγωγα λόγον οὐκ ἔχει Oy τετράγωνος αριθ- 
2 \ à > L4 ^ a 
póc πρὸς τετράγωγον αριθµον., ἀλλ απλῶς Ov 
2 \ 3 \ 2 \ , \ X 2 \ 
ἄριθμος πρὸς αριθµον» συµµετρα µεν £o Tau αυτα 
\ / ’ 8 > , δὲ \ , x 
τὰ τετράγωνα durar, ουκέτι de καὶ pannes 
el \ \ , d'a , IN δὶ 
ωστε τα Μεν [Ael συµμµετραν παγτως και ὁυ- 
/ \1o \ , 5 [A \ L 
vapes, τα]Ὁ δὲ δυνάμει οὐ πάντως καὶ uel, 
9 \ \ / E e ’ E Ó \ 
εἰ JAN καὶ λογον έχοιεν Ov τετράγωνος αριθµὲς 


πρὸς τετράγωγον ἀριθμόν. 


4 \ e SII € , 2 ’ 
Λέγω δη οτι και αἱ µήκει ασυµµετροι 

x N ’ \ \ \ 
οὐ πάντως καὶ δυνάµειῖ.. Eme) δή yap 
c , , , / Y 
αἱ dura: σύμµετροι δύνανται λογον jui 
C1 e 3 \ \ 2 \ \ YA 
ἔχειν ὃν ἀριθμὸς! πρὸς ἀριθμὸνα”., καὶ διὰ 
^ , Les / , S NS 
τοῦτο δυναµει οὖσαι σύμµετρο! µήκει εἰσὶν 

el 2 € es 0 un P, 
ἀσύμμετροι" ὥστε οὐχ αἱ τῷ Ὁ µήκει ἀσυμ- 
N / 2 \ , / 
µετροι πάντως καὶ δυνάμει, ἄλλα pures δὺ- 
a , D a \ 
vavroi!7 οὖσαι ἀσύμμετροι δυναµει εἶναι κα! 


\ / 
ἀσύμμετροι καὶ σύµµετροι. 


€ (NN 1 η > , " X η 
Ai δὲ ὀυγαμει ἀσυμμετροι, πάντως καὶ [muet 


drata rationem habeant quam numerus ad nu- 
merum; quaecumque igitur quadrata rationem 
non habent quam quadratus numerus ad qua- 
dratum numerum , sed simpliciter quam nume- 
rus ad numerum, commensurabilia quidem 
erunt eadem quadrata potentià , non autem et 
longitudine ; quare quadrata quidem longitudine 
commensurabilia omnino et potentià , quadrata 
autem potentià non semper et longitudine, nisi 
et rationem habeant quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum. 

Dico etiam rectas longitudine incommensu- 
rabiles non semper et potentià. Quoniam igitur 
rectæ potentià commensurabiles possunt ratio- 
nem non habere quam numerus ad numerum , 
et idcirco potentià sunt commensurabiles, lon- 
gitudine vero incommensurabiles; quare recta 
longitudine incommensurabiles non omnino et 
potentià , sed longitudine incommensurabiles 
existentes possunt potentià esse et commensura- 
biles et incommensurabiles. 


Recte autem potentià incommensurabiles , 


ont la raison qu'un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n'ont pas la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n'ont simplement que la raison 
qu'un nombre a avec un nombre, ont leurs côtés commensurables en puissance, 
mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont 
toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont 
pas toujours en longueur, à moins que leurs puissances n'ayent entre elles la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Je dis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas 
toujours en puissance; car elles peuvent n'avoir pas la raison qu'un nombre 
a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et 
incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables en longueur 
ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon- 
gueur peuvent être commensurables et incommensurables en puissance. 

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incommensu- 
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ἀσύμμετροι. εἰ γὰρ μήκειτὃ σύμμµετροι, ἔσονται bes et Alas Von DÉCORER ES si 
καὶ δυνάμει σὐμμµετρο!. Υπόκεινται δὲ καὶ ἀσύμ-  €num commensurabiles , erunt et potentià com- 
μετρο!» ὅπερ ON Ve ἄρα δυνάμει ἀσύμμε- δις SHPDOHERUE autem et duri 
τροι πάντως καὶ µήκει1θ. mensurabiles , quod est absurdum ; πο 
potentià incommensurabiles omnino et longi- 


tudine. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ £k PROPOSITIO. X. 


/ Lu \ \ v. D» 2 . . - 

Ἐὰν τέσδαρα μεγέθη ανάλογον #, τὸ dé πρῶ- Si quatuor magnitudines proportionales sunt, 

4 ο” \ \ } e ED 
: 4 ; : rima aulem secundae commensurabilis est, 
τον τῷ δευτέρω σύμµετρον d, καὶ τὸ τρίτο p Ns ! , 
T τετάρτῳ σύμμετρον ἔσται' xüv τὸ πρῶτον εἰ tertia quartæ commensurabilis erit; et si 
(1 4 4 

m $5 7f. G \ \ / e A3 3 | xj) s * 
τῷ δευτέρῳ ἀσύμμετρον j, καὶ τὸ τρίτο τῷ Prima secundæ incommensurabilis est, et tertia 


$4102 / A HE : 
τεταρτῳ] ασυµµετρον ἔσταιι quartæ incommensurabilis erit. 


Έστωσαν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον, τὰ A , B, Sint quatuor magnitudines proportionales 4, 
T, A, ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως TOT πρὸς τὸ A, — P, T, ^, ut A ad B ita P ad A, ipsa A autem 
τὸ À δὲ τῷ B cUjquerpor ἔστω' λέγω ὅτι καὶ τὸ ipsi B commensurabilis sit; dico et P ipsi A 


T τῷ ^ GAMME TpOY ἔσται”. commensurabilem fore. 
1 s 


rables en longueur; car si elles étaient. commensurables en longueur, elles 


seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables, 
ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont 
toujours en longueur. 


PROPOSITFON X. 


Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la première est commensurable 
avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la 
première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu- 
rable avec la quatrième. 

Soient les quatre grandeurs proportionnelles 4, B, T, A; que Α soit à 8 comme 
T est à ^ ; et que A soit commensurable avec B ; je dis que T sera commensurable 
avec A. 
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\ ^ \ 

E7«i ydp σὺμμετρόν ἐστι τὸ À τῷ B, τὸ À 

à 3 \ \ 

ἄρα πρὸς τὸ B λόγον ἔχει ὃν ἀριθμος πρὸς 

5 / NM 2 € λ \ A er \ 

αριθμόν. Καὶ ἐστιν ως TO Α προς τὸ B οὕτως TO 
A 3 \ \ , 

T πρὸς τὸ Δ' καὶ το Y ἄρα πρὸς το À λογον 
e 5 / , 3! 

ἔχει y ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν' δύμμµετρον ἄρα 

ἐστὶ τὸ T τῷ A. 

\ \ \ ^ δι 3/ , 

Άλλα δὴ To À τῷ B ἀσύμμετρον ἔστω' λεγω 

QU 2 , 5) \ 

67) καὶ TO T τῷ À ασυµµετρον έσται». Ἐπεὶ 
3 2 ^ N E 

yap ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ A τῷ B* τὸ A dpa 
5 3 4 9 \ 2 

πρὸς τὸ B λόγον οὖκ ἔχει ον ἀριθμὸς προς αριθ- 
9 € € \ 

µόν. Καὶ ἔστιν Oc τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως TO T 
3 2^ N ? 

πρὸς τὸ A* οὐδὲ τὸ T dpa πρὸς τὸ A λόγον 
3 à 5 \ \ 5 ’ / 5€ 12 » 

ἔχει ὃν αριθµος προς αριθμόν]: ἀσύμμετρον ρα 

εστὶ τὸ T τῷ A. 


4 E , \ Nine 70 
Εαν αρα Ττέσσαρα. καὶ τα eene, 


AHMMA, 


^m 5 nm 5 ev ej e 4 
Δέδεικται ev τοῖς αριθµητικοῖς» 071 οἱ 9µοΙΟΙ 
2 A > , , E 
ἐπέπεδοι αριθμο) προς ἀλλήλους λογον ἔχουσιν 


ὃν τετράγωνος αριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθ- 


l1ÀI 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi B, 
ergo A ad B rationem habet quam numerus ad 
numerum. Atque est ut A ad B ita T ad A; 
et T igitur ad A rationem. habet quam nu- 


merus ad numerum ; commensurabilis igitur est 


I ops A, 


At vero Α ipsi B incommensurabilis sit ; 
dico et P ipsi ^ incommensurabilem fore. Quo- 
niam enim incommensurabilis est A 1ρ81 B; ergo 
A ad B rationem non habet quam numerus 
ad numerum. Atque est ut A ad B ita P ad 
À; neque T' igitur ad A rationem habet quam. 
numerus ad numerum ; incommensurabilis igitur 
est T ipsi A. 


Si igitur quatuor, etc. 


LEMM A. 


Ostensum est in arithmeticis similes planos 


numeros inter se rationem habere quam quae 


dratus numerus ad quadratum numerum ; et si 


Car puisque A est commensurable avec B, A a avec B la méme raison qu'un 
nombre a avec un nombre (5. το). Mais A est à B comme Τ est à A; donc 
T a avec A la raison qu'un nombre a avec un nombre; donc r est commen- 
surable avec A (6. 10.) 


. Mais que A soit incommensurable avec 8; je dis que r sera incommensurable 
avec A^. Car puisque A est incommensurable avec B, A n'a pas avec B la 
raison qu'un nombre a avec un nombre (7. 10). Mais A est à B comme T est 
à ^; donc T n'a pas avec A la raison qu'un nombre a avec un nombre; done 
T est incommensurable avec ^; donc, etc. 


L EM M E. 


On a démontré dans les livres d’arithmétique (26. 8) que les nombres plans 
semblables ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; 
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€ À , 3 \ \ 5 , 
iov καὶ oTi ἐαν δυο αριθμιοι πρες ἀλληλους΄ 


5 e 1 / 5 \ \ 
λόγον ἔχωσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμος προς τε- 
Q ej / de of \ 
τρώγωνον ἀριθμὸν, ὁμοιοί εἰσιν επίπεδοι. Kai 
ο el ε \ ej 5 / 
δῆλον ἐκ τούτων. Οτι οἱ JAM οµοίο! ἐπίπεδει 
? X "d € \ 5 , 3/ \ 
ἀριθμοὶ, τουτέστεν οἱ µη ἀνάλογον έχοντες τας 
/ / 5 » e 
πλευρας πρὸς αλλήλους λόγον ουκ εχουσι OV 
\ \ / 5 / 
τετράγωγος ἀριθμὲὶς προς τετραγωγον αριθμόν. 
" X € cf 5 / | ej 
E; γαρ εξουσιν» όμοιοι ἐπίπεδοι ἔσονται, ὅτεερ 
5 € s/ \ ej 2 / 
οὐχ ὑπόκειτοι"' οἱ ἄρα JA ομοιοι e7r i7red oi 
5 2 3/ à , 
πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ἔχουσιν Oy τετράγωγος 


αριθμὸς προς τετράγωγον αριθµον. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ια. 


ο” ου ? 

T$ προτεθείση εὐθείᾳ προσευρεῖν duo εὐθείας 

5 , M N , / \ NI N 

ἀσυμμέτρους, τήν µεν µήκει µόνον, τὴν δὲ καὶ 
δυνάµε!. 

ο E ου € ο” N ^ 

Έστω n προτεθεῖσα ευθεία n A* δὲ du τῇ A 

e / 2 / 5 , \ \ 

προσευρεῖ duo εὐθείας ἄσυμμέτρους, τὴν μεν 


, / \ N N Y 
µήκει paovor, τήν δὲ Καὶ δυναµε!. 


duo numeri inter se rationem habent quam qua: 
dratus numerus ad quadratum numerum , cos 
similes esse planos. Et manifestum est ex his, 
non similes planos numeros, hoc est non propors 
tionalia habentes latera , inter se rationem non 
habere quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum. Si enim haberent, similes plani es- 
sent, quod non supponitur; ergo non similes 
plani inter se rationem non habent quam qua- 


dratus numerus ad quadratum numerum. 


PROPOSITIO XI. 


Propositæ recle invenire duas rectas in- 
commensurabiles, alteram quidem longitudine 
tantum, alteram autem et potentià. 

Sit proposita recta A; oportet igitur ipsi A 
invenire duas rectas 1ncommensurabiles , alte- 
ram quidem longitudine solum , alteram autem 


et potentià. 


et que si deux nombres ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. De là il est évident que 
des nombres plans non semblables , c'est-à-dire des nombres plans qui n'ont pas 
leurs côtés proportionnels, n'ont pas .la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré. Car s'ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n'est 
pas supposé; donc des plans non semblables n'ont pas la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré. | 


PROPOSELDLION:-:XI. 
Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l'une en: 
longueur seulement, et l'autre en puissance. ^ 
Soit A la droite proposée; il faut trouver deux droites inéommensurables. 
: avec A, l'une en longueur seulement, et l'autre en longueur et en puissance. 
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, \ , 5 \ € \ 
Εκκείσθωσαν yap duo αριθμοὶ οἱ B, T, προς 
NUS 4 mn M» 

ἄλλήλους λόγον μὴ ἔχοντες ὃν τετράγωνος ἀριθ- 
2 \ , \ 

μὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν » τουτέστι [AN 
4 2 μι \ / CARE \ n 
0)40101 επίπεδο! Καὶ γεγογέτω ως 0 B πρὸς Tor 
€ \ ^ Y \ 

T οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Α τετραύγωνον προς TO 

Me n 3 / , , 
ἀπὸ τῆς À τετραγῶΥΟΥ» ἐµάθοµεν γαρ" cuuue- 
Verre \ ^S ο \ - 
τρον dpa, το ad τῆς! À τῷ απο τῆς} A. Κα) 
3 NS N \ , > s! ü n 
ἐπεὶ 0 B προς τον T λογον οὖν ἔχει ὃν τετρά- 
?yrs \ \ , E) Y > n 
ytvoc αριθμος προς τετραγωγον αριθµον» oud" 
y Nae C aai M \ SEN E , 

αρα TO απο τῆς À πρες TO a7TO της À λογον 


9/ 4 , 3 Ó \ \ / 
έχει OV Τέτραγωγος αριῦμος προς τετραγωγον 


Α 
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Exponantur enim duo numeri B, Tl, inter 
se rationem non habentes quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum, hoc est non 
similes plani, et fiat ut B ad Γ ita ex A qua- 
dratum ad quadratum ex A, hoc enim tradidimus; 
commensurabile igitur ex A quadratum Ipsi 
ex À. Et quoniam B ad T' rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum, non igitur ex A quadratum ad Ip- 
sum ex A rationem habet quam quadratus 


numerus ad quadratum numerum; incommen- 


E 


5, N e ο An 
αριθμόν ἀσύμμετρος ἄρω ἐστὶν ἡ À τῇ À pures. 
5 ^ , / e 2] 
Εἰλήφθω τῶν A, A µέση ἀνάλογον ἡ E* ἔστιν 
3! e e \ \ ej \ 5 X e 
ρα ως Ἡ A προς ΤΗΥ À ούτως τὸ ἅπο τῆς À 
! \ 3 \ ^ L e 
τετρώγωγον προς τὸ ἀπὸ τῆς E. Ασύμμετρος δὲ 


d ^) 5 , 5! 2 N N 
eri» À τῇ À µήκει ἀσύμμετρον ἄρα εστὶ καὶ 


surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su-. 
matur ipsarum A, A media preportionalis E; 
est igitar ut A ad A ita ex A quadratum ad 
ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A 


ipsi A longitudine ; incommensurabile igitur est 


Car soient deux nombres B, T qui n'ayent pas entr'eux la raison qu'un nombre 
juarré a avec un nombre quarré, c'est-à-dire qui soient deux plans non sembla- 
bles ; et faisons en sorte que B soit à r comme le quarré de A est au quarré de ^, ce 
jue nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable 
vec le quarré de ^. Et puisque B n'a pas avec T la raison qu'un nombre quarré a 
ivec un nombre quarré, le quarré de A n'aura pas avec le quarré de A la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A est incommensurable en 
ongueur avec A (9. 10). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A et A , A 
era à ^ comme le quarré de 4 est au quarré de E (cor. 2. 6). Mais A estincommen- 
'urable en longueur avec ^ ; donc le quarré de 4 est incommensurable avec le quarré 
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D » κ e - ^ 
y6vp* ἀσύμμετρος apa ecTiv » A τῇ E ὄυγαμει" 


4 


τῇ dpa σροτεθείον εὐθείᾳ τῇ A Ἔροσεύρηνται 
δύο εὖθεαι ἀσύμμετροι αἱ À, E' pue μεν 
µόνον à À, δυνάµει δὲ καὶ put δηλαδὴ à E^. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 6. 


\ ASA DRE 5 , \ ? 
Τα τῷ αὐτῷ µεγέθει σύµµετρα καὶ ἄλληλοές 
εστὶ σύμµετρα. 
Ἑκότερον γὰρ τῶν À, B τῷ Τ έστω σύμμε- 
τρον" λέγω ὅτι καὶ τὸ A τῷ B ἐστὶ συµµετρον. 
Επεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστὶ τὸ A τῷ T, τὸ Α 


3) \ A / 5/ a 3 Ó ) \ 
αρα πβος το T Aoyoy ewe ον αριόµος “προς 
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3 ^ , E m \ ^ 
τὸ ἀπὸ τῆς Α TéTpayWVOY τῷ απο της E Terpa- 


δν 


et ex À quadratum ipsi ex E quadrato ; incom. 
mensurabilis igitur est A ipsi E potentià ; erg, 


| 
D 
| 
| 


| 
proposite recte A invente sunt duæ recta! 
incommensurabiles ipse A, E ; longitudinc. 
quidem tantum ipsa A, potentià autem et longi. 
tudine scilicetipsa E. Quod oportebat ostendere 

| 


PROPOSITIO XII. 


Eidem magnitudini commmensurabiles . e 
inter se sunt commensurabiles. | 
Utraque enim ipsarum A, B ipsi Γ sit commen 
surabilis; dico et A ipsi B esse commensurabilem. 
Quoniam enim commerisurabilis est A Ipsi T, 


ergo À ad F rationem habet quam numerus ad 


| 


de E (το. το); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a donc 
trouvé pour là droite proposée A deux droites incommensurables ^, E, savoir 
la droite ^ en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur. 
Ce qu’il fallait démontrer. 


ται ο ΡΟΗ Κον SX TT. 


Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme grandeur sont com 
mensurables entr’elles. 5 
Que chacune des grandeurs A, B soit commensurable avec T; je dis que A D 
commensurable avec B. OA 
Car puisque A est commensurable avec T, A a avec Τ la raison qu'un nombre 


. 
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^4 , ^a c \ \ / 
ὤλ1θμον. Ἐχέτω oy 0 A πρὸς Toy E. Πάλι, 
3 \ , ? 2 \ ^ \ 3/ \ 
επει σύµµετρογ εστι TO B To T, το T epet προς 
3 / a 3 IX \ 2 , Le 
τὸ B λόγον ἔχει ὃν ἀριθιιὸς προς αριθμον. EyeTo 
à e | \ AN / D € 
oy ο Z προς TOY H. Καὶ λογων Φυθεντων o70- 
^) X e 3/ e \ \ X 6e 
σωγουν, TOUTE OV έχει ο À πρὸς τον E καὶ ο 7 
\ \ e ? κ νο 5 ο 
πρὸς τὸν H, εἰλήφθωσαν ἁριθμοὶ εξῆς εν τοῖς 
ων ’ ie La e 3 
δοθεῖσι λόγοις» οἱ ©, Κ. A* ὡστε εἶναι ὡς µεν 
e Y X el \ \ ' € 1 
ο A προς τὸν E οὕτως τον © προς τον K, ec δὲ 


τον Z πρὸς τὸν Ἡ οὕτως τὸ K πρὸς TÜ/ À. 


Α ARS 


DS UE e M \ \ e ες 
Έπει οὐν εστιν ως τὸ À προς Τὸ T ουτως © A 
LI ς ς \ \ y € 
πρὸς τον Ε. αλλ ως ο À προς ΤΟΥ E ουτως ο © 
\ \ »/ 3 Ν ς \ \ 1 
προς TOV K* εστιν αρα Καὶ ως TO Α προς TC T 
e \ M , » 7" e \ 
οὕτως ὃ © πρὸς τὸν Κ. Πάλι» επεί é0TI$ ως τὸ 
\ ej ς \ \ 5 2 e e 
n προς τὸ Β ούτως ο 7, προς TOY Ἡ. αλλ oc ο 
^ \ ej € \ \ Ne € »/ 
F4 προς τον Ἡ οϱυτωςο K προς Του A* καὶ ὡς αρα 
\ γα M e ς \ \ \ 
T0? T πρὸς τὸ B ούτως 0 K πρὸς τόν A. Ἐστι de 
\ e M \ \ ej € \ \ 
καὶ ως TO À προς το T ovTtc 0 © προς τον K* 
4f. » 5 \ € \ \ λ ej e 
diicoU ἄρα εστιν ως το Α προς τὸ B ουτως ο 


© πρὸς τὸν A* τὸ A ἄρα πρὸς τὸ B λόγον ἔχει 


numerum. Habeat quam A ad E. Rursus, quo- 
niam commensurabilis est B ipsi , ergo P ad B 
rationem habet quam numerus ad numerum. 
Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui- 
buscumque, et ipsà quam habet A ad E et Z 
ad H, sumantur numeri O, K, A deinceps in 
datis rationibus, et sit ut quidem A ad E ita Θ 
ad K, ut autem Z ad H ita K ad A. 


Quoniam igitur est ut A ad T' ita A ad E, 
sed ut A ad E ita O ad K; est igitur et ut A 
ad T ita © ad K. Rursus, quoniam est ut F 
ad B ita Z ad H, sed ut Z ad H ita K ad A; 
et ut igitur T ad B ita K ad A. Est autem et 
ut À ad Γ ita © ad K ; ex equo igitur est ut A 


ad B ita O ad A; ergo A ad B rationem habet 


a avec un nombre (5. 10.) ; qu'il ait celle que 4 a avec E. De plus, puisque Β 
est commensurable avec r , T a avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre. 
Qu'il ait celle que z a avec H. La raison que A a avec E, et celle que Z a avec H 
étant données , prenons les nombres 6, K, À successivement proportionnels dans 
les raisons données , de manière que 4 soit à E comme © est à K, et que Z soit à H 


comme K est à A. 


Puisque A est à T comme Astà E, et que ^ est à E comme e est àK, Aseraàr 


comme © est à K. De plus, puisque r est à B comme Z està H, et que Z està H 
comme K est à A, T està B comme K est à ^. Mais 4 est à T comme 9 està K; donc, 
_ par égalité, A est à B comme © est à A( 25.5) ; donc A a avec B la raison que le 


i 
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ὃν ἀριθμὸς 0 © πρὸς ἀριθμὸν τὸν A* σύμμµετρον 
dpa ἐστ) τὸ Α τῷ Β. 

Τὰ ἄρα τῷ αὐτῷ, καὶ Ta εξῆς, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ #7. 


3 


Ἐαν # dV έθη. καὶ τὸ μὲν σύμµετρον f) 

ay n δύο Μεγέθη», x 7 Aer poy 3 
es ^ à! (4 2 / 5 / 

τῷ αὐτῷ», τὸ δὲ ἕτερον ασύμμµετρον" ασὐμμετρα΄ 


3! \ / 
έσται τὰ Μεγέθη. 


/ \ 5] a \ 
Έστω γαρ duo μεγέθη Ta A, B, ἄλλο δὲ TOT, 
es ’ »/ \ N 
καὶ τὸ μὲν À τῷ T σύμµετρον $070 , τὸ δὲ B 
ο L4 , eur N \ ty 
70 T ἀσύμμετρον" λεγω oT) καὶ το À τῷ B 


5 / / 2 
ασυμμετβρο) EOTIVe 


> 
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quam numerus © ad numerum À; commensu- 
rabilis igitur est A ipsi B. 
P 


Ergo eidem, etc. AUN 2 


PROPOSITIO XIII. 


Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem 
commensurabilis est eidem , altera autem incom- 
mensurabilis ; incommensurabiles erunt magni- 
tudines. 

Sint enim dux magnitudines A, B, alia 
autem T', et quidem A ipsi  commensurabilis 
sit, sed B ipsi T incommensurabilis; dico et 


A ipsi B incommensurabilem esse. 


a 


’ 9 , \ ^ 5] \ 
Ej γαρ εστι σὐμµετρον τὸ À τῷ B, έστι dé 
\ \ ^S \ \ 3] ^ / 
καὶ τὸ Τ τῷ A° καὶ To T apa τῷ B συμμετρόν 
2 5 € / 
ἐστἰν. Όπερ οὐχ UzTORsI TOI, 


x 


Si enim est commensurabilis A ipsi E, est 
autem et P ipsi A; et P igitur ipsi B commen- 


surabilis est. Quod non supponitur. 


nombre e a avec le nombre A; donc A est commensurable avec 8 (6. το). 


Donc, etc. 


PROPOSITION XIII. 


* 


Si l'on a deux grandeurs; que l'une d'elles soit commensurable avec une 
troisième , et que l’autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs 


seront incommensurables. 


Soient les deux grandeurs A, B, et une autre grandeur T; que A soit commen- 
surable avec r, et que B soit incommensurable avec r; je dis que A est incom- 


mensurable avec B. 


Car si A était commensurable avec B, à cause que T est commensurable avec 
À , Τ serait commensurable avec B ( 12. 10). Ce qui n’est pas supposé. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 


a! OT - 
Ear 5 δύο μεγέθη σύμμετρα., τὸ δὲ ἕτερον 


3 a7 / NE D N 5 \ 
αὐτῶν µεγεθει τι! ασύµµετρον N° καὶ τὸ ÀOITOY 


ον ^ 2 , 3! 
τῷ αὐτῷ ἀσυμμετρον tO TCI. 


/ , 4 X \ 
Έστω δυο µεγεθη σύμµετρο τὰ A, B, To 
ej » "v M 3/ Ν mn 3 An 
δὲ érepor αὐτῶν τὸ À &AAQ! civi τῷ T ἀσύμμε- 
» / La X \ \ \ ^ 
τρον εστω" λέγω OTI καὶ το λοιπον TO B TQ T 


5 , , 2 
ασυμμιετρὸγ ἐστι}. 


» 
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PROPOSITIO XIV. 


Si sunt duz magnitudines commeusurabiles , 
altera autem ipsarum magnitudini alicui incom- 
mensurabilis est; et reliqua eidem incommen- 
surabilis erit. 

Sint duæ magnitudines commensurabiles À, 
B; altera autem ipsarum A alii alicui  incom- 
mensurabilis sit; dico et reliquam B ipsi T in- 


commensurabilem esse. 


"sg 


t9 


Jos ’ * ^s > M \ 
Ei γαρ ἐστι cupuerpoy τὸ B τῷ T , ἄλλα καὶ 
\ ^ Ελ. \ \ D ^v 
τὸ À τῷ B σύμμετρὸν ἐστι" καὶ τὸ À ἄρα τῷ T 
15-3 / 3 \ \ 31. 3f er 
συµµετρο) €O'TIV. Αλλα καὶ ασυμμετρον» οπεβ 
3 ’ E 5 \ ο” 
αδύνατον οὐκ ἄρα σύμμετρόν ἐστι τὸ B τῷ Τ' 


> 3/ 
ἀσύμμετρον dpa, 


5 


Si enim est commensurabilis B ipsi P, sed et 
Α ipsi B commensurabilis est; et A igitur Ipsi Γ 
commensurabilis est. Sed et incommensurabilis, 
quod impossibile; non igitur commensurabilis 


est B ipsi T; incommensurabilis igitur. 


MEay dpa à δύο μεγέθη» καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur sunt duæ magnitudines, etc. 


ri 


PROPOSITION XIV. 


Si deux grandeurs sont commensurables, οἱ si l'une d'elles est incommensu- 
rable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable 
avec celle-ci. | 

Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l'une d'elles soit in- 
commensurable avec r; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen- 
surable avec r. 

Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec 
B, A serait commensurable avec r ( 12. 10). Mais A est incommensurable avecr , 
ce qui est impossible; donc B n'est pas commensurable avec r; donc il lui est 
incommensurable. Donc, etc. 
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ΛΗΜΜΑ. 


2 5 ^ 3927 CUT quo / ex 
Δύο δοθεισῶν εὐθειῶν ἀγίσων» εὑρεῖν vivi µε]ζον 
^ € / BU ών 
δύναται à μείζων τῆς ἑλασσογος. 
ev »/ 3 es 
Έστωσαν αἱ δοθεῖσαι δύο ἄνισοι εὐθείαι. αἱ 


e » e : es M € e / 
ΑΒ. T, ὧν μείζων ἔστω n ΑΒ’ dei δή ευρεῖν Tivi. 


μείζον δύναται n AB τῆς T. 


LEMMA. 


Duabus datis rectis inæqualibus, invenire 
id quo plus potest major quam minor. 

Sint date ὅσα inæquales recte AB, D, 
quarum major sit AB ; oportet igitur invenire 


id quo plus potest AB quam T. 


r 


) 2 \ ^S € ’ \ 
Γεγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον, τὸ AAB, 
\ λ ^ 5 
καὶ eic αὐτο ἐγήρμόσθω τῇ T ion m" AA, καὶ 
9 7 e N NI c , 
ἐπεζεύχθω ἡ AB. Φανερὸν δὴ ὅτι ὀρθή iei à 
e ds ͵ \ 4 e 
U70 AAB γωνία», καὶ oT)! n AB τῆς AA, του- 
, ^ 9 ων / ^) 
τέστι τῆς T, µεῖζον δύναται Th AB. 
/ M X , ^s ^ e 
Οµοίως δὲ καὶ dvo δυθεισῶν εὐθειῶν. n du- 


D 5 \ ENT / 
"αμίνη αὐτας εὑρίσκεται οὕτως. 


Describatur super rectam AB semicirculus 
AAB, et in eo aptetur ipsi Γ æqualis AA, et 
jungatur AB. Evidens igitur rectum esse AAB 
angulum, et AB quam AA, hoc est quam T, 
plus posse quadrato ex AB. | 

Similiter autem et datis rectis, quæ potest 


ipsas invenietur hoc modo. 


LE M M E. 


Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la plus 
grande surpasse la puissance de la plus petite. 


Soient AB, Τ les deux droites inégales données; que AB soit la plus grande ; 
il faut trouver ce dont la puissance de AB surpasse la puissance de r. , 


Décrivons sur AB le demi-cercle 448 , adaptons dans ce demi-cercle une droite 
A^ égale àr(1. 4) , et joignons 48. Il est évident que l'angle AAB est droit (51.5), 
et que la puissance de ΑΒ surpasse la puissance de 44, c'est-à-dire de r, du quarré 


de &B ( 47. 1 ). 


On trouvera de la méme maniére la droite dont la puissance égale la somme 
des puissances de deux droites données. 
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/ (e n * 

Έστωσαν ai δύο εὐθεῖαι δοθεῖσαι” αἱ ΑΔ. AB: 

\ , »! eon Y N d r E] , 
καὶ δέον έστω εὑρεῖ τας την δυναµεένην αὐτάς. 

/ A \ ef ? \ / / \ 
Κείσθωσανἲ γαρ» ὥστε opÜnv γωνίαν περιέχει τὴν 
CR \ SY / e M 
ὑπὸ AAB , καὶ ἐεπεζεύχθω n ΑΒ @avepor 


, ej [3 N , 5 N e 
Tai, ὅτι ἡ τὰς ΑΔ. AB δυναµενη εστὶν n AB, 


HDOTASIS τν 


A! , 5 e » z αν 
Έαν τεσσαρες εὐθε]αι ἀγαλογον ώσι, οὐγήται 
X t€ , ^s , ο e 9 \ d 
δὲ ἡ πρώτη τῆς δευτέρας ueiGov τῷ amd συµµέ- 
ς ^ X e / ον 7 n 
Tpou ezUT * καὶ ἡ πρίτη τῆς τεταρτης μµεῖζον 


, ESA 5 * , € ^s N PIE 
duracerai τῷ απὀ συµµετρου εαυτῇή». Kai εαν 
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Sint duæ rectæ datæ AA, AB; et oporteat 
invenire rectam qus possit ipsas. Ponantur 
enim, ut rectum angulum AAB contineant , 


et jungatur AB; perspicuum est rursus , ipsas 


AA, AB rectam posse AB. 


PROPOSITIO XV. 


Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus 
potest autem prima quam secunda, quadrato ex 
rectà sibi commensurabili ; et tertia quam quarta 


plus poterit, quadrato ex rectà sibi incommen- 


e Ad A , P \ 1. à À 
ἡ πρώτη τῆς δευτέρας µεῖζον düvnraæs, τῷ ἀπὸ surabili. Et si prima quam secunda plus potest, 


€ ο NÉ E ον j 7 - s P 
ἀσυμμέτρου ecaUTÉ?* καὶ M τρίτη τῆς TéTODTMC uadrato ex rectà sibi incommensurabili; et tertia 
MP | B ? 
ev eS 2 P # 4 € es . 
µεῖζον duvücerai τῷ ἀπὸ ασυμµεέτρου εαυτῇ 4, quam quarta plus poterit, quadrato ex rectà 
| | 81851 incommensurabili. 
\ / 2 ^ CORE d € " Κα . 
Έστωσαν du? τεσζαρες εὐθείαι αγαλογον αἱ À, Sint igitur quatuor rectæ proportionales A, B, 
€ e M X ej ς X . . ; 
B,T, A, c" A πρὸς τήν B ουτως n T προς — T, A, ut A ad B ita Γαἆ A, et A quidem quam 


\ e e DU i ^ . 
τήν À, καὶ n A psv τῆς B µεῖζον δυγάσθω TO — B plus possit quadrato ex E, sed I' quam A plus 


Soient AA et AB les deux droites données, il faut trouver la droite dont la 
puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites 
soient placées de manière qu'elles comprènent un angle droit AAB, et joignons AP; 
il est évident encore que la puissance de AB égale la somme des puissances des 
droites A^, AB (47. 1). | 


PROPOSITIQN:XY. 


Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur- 
passe la puissance de la seconde du quarré d'une droite commensurable avec 
la premiére, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua- 
ième du quarré d'une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la 
puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une 
droite incommensurable avec la premiére, la puissance de la troisiéme surpassera 
la puissance de la quatriéme du quarré d'une droite qui sera incommensurable 
avec la troisième. 

Soient les quatre droites proportionnelles A, B, Τ,Δ, de manière queA soit 
à B comme T est à A; que la puissance de A surpasse la puissance de B du 


^ αν 
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\ ο” e M e ev / ον 

ἁπὸ τῆς E, n δὲ Y τῆς À 1223 Cov δυγώσθω τῷ 
ee / e 3/ / £y e 

ἀπὸ της L' λεγω ὁτι είτε συµµιετρος εστι V À 

o6 / PEE NONE T ^ 7. » ps ^ 

τῇ E, συμμµετρος εστι και η D τή Z* erre ασυµι 
[4 ^s b] , , >] Lt 

µετρός ἐστιν 11 Α τή E, ἀσύμμετρος eai και à T 

Th 7. 


Α 


3 e € \ \ el 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς €» À πρὸς Την B ούτως 
»! 5! \ € LS ME) \ ^s 
ἡ Τ πρὸς την A* εστιν αρα καὶ) ως TO απο της 
N 2 \ ^ ef N 5 \ ^ 
A πρὸς v0 αποΌ της B ουτως το απο Της Τ 
\ 3 \ ^ cu \ ον \ 2 \ ^ : 
πρὸς To απο τής À. Άλλα τῷ Μεν απο Τῆς Α 
) A 2 ^s ^s \ E] \ ον 
σα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν À, By τῷ δὲ ἀπο τῆς 
^s 3 3/ € 
T jon or) ra ἀπὸ τῶν Ly, Δ' ἐστι apa ως 
EN 2 N ο \ X19 \ ρω el \ 
πο απο τῶν E, B προς το απο τής B ουτως το 
^s \ \ 5 \ ον : y , 
ἀπὸ τῶν L, ^ προς το C76 τής A* διελόντι 
s/ 5 N ε \ > \ ^ as \ 3 \ e 
αρα εστι ως Τὸ απο τής E προς το ἆπο της 
\ \ \ \ 2 i ^s T 
B οὕτως τὸ ὠπὸ τῆς L πρὸς TO C70 τῆς À 


» \ e € \ A ej e 
ἔστιν ἄρα μαι ως π E προς ΤΗΥ B ουτως n 2 


possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi- 
lis sit A ipsi E, commensurabilem esse et T 
ipsi Z; et si incommeusurabilis sit À ipsi E 


incommensurabilem esse et F ipsi 7. 


rj 


> 


Quoniam enim est ut À ad B ita Γ ad A; 
est igitur et ut ex A quadratum ad ipsum ex B 
ita ex Γ quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui- 
dem quadrato ex A æqualia sunt ex E, B qua- 
drata, sed ex T quadrato æqualia sunt ex Z, A 
quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad 
ipsum ex B ita ex Z, A quadrata ad ipsum 
ex A; dividendo igitur est ut ex E quadratum 
ad ipsum ex B ita ex Z quadratum ad ipsum 


ex À; est igitur et ut E ad B ita Z ad A; 


V \ xo SI 4) MB Y ve ) 
e Ἡ ? 9 ) 0 Tre * - 
προς την À αγα παλι dpa 4σΤΙ» ως η B προς convertendo igitur est ut B ad E ita À ad Z. 


\ ej « \ A A x € 
y E οὕτως à A πρὸς τήν Z. Ἐστι δὲ καὶ ὡς | i: 
; : (s ^ : N 1 E. Est autem et ut A ad B ita T' ad AS ex equo 
ἡ À προς τὴν B οὕτως n T προς την A* δισου LS fed 
y aus elt VERA y : \ igitur est ut À ad E ita T ad Z; et si igitur 
αρα εστιν ὣς η Α προς ΤΗΥ E ούτως η T προς 


quarré de la droite E, et que la puissance de r surpasse la puissance de A du 
quarré de la droite 2; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera 
avec Z; et que si A est incommensurable avec E , T le sera aussi avec 7. 

Car puisque A est à B comme T est à A, le quarré de Asera au quarré de 5 
comme le quarré de r est au quarré de ^ (cor. 1. 22. 6). Mais la somme des 
quarrés de E et de B est égale au quarré de 4, et la somme des quarrés de z 
et de A est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au 
quarré de B comme la somme des quarrés de z et de ^ est au quarré de ^; donc, 
par soustraction, le quarré de E est au quarré de B comme le quarré de z est au : 
quarré de A (17. 5); donc E est à B comme Z est à ^ ( 22 6) ; donc, par con- 
version, B està E comme 4 est à z (4. 5 . Mais A est à B commer est à A; donc, 
par égalité, A est à E commeT est à z (22. 5) ; donc si A est commensurable avec 
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e ^ 
τὴν Z' εἶἴτε οὖν σύμμετρός εστω ἡ À τῇ E, 
/ / 5 Xm, ^ » E] / À , 
σὐμµετρές ἐστι καὶ M T τῇ Z* ele ασυμμετρὸς 
ἐστιν]οῇ A τῇ E, ἀσύμμετρός ἐστι καὶ n T τῇ 7 
4 2 a P " y zl 


Edy dpa τέσσαρες» καὶ τὰ ἐξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 1e. 
\ à / ^ N \ 
Eay δύο μεγέθη σύμµετρα συντεθῇ», καὶ TO 


e} € , SUP tM P 3/ x ^ N 
ὀλον εκατέρῳ αὐτῶν GujwAeTpoy eovai* κάν TO 


e ELS 2 nn , a N να 9 ^ 
€AO0y ενι αυτων FUHUETPOY {5 και τα e αρχἩης 


— µεγέθη σύμμετρα ἔσται. 


Συγκείσθω γὰρ δύο μεγέθη σύμμετρα. τὰ 


, el κ e \ € , ον 
AB, BI* λεγω ὁτι καὶ o^oy TO AT εκατερῳ των 


AB, BT ἐστὶ σύµμµετροΥ’. 


SCESUN / / ο 
Ἐπεὶ γαρ σύµµετρα ἐστι τὰ AB , BT, µε- 
E] N af 
τρήσει τι αὐτα μέγεθος. Μετρείτω» και εστω 
\ e 1 i ου 
τὸ À, Έπεὶ οὖν τὸ À τα AB, BT µετρε!» 


Ne uer N es \ \ \ 
καὶ ὀλον τὸ AT μετρήσει. Μετρε δὲ καὶ τα 


* 


commensurabilis est A ipsi E, commensurabilis 


PAP an net 
est et I ipsi Z; et si incommensurabilis est A 


psi E, incommensurabilis est et P lpsi Z. 


Si igitur quatuor, etc. 


PROPOSITIO XVI. 


Si due magnitudines commensurabiles com- 
ponuntur, et tota utrique ipsarum commen- 
surabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 
mensurabilis est, et quz a principio magnitudines 
commensurabiles erunt. 

Componantur enim du: magnitudines com- 
mensurabiles AB, BI; dico et totam AT utrique 


ipsarum AB, BI esse commensurabilem. 


a 


Quoniam enim commensurabiles sunt AB, 
BI, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et 
sit À, Quoniam igitur A ipsas AB, BP metitur, οἱ 


tolam AT metietur. Metitur autem et AB, BP; - 


E, la droite r le sera avec Z ; etsi A est incommensurable avec E, la droite r le 


sera avec Z (10. 10). Donc, etc. 


PhOPROSLULLDLLON,XVL 


Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme sera commensu- 


rable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commensurable avec une d'elles, 
les grandeurs proposées seront commensurables. 


Ajoutons les. deux grandeurs commensurables AB, Br; je dis que la gran- 


deur entiére AT est commensurable avec chacune des grandeurs AB , Br. 


Car, puisque les grandeurs AB, Br sont commensurables, quelque grandeur 


les mesurera ( déf. 1.10). Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit 4. 
Puisque À mesure AB et Br, il mesurera leur somme Ar. Mais il mesure AB et Er, 
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AB, BI* τὸ Δ ἄρα τα AB, BT, AI? perper 
σύμµετρον ἄρα εστὶ τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν AB, BT. 

Αλλὰ δὴ τὸ AT évi τῶν AB, BT ἔστω σὐμ- 
perpor , ἔστω δὴ τῷ AB?* λέγω d'n ὅτι καὶ Ta 


AB, Br σύμµετρα έστιν. 


LE DIXIEME LIVRE DES 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ergo A ipsas AB, BD, ΑΓ metitur; commen- 


surabilis igitur est AT utrique ipsarum AB, BT'. 


At vero AT uni ipsarum AB, BI sit com- 
mensurabilis, sit igitur ipsi AB; dico et AB, 


BC commensurabiles esse. 


—  —— € ——Ó—— a Ó—— 


Ez ydp σύμμετρά ἐστι τα AT, AB, µε- 
πρήσει τι αὐτα μέγεθος. Μετρείτω, καὶ ἔστω 
Tb A. Επεὶ οὖν τὸ A τα ΤΑ. AB pepe , καὶ 

\ / ev \ 
λοιπόν ἄρα πο ET ΜΕΤΡΗσΕΙ. Μεπρει δὲ καὶ τὸ 
AB* τὸ À ne τὰ AB, BT μετρήσει" σύμμµετρα 

ἄρα ἐστὶ τὰ ΑΒ. BT. 
X Nace ^s 
Εαν ἄραω δύο μεγέθη», καὶ τα εξης. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ C£. 


\ , / E , ha N \ 
. Ear dvo µεγεθη ἀσύμμετρα συντεθή», καὶ To 


€ € / 5 ^ 2 , »! E x 
όλον εκατέρῳω αυτων ασυμμετρον ἐσται. Kay TO 
ef CUN SERA E) / d N Ns 3 ev 
ολον ΕΥ αυτων ασυµµετρον V y και τα ἐξ αρχης 


37 0f » 
μεγέθη ἀσύμμετρα ἔσται. 


donc A mesure les grandeurs AB, BT, 


AB et BT. 


-- 


Quoniam enim commensurabiles sunt AT, 
AB , metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, 
et sit A. Quoniam igitur A ipsas ΓΑ, AB me- 
Me- 
ergo A ipsas AB, Br me- 


ütur, et reliquam igitur BI metietur. 
titur autem et AB; 
tetur; commensurabiles igitur sunt AB, BI. 


$1 igitur duæ magnitudines , etc. 


PROPOSITIO XVII. 


Si due magnitudines incommensurabiles 
componuntur , et tota utrique ipsarum incom 
mensurabilis erit. Et οἱ tota uni ipsarum incom- 
mensurabilis est, et quz a principio magnitudines 


incommensurabiles erunt. 


AT; donc Ar est commensurable avec 


Mais que AT soit commensurable avec une des grandeurs AB, Br ; qu’il le soit 
avec AB; Je dis que les grandeurs AB, BT sont NC ERUNT UA 

Car puisque les grandeurs AT, AB Sont dto Men E d quelque grandeurles me- 
surera. Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit A. Puisque A mesure 
TA et AB, il mesurera le reste Br. Mais il mesure AB; donc ^ mesure AB et Br; 
donc les grandeurs AB, Br sont commensurables. Donc, etc. - 


PROPOSITION 


γαι. 


Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen- 


surable avec chacune d'elles; et si leur somme est incommensurable avec une 
d'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables. 
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\ , / "eT. \ 
Συγκείσθωϊ γὰρ δύο peytôn acupuerpa, τα 
€ NL N € / ^ 
AB, BI* λέγω ὅτι καὶ όλον τὸ AT ἑκατερω των 
, 2 
AB, BT ἀσύμμετρον ἐστι. 
3 57%, \ 
Ej yap µή ἐστιν ἀσύμμετρα τα TA, AB, µε- 
/ ΤΡ / / Ny 
Τρησει τι αυτα μέγεθος. Μετρείτω., καὶ εστω» 
3 \ A NE IST M \ 
εἰ duvaroy, το Δ΄. Έπειί oUv τὸ Δ τα TA, AB 
es N DA \ ? n. 
Μετρε!» καὶ λοιποί αρα το BT μετρήσει. Mespei 
\ x N 3/ \ ο” 
δὲ καὶ τὸ AB' τὸ À dpa τα AB, BT µετρεῖ" 
» 2 N \ € 7 N 
σύµµετρα ἄρα ἐστὶ τὰ AB, BI* ὑπέκειτο δε 
ΡΜ. ej ? N 2 d'y 3 > » 
καὶ ἀσύμμετρα , οπερ ἐσΤΙΥ αὐυγατον”" οὐκ αρα 
? / > y E 
Ta TA, AB Μετρήσει τι µεγεθος» ασυµµετρα apo, 
\ / \ £ ej N 
£07) Ta TA, ΑΒ. Ομοίως δὴ δείζοµεν ovi καὶ 
\ E] / FS \ 3 e / 
τα ΑΓ. ΤΡ ασυµµετρα εστι’ το AT αρα εκατερῳ 


^ LJ ^ ; 2 
των AB, BT αστυµµετρεν ΕΤΗ} 


Α b 


ns 


Componantur enim duæ magnitudines incom- 
mensurabiles AB, BT'; dico et totam AT utrique 
ipsarum AB , BT incommensurabilem esse. 

Si enim non sunt incommensurabiles ΓΑ, AB, 
metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et sit, 
si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas 
ΓΑ; AB metitur, et reliquam igitur BT metietur. 
Metitur autem et ipsam AB; ergo A ipsas AB, Br 
metitur ; commensurabiles igitur sunt AB, Br. 
Supponebantur autem et incommensurabiles , 
quod est impossibile; non igitur ipsas TA, AB 
metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles 
igitur sunt ΓΑ, AB. Similiter utique demons- 
trabimus et AT, ΓΡ incommensurabiles esse ; 
ergo AT utrique ipsarum AB, BI incommen- 


surabilis est. 


^4 


ROUND DRE) 


X y Y X ο 2170 
Αλλα du το AT tvi τῶν AB, BT ἀσύμμετρον 
L4 \/ ον ο» , ej \ \ 
έστω» xai πρωτον τω ΑΒ’ λεγω οτι καὶ τα 


2 , 5 \ »/ A / 
AB, BT ασυμµετρά ἐστιν. Ej γαρ ἔσται" συµ- 


At vero AT uni ipsarum AB, BT incom- 
mensurabilis sit, et primum ipsi AB; dico et 


AB, BT incommensurabiles esse. Si enim essent 


Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables AB, Br; je dis que leur 


somme ΑΓ est incommensurable avec chacune des grandeurs AB, Br. 
Car si les grandeurs TA, AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur 


les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit ^, si cela est 
possible. Puisque A mesure rA et AB, il mesurera le reste Br, Mais il mesure 
AB; donc A mesure AB et £T ; donc AB et Br sont commensurables. Mais on les 
a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne 
mesurera pas ΓΑ et AB; donc rA et AB sont incommensurables. Nous démontrerons 
semblablement que Ar et r8 sont incommensurables ; donc Ar est incommensurable 
avec chacune des grandeurs AB, Pr. 

Mais que Ar soit incommensurable avec une des grandeurs AB, Br, et qu'il le 
soit d'abord avec AB; je dis que AB et Br sont incommensurables. Car s'ils étaient 

IT. 20 
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µέτρα. μετρήσει τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω» 
καὶ ἔστω τὸ À. Ἐπεὶ οὖν τὸ À Ta AB, BT 
μετρε], καὶ ὅλον ἄρα τὸ AT μετρήσει. Merpei δὲ 
καὶ τὸ ΑΒ’ τὲ A dpa τὼ TA, AB epe? σύμ- 
µετρα dpa εστ) τὰ TA, AB. Υπέκειτοῦ δὲ 


4 


Α B 


καὶ ἀσύμμετρα» ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ à 
τὰ AB, BT μετρήσει τι µέγεθος' ἀσύμμετρα ἄρα 
ἐστὶ rà AB, BT. Οµοίως δὴ δείζοµεν ὅτι εἰ το 
ΑΓ τῷ IB ἀσύμμετρόν εστι» καὶ AB, BT ἀσύμ- 


pepa £o T2417. 
» N Ae ων 
Εαν ἄρα δύο μεγέθη», καὶ τα ἐξῆς. 


AHMM A. 


Edy παρά τινα εὐθεῖαν παραθληθῇ παραλλη- 
ω LA \ 
λόγραμμον» ἐλλε[πον εἰδει τετραγώγῳ' το παρα- 
3 ^ \ e ^ ^ 
Candy ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν εκ τῆς παραθολῆς 


, , ο E] / 
γενοµένων τµήµώτων τῆς ἐὐθείας. 


commensurabiles, metiretur aliqua eas magni= 
tudo, Metiatur, et sit A. Quoniam igitur A 


ipsas AB , ΒΓ metitur, et totam 1gitur AT metie- 


tur. Metitur autem etipsam AB; ergo Aipsas IA ,. 


AB metitur; commensurabiles igitur sunt ΓΑ, AB. 


Supponebantur autem et incommensurabiles , 
quod est impossibile: non igitur ipsas AB, BD 
metietur aliqua magnitudo ; incommensurabiles 
igitur sunt AB, BT. Similiter utique demonstra- 
bimus si AT ipsi TB incommensurabilis sit, 
eliam AB, BT incommensurabiles fore. 


Si igitur duæ magnitudines , etc. 


LEMMA. 


Si ad aliquam rectam applicetur parallelo- 
grammum , deficiens figurà quadratä ; applica- 
tum æquale est rectangulo sub factis ex appli- 


catione partibus recta. 


commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les 
mesure, et que ce soit ^. Puisque A mesure AB et Br, il mesurera leur somme Ar. 
Mais il mesure AB; donc ^ mesure ΓΑ et AB; donc TA et AB sont commensurables. 
Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque 


grandeur ne mesurera pas AB et Br; donc AB et Br sont incommensurables. Nous 
démontrerons semblablement que si Ar est incommensurable avec r8, les grandeurs 
AB, BT seront aussi incomimensurables. Donc, etc. 


LEM M E. 


Si à une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris 
sous les parties de la droite faites par l'application. 


[a ; 
Παρα γαρ rive εὔθε]αν τήν AB παραξεθλήσθω 
, \ \ I ? ο’ 16) 
παραλληλογραµµον τὸ ΑΔ᾽» έλλειπον εἰδει τε- 
MS , ο / > \ 1 ^ 
τραγώγῳ τῷ AB* λέγω OTI ἴσον εστὶ τὸ AA τῷ 


ὑπὸ τῶν AT, TB. 


Α 


Καὶ ἔστιν αὐτέθεν φανερόν' ἐπεὶ γὰρ τετρά- 
yovov ἐστι τὸ AB ien ἐστὶν n AT τῇ IB, καὶ 
ἔστι τὸ ΑΔ τὸ ὑπὸ τῶν AT, TA, τουτέστι τὸ 
ὑπὸ τῶν AT, ΓΕ”. 


ου N V € ον 
Ear dpa παρά τινα εὐθεῖαν» καὶ τα «eic. 


HPOTAXIX' ms. 


^ ’ 9 e 3 es N / 
Εαν 60i δύο εὐθεῖαι ἄγισοι, τῷ δὲ τετάρτω 


ον \ ον 5 / » / 
µέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ἑλασσονος ἴσον παραλληλὸ- 


- 


1 ypapuuov! παρα την μείζονα παραθληθῇ SA AGIT OV 


, > \ 6 ru 
εἴδει τετραγώνῳ. καὶ eic σύµµετρα αὐτὴν diæiph 


LT e , j vs , 
pires à μείζων τῆς ἑλάσσονος µεῖζον δυνήσεται 


re \ 
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Ad aliquam enim rectam AB applicetur pa- 
rallelogrammum AA, deficiens figurá quadratà 
AB; dico æquale esse parallelogrammum ΑΔ 


rectangulo sub AT, FB. ! 


Δ det 


| 
r B 

Atque est hoc evidens ; quoniam enim quadra- 
tum est AB, æqualis est AT ipsi ΓΕ, atque est 
rectangulum AA sub AT, ΓΔ, hoc est sub 
AT" DB. 


S1 igitur ad aliquam rectam , etc. 


PROPOSITIO XVIII. 


Si sint dus; recte inæquales, quarie autem 
parti quadrati ex minori æquale parallelogram- 
mum ad majorem applicetur deficiens figurá 
quadratà , et in partes commensurabiles ipsam 


dividat longitudine , major quam minor plus 


m3 


Appliquons à une droite quelconque AB un parallélogramme ΑΔ qui soit 
défaillant d'une figure quarrée AB; Je dis que le parallélogramme 44 est égal au 
rectangle compris sous AT, TB. 

Cela est évident; car puisque AB est un quarré, AT est égal à TB, et AA est 
égal au rectangle sous Ar, TA, c'est-à-dire sous Ar, ΤΡ. Donc, etc. 


PROPOSITION XVIII. 


Si l'on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un parallé- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de la plus petite droite, etsi ce parallélogramme partage la plus 
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus 
erande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui 
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e IS» X / ε ^ , 3 NU e L6 
v ἀπὸ σύμµετρου εαυτῇ paies. Kai ἐαν n 
1 ^) ? , AA dU ή ^s 3 \ 
μείζων τῆς ἑλάσσογος µεῖζον dUrNTAIt τῷ απο 
, ε ρω L ο \ , ον 
συµµέτρου εαυτῇ JA κει», τῷ δὲ τετόρτωὸ τοῦ 
> EU 2 5 / 
ἀπὸ τῆς ἑλάσσονος ETOY παραλληλὀγραμμον7 
ων 3 ο» » 
παρὰ τὴν µείζονω παραθληβῇ ἑλλεῖπον uju 


/ 5 / 5 a: δὶ ον ADR 5 
τετραγῶνῳ’ eic συµµετρα αυτην Cooper MIE 


Έστωσαν δύο εὖθείαι ἄνισοι αἱ A, BT, ὧν 

j ε FEN y / νο Άν νὰ e 
μείζων 4 BT, τῷ δὲ τεταρτῷ µερεἰ του απο της 
ἑλάσσονος τῆς À, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
τῆς A, ἴσον πορὰ τὴν BT παραλληλόγραμμονθ 
παραξεθλήσθω ελλεῖπον «de τετραγώνῳ», καὶ 
ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT, σύμμµετρος δὲ ἔστω 
4 BA τῇ ΔΓ primer λέγω ὅτι ἡ BT τῆς A piov 

j- PITE 

δύναται τῷ dro eujMJAeTpou ἑαυτῇῷ une P, 


poterit quadrato: ex rectá sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit 
quadrato ex rectà sibi commensurabili longi- 
tudine, quart: autem parti ex minori" quadrati 
æquale parallelogrammum ad majorem appli- 
cetur deficiens figurà quadratá, in partes com- 
mensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Sint dux recto inæquales A, BP, quarum 
major BP, quarlz autem parli ex minori À qua- 
drati, hoc est quadrato ex dimidià A, æquale 
ad 3r parallelogrammum applicetur deficiens 
figurà quadratà, et sit sub BA, AT, commen- 
surabilis autem sit BA ipsi AT longitudine; dico 
BT quam A plus posse quadrato ex rectà sibi 


commensurabili longitudine. 


B Z 


———À 0€ 


ου] 
D. 
m 


/ . . . ^ 
Ἐετμήσθω γὰρ à BT δίχα κατὰ τὸ E σήµεῖον» Secetur enim BT bifariam in puncto E, et 


ο»... s »/ 5, . + . « 292 
καὶ κείσθω T$! AE ἴση ἡ EZ* λοιπή ἄρα 4 AT ση ponatur ipsi AE æqualis EZ; reliqua igitur Ar 


ἐστὶ τῇ BZ. Καὶ ere εὐθεία ἡ BT τέτµηται ej;  æqualis est ipsi BZ. Et quoniam recta BF secatur 


sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si là puissance de la 
plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande 
un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la | 
quatriéme partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera 
la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Soient les deux droites inégales A, Br; que Br soit la plus grande ; appliquons 
à Br un parallélogramme qui soit défaillant d'un quarré, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite A, c'est-à-dire au quarré de la 
moitié de A ; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, AT, et que Ba soit 
commensurable en longueur avec Ar; je dis que la puissance de Br surpassera la 
puissance de Α du quarré d'une droite commensurable en longueur avec Br. 

Partageons BT en deux parties égales au point E, et faisons EZ égal à AE; 
le reste AT sera égal à Bz. Et puisque la droite Br est conpée en deux parties 


/ 
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EM Xm 9 My REA \ 
Μεγ Ίσα κατα Το E, εἰς δὲ avima κάτα TO Δ' τὸ ἄρα 
ς \ ^ / 3 , e \ 
12 ἳ 
υπο TOV? BA, AT περιεχοµεγον opÜoyyot ov pera 
e 9 \ e / 5, 3 \ wo ! 
του απο τῆς EA τετραγώνου 100y EOTI T@ ἄπο 
ον [4 N \ / x 
της ET τετραγῶινῳ», καὶ τα τετμαπλασια" To 
»/ / e N ο \ ^ 
αρα TeTpaiic υπο των BA, AT µετα του τετρα- 


ο» 


/ ^15 5 \ ^ » E] N 
πλασίου του απο Της ΔΕ σον εστι τω 


> \ ^v , λ ^s 1 
τετραάκἰς απὀ Tic ET Terpaywyew. Αλλὰ τῷ µέν 


| J ^; € \ ^ » 
τετραπλασίῳ ToU À ὑπὸ τῶν BA, AT vor 
> \ AL 3 \ ^ , ^ N 
£07) τὸ απὸ τῆς A τετράγωνο», τῷ dk τε- 


j| ον 
τραπλασἰῷ τοῦ 19 


3 \ ^ » 2 IN 5 3 \ 
απο της AE σον εστι το ἅπὸ 
ον , / , 32 € 

τῆς AZ Terpayavoy , δ)πλασίωγ γαρ έστι à ZA!O 
Du ^s \ ? / 917 E Xx ^ 

τῆς AE' τῷ δὲ τετρατγλασίῳω τοῦ. ἀπὸ τῆς 

\ > \ ον 4 

ET ἴσον éoTi τὸ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνο. di- 
/ e ον A 

πλασίων γάρ ἐστι πάλιν " BT τῆς EI* Ta ἄρα 

> \ ο / » 5 N AIRES N 

ἀπο τῶν À, AL τετράγωνα σα εστι τῷ ἀπὸ 

es / ej Mr Xes, 116v ^ 

τῆς BI veTpay0vo* ωστε το ἄπο της BI του 

ο my? 3 ο» » \ ^s e 

ἁπὸ τῆς À µεῖζον ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς AZ* ἡ BT 
3 ^ e , ^ / ej 

άρα τῆς À μεῖζον δυνατα τῇ ZA, Δεικτεον ὁτι 
e ον \ 4 

καὶ σύμμετρός ἐστιν ù BT τῇ ZA, Ἐπεὶ γὰρ 

/ >] € - , à 
σὐμμετρός ἐστιν n BA τῃ AT jue, συµµετρος 


3 ^u X Le 
dpt ἐστὶ καὶ 4 BT τῇ TA ire. Αλλα à 


in partes quidem æquales ad E, in partes autem 
inæquales ad A; ergo sub BA, AT contentum 
rectangulum cum quadrato ex EA æquale est 
quadrato ex ET , et quadrupla; ergo quater sub _ 
BA, AT rectangulum cum quadruplo ex AE 
æquale est quater quadrato ex ET. Sed quidem 
quadruplo ipsius sub BA, AT æquale est ex 
A quadratum, quadruplo autem ipsius ex AE 
aequale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA 
ipsius AE; et quadruplo quadrati ex ET æquale 
est ex BP quadratum , dupla enim est rursus BT 
ipsius ET ; ergo ex A , AZ quadrata æqualia sunt 
ex ΒΓ quadrato; quare ex BP quadratum quam 
quadratum ex À majus est quadrato ex AZ; ergo 
EP quam A plus potest quadrato ex ZA. Osten- 
dendum est et commensurabilem esse BT ipsi 
ZA. Quoniam enim commensurabilis est BA ipsi 
AT longitudine, commensurabilis igitur est et 
BT ipsi PA longitudine. Sed ΓΑ ipsis TA, BZ 
est commensurabilis longitudine , æqualis enim 


est ΓΔ ipsi BZ; ct B igitur commensurabilis est 


EU ? , / L4 
TA ταῖς TA, BZ εστὶ σύµµετρες µήκει» {ση 
κ € ον F NES LA / / 
γάρέστιν n ΤΑ τη DZ* και 4 BT αρα συµµετρος 


égales en E, et en deux parties inégales en a, le rectangle compris sous ΒΔ, 
AT avec le quarré de E^ sera égal au quarré de Er (5. 2). Mais les quadruples 
sont égaux aux quadruples ; donc quatrefois le rectangle sous BA, Aravec le qua- 
druple quarré de ΔΕ est égal au quadruple quarré de Er. Mais le quarré de A est 
quadruple du rectangle sous B^, ar, et le quarré de AZ est égal au quadruple 
quarré de AE, car Za est double de ΔΕ; et de plus, le quarré de Br est égal au qua- 
druple du quarré de Er; car Br est double de Er; donc la somme des quarrés 
des droites A, AZ est égale au quarré de 8r; donc le quarré de Br surpasse 
le quarré de 4 du quarré de 4z; donc la puissance de Br surpasse la puis- 
sance de A du quarré de za. Il reste à démontrer que BT est commensurable avec 
L^. Car puisque BA est commensurable en longueur avec AT, BT est commen- 
surable en longueur avec rA (16. το). Mais rA est commensurable en longueur 
avec la somme de ra et de 82; car ΤΑ égale Bz (6. 10); donc Br est commen- 
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2 z : / 18. ο x e 
ἐστι ταις BLZ, TA µηκει °° ὣὠστε καὶ Aor iu 
/ * / 3 € , € 3 ^ 
LA σύμµετρος εσσιν n BT panne n BT apo της 
ο» / ^u 5 \ y c / ^s 
A µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συµµετρου αυτή 
μήκει 9. 
\ < ^ es / ^ 
Αλλὰ du ἡ BI τῆς A µεῖζον δυγάσθω τῷ 
2 \ / € ων ‘4 20 BJ ét / 
απο συµµετρου SAUT JANHEIT » τῷ Ot τεταρτῳ 
^ 5 M ον 5/ e N \ e 
του απο τῆς À (σον παρά ΤΗΝ Br gra pats 
; f 5 ο 3/ / Nr 4 
GA nao , ἐλλείπον εἰδει τετραγώγῷῳ» καὶ εστω 
ς ^ , el , 4 
τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT. AesxTeoy CTI συµµετρος 


€ ^s / 
ἐστιν 4 BA τη AT uta. 


ον \ , j ^ , c / 

Toy γαρ αυτων κατασκευασθέγτων, ομοίως 

/ cj ς ον ev / ^s 
δείξοµεν ὅτι ἡ BT τῆς A jueiGov δύναται τῷ 
3 N ^o , \ « = À 
ἀπὸ τῆς ZA. Δύναται δὶ n BI μείζον τῆς 
/ 
συµµετρος 
» 9 \ ς ^s L el N ^ 
αρα ἐστι 9» BP Ty ZA jwuxei* cure καὶ A0iTTM 


2I ^s 2 \ / e ος 
A^' τῷ απο συµµετρου εαυτῃ 


συναμφότερῳ τῇ BZ, AT σὐμμετρός ἐστιν À 
BT µήκει. AAA συναµφότερος » BZ, AT σύμ- 


surable en longueur avec la 


] 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ipsis BZ, l'A longitudine; quere et relique ZA 
commensurabilis est BT longitudine; ergo BT 
quam A plus potest quadrato ex rectà sibi com- - 
mensurabili longitudine. 

At vero BT quam A plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili longitudine , quartz autem 
parti quadrati ex A aequale parallelogrammum ad 
ΒΓ applicctur, deficiens figurá quadratä, et sit sub 
BA, AT. Ostendendum est conimensurabilem 


esse BA ipsi AT longitudine. 


A L 


Isdem enim constructis , similiter demons- 
trabimus BT quam A plus posse quadrato ex 
ZA. Sed plus potest ΒΓ quam 4A quadrato 
ex rectà sibi commensurabili; commensura- 
bilis igitur est BT ipsi ZA longitudine; quare et 
reliquæ utrique BZ, AT commensurabilis est 
BI longitudine. Sed utraque BZ, AT commen- - 


LIS 


E d 


somme de BZ et de r^; donc Br est commensu- 


surable en longueur avec le reste Z^ (16. 10); donc la puissance de Br sur- 
passe la puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur 


avec BI. 


Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite. 
qui soit commensurable en longueur avec BI, et appliquons à Br un parallé- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, AT. 
1l faut démontrer que BA est commensarable en longueur avec ar. 

Ayant fait la méme construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de BT surpasse la puissance de A du quarré de za. Mais la puissance 
de Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite qui est commensurable 
avec Br; donc Br est commensurable en longueur avec ZA; donc Br est com- 
mensurable en longueur avec le reste, c'est-à-dire avec la somme de Ε7 et de 

AT (16. 10). Mais la somme des droites BZ et Ar est commensurable avec ΔΙΣ. 
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, e ej € ^s 
µετρος ἐστι Th AT* ὡστε καὶ # BT τῇ TA σὐμ- 
/ > , E € B" 
µετρός ἐστι µήκει καὶ διελόντι ἄρα ἡ BA τή 
AT εστ) σύμμετρος pue. 


9 G , ο” ET ^s 
Edy ἄρα ὣσι δύο εὐθεῖαι» καὶ Ta sic. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 


s 5 [ 3 ου 3/ ο \ , 
Eay ὡσι δύο εὐθείαι ἄγισοι, τῷ dé τετάρτῳ 
, ^v 2 \ ων 5 / 9/ \ \ 
µερε! του απὀὸ τής ἑλασσογος σον παρα τήν 
J ἡ "Eu ro 3/ , 
μείζονα ra pa A Un &AAeiTOV εἰδει τετραγῶνῳ» 
\ N , 2 , 4 > ^ d ^s ’ 1^4 i 14 . 
Καὶ εἰς ασυµµετρα αυτην οια)ΡΏ JAHKES * À μείζων 
ον £À / 114 I di ; , NS s , 
TAG «λασσογος Μείζον ὀυγήσεται τω απο ασυμμε- 
e ον NS 7 € / ^ E] , 
Τρου eaUTQ. Kei eay η μείζων τῆς ἑλασσογος 
n / 2 579 \ 5 5 e ^u ον 
μείζον δυνηται” τῷ απο ασυµµ2τρου εαυτῃ» τῷ 
A / ο 3 \ ^ 3 / 3/ \ 
δὲ τετοαρτῳ του απο τῆς ἑελασσογος ἐσον παρα 


τὴν μείζονα παραθληθῇ ἑλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ' 


surabilis est ipsi AT; quare et Br ipsi ΓΑ com- 
mensurabilis est longitudine; et dividendo igitur 
BA ipsi AT est commensurabilis longitudine. 


$1 igitur duæ recta, etc. 


PROPOSITIO XIX. 


Si sint dux recte inæquales, quarte autem 
parti, ex minori quadrati æquale parallelogram- 
mum ad majorem applicetur deficiens figurá qua- 
dratà , et in partes incommensurabiles ipsam di- 
vidat longitudine; major quam minor plus poterit 
quadrato ex rectà sib incommensurabili. Et si 
major quam minor plus possit quadrato ex rectá 
sib1 incommensurabili , quartz autem parti qua-. 


drati ex minori æquale parallelogrammum ad 


3 , 2 \ fat , . . . 
D. ἀσύμμετρα αὐτὴν dapi une, majorem applicetur deficiens figurà quadratà ; 
in partes incommensurabiles ipsam dividit lon- 


- 


gitudine. 


Li 
«^ 


. & 3 
donc Br est commensurable en longueur avec TA (12. 10); donc, par soustrac- 
tion, BA est commensurable en longueur avec AT (16. το). Donc, etc. 


PROPOSITION XIX. 


Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un pa- 
rallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise 
la plus graude en parties incommensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui sera 
incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la 
plus grande; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui: soit 
défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré 
de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties iu- 
commensurables en longueur. 
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? »^ c 3! € Icy 
Έστωσαν δύο εὖθειαι ἄγιδοι αἱ A, BT, cv 
8 Eo ον \ À / ^ 2 \ 
μείζων n BT, τῷ dé τεταρτῳ µερει του απο 
^ 3 es L4 \ \ 
τῆς ἑλάσσογος τῆς À ἴσον παρα ΤΗΥ BT παρα- 
, 5 e »/ , N ova 
6ε6λήσθω ελλεῖπον εἶδει τετραγώγῷ, καὶ εστω 
X MEN ^ θὰ. A NM» 3 
τὸ ὑπὸ τῶν BA , AT, ασύµµετρος δὲ tome à BA 
ον , ej € ^ ο. 
τῇ AT µήκει λέγω οτι n BT τῆς Α μεῖζον 


A \ 5 / c ^s 
δύναται τῶ απο ασυµµεΤτρου eeu. 


Q^ \ 5 ^ [ ^ , 
Των γαρ cauTOY κατασκευασθέντων τῷ προ- 


€ ef e v [an 
vepovs , ὁμοίως δείζοµεν ὅτι 4 BT τῆς Α µερζον 


^ , \ ^s J el N 
δύναται τῷ απο πῆς LA. Δεικτεον OTI xai? 


ἀσύμμιετρός ἐστω " BT τῇ AZ pire. Επεὶ 
γὰρ ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ BA τῇ AT paru, 
ἀσυμμέτρος dpa ἐστὶ καὶ ἡ BT τῇ AT mixe. 
Αλλα ἡ AT σύμμετρός ἐστὶ συναµφοτέραις ταῖς 
BZ, AT* καὶ 5» BT dpa ἀσύμμετρές ἐστι συναµ.- 
φοτέραις ταῖς BL, AT° ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ ZA 


LA € 4 Χα ον 
ἄσύμμετρὸς ἐστιν ἡ BT µήκει, καὶ 4 BD τῆς À 


Sint duæ recte inæquales A, Bl, quarum 
major BI, quartæ autem parti ex minori À qua- 
drati æquale parallelogrammum ad Br appli- 
cetur , deficiens figurà quadratá , et sitsub BA, 
AT rectangulum , incommensurabilis autem sit 
BA ipsi AT longitudine; dico BP quam À plus 


posse quadrato ex rectà sibi incommensurabil. 


Iisdem enim constructis qua suprà, similiter 
ostendemus BI quam A plus posse quadrato ex 
ZA. Ostendendum est et incommensurabilem 
esse BT ipsi AZ longitudine. Quoniam enim 
incommensurabilis est BA ipsi AT longitudine, 
incommensurabilis igitur est et BT' ipsi AT lon- | 
gitudine, Sed AT commensurabilis est utrisque 
BZ, AT ; et BL igitur incommensurabilis est 
utrisque BZ, AT; quare et relique ZA incom- 


mensurabilis est ET longitudine , et ΒΓ quam A 


Soient les deux droites inégales A, Br, et que Br soit la plus grande; appli-. 
quons à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure” 
quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite 4; que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous B^ , AT, et que BA soit incommensurable 
en longueur avec Ar; je dis que la puissance de Br surpasse la puissance de A 
du quarré d'une droite incommensurable avec Br. 


Ayant fait la méme construction qu'auparavant, nous démontrerons semblas 
blement que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de za. Il 
reste à démontrer que BT est incommensurable en longueur avec Az. Car puisque 
BA est incommensurable en longueur avec Ar, BI est incommensurable en 
longueur avec Ar( 17. 10). Mais ar est commensurable avec la somme de Bz et. 
de ar (14. το); donc Br est incommensurable avec la somme de Bz et de ATj 
donc Br est incommensurable en longueur avec le reste ZA (17. 10); mais 
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fts , ον \ ^ € » ^ 
µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς LA* à BT ἄρα τῆς 
^ , De LIVES , e s 
A μείζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 
Δυνάσθω δὴ πάλιν " BT τῆς À µεῖζον τῷ 
\ € ^v ^ ^v 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου &auTÜ , τῷ di τετάρτῳ τοῦ 
9 ο » MEN , 
ἀπὸ πῆς A σον παρὰ την BY παραθεθλήσθω 
ον » , No 3J \ € de 
eAAerroy εἰδει τετραγώνῳ» καὶ toTO TO ὑπὸ 
E" ασ 9 ’ e 
τῶν BA, AT. Δεικτέον OTI ἀσύμμετρόξ ἐστιν à 
BA τῇ AT µήκει. 
e \ » ο ? e / fu 
Toy γαρ αυτῶν κατασκευασθέγτων» ομοίως dvi- 
ej € e ^ , ^s \ ^» 
Ecuer ὅτι BT τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς 
^ [as ο” NX 2 
LA. Αλλ 4 BT τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἄσυμ- 
ς ^ , 3 -€ ^v 
µέτρου cavi ^* ἀσύμμετροςξ ἄρα ἐστὸν à BT τῇ ZA 
LA ^ E I ^» 
pue ώστε καὶ λοιπή συναµφοτερῳ τη BZ, AT 
5 \ € 
ἀσύμμετρός ἐστιν 4 BI. Αλλὰ συναµφότερος ἡ 
^ , / € 
BZ, AT τῇ AT σύμμετρός ἐστι jaime 49 BT 
+ y ms 9 "n n 5 , el N 
αρα τη AT ασυµµετρος εστι µήκει ὠστε καὶ 


διελόντι à BA τῇ AT ἀσύμμετρός ἐστι µήκει, 


ES 5 , 54A c 5] * x Neo 
Εαν ἄρα ὥσι δύο εὐθεῖαι ἀγισοι , καὶ τὰ sec. 


plus potest quadrato ex ZA ; ergo ΒΓ quam A plus 
potest quadrato ex rectá sibi incommensurabili. 

At plus possit rursus ΒΓ quam A quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili, quartæ autem 
pari quadrati ex A æquale parallelogrammum 
ad DI applicetur deficiens figurà quadratà, et sit 
quod sub BA, Ar. Ostendendum est incom- 
mensurabilem esse BA ipsi AT longitudine. 

Iisdem enim constructis, similiter ostendemus 
BI quam A plus posse quadrato ex ZA. Sed 
BT quam A plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili ; incommensurabilis igitur est 
BT ipsi ZA longitudine; quare et reliquo utrique 
BZ, AT incommensurabilis est BT. Sed utraque 
BZ, AT ipsi AT commensurabilis est longitudine; 
ergo BI' ipsi AT incommensurabilis est longitu- 
dine; quare et dividendo BA ipsi AT incom- 
mensurabilis est longitudine. 


Si igitur sunt duæ recte inæquales, etc. 


la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA; donc la puis- 
sance de Br surpassera la puissance de A du qnarré d'une droite incommensurable 
avec BT. 

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite 
incommensurable avec Br ; appliquons à Br un parallélogramme qui soit défaillant 
d'une figure quarrée, ct qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A; et que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, Ar; il faut démontrer que BA est 
incommensurable en lougueur avec AT. - | 

Ayant fait la méme construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de Br surpasse la puissance de Α du quarré de za. Mais la puissance de 
Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable avec Br ; 
donc BT est incommensurable en longueur avec ZA ; donc Br est incommensurable 
avec le reste , c'est-à-dire avec la somme de 8z et de ar (17. 10). Mais la somme 

. de Bz et de AT est commensurable avec Ar (6. το); donc Br est incommensurable 
eu longueur avec Ar (τή. 10); donc, par soustraction, BA est incommensurable 
en longueur avec Ar ( 17. 10 ). Donc, etc. 


J 
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ZXOAION. 


D e e / D , , CES 
Ezrei! δεδεικται ὅτι αἱ pen συµµετροι παν-- 


/ , ε ο / 2 
τως καὶ δυνάμει εἶσι σύμµετροι, αἱ de δυγαµει 
\ \ , , 

où πάντως καὶ pures, ἀλλὰ dà δύνανται palier? 
5 κ δή * \ el - 

σύμμµετροι εἶναι καὶ ασύμμετροι" Φαγερὸν oTi 

^ / e ο” ’ , n , 

ἐὰν τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ συμμετρὸς τις À puce, 
) e \ \ / 9 e 9 , 

λέγεται pura καὶ σύμμµετρος αυτῇ οὐ JAoVOV 
, 2 \ \ 4 3 Ν H/ , : ’ 

pire ἀλλὰ καὶ duvaue, ἐπεὶ ai µήκει συµ- 
/ x ’ \ \ mM? / 

µετροι πάντως καὶ δυναµει. Edy δὲ τῇ ἐκκειµέενή 

€ \ / 4 Cu 7 5 N \ 

ῥητή συμμετρὸς τις Ἡ ὀυγαμει, εἰ MéV καὶ 

TTC] c n NE E 

puer, λέγεται καὶ οὕτως ρητή καὶ συµµετρος 
x ^ / 3 \ nm ? 2 

αὐτῇ µήκει καὶ duvauer. Ei dé τῇ εκκειµένη 
| ^ La 7 / 

πάλιν ῥητῇ σύμμετρός τις οὖσα δυναµει , parie 

κ ια) δν 4 \ ej € "A 

αυτῃ” ἡ ασυµµετρος» λέγεται καὶ ουτως pura 


δυνάμει µόνον σύμµετρος». 


SCHOLIUM. 


Quoniam demonstratum est rectas longitudine 
commensurabiles omninó et potentià esse com- 
mensurabiles, rectas autem potentià non semper 
et longitudine, at vero posse longitudine com- 
mensurabiles esse etincommensurabiles; evidens | 
est si expositæ rationali commensurabilis aliqua 
fuerit longitudine , vocari rationalem et com- 


mensurabilem ipsi non solüm longitudine sed 


‘et potentià , quoniam recte longitudine com- 


mensurabiles omninó et potentià. Si autem ex- 


positæ rationali commensurabilis aliqua fuerit 


potentià , si quidem et longitudine, dicitur et 
sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine 
et potentià. Si autem expositæ rursüs rationali 
commensurabilis aliqua existens potentiá, longi- 
tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et 


sic rationalis potentià solüm commensurabilis. 


S.G. ο 11. 


Puisqu'on a démontré que les droites commensurables ος longueur le sont 
toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours 
en longueur, quoiqu'elles puissent être commensurables et incommensurables en 

longueur (cor. 9. 10), il est évident que si une droite est commensurable en | 
| longueur avec la rauonelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com- 
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio- 
nelle proposée , puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou- 
jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en 
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite 
rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro- 
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle 
proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen- 
surable en puissance seulement. 


AT - 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ x. 


αν οπών, αν ’ 
Τὸ υπο ρητῶν µήκει συμµέτρων κατά τινα 
[a , “À » e , 
τῶν εἰρημενων" τρόπων εὐθειῶν περιεχόµενον ὄρθο-- 
, € , LÀ] s 
γῶΥΙΟΥ» ΡΗΤοΥ ἐστιν. 
\ \ e ων - ? ’ 3 ο» e 
Ύπο ydp ρητῶν µήκει συµµετρων ευθειῶν τῶν 
3 , / , 4 
AB, BT ορθογώνιο περιεχέσθω τὸ ΑΓ’ λέγω ὅτι 


4 , , X 
PATOY εστι το AT. 


Αγαγεγράφθω γὰρ απὸ τῆς AB τετράγωιον 
τὸ AA' ῥητὸν dpa ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ σύµ- 
µετρός ἔστιν ἡ AB τῇ BI pures, Ion δὲ ἐστὶν 
ἡ ΑΒ τῇ BA‘ σύµµετρος dpa ἐστὶν ἡ BA τῇ BT 
unes. Καὶ ἔστιν wc 1 BA πρὸς τὴν BT οὕτως 
τὸ ΔΑ πρὸς τὸ ΑΓ’ σύμµετρος δὲ ἐστὶν 1 BA 
τῇ BI?* σύμµετρον dpa, ἐστὶ καὶ’ τὸ ΔΑ τῷ AT. 


\ \ \ \ y Y x L1 
ΡῬητὸν dé τὸ ΔΑ: ῥητον αρα scia καὶ TO AT. 


M. 


PROPOSITIO XX. 


Sub rationalibus longitudine commensurabili- 
bus rectis secundüm aliquem dictorum modorum 
contentum rectangulum , rationale est. 

Sub rationalibus enim longitudine commen- - 
surabilibus rectis AB, BT rectangulum conti- 


neatur AT; dico rationale esse ΑΓ. 


* 


Describatur enim ex AB quadratum AA; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam commensu- 
rabilis est AB ipsi Br longitudine , æqualis 
autem est AB ipsi BA; commensurabilis igitur 
est BA ipsi BT longitudine. Atque est ut BA 


| ad BT ita AA ad AT; commensurabilis autem est 


BA ipsi BU, commensurabile igitur est et AA 
ipsi AT. Rationale autem AA ; rationale igitur 
est et AT. 


Ergo sub rationalibus, etc. 


NON e \ ce E SN e 
To «ρα υπο ρητῶγ» καὶ τα «cuc. 


PuUuOPOOGTTIONT'XXN. 


Le rectangle compris sous des droites rationelles commensurables en lon- 
gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est rationel. 
Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles AB, BT commen- - 


surables en longueur; je dis que Ar est rationel. 


Car décrivons sur AB le quarré ΑΔ; lequarré 44 sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). 
Puisque AB est commensurable en longueur avec Br, et que AB égale BA, BA 
est commensurable en longueur avec Br. Mais BA est à Br comme AA est à AT 
(1. 6), et BA est commensurable avec Br; donc ΔΑ est commensurable avec ΑΓ 
(10. το). Mais ΔΑ est rationel ; donc Ar est aussi rationel (déf. 9 et pr. 12. 10). 
Donc , etc. | 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα. 


e Ν ^v / 
Edy ῥητὸν παρὰ ῥητὴν παραθληθῇ» πλάτος 
ro € e 5 à / 
moi ῥητὴν» καὶ σύμµετρον τῇ παρ dv παρά- 
κειται HE 
X \ \ \ € \ , 
Ῥητον γαρ το AT παρα puru κατα "iyd 
^ : / \ 
παίλιν τῶν προειρηµέγωνῖ τρόπων τὴν AB παρα- 
^s , ef € , 
6εθλήσθω., πλάτος ποιοῦν BI* λέγω oTi PATY 
2 € \ / ^s , 
εστιν n BT, καὶ σύµµετρος vn AB yes. 


ae | 


PROPOSITIO XXI. 


Si rationale ad rationalem applicetur, latitu- 
dinem faciet rationalem , et longitudine com- 
mensurabilem ei ad quam applicatur. 

Rationale enim AT ad rationalem AB secun- 
düm aliquem rursus predictorum modorum 
applicetur, latitudinem faciens BT; dico 
rationalem esse BI, et commensurabilem ipsi 


A3 longitudine. 


A 


Αναγεγράφθω ydp ἀπὸ τῆς AB τετράγωγον 
τὸ ΑΔ’ ῥητὸν dpa ἐστὶ τὸ ΑΔ. Ῥητὸν δὲ καὶ 
τὸ AT* σύμµετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ. Καὶ 
ἔστιν ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ AT οὕτως ἡ AB πρὸς 


τὴν BI* σύµµετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AB τῇ BT, 


Describatur enim ex AB quadratum AA; τα--- 
tionale igitur est AA. Rationale autem et ΑΠ; 
commensurabile igitur est AA ipsi AT. Atque 
est ut AA ad ΑΓ ita AB ad BT; commensura- 
bilis igitur est et AB ipsi BT. Æqualis autem AB 


PROPOSITION XXI. 


Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une 
largeur rationelle, et commensurable en longueur avec la droite à laquelle cette 


surface est appliquée. 


Que la surface rationelle Ar soit appliquée, suivant quelqu'un des modes 
dont nous avons encore parlé, à la rationelle AB, faisant la largeur Br; je 


dis que Br est rationel et commensurable en longueur avec AB. 


v^ 


. Car décrivons sur AB le quarré ΑΔ ; AA sera rationel (déf, 6 et cor. 9. το). Mais AT 
est rationel ; donc ΔΑ est commensurable avec Ar (déf. 9 et pr. 12. 10). Mais ΔΑ est 
à AT comme 2B est à Br (1. 6) ; donc AB est commensurable avec Br (10. 10). Mais 
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Ion δὲ ἡ AB τῇ ΒΑ’ σύμμµετρος pa? καὶ ἡ AB — 1psi BA; commensurabilis igitur et AB ipsi AT. 
τῇ AT. Ῥητὴ δὲ ἐστὶν «4 AB* ῥητή ἄρα ἐστὶ καὶ — Rationalis autem est AB ; rationalis igitur est et 


4 BT, καὶ σύμµετρος τῇ AB HE BT', et commensurabilis ipsi AB longitudine, 

Eav dpa. ῥητὸν» καὶ Td. ἑξῆς. . Si igitur rationale, etc. 

AHMMA. LEMMA. 

H duyauiyn ἔλογον χωρίο» aAoyóe ἐστι, Recta quæ potest irrationale spatium, irra- 

tionalis est. 

Δυγαάσθω γαρ 4 A ἆλογον χωρίου» πουτέστι Possit enim recta A irrationale spatium , hoc 
TÓ ώστὸ TAC Α τετράγωνον icoy t0 TQ ἀλόγῳ est ex À quadratum æquale sit irrationali spatio ; 
χωρίῳ' λέγω ὅτι 3 À ἄλογός ἐστιν. dico A irrationalem esse. | 

A 
E! γὰρ ἔσται! ῥητὴ à A, ῥητὸν ἔσται καὶ τὸ Si enim esset rationalis A, rationale esset ex 


* 


dm αὐτῆς τετράγωνον, οὕτως γάρ ἐστιν} ἐν ipsà quadratum, sic enim est in definitionibus. 
ο 9 » 5 3/ e e Ns E . - ο 
τοῖς ὅροις. Οὐκ ἔστι δὲ ἄλογος dpa, ἐστὶν 4 A3. Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod 


Οπερ ἔδει East. oportebat ostendere. 


AB est égal à BA; donc AB est commensurable avec ΑΓ. Mais ΑΒ est rationel; donc Br 
est aussi rationel, et commensurable en longueur avec AB (déf. 6 et pr. 12. ro). 
Donc, etc. 


LEMM E. 


La droite dont la puissanee est une surface irrationelle, est irrationelle, 

Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c'est-à-dire que le quarré 
de A soit égal à une surface irrationelle; je dis que A est irrationel. 

Car si A était rationel, le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit 


dans les définitions (déf. 8 et cor. 9. 10). Mais il ne l’est pas; donc A est irrationel, 
Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ #0. 


NT CX ἳ ^ ’ , ’ > 
TO υπο ρήητων duvaues µογον συµµέτρων ευ- 


ο / 3 , sf , 5 \ 
θειῶν περιεχόµενον 0ρθογώγΙον ἄλογόν εστι» καὶ 


à duvauévn αὐτὸ ὤλογος ἔσταιὶ' καλείσθω δὲ 
μέση. | 

Ὑπὸ γαρ ῥητῶν δυνάμει µόγον υμμέτρων 
εὐθειῶν τῶν AB, BT ὀρθογωνιον περιεχέσθω τὸ 
ΑΓ: λέγω ὅτι ἄλογόν ἐστι τὸ ΑΓ. καὶ ἡ δυνα- 


> , 2 , 
paévn αὐτὸ ἄλογός εστι" καλείσθω δὲ μέση. 


> 
t3 


A 


/ \ ^ 
Αναγεγράφθω γαρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωγον 
X € \ E) 
τὸ ΑΔ᾽ ῥητὸν dpa ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ éme) ἀσύμ- 
/ 2 e e d 
µετρὸς εστιν ὁ AB τῇ BT µήκει, δυναµει γαρ 
, € , ’ » \ € ^ 
µόνον ὑπόκεμται σύμµετροι, Ion δι η AB τῇ 
? , 3, ^a 
BA* ἀσύμμετρος ὅρα $cri καὶ ἡ AB τῇ BT 
N y e Y .. 
pre. Καὶ ἐστιν ὡς n BA πρὸς την BI ούτως 


PROPOSITIO XXII. 


Sub rationalibus potentiä soläm commensu- 
rabilibus rectis contentum rectangulum irratio- 
nale est, et recta quæ potest ipsum irrationalis 
erit; ea autem vocetur media. 

Sub rationalibus enim potentià solüm com- 
mensurabilibus rectis ΑΒ, ΒΓ quadratum conti- 
neatur AT ; dico irrationale esse ΑΓ, et rectam 
qui potest ipsum irrationalem esse; ea autem 


vocetur media. 


Describatur enim ex AB quadratum ΑΔ; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu- 
rabilis est AB ipsi BT longitudine, potentià enim 


solüm e: supponuntur commensurabiles, æqualis 


autem AB ipsi BA; incommensurabilis igitur est 


et AB ipsi BT longitudine. Atque est ut BA ad 


PROPOSITION XXII. 


Le rectangle compris sous des droites rationelles, commensurables en puis- 
sance seulement, est irrationel, et la droite dont la puissance égale ce rectangle 


sera irrauonelle ; cette droite s'appélera médiale. 

Que le rectangle AT soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, BT com- 
mensurables en puissance seulement; je dis que le rectangle ar est irrationel, 
et que la droité dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que - 


cette droite soit appelée médiale. 


Car décrivons sur AB le quarré ΑΔ; AA sera irrationnel. Et puisque AB est in- 


commensurable en longueur avec Br; 


| étaient commensurables en puissance seulement, 


car on a supposé que ces- deux droites 


et que de plus AB est égal à BA, 


AB sera incommensurable en longueur avec Br. Mais BA est à £T comme AA est à AT 


4$. 
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y 
» 3 \ 4 
τὸ ΑΔ πρὸς τὸ ΑΓ’ ἀσύμμετρον dpa εστ) 0 


ΔΑ τῷ AT. Ρητὸν δὲ τὸ ΔΑ’ ἆλογον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ΑΓ’ 


’ e 
TLFTIV À 


el N € , \ 

ὥστε καὶ ἡ δυναµέγη τὸ AT, Tou- 
» 2 τω , , » 
ἴσον αὐτῷ τετραγωγογ durapyn , ὤλο- 


γός ἐστι. Καλείσθω δὲ μέση}. Όπερ ἔδει dE, 


AHMM A. 


\ α” δύ 2” vy 1 e [] , 1 

Ecv ὣσι duo ευθείαί. EOTIV 061 πρωτη προς 

^ ’ ef & e$ \ fe , \ 1 
την δευτέραν ουτως Το απο Της πρωτής προς Το 
« \ LU t ? ο» 
ὑπο τῶν dvo εὖὐθειῶν, 

, , n « / AT À 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ ZE, EH* ine ότι 
εστὶν ὡς ἡ ZE πι τὴν EH οὕτως. τὸ QT τῆς 
LE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν LE; EH. 


A 

, Ve EAP a , A x 

Arayeypag 0e γαρ ero της LE τετρα}ὠγον το 
AL, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ HA, Επεὶ οὖν ἐστιν 
ὡς ἡ ZE πρὲς τὴν EH οὕτως τὸ ZA πρὸς τὸ AH, 


\ x \ \ & ^ \ \ 
καὶ ἔστι τὸ μὲν ZA τὸ ἀπὸ τῆς LE, 70 δε AH 
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incommensurabile igitur 
est AA ipsi AT. Rationale autem AA ; irrationale 


BT ita AA ad ΑΓ; 


igitur est ΑΓ; quare et recta quz potest ipsum 
AT, hoc est recta quz potest :quale ipsi qua- 
dratum, irrationalis est. Ea autem vocetur media. 


Quod oportebat ostendere. 


LEMMA, 


Si sint duz rectæ, est ut prima ad secundam 
ita quadratum. ex primà ad rectangulum sub 
duabus rectis. | | 

Sint due rect» ZE, EH; dico esse ut ZE ad 
EH iia ex ZE quadratum ad rectangulum sub 
ZE, EH. 


Describatur enim ex ZE quadratum AZ, οἱ 
compleatur HA. Quoniam igitur est ut ZE ad 
EH ita ZA ad AH, atque est quidem ZA 


quadratum ex ZE, AH vero rectangulum sub 


(1. 6); donc ΔΑ est incommensurable avec AT (ro. το); mais ΔΑ est rationel ; donc 


AT est irrationnel (déf. 10 et pr. 15. 10); donc la droite dont la puissance égale ΑΓ; 
c’est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle 


(déf. 11. 10). Cette droite sera appelée mediale.. Ce qu'il fallait démontrer. 
LEMME. - 
4 
Si l'on a deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de 
la premiére est au rectangle compris s sous ces deux droites. 
Soient les deux droites ZE, EH; je dis que ZE est à EH comme le quarré de ZE 
est au rectangle compris sous ZE, EH. | | 
Décrivons sur 7Ε le quarré AZ, et achevons na. | Puisque ZE est à EH comme 
ZA est à AH (1. 6); que Za est le quarré de ZE, et que AH est le rectangle sous AE 


Ed 
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{ CEA e^ r \ "iai! es 
το υπο των AE, EH, Ττουτεστι το υπο των 


LE EH"! ἔστιν ἄρα ὡς à ZE πρὸς τὴν ΕΗ οὕτως 


Z E 


AE, EH, hoc est süb ZE, EH; est igitur 
ut ZE ad EH ita ex ZE quadratum ad rectan- 


H 


A 


τὸ ἀπὸ τῆς ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH. Οµοίως 
δὲ καὶ ὡς τὸ ὑπὸ τῶν HE, EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
PCs τουτέστιν ὡς T0 HA πρὸς πὸ ZA οὕτως " 
HE πρὲς τὴν EZ. Οπερ £d δεξαι”. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ xy. 


NUITS N , N ; 
Τὸ ἀπὸ µέσης παρὰ ῥητὴν παραξαλλόμενονϊ 
? (e € \ , ου * 
πλάτος MOIS ῥητὴν» καὶ ἀσυμμετρον τῇ παβ 
a , 
iy παράκειται µήκει. 
, \ e e \ IU 1 X re 
Έστω pion µεν ἡ A, ρητή δε n TB, καὶ τῷ 
* PN rg. 3/ \ \ , 
ἀπὸ τῆς À ἴσον παρὰ τὴν BT παραξθεθλήσθω 
2 , \ ^s N 
χωρίον ὀρθογώνιον" τὸ BA πλατος ποιοῦν τὴν ΤΑ’ 
λε LA e )25 e TA X > / ^ 
eye οτι ρητή εστιν V ΤΑ» καὶ ἀσυμμετρος vi 
TB uua. j 


LY 


gulum sub ZE, EH. Similiter autem et ut 
sub HE, EZ rectangulum ad quadratum ex EZ, 
hoc est ut HA ad ZA ita HE ad EZ. Quod 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Quadratum ex medià ad rationalem applica- 
tum latitudinem facit rationalem, et longitudine 
incommensurabilem ei ad quam applicatur. 

Sit media quidem A , rationalis autem TB; 
et quadrato ex A æquale ad BT applicetur 
spatium rectangulum BA latitudinem | faciens 
TA; dico rationalem esse ΓΔ, etineommensurabi- 


lem ipsi TB longitudine. 


EH, c’est-à-dire sous ZE, EH, la droite ZE est à EH comme le quarré de ZE estau 
rectangle sous ZE, EH, Semblablement le rectangle sous HE, EZ est au quarré 


de EZ , c'est-à-dire HA est à ZA comme HE est à EZ. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIII. 


Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio- 
nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué. 

Soit la médiale 4, et la rationelle r£; appliquons à Br un rectangle BA, qui 
soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur rA; je dis que la droite rA est 
rationelle et incommensurable en longueur avec ΤΡ. 


e 


^ 
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NN F LN L , / 
Ἐπεὶ ydp µέση ἐστὶν n A, δύναται χωρίον 
€ ^ , , y , 
περιεχόµενον ὑπὸ ρήτων δυνάμει µογον συµµε- 
\ / N \ \ 
ΤρωΥ. AuracÜo το HZ. Δύναται δὲ καὶ τὸ AB° 
/ » \ ^ » Y 3 ^s 
icoy ἄρα ἐστὶ τὸ AB τῷ HZ. Ἐστι δε αὐτῷ καὶ 
9 / ^ NN 8) NT TS y 3 
{σογωγ{ογ TOY δὲ ἴσων καὶ {σογωγίων παραλ- 
po-* 2 E py * À ε 
λήλογραμμµων αγτιπεπόνθασιν αἱ πλευρα! αἱ 
N x "5/ / 3 T p > Y e 
περ τας DOS γωνίας” αγαλογοΥ αρα ἐστἰν ως 
: \ \ el « N A 
3 BT προς ΤΗΝ EH ουτως n EZ προς ΤΗΥ 
» » \ e \ 5 \ ^v \ 
TA* εστι αρα καὶ ως Το απὸ τῆς Br προς 


A 


T B A 
εν νο "μα 4 TU DM Y ^ \ \ 
To απο τῆς EH ουτὼς το απο Tnc EZ προς το 

^ ^v , β΄ \ \ LY 
ἀπὸ τῆς TA* σύμµετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς TB 
ο \ ^o € \ , 3 e , , ^) 
τῷ απο τῆς EH, ῥητή γαρ ἐστιν ἑκατέρα αὐτῶν" 
, 9/ 9 M NB UN LES | ^ ^ 3 \ 
δυµµετρον αρα εστι καὶ Το απο τῆς EZ τῷ απο 
^v \ 2 À b κ ^. ς 
τῆς TA. Ῥητὸν δὲ ἐστι τὸ αππὸ τῆς EZ* ῥητὸν 
2 \ \ \ 2 \ ο» € \ x 2 
ἄρα ἐστὶ καὶ TO ὁὀπὸ τῆς TA° pua apa ἐστὶν 
« N \ 3. / , € ^ 
n ΤΔ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν n EL τῇ EH 
, [4 \ 3 \ ’ e 
pus, duvapuer γαρ µόνον eioi CUM TOL, ὡς 
χε \ \ ej M E] \ led 
δε » EZ προς τήν EH ουτως τὸ απὀ τῆς EZ 


Quoniam enim media est A, potest spatium 
contentum sub rationalibus potentià solüm com- 
mensurabilibus, Possit HZ. Potest autem et 
AB; æquale igitur est AB ipsi HZ. Est autem 
il et æquiangulum , æqualium autem et 
æquiangulorum parallelogrammorum reciproca 
sunt latera quæ circüm equales angulos; pro- 
portionaliter igitur est ut BD ad EH ita EZ 


ad ΤΑ; est igitur et ut ex BI quadratum 


Η 


ad ipsum ex EH ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ΓΔ. Commensurabile autem est ex ΓΡ qua- 
dratum quadrato ex EH, rationalis enim est 
utraque ipsarum; commensurabile igitur est et 
ex EZ quadratum quadrato ex TA. Rationale 
autem esl quadratum ex EZ ; ralionale igitur est 
et quadratum ex ΓΑ; rationalis igitur est ΓΔ. Et 


quoniam incommensurabils est EZ ipsi EH lon- 


gitudine , potentià enim solàm sunt commensu- 


rabiles, ut autem EZ ad EH ita ex EZ quadratum 


Car, puisque la droite Α est médiale, sa puissance égale une surface comprise 
sous des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa 
| puissance soit égale à HZ; mais sa puissance égale aussi AB; donc AB égale Hz. 
Mais AB est équiangle avec Hz; et dans les parallélogrammes équiangles et 
égaux , les côtés qui comprènent des angles égaux, sont réciproquement pro- 
portionnels (14. 6); donc Br est à EH comme EZ est à ΓΑ; donc le quarré de Br 
est au quarré de EH comme le quarré de Ez est au quarré de TA (22.6). Mais le 
quarré: de TB est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces 
droites est rationelle (22. 10); donc lequarré de EZ estaussi commensurable avec le 
quarré de ΓΔ ( 10. 1ο). Mais le quarré de Ez est rationel ; donc le quarré de ΓΔ est 
rationel aussi; donc r4 est rationel. Et puisque la droite Ez est incommensurable 
en longueur avec EH; car celle-ci ne lui est commensurable qu'en puissance, et que 
IT. 22 
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za τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH: ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ» — ad rectangulum sub ZE, EH; incommensurabile 
igitur est ex EZ quadratum rectangulo sub 
ZE, EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen- 


τὸ ὠπὸ τῆς EL τῷ ὑπὸ τῶν LE, EH. Αλλὰ τῷ 
μὲν ἀπὸ τῆς EZ σύμμετρόν ἐστιᾳ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΑ; | 
ῥητα) γαρ eici δυνάμει. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν LE, EH surabile est quadratum ex ΓΔ, rationales enim 
σύμμετρόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, Τ8Β». iva γάρ Sunt potentià, rectangulo autem sub ZE, EH 
commensurabile est rectangukim sub Ar, ΤΕ; 


SV A opu. Woo 
ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς A* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ æqualia enim sunt quadrato ex A; incommen- 
τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ὑπὸ τῶν AT, IB περιεχο- — Surabile igitur est et ex ΓΔ quadratum rectan- 
µένῳδ. Ως δὲ τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς TÓ ὑπὸ τῶν  gulo sub AT, TB contento. Ut autem ex ΓΔ 


AT, IB οὕτως ἐστὶν # AT πρὸς τὴν ΤΕ: ἀσύμ- quadratum. ad rectangulum. sub AT, TB.ita est 


A 9 ^ , € Ανά, 
µετρος dpa ἐστὶν ἡ AT τῇ IB uet pari dpa 
3 e ^ VA 
ἐστὶν ἡ TA καὶ ἀσύμμετρος τῇ TB pue Όπερ 


ἔδει δε]ζαι. 


AT ad ΓΕ: incommensurabilis igitur est AT ipsi 
ΓΕ longitudine; rationalis igitur est ΓΔ et incom- 


mensurabilis ipsi TB longitudine. Quod. opor- 


tebat ostendere. 


EZ est à EH comme le quarré de EZ est au rectangle sous ZE, EH ( lem. 22. ro), le 
quarré de EZ est incommensurable avec le rectangle sous ZE, EH ( ro. 1ο). Mais le 
quarré de TA est commensurable avec le quarré de Ez, car ces droites sont 
rationelles en puissance, et le rectangle sous AT, TB est commensurable avec le 
rectangle sous ZE, EH, car ils sont égaux chacun au quarré de 4; donc le 
quarré de TA est incommensurable avec le rectangle sous ar, rB (15. 10). Mais le 
quarré de TA est au rectangle sous Ar, TB comme AT est à TB (lem. 22); donc 
AT est incommensurable en longueur avec TB; donc rA est rationel et incom- 
mensurable en longueur avec rB (déf, 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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+ 
« 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κδ’. 


H τῇ µέσῃ σύµµετρος µέση εστίν. 

Έστω µέση 8 A, καὶ τῇ À σύμμµετρος ἔστω 
4 B* λέγω ὅτι καὶ n B μέση εστίν. 

Εκκείσθω γὰρ ῥητὴ à TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ 
τῆς A ἴσον παρὼ τὴν TA παραθεθλήσθω χωρίον 
ὌὈρθόγωνιον τὸ ΤΕ πλάτος ποιοῦν την EA* ῥητὴ 
dpa ἐστὶν ἡ EA, καὶ ασύμμετρος τῇ ΤΑ per, 
TG δὶ ἀπὸ τῆς B ἴσον παρὰ τήν AT παραθε- 


Ελήσθω χωρίον ὀρθογώνιον τὸ TZ πλάτος ποιοῦν 


* 


PROPOSITIO XXIV. 


Recta mediæ commensurabilis media est. 

Sit media À, et ipsi À commensurabilis sit B ; 
dico et B mediam esse. 

Exponatur enim rationalis ΓΔ, et quadrato 
quidem ex A æquale ad PA applicetur spatium 
rectangulum TE latitudinem faciens EA ; ratio- 
nalis igitur est EA, et incommensurabilis ipsi 
ΓΔ longitudine. Quadrato autem ex E zquale 
ad AT applicetur spatium rectangulum TZ lati- 


ipe: 


A B E 


E 8 Lu 7 / 9 ε ο 
την ZA, Emi οὖν σὐμµετρος ἐστι n À τῇ B, 
, L 2 \ X 2 \ ^» ον 2 \ 
συμμµετρον εστι καὶ TO απο TNÇ À τῷ ἅπο 
^4 N ^ \ 5 \ ^ » 2 \ λ 
τῆς B. Αλλα τῷ iy ἆπο Της À σον εστι TO 


^ \ 3 \ ον 3/ 9 \ \ ; 
EI, τῷ δὲ οπὀο τῆς B ἰσον εστὶῖ το IZ* cuu- 
2 η 


"A 


tudinem faciens ZA. Quoniam igitur commen- 
surabilis est A ipsi B, commensurabile est et 
ex A quadratum quadrato ex B. Sed quadrato 
quidem ex À æquale est EP, quadräto autem 


: PROPOSITION XXIV. 


Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. 
Soit la médiale A, et que B soit commensurable avec A; je dis que la droite B 


est médiale. 


Car soit la rationelle r^, et soit appliqué à ΤΑ un rectangle ΤΕ qui, faisant 
. la largeur E^, soit égal au quarré de 4; la droite EA sera rationelle et incom- 
mensurable en longueur avec TA (25. 10). Soit aussi appliqué à AT un rectangle 


IZ qui, faisant la largeur ZA, soit égal au quarré de 2. Puisque A est commen- 
surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de 5B 
(cor. 9g. 10). Mais Er est égal au quarré de A, et TZ est égal au quarré de 5; 
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μετρο d εστὶ τὸ ET τῷ Τ7. Καὶ ἐστιν WG τὸ is B æquale TZ; ασ igitur- est ET 
ET πρὸς, τὸ Τ7 οὕτως à EA πρὸς τὴν AZ° σύμ- ipsi TZ. Atque est ut ET ad TZ Mare ad 4 
μετρος dpa. ἐστὶν » EA Th AZ μήκη, Ῥητὴ dé | commensurabilis igitur est EA ipsi AZ longi- 
ἐστιν ἡ EA, καὶ αξύμμορος τῇ ΔΓ pate ῥητὴ tudine. Rationalis autem est EA, et incommen- 
dpa ἐστὶ καὶ À AZ, καὶ AQ τῇ AT  surabilis ipsi AT longitudine; rationalis igitur 
μήκει" ab TA, AZ ἄρα ῥηταί εἶσι, δυνάµει est et AZ, et incommensurabilis ipsi AT longi- 
tudine; ergo TA, AZ rationales sunt, potentiä 


µόνον σύµµετροι.. H δὲ To? ὑπὸ ῥητῶν δυνάµει — solim commensurabiles. Recta autem quz 
µόνον συμµέτρων δυγαµένη µέση εστίν». ἡ ἄρα potest rectangulum sub rationalibus potentiá 
ó ὑπὸ τῶ vaut «ση UTI μὲ bilib di t; rect 
To ὑπὸ τῶν TA, AZ δυναµέγή µέση ἐστὶ, Solum commensurabihibus media est; recta 


καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν YA, AZ ἡ B* μέση igitur quæ potest rectangulum sub TA, AZ me- 
ἄρα ἐστὶν À Β.. dia est, et, potest rectangulum sub. TA, AZ 
ipsa B; media igitur est B. 


donc Er est commensurable avec rz, Mais ET est à TZ comme EA est a. AZ 
(1. 6); donc EA est commensurable en longueur. avec AZ (10. 10). Mais la droite 
EA est rationelle et incommensurable en longueur avec AT (25. 10); donc la droite 
AZ est rationelle et incommensurable en longueur avec ar (15. 10); donc les 
droites TA, AZ sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais 
la droite dont la puissance égale un. rectangle sous des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement, est une médiale (22. 10); donc la droite, dont 
la puissance égale le rectangle sous TA, AZ, est une médiale ; mais la puissance 
de B égale le rectangle sous.TA, AZ; donc la droite B est une médiale, 
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ΠΟΡΙΣΜΑ. 


d , | À ej X ^4 / 
Ex dé TOUTOU Quyepov, οτι το τῳ µέσῳ 
? , ? / / \ 
χωρίῳ σύμµετρον μέσον εστί. Δύνανται γὰρ 
? \ 2 ον ej , , [/ re € 
aura εὐθεῖαι αἱ εἶσι δυγώµει CUJAMETPOI; GV η 
ea / ei N € N / 3 2 
eTépe μεση Ge xa) HN A079 [08 teGTiv. 
/ 1 Ca WS. OX ον ε ^ 9 { \ 
Ωσαύτως de τοῖς ἐπὶ τῶν ρήτων ε{βήµεγοις και 


» N ^ ? 3 [a \ Da" / , 
ἐπὶ τῶν µέσων ἐξακολουθεῖ τὴν τῇ µέση κµήκει 


4] 19 


- 


COROLLARIUM. 


Ex hoc manifestum est spatium medio spatio 
commensurabile medium esse. Possunt enim 
ipsa rectae quz sunt potentiáà commensurabiles , 
quarum. altera media ; quare et reliqua. me- 
dia est. Congruenter autem ipsis in ration&libus 


dictis, et in mediis quoque colligetur, rectam 


σύμµετρον λέγεσθαι µέσην, xal! σύμμµετρον αὐτῷ — medie longitudine commensurabilem dici me- 


μὴ µόνον µήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει» ἐπειδήπερ diam , et commensurabilem ipsi non solùm lon- 
καθόλου αἱ µήκει σύμµετροι πάντως καὶ δυγνά- — gitudine sed et potentià, quoniam universe rectæ 
per. Εὰν δὲ τῇ µέσῃ σύμμετρός τις à δυνάµει, — longitudine commensurabiles semper et poten- 
ei μὲν καὶ µήκει, λέγονται καὶ οὕτως µέσαι καὶ — là. Si autem. medie commensurabilis aliqua 
σύμµετροι µήκει καὶ δυνάμει". Ej δὲ δυγάµει — recta fuerit potentiá, siquidem et longitudine, 
pórov, λέγονται µέσαι δυγάµει µόγον cüuerpor),. — dicuntur et sic mediæ εἰ commensurabiles lon-- 
gitudine et potentià. Si autem potentià solüm, 
dicuntur medie potentià solüm. commensura- 


biles. 


COROLLAIRE. 


De là 1] est évident qu'une surface commensurable avec une surface médiale 
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont 
commensurables en puissance, et l'une de ces droites est médiale; donc la 
droite restante est médiale. Mais d’après ce qui a été dit dans les rationelles, 
on peut conclure dans les médiales qu'une droite commensurable à une 
 médiale est. une médiale, cette droite lui étant commensurable non seulement 
en longueur, mais encore en puissance; car généralement les droites commen- 
surables en longueur le sont toujours en puissance. Mais si une droite est 
commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l'est aussi en longueur, 
les médiales sont dites commensurables en longueur et en puissance. Mais si 
elles ne sont commensurables qu'en puissance, elles sont dites médiales commen- 
surables en puissance seulement. | 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xe. 


ε , 3 ον ra 
Τὸ ὑπὸ µέσων pannes συμµέτρων εὐθειῶν κατά 

e 5 / / , 9 
τινα τῶν εἸρημέγων τρόπων! περιεχόµενον ὀρθο- 

/ > / 
γώγιον» µέσον εστ{γ. 
LA 1 ^ ^ 
Ὑπὸ γαρ µέσων µήκει συµµέτρων εὐθειῶν τῶν 
7 5 7 \ d e 

AB, BT περιεχέσθω oópÜoyeviov τὸ AT* λέγω ὁτι 


A 
τὸ AT μέσον ἐστι. 


D 
Res) 


Αγαγεγράφθω γαρ amd τῆς AB τετράγωγον 
τὸ ΑΔ’ μέσον dpa ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ CUJA- 
µετρός tori? 4 AB τῇ BT pires, ion δὲ n AB 
τῇ BA' σύμµετρος ἄρα ἐστὶ καὶ " AB τῇ BT 
µήκει' ὥστε καὶ τὸ ΔΑ τῷ AT σύμμετρόν ἐστι. 
Μέσον δὲ τὸ AA° μέσον ἄρα καὶ τὸ ΑΓ. Οπερ 


ἔδει dea. 


PROPOSITIO XX V. 


Sub medis longitudine commensurabilibus 
secundüm aliquem dictorum modorum conten- 
tum rectangulum , medium est. 

Sub mediis enim longitudine commensurabi- 
libus rectis AB, BP contineatur rectangulum 
AT; dico AT medium esse. 


Describatur enim ex AB quadratum AA; 
medium igitur est AA. Et quoniam commensu- 
rabilis est AB ipsi Br longitudine , æqualis 
autem AB ipsi BA; commensurabilis igitur est. 
est et AB 1psi BT longitudine; quare et AA ipsi 
AT commensurabile est. Medium autem ΔΑ; 


medium igitur et AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXV. 


Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant 


quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 
Que le rectangle Ar soit compris sous les droites médiales AB, Br commensu- 


rables en longueur; je dis que Ar est médial. 
Décrivons sur AB le quarré A^, AA sera médial (cor. 54. 10). Et puisque AB 


est commensurable en longueur avec Br, et que AB est égal à BA, la droite AB est. 
commensurable en longueur avec Br; donc ΔΑ est commensurable avec Ar. Mais 
ΔΑ est médial (cor. 24. 10); donc Ar est aussi médial. Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xg. 


Τὸ ὑπὸ µέσων δυνάµει µόνον συµµέτρων εὐ- 
βειῶνι περιεχόµενον ὀρθογώνιον, Tor ῥητὸν à 
μέσον εστίν. 

ὙΥπὸ γὰρ µέσων δυνάµει µόνον συμµέτρων 
εὐθειῶν τῶν AB, BT περιεχέσθω ὀρθογώγιογ” τὸ 


/ q \ 9/ ς AN ^ , 5 / 5 
ΑΓ’ λέγω ὁτι το AT 4TOI puTOV V JAETOY εστιν. 


Αγαγεγράφθω γαρ ἀπὸ τῶν AB, BT τετράγωτα 
τὰ AA, BE' µέσον dpa ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 
AA, BE. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ n ZH , καὶ τῷ μὲν 
AA ἴσον παρὰ τὴν ZH παραθεθλήσθω ὀρθογώνιου 
παραλληλόγραμμον τὸ HO πλάτος ποιοῦν τὴν 
LO, τῷ δὲ AT ἴσον παρὰ τὴν OM παραίξε- 
θλήσθω ὀρθογῶώνιον παραλληλόγραμμον τὸ MK 


PROPOSITIO XXVI 


Sub. mediis. potentià solàm. commensurabi- 
libus rectis contentum rectangulum, vel ratio- 
nale vel medium est. 

Sub mediis enim potentiá solüm commensura- 
bilibus rectis AB, BT' contineatur rectangulum 


ΑΓ; dico AT vel rationale vel medium esse. 


Describantur enim ex AB, ΒΓ quadrata AA, 
BE; medium igitur est utrumque ipsorum ΑΔ, 
BE. Et exponatur rationalis. ZH , et lpsi quidem 
AA æquale ad ZH applicetur rectangulum pa- 
rallelogrammum HO latitudinem faciens ZO , 
ipsi autem AT æquale ad 9M applicetur rectan- 


gulum parallelogrammum MK latitudinem fa- 


PROPOSITION XXVI. 


Le rectangle compris sous des droites médiales commensurables en puissance 


seulement, est ou rationel ou médial. 


Que le rectangle AT soit compris sous les droites médiales 48, Br, commensu- 


 rables en puissance seulement; je dis que Ar est ou rationel ou médial. 


Car décrivons sur les droites 4B, Br les quarrés AA, BE; chacun des quarrés 
AA, BE sera médial. Soit la rationelle ZH ; appliquons à ZH le parallélogramme 
rectangle He , qui ayant Ze pour largeur, soit égal à AA; appliquons aussi à 


8M le parallélogramme rectangle MK, qui ayant ΘΚ pour largeur, soit égal à 


- * 
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πλάτος ποιοῦν τὴν OK, καὶ ἔτι τῷ BE σον 
ὁμοίως παρὰ hr KN παραθεθλήσθω T0 NA 
πλάτος ποιοῦν τὴν KA* ἐπ εὐθείας ἄρα εἶσὶν αἱ 
ZO, @K, KA. Ἐπεὶ οὖν µέσον ἐστὺν ἑκάτερον 


^ » 5/ X \ ^s 
τῶν AA, BE, καὶ ἔστιν ἴσον TO Μεν ΑΔ τῷ 


HO, τὸ d BE τῷ NA: µέσον dpañ καὶ εκάτερον 
τῶν HO , NA, καὶ παρα ῥητὴν τὴν ZH παρά- 
κειται' ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν ZO, 
KA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ 7Η pi iet. Καὶ éme” 
σὐμμµετρόν ἐστι τὸ ΑΔ τῷ BE* σύμµετρον ἄρα 
ἐστὶ καὶ τὸ HO τῷ NA. Kai ἔστινοὸ ὡς τὸ HO 
πρὸς τὸ NA οὕτως ἡ 79 πρὸς τὴν KA* σύμμε- 
τρος ρα ἐστὶν 4 ZO Th KA μήκει αἱ Z®, KA 
ἄρα pnrai εἶσι µήκει σύµμµετροι" ῥητὸν ἄρα εστὶ 
τὸ ὑπὸ τῶν LO , KA. Καὶ ἐπεὶ on ἐστὶν ἡ µεν 
BA τῇ BA, ἡ δὲ XB τῇ BI* ἔστι dpa oc n AB 
πρὸς πὴν BT οὕτως » AB πρὸς τὴν BE. Αλλ 
ὡς piv ἡ AB πρὸς τὴν BI οὕτως τὸ ΔΑ πρὸς 


ciens OK , et adhuc ipsi BE æquale similiter 
ad KN applicetur NA latitudinem faciens KA; 


-in rectà igitur sunt ZO, OK , KA. Quoniam 


igitur medium est utrumque ipsorum AA, BE, 


atque .est æquale quidem AA ipsi HO, ipsum 


autem BE ipsi NA; medium igitur et utrumque 
ipsorum HO, NA, et ad rationalem ZH appli- 


catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum 


ZO, KA, et incommensurabilis ipsi ZH longi- 


tudine. Et quoniam commensurabile est AA. 


ipsi BE; commensurabile igitur est et HO ipsi . 


NA. Atque est ut HO ad NA ita ZO ad KA ; come. 
mensurabilis igitur est ZO ipsi KA longitudine; | 
ergo ZO, ΚΑ rationales sunt longitudine com= 
mensurabiles ; rationale igitur est rectangulum 
sub Ze, KA. Et quoniam æqualis est quidem 
BA ipsi BA, ipsa autem ZB ipsi BI; est igitur 
ut AB ad BT ita AB ad Bz. Sed ut AB ad Br 


2 : 


AT, et enfin appliquons semblablement à ΚΝ le parallélogramme rectangle NA, qui 
ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. 1); les droites ze, ΘΚ;, KA seront - 
en ligne droite (14. 1). Puisque chacun des quarrés AA, BE est médial; que 
AA est égal à Ho, et BE égal à NA, chacun des rectangles Ho, NA sera médial j 
mais ils sont appliqués sur la rationelle ZH ; donc chacune des droites ze, KA 
est rationelle et incommensurable en longueur avec zH (23. 10). Mais AA est 
commensurable avec BE; donc H6 est commensurable avec NA. Mais H6 est à NA 
comme ZO est à KA (1. 6); donc Ze est commensurable en longueur avec KA 
(10. 10); donc les droites ze, KA sont des rationelles commensurables en 
longueur; le rectangle sous ze, KA est donc rationel. Et puisque BA est égal 
à BA, et XB égal à Br, AB sera à BT comme AB est à Bz; mais AB est à BI" 


\ 
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τὸ ΑΓ: ὡς δὲ 1 AB πρὸς τὴν BE οὕτως το AT 
3 | E mei [UN \ N 
πρὸς τὸ ΤΞ" ἔσταν dpa ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ AT 


ei \ \ ας d 3 X M 
ούτως τὸ AT προς το LX. [roy ὁὲ ἐστι TO µεν 


ΑΔ τῷ HO, τὸ δὲ AT τῷ MK, τὸ δὲ TE τῷ 


5 » st | \ \ el \ 

ΝΑ: ἔστιν ἄρα ὡς πο HO προς Το MK ουτως τὸ 

8 + \ » »/ \_e e \ 

MK προς TO NA* εστιν αρα καὶ ως n Zo προς 

4 \ wo. gy CHE 

τὴν OK οὕτως 4 OK πρὸς την KA* τὸ dpa υπὸ 

^S 5, ^s 9 \ ^s \ 

πῶν LO, KA ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς OK. Ῥητὸν 
3s \ >! EN 

δὲ τὸ ὑπὸ τῶν ZO, KA' ῥητὸν dpa εστὶ καὶ 

€ \ s| \ e Ας 5 

τὸ ἁπὸ τῆς OK* para dpa ἐστὶν καὶ OK. Καὶ εἰ 


\ 4 ον "3 7 ^ Hr ς μη 
μεν σύµµετρος εστι; Th ZH µήκεεο pov eoi 


'πὸ ON. Ei δὲ ἀσύμμετρός ἐστι τῇ ZH. ῥήκει, 


e 8 ς / 5 é , 27 , E 
αἱ KO, OM? pura eic) ὀυναμει JAOVOY OU 
E 2 \ N sf 

µετροι" μέσον ἄρα ἐσπὶ To ON" τὸ ON dpa 

3 2 - N ο 

ἤποι ῥητὸν à μέσον éoriv9, Ίσον δε τὸ ON τῷ 


\ 3/ EU € \ EX / 9 / 
AT* το ΑΓ ἄρα ΊΤοί pnTOy À µεσον εστ/. 


sl ε i] ’ \ χε ^s 
Τὸ αρα υΠὸ µεσωγ» καὶ TA εξῆς. 


Le 
ita AT 
AT ad 
ΓΕ. Æquale autem est quidem AA ipsi HO, 
IZ 
ipsi NA; est igitur ut HO ad MK ita MK ad 
NA; est igitur et ut ZO ad OK ita OK ad 
KA; rectangulum igitur sub ZO , KA 


ita AA ad ΑΓ; ut autem AB ad BZ 


ad TE; est igitur ut AA ad AT ita 


ipsum vero AT ipsi MK, ipsum et 


æquale 
est quadrato ex OK. Rationale autem rectan- 
gulum sub ZO, KA; rationale igitur est et qua- 
dratum ex OK; rationalis igitur est OK. Et 
si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu- 
dine , rationale est ON. Si autem incommensu- 
rabilis est ipsi ZH longitudine, ipse KO , OM 
rationales sunt potentià solüàm commensura- 
biles ; medium igitur est ON ; ergo ON vel ra- 


tionale vel medium est. Æquale autem ON 


ipsi ΑΓ; ergo AT vel rationale vel medium est. 


Ergo sub mediis , etc. 


comme AA est à AT, et AB est à BZ comme AT est à Fx (1. 6); donc ΔΑ est 
à ΑΓ comme ΑΓ est à ΤΕ. Mais A^ est égal à Ho, ΑΓ égal à MK, et rz égal 


à ΝΑΣ donc He est à MK comme MK est à ΝΑ; donc Ze est à ΘΚ comme ΘΚ est 


à KA; le rectangle compris sous Ze, KA est donc égal au quarré de ex (17. 6). 
Mais le rectangle sous ze , KA est rationel ( 20. 10) ; donc le quarré de ex est 
rationnel; donc la droite eK est rationelle. Et si ΘΚ est commensurable en lon- 
gueur avec ZH , la surface ΘΝ sera rationelle. Mais si ΘΚ est incommensurable en 


longueur avec ZH , les droites Ke, eM seront des rationelles commensurables en 


puissance seulement, et la surface ΘΝ sera médiale (22. 10); donc ΘΝ est rationel 
ou médial. Mais ΘΝ est égal à ΑΓ; donc. Ar est ou rationel ou médial. Donc; etc. 


II. 23 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xL. 


Μέσον. µέσου οὐχ. ὑπρέχω ῥητῷ. 

E; γρ δυναπὸν» µέσον τὸ AB µέσου τοῦ AT 
πμ σαν ῥητῷ τῷ AB, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ à 
EZ, xai TQ AB imov παρὰ τὴν 'EZ Repas 
θλήσθω παραλληλόγραμµον ὀρθογώγιον 70 ZO 

; e N ^s \ 5/ 5 
πλάτος ποιοῦν τὴν EO , τῷ δε AT (cor aQmu- 
ῥήσθω πὸ ZH* λοιπὸν ἄρα τὸ BA λοιπῷ πῷ 


KO ἐστὶν ἴσενι. Ῥητὸν dX ἐστι τὸ AB: ῥητὸν 


τον 


x. 3 AT \ X 3 \ ο’ / 5 X 
αρα ἐστι καὶ TO KO. Έπει oUy µεσον εστι 


: ^ / \ Pe 
ἱπάτερον τῶν AB, AT, καὶ ἔστι τὸ μεν AB 


ο / À \ es , f \ 
τῷ LO ἴσον, τὸ δὲ AT τῷ ΖΗ' µεσον dpa καὶ 


€. ο” \ \ 
κάτερον τῶν ZO , ZH. Καὶ παρα ῥητήν τὴν EZ. 


/ 2e e X V 2 \ € / ^ 
παβακειται” ΡΗΤΗ apa εστι exaTépa τῶν EO, 


2 A \ 
EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ jk. Καὶ mei 


PROPOSITIO XXVII. 


Medium non medium superat. rationali. 

Si enim possibile; medium AB medium. Ar 
superet rationali AB, et exponatur rationalis 
EZ, et ipsi AB æquale ad EZ applicetur paral- 
lelogrammum rectangulum Z9 latitudinem fa- 
ciens EO, ipsi autem ΑΓ æquale auferatur ZH ; 
reliquum igitur BA reliquo KO est æquale. Ra- 


tionale autem est AB; rationale igitur est et 


Es H © 


7 K 


KO. Quoniam igitur medium est utrumque 1ρ- 
sorum AB, AT, atque est quidem AB ipsi ZO 
æquale, ipsum autem AT ipsi ZH; medium 
igitur et utrumque ipsorum ZO, ZH. Et ad 
rationalem EZ applicantur; rationalis igitur est 
utraque ipsarum EO, EH , et incommensurabilis 


ipsi EZ longitudine. Et quoniam. rationale est 


PROPOSITION XXVII. 


Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface ra- 


uonelle. 


Car , que la surface médiale AB, s’il est possible, surpasse la surface médiale 


AT d'une surface rationelle AB ; soit la rationelle Ez; appliquons à Ez le parallé-. 
logramme rectangle ze, qui, étant égal à AB, ait Eo pour largeur (45. 1); et de 
70 retranchons ZH égal à Ar; le reste Β4 sera égal au reste Ko. Mais ΔΕ estrationel | 
done Ke est rationel. Et puisque chacune des surfaces AB, ΑΙ est médiale, que 
AB est égal à Zo, et que AT est égal à ZH, chacune des surfaces Ze, ZH sera mé- 
diale. Mais ces Are sont appliquées à EZ ; donc chacune des dotés ΕΘ, EH 
est rationelle et incommensurable en Ne avec EZ ( 25. το). Et puisque AB est 


LE DIXIEME LIVRE DES 
^ m. v » M 
ῥητόν ἐστι τὸ AB , Καὶ εστι σον TQ KO* 
€ \ / \ \ à \ € \ 
pwTov apa ἐστὶ καὶ τὸ KO, καὶ παρα ρητην 
N , e No QUERN Le \ 
την EZ παρακειται’ ΡΗΤΗ αρα εστι 1 HO , καὶ 
, "T" / \ Aire e , 
guupmerpoc τη EZ pne. Άλλα xai » EH paca 
D ? 5 [4 
(TI, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ juüxei* ἀσύμμετρος 
» ws ^ P Nx 5 ς 
dpa ἐστὶν EH τῇ HO µήκει. Καὶ ἔστιν ὣς n EH 
\ \ ej NE. OU UM ^ Á Le \ 
προς τήν HO ουτως το απὀ της EH προς Τὸ UT7TO 
^o » » x 3113 \ ο» 
των EH, HO* ἀσύμμετρον αρα ec Ti το απο Της EH 
ο. | ^ \ ^ N 2 \ τν 
τῷ ὑπὸ τῶν EH, HO. Αλλὰ τῷ Μεν απο τής 
\ E] \ ον κ 
ΕΗ σύμμετρά ἐστι Τα ἀπὸ τῶν EH, HO Τετρα- 
\ £ ον \ € \ ^ 
yov, ῥητὰ γαρ ἀμφότερα, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
, 2 \ \ L3 1 ον 
EH, HO σύμμετρον εστι 70 dic vo τῶν EH, HO, 
n° CRT Ei 
διπλάσιον γάρ ἐστιν αὐτοῦ. ἀσύμμετρα ἄρα 
| E ον \ € \ ^ 
icri τὸ ἀπὸ τῶν EH, HO τῷ dic ὑπο τῶν EH, 
N / 3/ Lg > λ ον EH 
HO* καὶ συναμφόοτερα dpa Τᾶτε απο τῶν 5 
ων dq > \ \ 
HO καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν EH, HO, περ εστ! TO 
^ , e À ^ 
ἀπὸ τῆς EO , ἀσύμμετρα ἐστι τοῖς ὧπὸ τῶν 
LI \ 5 \ ^v » 
EH, HO. Ῥητα δὲ τὸ ἀπὸ τῶν EH, HO* ἅλο- 
3 ο τών \ fo 5/ Di 2 \ 
yov dpa toTi4 τὸ ἄπο τῆς EO* ἄλογος ἄρα so] 


e \ NL € \ «^ 5 N δη 
ñ EO. Αλλα κα! PATA, οπερ ἐστιν adUraTOY. 


, y! / RD Vea 
Μεσον epa Μέσου» καὶ τὰ ἐζηδ. 
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AB, atque est æquale ipsi KO; rationale igitur 
est et KO, et ad rationalem EZ applicatur ; ratio- 
nalis igitur est HO, et commensurabilis ipsi EZ 
longitudine. Sed et EH rationalis est, et incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine; incommensura- 
bilis igitur est EH ipsi HO longitudine. Atque est 
ut EH ad HO ita ex EH quadratum ad rectangulur: 

sub EH, H9; incommensurabile igitur est ex EH 
quadratum rectangulo sub EH, HO. Sed quadrato 
quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH, HO 
quadrata, rationalia eriim utraque, rectangulo au- 
tem sub EH, HO commensurabile est rectangulum 
bis sub EH , HO, duplum enim est Ipsius; incom- 
mensurabilia igitur sunt ex EH, HO quadrata rec- 
tangulo bis sub EH , HO ; et utraque igitur 
ex EH, HO quadrata et rectangulum bis sub 
EH, HO, quod est quadratum ex EO, incom- 
mensurabilia sunt quadratis ex ΕΗ., HO. Ratio- 
nalia autem quadrata ex EH , HO; irrationale 
igitur est quadratum ex EO; irrationalis igitur 
est EO. Sed et rationalis , quod est impossibile. 


Medium igitur medium, etc. 


rationel, et qu'il est égal à xo, Ke sera rationel ; mais il est appliqué à Ja ratio- 
nelle Ez ; donc He est rationel et commensurable en longueur avec Ez (21. 10). 
Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec EZ ; donc EH est in- 
commensurable en longueur avec Ho ( 15. 10 ). Miis EH est à He comme le quarré 
de EH est au rectangle sous EH, H© ( 1. 6); donc le quarré de EH est incommen- 
surable avec le rectangle sous EH, Ηθ (10. 10). Mais la somme des quarrés des 
droites EH, HO est commensurable avec le quarré de EH, car ces quarres sont ra- 
tionels et le double rectangle sous EH, He est commensurable avec le rectangle sous 
EH, HO, car il en est le double ; donc la somme des quarrés de EH et de Ho est 
incommensurable avec le double rectangle sous EH, H6 ( 14. 10); donc la somme 
des quarrés des droites EH, H6, du double du rectangle sous EH, HO, qui est le 
quarré de Ee (4. 2), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites 
EH , HO ( 17. 10). Mais les quarrés de EH et de He sont rationels ; donc le quarré 
de EG est irrationel ( déf. 10. 10); donc Ee est irrationel. Mais il est rationel, 
ce qui est impossible. Donc, etc. | : 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ sf. 


e ? n 
Μέσας εὗρεῖν δυνάμει µύνον συµµετρους» 
, 
ῥητὸν περιεχουσαςυ 

/ / e \ Ay RA 2 / 
Ἐκκείσθωσαν δύο purai ὀυγαμµει µόνον συµ- 

ε 3 / ^ / 
Μετροι αἱ A, B, καὶ εἰλήφθω Toy À, B een 

ΜΗ, e \ MR s x N \ 
αγαλογον 4 T, καὶ yeyovevo ως n À προς τήν B 


PROPOSITIO XXV II. 


Medias invenire potentià solüm commensu- 
rabiles , rationale continentes. 
Exponantur due rationales potentià solüm 


commensurabiles A , B, et sumatur ipsarum 


A, B media proportionalis Γ, et fiat ut A ad B. 


οὕτως ἡ Y πρὸς τὴν Ae. ita Γ ad A. 
i r 
B ο... 
Δ 


. η ps 
Καὶ επε) αἱ A, B pura εἶσι δυνάμει µόνον 
\ s] 6 \ ^ là 
σύμμµεπροι ο’ τὸ dpa υπο τῶν À, B, TOUTEOTI 
A 5 λ fe , > VES / sf e 
v0 a7 0 τῆς l, µΜέσον εστΙ’ Μέση αρα m" T. 
NUL A 1. 9 € e. \ \ e 1 « 
Και ἐπεί ἐστι) ὡς n À προς την B ουὐυτὼς' 1" 
N , [4 / 
FP πρὸς τὴν A, αἱ de A, B δυνάμει µονόν συµ.- 


\ 5. A J a S'TEN 
μετρο!" κα! αἱ T, ^ ἄρα δυνάμει µεγον εἶσι 


Et quoniam À, B. rationales sunt potentiá 


Ly 
v 


solüàn commensurabiles, rectangulum igitur 


est; media igitur T. Et quoniam est ut A ad 


Sub A, B, hoc est quadratum ex T, medium: 


BitaLlad Δ΄, ipse autem A, B potentià solüm | 


commensurabiles; et '; A igitur potentià solüm 


σύμμετροι. Καὶ Lori µέση à T° μέση dpa xaj  Suntcommensurabiles. Atque est media l; media 


a € s! 4 TEA / "4 
n At αἱ T, A dpa µέσα, εἰσὶ δυγάµει µόγον 


PROPOSITION XXVIIT. 


Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui con- 
tiènent une surface rationelle. 

Soient A, 8 deux rationelles commensurables en puissance seulement ; pre- 
nons une moyenne proportionnelle r entre A et B ( 15. 6), et faisons en sorte que 
A soit à B comme T est à ^ ( 12. 6 ). 

Puisque les rationelles 4, B sont commensurables en puissance seulement, 
le rectangle sous A, B (22. 10), c'est-à-dire le quarré de r, est médial (17. 6); 


igitur et A; ergo D, A. medie sunt potentiá | 


donc r est médial. Et puisque A est à B comme Tr est à ^, et que les droites. 


4,5 ne sont commensurables qu’en puissance; les droites F, A ne sont com- 
mensurables qu'en puissance (10. 10). Mais T est médial; donc 4 est médial 
( 24. 10); donc les. droites T, ^ sont des médiales commengurables en puissance 
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D , \9 € A € Y QU 
FULUETPOI. A ey dy? οτι καὶ prov περιεχουσιν., 
MV \ ej e 
Επεὶ γάρ ἐστιν ὡς V À προς τήν B ούτως η T πρὸς 


\ . \ » 34 N e e λ \ 
την À, ἐναλλαξ αρα εστιν ως n À προς την T 


εὔτως» ἡ B πρὸς τὴν À. Αλλα ὡς ἡ A πρὸς τὴν Τ 


€ e \ \ N12, € 3/ € \ \ 
οὕτωςά v T προς ΤΗΥ B* καὶ ως apa n T προς τήν 
e € X M N35 s] €x ^ 
B ουτως " B προς την A* το αρα υπο των T, A 
> > \ AA δις ANR TS \ A \ L3" 
σον ἐστι TQ ἄπὸ τῆς B. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ 
ον € N 5 E N X ἂν ων ^ 
γης B° prov αρα ἐστὶν uai τὸ ὑπὸ τῶν Is. 
e 9/ 4 ; / 
Έύρηνται apo µέσαι δυγάµει µόνον σύμµε- 
5 ων à 
pos. Όπερ ἔδει die u16. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ #0. 


/ € ο η / / 
Μέσας cUpesv δυνάμει µόγον συµµετρους» 
; LA 
µέσον περιεχουσας. | 
/ ο. € \ di , / 4 
Εκκείσθωσαν vpeic! pnrai δυγαµει µόνον σύμ- 
M , / ^v 
µετροι αἱ A, B, Ty καὶ εἰλήφθω τῶν A, B pecu 
3 / ς \ / « e \ \ 
αγαλογον η À, «ai γεγογετω ως n B προς την T 
ej e M \ 
ουτως” n À προς τήν E. 
M [3 e , 5 ? [4 
Ev di A, B pnrai εἰσι δυναµει μόνον 


’ S COR A ^v / 
συµµετρο!» TO αρα υπο τῶν À, B, τουτέστι 


seulement (24. 10 ). Je dis aussi qu’elles 


solüm commensurabiles. Dico etiam et ipsas ra- 
tionale continere. Quoniam enim est ut A ad 
B iar ad A, permutando igitar est ut A ad 
l'ita B ad A. Sed ut A ad T ita T ad B; et 
ut igitur Γ΄ ad B ita B ad A; rectangulum 
igitur sub P, A «quale est quadrato ex Β, Ra- 
tionale autem quadratum ex B; rationale igitur 
est et rectangulum sub Tr, A. 

Invente sunt igitur medie potentià solüm 


commensurabiles. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO XXIX. 


Medias invenire potentià solüm commensu- 
rabiles, medium continentes, 

Exponantur tres rationales potentià solüm 
commensurabiles A, B , T, et sumatur ipsarum 
A, B media proportionalis A, et fiat ut B 
ad rata À ad E. 

Quoniam A, B rationales sunt potentiá solùm 


commensuraLiles , rectangulum igitur sub 4, 8, 


comprenent une surface rationelle. Car 


puisque A està B comme T est à A, par permutation A est à T comme B est à A 
(16. 5). Mais A est à T commer est à B; donc T està 8 comme B est à ^ ; donc le 
rectangle sous r, ^ est égal au quarré de 8 (17. 6). Mais le quarré de 8 est ra- 
tionel ; le rectangle sous T, A est donc aussi rationel. 

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce 
qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXIX. 


Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui com- 
prenent une surface médiale. 

Soient les trois rationelles A, 8, Τ commensurables en puissance seulement; 
prenons une moyenne proportionnelle 4 entre A et B (15. 6), et faisons en sorte 
que B soit à T comme A est àE (12. 6). 

Puisque les droites Α, Β sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, le rectangle sous 4, B (22. 10), c'est-à-dire le quarré de A (17.6) 


/ 
΄ 
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MES 4 ον / 3 / / / ς 
780 απὀ Της À, μέσον εστι µεση αρα n A. 
ς ÿ, SEX / 

Καὶ ἐπεὶ αἱ B,T δυνάμει Μµογον εἰσι GUHAUETPOI, 

5 e € \ M e p € \ 
καὶ ἐστιν ὡς a B 7Fpoc τήν r οὕτως” Ί A προς 


5! / , / 
τὴν E* αἱ A, E αρα συµµετροι δυγάµει μµογον 


> j \ e: [4 5 \ € € " 
sci, Μέση δὲ n A* µέση dpa καὶ ἡ E° αἱ À, 


> M , / / 
E ἄρα µέσαι εἰσὶ δυνάμει µόγον σύμµετροι. 


/ ο / 4 \ / 3 
Δέγω δη ὅτι µέσον περιέχουσιΥ. Ἐπεὶ γαρ εστιν 


Α 


A 


e 5 A \ d * 5 € λ \ 
ως u B πβος Tu» Y ούτως" n À προς την E, 
i» 3 € € \ \ ej x € 
ἐναλλαξ apa we η B πρὸς την À οὕτωςῦ 4 T 
\ \ hd \ \ C4 7 e 
προς τήν E. Oc δε η Β προς τὴν A ουτως7 9 À 
\ \ € 3 5 1 eq 
"Tpóc ΤΗΝ À, καὶ ὡς ἄρα ή À πρὸς τὴν À οὕτως 
\ \ \ E € M ^ »/ 
ar προς "uv E* To epa υπο των À, T {σον 
ο \ ον , N \ c \ 
εστὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, E. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ 
V , D x Ve \ ^ 
τῶν À, T° µεσον ἄρα καὶ TO υπὸ τῶν A, E.- 
er 3/ / LÀ 4 d 
Ἐύρηνται ἔρα µέσαι δυνάμει µόνον σύμμε- 


" / 2 τν Q 
TPOI, ΜΕσΟΥ TEPIEY CUT, OT cp 60! TOINOEI . 


hoc est quadratum ex A, medium est; media 
igitur A. Et quoniam B, FL. potentià solùm 
sunt commensurabiles, atque est ut B ad Fr 
ita À ad E; ergo A, E commensurabiles po- 
tentiä solüm sunt. Media autem A; media igitur 
et E; ergo A, E medie sunt potentià solüm 


commensurabiles. Dico etiam ipsas medium con- 


ünere. Quoniam enim est ut B ad T' itá A ad 
E, permutando igitur ut B ad A ita T' ad E. 
Ut autem B ad A ita A ad A , et ut igitur 


.4 ad A ita T ad E ; rectangulum igitur sub 


A, T æquale est rectangulo sub A, E. Me- 
dium autem rectangulum sub A,T; medium 
igitur et rectangulum sub A, E. 

Invente sunt igitur medie potentià solüm 


commensurabiles, medium continentes. Quod 


oportebat facere. 


sera média! ; donc la droite A est médiale. Et puisque les droites B, r ne sont com- 
mensurables qu'en puissance, et que B està T comme A est à E, les droites A, E ne 
sont commensurables qu'en puissance ( to. το). Mais ^ est médial ; donc E est 
médial (24.10); donc les droites ^, E sont des médisles commensurables en 
puissance seulement. Je dis aussi qu'elles comprènent une surface médiale ; car 
puisque B est à T comme A est à E, par permutation B est à ^ comme T est à E. 
Mais B est à A comme A està A; donc A est à A comme T est à E; donc le rec- 
tangle sous A, T est égal au rectangle sous A, E ( 16. 6). Mais le rectangle sous | 
A,T est médial (22. 10); donc le rectangle sous ^, E est médial. έν 
On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui 


ds 


comprénent une surface médiale. Ce qu'il fallait faire. 
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AHMMA «x. 


Eupeiy δύο τετραγῶγους αριθμοὺς, ὡστε καὶ 
τὸν συγκείµενον εξ αὐτῶν εἶναι τετράγωνοῦ. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AB, ET, ἔστωσαν 
Ji! τοι ἄρτιοι 8 περιττοί. Καὶ ἐπεὶ ἑάντε 
* \ 3 / 5! 3 ^s ay 5 N 
ego ἁρτίου ἄρτιος ἀφαιρεθῇ», ἑάντε απὀ πε- 
βιττοῦ περιττὸς, © λοιπὸς pride £GTiV* 0 λοιπὸς 
dpa 6 AT ἄρτιός ἐστι. Τετμήσθω ὁ AT δίχα 
κάτα τὸ À. Έστωσαν δὲ καὶ οἱ AB, BI τοι 


ej 5 / À / à \ 5 x. / 
C4A0101 επίπεδο! 1 TeTpcUyayol, 04 tet) e U'T0L OLES010t 


εἶσιν ἐπίπεδοι" ὁ ἄρα ix? τῶν AB, BT μετὰ τοῦ” 
ἀπὸ τοῦ TA τετραγώνου ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ 
AB τετραγώνῳ. Καὶ ἔστι τετράγωνος 0 ἐκ τῶν 
AB, BT, ἐπειδήπερ ἐδείχθη ὅτι edv δύο optio 
ἐπίπεδοι πολλαπλασιάσαγτες ἀλλήλους ποιῶσί 
τινα. 0 γενόμενος τετράγωγός ἐστιν" εὕρηνται 
ρα δύο τετρά}ωγοι αριθμο). 0, τε ἐκ τῶν AB, 
BI, καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ TA, οἳ συντεβε;τες ποιοῦσι 


^ /, » ^ / 
τὸν ἀπὸ τοῦ BA τετραγωνον. Όπερ έδει ποιῆσαι], 


153 
LEMMA L 


Invenire duos numeros quadratos, ita ut et 
compositus ex Ipsis sit quadratus. 

Exponantur duo numeri AB, BT, sint autem 
vel pares vel impares. Et quoniam sive à pari 
par auferatur, sive ab impari impar, reliquus 
par est; reliquus igitur AT par est. Secetur 
AT bifariam in A. Sint autem et AB, Br vel 


similes plani vel quadrati , qui et ipsi similes 


6 


plani sunt; ergo sub AB, ΒΓ numerus.cum qua- 
drato ex A æqualis est ex AB quadrato. Atque est 
quadratus ex AB, BT numerus, quoniam osten- 
sum est si duo similes plani sese multiplicantes. 
faciant aliquem , factum quadratum esse; in- 
venti sunt igitur duo quadrati numeri, et qua- 
dratus ex AB, BT, et quadratus ex ΓΔ, qui 
composiü faciunt ex BA quadratum. Quod ορος- 


tebat facere, 


LEMIMSE.tE. 


Trouver deux nombres quarrés, de manière que leur somme soit un quarré. 
Soientles deux nombres AB, Br; qu' ‘ils soient ou pairs ou impairs. Puisque 
si d'un nombre pair on óte un nombre pair, ou si d'un nombre impair on ôte 
un impair, le reste est pair (24, et 26. G); le reste AT est donc pair. Partageons 
ΤΑ en deux parties égales en 4. Que les nombres AB, Br soient ou des plans 
semblables ou des quarrés qui sont eux-mêmes des plans semblables; le produit 
de AB par BI avec le quarré de ΤΑ sera égal au quarré de AB (6. 2). Mais le 
produit de AB par BT est un quarré; car on a démontré que si deux plans 
semblables se multipliant eux-mêmes font un nombre, le produit est un quarré 
(1. 9) ; ona donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de AB par & , 
et le quarré de Τὸ, dont la somme égale le quarré de B4. Ce qu'il fallait faire. 
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IIOPIZM A. 


7 Lu / ; / 
Καὶ φανερὸν oTi εὕρηνται παλ’ δύο τετρά- 
E] \ ο NO. os > \ eS 
yov04 , 0, τε απὀ ποῦ BA καὶ o απο του TA, 
€ \ 2 ^ X € \ to 
ὥστε τὴν ὑπεροχην αὐτῶν Toy! υπο τῶν AB, 
[ο] ἐς ej € (y 
BT εἶναι τετραγῶγον» οταν 0i AB, BI opo! 
G ? / 9 δὲ S OS ej 5 / 
ὥσιν ἐπίπεδοι. Όταν δὲ jun ὠσι οµοιοι επἰ- 
κ € 7 , 9g RN 
vredor , εὐρηντα! duo τετράγωγο/» 0, Te ἀπὸ 
"e \ e3 5 A ^ fe erre \ c 
τοῦ BA καὶ o" απο του TA, ὧν η υπεροχή» ο 


— 2 5/ / 
ὑπὸ τῶν AB, BI οὐκ εστι τετράγωνοςΆ. 


AHMMA f. 


[3 es ^N , 2 θ \ el X 
Έυρειν uo τετραγώγους αριόµους» ὥστε TOY 
5 D, 7^ y VES, d 
ἐξ αὐτῶν συγκείµενον μή εἶναι TeTpay VOY. 
\ € ^ € | 
Ἑστω ydp 0 ἐκ τῶν AB, BT, ec é@auer , Ti 
, N / € \ , € 
τράγωνος» xai ἄρτιος 0 TA , καὶ τετµήσθω ο 
\ \ \ Vel, f 5 
TA δίχα κατὰ Τὸ A'* Φφαγερὸν δή oTi) 0? εκ 


ev , WX Γη 2 \ EU 
των AB, BT τετραγωγος µετα του απο ToU? 


» 


COROLLARIUM. 


Ét manifestum est inventos esse rursüs duos 
quadratos , et quadratum ex BA et quadratum ex 
TA, ita ut excessus ipsorum sub AB, BU sit 
quadratus, quando AB , Br similes sunt plani. 
Quando autem non sunt similes plam, invent 


sunt duo quadrati, et quadratus ex BA et qua- 


dratus ex ΤΑ, quorum excessus. sub AB, BT . 


non est quadratus. 


LEMMA IIl. 


Invenire duos quadratos numeros , ita ut ex 
ipsis compositus non sit quadratus. 

Sit enim sub AB, BP, ut dicebamus , qua- 
dratus, et par ipse PA , et secetur ΓΑ bifariam 


in A; evidens est utique ex AB , BT quadratum 


COROLLAIHRE. 


Il est évident de plus qu'on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de BA 
et celui de TA, de maniére que leur différence, qui est le produit de AB par 
Br, est un quarré , lorsque les nombres AB, Br sont des plans semblables. Mais 
lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables, on trouve deux quarrés, 
celui de Ba et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de AB par Br, 


n'est pas un quarré. 


LEMMEI!7II. 


Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré. 


Que le produit de AB par Br soit un quarré, comme nous l'avons dit; que 
TA soit un nombre pair; partageons TA en deux parties égales en A. Il est 
évident que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec le quarré 


RE 
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12 » > \ ον > X e 
LA τετρα}ῶγου σος εστι τῷ απο T004 BA τε- 
ev Αφηρήσθω» 16 ἤ ΔΕ" 0 dpa ἐ 
τραγωγῳ. ΑφΗρΗσύω» µονας n 0 αρα ἐκ 
^ , X ev > \ ο” 
τῶν AB, BT τετράγωνος µετα τοῦ ἀπὸ τοῦ] 
2 , 2 N κ δες Ἡ ^ Moy 
ΓΕ ἑλώσσων ἐστὶ τοῦ απὀ TOU BA τετραγωγου. 
L La ej ς > eS Li - 
Λεγω ουν οτι ο εκ τῶν AB, BT τέετραγωγος 
\ ^ 9 we 4 e] 3 2 ΧΙΟ / 
Μετα τού απο TOU" ΤΕ ουκ εστι" τετράγωγος. 
E \ 3/ / »f » 2 \ 
E) γαρ εσται τετράγωνος». τοι ἴσος eoTi 
ο» 2 \ ^ À ? e? N ^s 
τῷ ἀπὸ T0U!! BE 2 ἑλάσσων τοῦ απὀ τοῦ BE!?, 


S ut 


N N / ej , n € \ 13 
οὐκέτι δε καὶ μείζων » iyd μήτε τκηθῇ 4 µογας ?, 


Ἑστω ei δυγωτὸν πρότερο ὁ ἐκ τῶν AB, BT 
µετα TOU ἀπὸ ποῦ ΤΕ ἴσος πῷ ἀπὸ τοῦ BE, καὶ 
ἔστω τῆς ΔΕ µονάδος διπλασίων ὁ HA!*, Ἐπεὶ 
οὖν ὅλος 0 ΑΓ ὅλου τοῦ TA ἐστὶ διπλασίων», 
ὁ δὲ AH 700 ΔΕ ἐστὶ dimAariwy )* καὶ λοιπὸς 
ἄρα 6 HT λοιποῦ τοῦ ET ἐστὶ διπλασίων" δίχα 
dpa τέτµηται 0 HT τῷ E* ὁ dpa ἐκ τῶν HB , BT 
μετα TCU ὦπὸ ToU!Ó ΤΕ. ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ 


ον N. € ^» 
T00'7 BE τετραγώνῳ. Αλλα καὶ 0 ἐκ τῶν AB, 


cum quadrato ex ΓΑ æqualem esse quadrato ex 
BA. Auferatur unitas AE; ergo ex AB, BI 
quadratus cum quadrato ex TE minor est 
quadrato ex BA. Dico igitur ex AB, BT qua- 
dratum cum quadrato ex ΓΕ non esse qua- 
dratüm. 

Si enim fuerit- quadratus , vel equalis est - 
quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE, non 


autem et major, utne secetur unitas. Sit, si pos- 


sibile, primum ex AB, Bl'quadratus cum quadrato 
ex l'E æqualis quadrato ex BE, et sit ipsius AE. 
unitatis duplus HA. Quoniam igitur totus ΑΓ 
totius ΓΔ est duplus, ipse autem AH ipsius AE 
est duplus ; et reliquus igitur HT reliqui ET est 
duplus; bifariam igitur secatur ΗΕ in E ; ergo 
ex HB, BI quadratus cum quadrato ex ΓΕ 
æqualis est quadrato ex BE, Sed et ex AB, Br 


de ΤΑ est égal au quarré de BA (6. 2). Retranchons l'unité. AE; le quarré qui 
résultera du produit de AB par Br avec le quarré de rE sera plus petit que le 
quarré de Ba. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec 
le quarré de ΓΕ n'est pas un quarré. 


Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de BE, ou il est plus 
petit que lui ; mais il ne peut pas étre plus grand ; car, si cela était, l'unité serait 
partagée. Que le produit de AB par Br avec le quarré de rE soit d'abord égal au 
. quarré de BE, si cela est possible, et que HA soit double de l'unité ΔΕ. Puisque 
AT tout entier est double de ΓΔ tout entier, et que AH est double de AE, le reste 
Hr sera double du reste Er; donc Hr est partagé en deux parties égales en E; donc 
le produit de HB par Br avec le quarré de ΤΕ est égal au quarré de BE (6. 2). 

M. 24 
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UE \ ον D e , A ο 

BT µετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ὃ ΤΕ ἴσος ὑπόκειται τῷ 
CU , ETAT 5 ^ 

ἀπὸ τοῦ BE τετραγῶνῳ" 0 ἄρα ἐκ τῶν HB, BT 


\ ον 5 \ D » 9 \ ο 9 
µετα τοῦ απο 00.9 ΤΕ (σος εστι τῷ εκ 


ον \ ^s » \ ^ \ 
τῶν AB, BT µετα τοῦ «70 TOU?! TE. Κα 


κοινοῦ ἀφαιρεθέντος τοῦ ἀπὸ τοῦ” TE, συγά-- 
γεται 0 ΑΒ ἴσος τῷ HB), ὅπερ ἄτοπον' οὐκ 
dpa 6 ἐκ τῶν AB, BI. μετὰ τοῦ ἀπὸ coU? 
ΤΕ ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ ToU?) BE. Λέγω d ὅτι 
οὐδὲ ἑλάσσων τοῦ ἀπὸ ToU? BE. Ei γὰρ duræ- 


5 ^ 9 \ ^s 5/ X ον 
τὸν. ἔστω τῷ πο τοῦ”7] BL σος, καὶ τοῦ AL 


N / ? 
dimxacior?9 6 ΘΑ. Καὶ συναχθήσεται πάλη. 


e ο» el \ \ 
dymAacior)9 © OT τοῦ TL, ὥστε καὶ τον ΤΘ 
/ ) \ À \ \ ον A 
δίχα τετµήσθαι κατὰ τὸ Z° καὶ δια τοῦτο τὸν 
2 ^ \ e 2 | ^s La 
 Ζων OB, BT µετα του απο TOU?! ZT Ίσον 
eS 2 \ lei / \ \ 
γέγέσθαι τῷ ἀπὸ TOUS? BZ. Ὑπόκειται δὲ καὶ 
€ » ^ ^ ο 3 CIN est 
o ex τῶν AB, BT µετα του απο 70033 TE 
1 03. Ne ej Ny eti ^ 
ἴσος τῷ ἀπὸ *o9^À ZB' ὥστε καὶ 0 ἐκ τῶν OB, 
\ t 32 \ 3/ Jj ^ 3 ^v 
Bf uera τοῦ ἀπὸ TZ 100c ἔσται τῷ ἐκ τῶν AB, 


1 e A x 4 l : 
BI era τοῦ ἀπὸ TE)? , ὅπερ ἄτοπογ" οὐκ ἄρα 


quadratus cum quadrato ex ΓΕ æqualis suppo- 
nitur quadrato ex BE; ergo ex HB, Bl qua- 
dratus cum quadrato ex ΓΕ æqualis est qua- 
drato ex AB, BI cum quadrato. ex. TE, Et 
detracto communi quadrato ex TE, conclu- 
detur AB zqualis ipsi HB , quod absurdum ; 
non igitur ex AB, ΒΓ quadratus cum quadrato. 
ex FE æqualis est quadrato ex BE. Dico etiam 
neque minorem quadrato ex BE. $1 enim. pos- 


sibile, sit. quadrato ex BZ equalis, et ipsius. 


AZ.duplus ΘΑ; Et .concludetur rursus du- 
plus OL ipsius TZ, ita ut et T@ bifariam 
dividatur. in Z; et ob id. ex 08, BT qua- 
dratus cum quadrato ex ZI æqualis fit qua- 
drato ex BZ. Supponitur auiem et ex AB, 
BP. quadratus cum quadrato ex ΓΕ equalis 
quadrato ex ZB ; quare et ex OB, BI qua- 
dratus cum quadrato ex Γ7 æqualis erit qua- 
drato ex AB, BI cum quadrato ex ΤΕ, quod 


absurdum; non igitur cx. AB, BI' quadratus. 


Mais le produit de.AB par Br avec le quarré de ΤΕ est supposé égal au. quarré 
de BE; donc le produit de HB par Br.avec le quarré de ΤΕ est égal au produit 
de AB par Br avec le quarré de ΤΕ. Le quarré commun de ΤΕ étant retranché , on 
conclura que AB est égal à HB, ce qui est absurde; donc le produit de AB 
par Br avec le quarré de ΤΕ n'est pas égal au quarré de BE. Je dis, de plus, 
qu'il n'est pas plus petit que le.quarré de ΕΕ. Car, si cela est possible, qu'il soit égal 
au quarré,de BZ, et que ΘΑ soit double de. Az. On conclura encore.que er est 
double de rz, de manière que re sera partagé en deux parties égales en z; donc 
le produit de 68 par Br avec le quarré de Zr. sera égal au quarré de Ε7 (6. 2). 
Mais. le produit de AB par Br avec le quarré de ΤΕ est supposé égal au quarré 
de zB; donc le produit de 68 par Br avec le quarré de TZ sera égal au produit de 
A8 par BT avec le quarré de TE, ce qui est absurde; donc le. produit de AB 
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"s ^ i > \ 26 5 
o €x τῶν AB, BT µετα τοῦ ἀπὸ T00?0 TE ἴσος 
3 \ ^t 3 / o9 1 
ἐστι 1937 ἐλαάττονι τοῦ ἀπὸ ΕΕ. Εδείχθη δὲ ὅτι 
> NN > NO E) 
38 ^ V v a > NS 
οὐδε αὐτῷ" τῷ aco τοῦ BE, οὐδὲ µείζονι 
2 ev 3 3 / E v3 E f ^s 
αὐτοῦ» "Doux ἄρα o εκ τῶν AB, BT µετα τοῦ 
* c8 e 2 " > ^ 
απὀ ToUÁ? TE τετράγωγές ἐσπι. Δυνατοῦ dY 
» \ \ / , \ 3 4 
OvTOG καὶ κατα πλείογας τρόπους τὸ εἰρημέγον 
3 rs / , / « ου Li 3 [4 ej 
evridunvUPa, αρκείσθω ἡμῖν o eipnjstvocA! , ἵνα 
\ , E! ^ / 5 [4 
qu µακροτέρας οὔσης τῆς πραγµατείας ἐπιπλέον 


2 \ / 
αυτήν μη κυνωµεγ. 


IPOTAXIS ^. 


. e ο , € \ , NM / 
Ἑυρεῖν duo pnraç δυνάμει μόνον συµµετρους» 
Li ^v , aU , 
ὥστε τὴν µείζογα τῆς ἐλάττονος µεῖζον δύνασθαι 


5 39 A / ε Nr , 
TQ απο συµµετρου εαυτῃ MAKES. 


, e \ : N ? 
Ἐκκείσθω γαρ τις ῥητή n AB, καὶ δύο Τε- 

, 9 \ ey. e 
τραγωνοι αριθμοὶ οἱ TA, AB, ὥστε τὴν ὑπε- 
\ 5 ον NI \ FT 4 N 
poxiv αυτων τον TE jun εἶναι TeTpaywvoy, και 


εγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ ΑΖΡ. γα) 
7eypao "^ 2 
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cum quadrato ex l'E æqualis est quadrato mi- 
norl quam est ipse ex BE. Ostensum est autem 
neque Ipsi quadrato ex BE, neque majori quam 
est 1pse; non igitur ex AB, BI' quadratus cüm 
quadrato ex ΤΕ, quadratus est. Cüm autem pos- 
sibile sit, et in pluribus modis quod dictum 
demonstrare , sufficiat nobis expositus, ut ne 


longam tractationem longius producamus. 


PROPOSITIO XXX. . 


Invenire duas rationales potentiá solüm com- 
mensurabiles, ita ut major quam minor plus 


possit quadrato ἐκ reclà sibi commensurabili 


| lovgitudine. 


Exponantur enim aliqua. rationalis AB, et 


duo quadrati numeri TA, AE, ita ut excessus 


ipsorum IE non sit quadratus, et describatur 


super rectam AB semicirculus 'AZB, εἰ fiat 


* 


par Br avec le quarré de ΤΕ n'est pas égal à ua plus pétit quarré que celui de ΕΕ. 
Mais on a démontré qu'il n'est pas égal au quarré de BE, ni à un quarré plus 
: cdi! q 2 q P 
eraud. Donc le produit de ΑΒ par Br avec le quarré de TE n'est pas un quarré. 
Ce lemme peut se démontrer de plusieurs maniéres; Je me contenterai de 
celle. que je viens d'exposer, afin de ne pas étre trop long. 


PROPOSITION XXX. 


Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de mauière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 

Soient une rationelle AB, et deux nombres quarrés TA, AE, de maniére que 
leur excès ΤΕ ne soit pas un quarré (cor. 29. 10). Sur A8 décrivons le demi- 
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ε À \ 7 \ A 
πεσποιήσθω ὡς 0 AT πρὸς τὸν TE οὕτως τὸ ἅἆπο 
^ , A X \ ^s ’ 
τῆς BA τετραγωγον προς Το ἀπὸ τῆς AZ TeTpa- 


Ns , € 
yovoy?, καὶ ἐπεζεύχθω n 78. 


ut AT ad ΓΕ ita ex BA quadratum ad qua- 
dratum ex AZ, et jungatur ZB. 


ux N [rd 3 9. € \ 2 \ ^ \ \ 
Έπει o0? εστιν ὡς TO απο τής BA προς, TO 
^ el V X { 
amd τῆς AZ οὕτως ο AT πρὸς τὸν IE, TO 
8 \ EU 5 \ \ ον 
απὀὸ της ΒΑ ρα πρὸς τὸ ἀπὸ Tic AZ λόγον 
5 e € LT 
ἔχει ὃν ἀριθμὸς © ΔΙ πρὸς ἀριθμὸν τὸν TE^ 
4 sL 5. » N ? \ ο ο 5 \ 
συμµετρον ἄρα εστι Τὸ «TO της BA To απο 
ο \ \ \ ο e 5! 
τῆς AZ. Pnroy δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AB' ῥητὸν ἄρα 
E] ^ ε Άι e \ 
καὶ τὸ dO της AZ* PUTH αρα καὶ ἡ AZ. Καὶ 
é x \ 5j 4 [4 
eei 0 ΔΕ πρὸς Toy ΤΕ λόγον οὐκ έχει oy τετρα- 
5 \ ET , 3 , 5 NN 
Voc αριθμὸς πρὸς τετράγωγον αριθµον" οὐδὲ 
^v 3, \ ^ 
To απὸ Tüc BA ἄρα πρὸς TÜ απο TNÇ AZ 
/ 5/ e / E] A \ / 
λογον έχει ον τετραγωγος αριθµος προς τετρα- 
9 , > / » >. \ ς "o: 
yuevoy αριθµον ασυμµετρος ἄρα εστιν n BA τῇ 


AL pue αἱ BA, AZ ἄραω pnrai eic) δυνάμει 


Quoniam igitur est ut ex BA quadratum ad 
ipsum ex AZ ita AT ad TE, ex BA igitur 
quadratum ad ipsum ex AZ rationem habet 
quam numerus ΑΓ ad numerum l'E; commen- 
surabile igitur est ex BA quadratum quadrato ex 
AZ. Rationale autem quadratum ex AB ; rationale 
igitur et quadratum ex AZ; rationalis igitur 
et AZ. Et quoniam AT ad FE rationem non 
habet quam. quadratus numerus ad quadratum 
numerum; neque ex ΒΑ igitur quadratum. ad 
ipsum ex AZ ratonem habet quam quadratus. 
numerus, ad quadratum numerum ; incommen- 


surabilis igitur est BA ipsi AZ longitudine ; ipsæ 


BA, AZ igitur rationales, sunt potentià solüm 


eercle AZB; faisons en sorte que AT soit à ΓΕ comme le quarré de BA est.au quarré 
de Az (6. uM er joignons ZB. 

Car, puisque le.quarré de BA est au quarré de AZ comme AT est à ΤΕ, le 
quarré de BA aura avec le quarré de Az la raison que le nombre ar a avec le 
nombre ΣΕ; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de Az (6. το). 
Mais le quarré de ΑΒ est rationel (déf. 8. 10) ; dorc le quarré de AZ est rationel 
( déf. 9. 10); donc la droite Az est rationelle (déf. 6. το). Et puisque Ar n’a pas 
avec TE la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de 
BA n'aura pas avec le quarré de AZ la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; donc ΒΑ est incommensurable en longueur avec AZ (ο. 10); donc 
les rationelles BA, AZ ne sont commensurables qu'en puissance (déf. 5. 10). Et 


4 


/ 
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7 ? € xv \ 
μόνον Cue pol. Καὶ ἐπεί ἐστινὰ ὡς 0 AT προς 
q \ 7 \ ^v \ \ 3 \ ον 
τὸν ΤΕ οὕτως τὸ απὀ τῆς BA προς TO «70 τῆς 
5 € € \ 
_AZ° αγαστρέψαντι ἄρα ὡς ο TA πρὸς Toy ΔΕ 
e M { ^ \ \ EUN ^ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ απο Tic BZ. 
3 \ 5! d , 
O dé ΓΔ πρὸς τὸν ΔΕ λόγον ἔχει ὃν τετρά}ῶνος 
9 \ \ τὰ 2- , N A 5 \ 
ἀριθμὸς πρὸς τετραγωνον œpsôpuoy* καὶ τὸ ἀπὸ 
^ sf \ ^ / 
πῆς AB ἅἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BL λόγον 
e , 5 \ A / 
ἔχει ὃν τετράγωγος αριθµος προς τετράγωνον 
» N e ^ 
ἀριθμόν σύμμµετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AB τῇ BL 
; \ 34 gU ECT EN ^ ”/ mio εν 
unes. Καὶ «ΤΙ τὸ απο The ΑΒ (σον τοις απὂ 
^ "S ^s μα, ου. nr, 
τῶν AZ, LB: ἡ AB ἄρα τῆς AZ μείζον δύναται 
τῇ BZ συµµέτρω ἑαυτῇ µήκε d. 
iu 3/ ? e N , / / 
Ἐύρηγται dpa duo purai δυγαμει µόνον συµ.- 
ε ej \ 
peTpor at BA, AZ, uoce τήν μείζονα τήν ΑΒ 
ον ρου n , ον 
τῆς ἑλάσσογος τῆς AZ µεῖζονθ δύγασθαι τῷ ἀπὸ 
ον ’ € ^ , s/ 
τῆς BZ συµµέτρῳ εαυτῇ µήκε. Όπερ tdu 


7r 043 70,47 ,. 


commensurabiles, Et quoniam est ut AT ad ΓΕ 
ita ex BA quadratum ad Ipsum ex AZ; conver- 
tendo igitur ut ΤΑ ad AE ita ex AB quadratum 
ad ipsum ex BZ. Ipse autem ΓΔ ad ΔΕ rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; et ex AB igitur quadratum ad ipsum 
ex BZ rationem habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ;. commensurabilis igi- 
tur est AB 1psi BZ longitudine. Atque est qua- 
dratum ex AB æquale.quadratis ex AZ, 7Η: 
ipsa AB igitur quam. AZ plus potest quadrato. 
ex rectà BZ sibi commensurabili longitudine. 
Invente sunt igitur. dus rationales potentiá. 
solum commensurabiles BA, AZ, ita ut major 
AB quam minor AZ plus possit quadrato ex 
rectà BZ sibi commensurabili longitudine. Quod 


oportebat facere. 


puisque AT est à TE comme le quarré de AB est au quarré de AZ ; par conversion 
TA est à AE comme le quarré de ΑΒ est au quarré de BZ (19. 5.et 47. τ). Mais TA a 
avec AE la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré: 
de AB a avec le quarré de BZ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; donc AB est commensurable en longueur avec Ε7 (9. 10). Mais le quarré 
de AB est égal à la somme des quarrés de Az et de zB (47. 1); donc la puissance 
de 4B surpasse la puissance de Az du quarré de la droite commensurable en 


longueur avec AB. 


On a donc trouvé deux rationelles ΒΑ, AZ commensurables en puissance seule- 
ment, de maniere que la puissance de la plus grande BA surpasse la puissance de 
la plus petite Az du quarré de la droite 8Z commensurable en longueur avec AB. 


Ce quil fallait faire. - 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ad. 


κατ, δα PPT) A \ / , à ne 

Ευρεῖν δύο puras δυγάµει J4OYOY GUMMETpOUS , 
ej / ^ , ου / 
ὥστέ τὴν’ μείζονα τῆς ἐλάπτονος µελζον δύ- 


^s \ 5, / € ^ , 
νασθαι τῷ ἀπὸ  ἄσυμμετρου εαυτῇ paies. 


ς true \ , , 
Ἐκκείσθω ρητή n AB, καὶ δύο τετρα}ωνοι 
er \ / 3 
ἀριθμοὶ' οἱ TE, EA, ὥστε τὸν συγκείµενον εξ 
€ N N a ’ N 
ἄυτῶν τὸν TA µη. εἶναι TET poto, YO ^ κα γε- 


γράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ ÀZB., καὶ 
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PROPOSITIO XXXL 


Invenire duas rationales potentià solüm com. 


y 
mensurabiles , ita ut major quam minor “plus 


possit quadrato ex. rectà sibi. incommensurabili 


longitudine. 

Exponantur rationalis AB, et duo quadrati 
numeri ΓΕ, EA , ita ut l'A compositus ex Ipsis 
non sit quadratus, et describatursuper rectam AB. 
seniicirculus AZB, et fiat ut ΓΔ ad TE ita ex. 


e ς ^ \ € \ ? \ 
σγεποιείσθω ως ο TA προς Toy ΤΕ οὕτως τὸ dO 


vic ΑΒ Πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς AZ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 


bles à V ich. 19 ^ { , 
BZ* ὁμοίως δὴ δείξόμεν, ὡς' ἐν τῷ πρὸ τούτου» | 


ef τὸ oe 2 > , / 
ὅτε αἱ BA, AZ ῥηταί εἰσι δυνάμει µόνον συµ- 


\ 5 J r0? k e e 
pe Tpol. Και επει εστι ὡς 0 


ΤΕ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 


AZ' ἀναστρέψαντι “Fax ὡς ὃ TA πρὸς τὸν 


43 


ΑΓ πρὸς τον : 


AB quadratum ad ipsum εκ AZ, ét Ἱαπραίας 


875 similiter utique demonstrabimus , utin an= 


tecedente, rectas BA, AZ rationales esse po= 
tenuá solüm ilicis oe Et quoniam est 
απ πα ΓΕ ita ex BA quadratum ad i ipsum 
ex AZ; convertendo igitur ut FA ad ΔΕ ita 


2 


(PROPOSITION ΧΧΧΊ. 


Trouver deux rationelles commensurables en T seulement, de maniere 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 


quarré d'une droite incommensurable en longueur avec elle. 


» 


Soient la rationelle AB, etles deux nombres quarrés ΤΕ, EA, de manière que leur 


somme TA ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10); sur la droite ΑΒ, 
demi-cercle AzB ; faisons en sorte que TA soit à 


décrivons le 
rE comme le quarré de AB est 


au quarré de Az ( cor. 6. 10), et joiguons Bz. Nous démontrerons semblablement, 
comme auparavant que les rationelles BA, AZ ne sont commensurables qu'en puis: 
sance. Puisque Ar està TE comme le quarré de BA est au quarré de AZ, par conversion 


αγ 
M 
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AE οὕτως τὸ amd τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
BZ. Ο δὲ TA πρὸς τὸν ΔΕ λόγον οὐκ ἔχει m 


τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν" 


» ; LN N M 5 \ ^ 
cud" ρα πὸ ἁπὸ τῆς AB προς τὸ απὀ τῆς BZ 


ex AB quadratum ad ipsum ex BZ. Ipse autem 
ΓΔ ad AE rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum; non igitur 


ex AB quadratum ad ipsum ex BZ rationem 


Es by à) τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- habet quam quadratus numerus ad quadratum 


Sovor ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ape ἐστὶν AB  numerum ; incommensurabihis gitur est AB 1psi 
vj BL µήκει. Καὶ δύναται n AB τῆς Α7 µεῖζο BZ longitudine, Et plus potest AB quam AZ 
τῷ ἀπὸ τῆς ZB ἀσυμμέτρου εαυτῇ' αἱ AB, BZ — quadrato ex rectà ZB sibi incommensurabili ; 
ἄρα ῥηταί eic: δυνάμει pho voy σύμμετροι S καὶ ipse AB, BZ igitur rationales sunt potentià 
ἡ AB τῆς AL μµε]ζον δύναται TQ) ἀπὸ τῆς ZB solum commensurabiles , οἱ AB quam AZ plus 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ µήκει. Οπερ tdi ποιῇσαιή. potest quadrato ex rectà ZB sibi incommensura- 


bili longitudine. Quod oportebat facere. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ AG.. PROPOSITIO XXXII- 


Εὐρεῖν δύο µέσας δυνάμει µόνον συµµέτρους» Invenire duas medias potentiá solum com- 


ῥητόν περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάσ- imensurabiles , rationale. continentes.; iia ut 

ο ë mn 3 \ , ς ^ s η à A 5 / 
eoroc µεῖζον δύγασθαι τῷ ἀπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ major quam minor plus possit quadrato ex rectà - 
pures. sibi commensurabili longitudine. 


Ἐκκείσθωσαν ydp! δύο ῥητα) δυνάμει μόνον σὐμ-- Exponantur enim duærationales potentiá solüm - 


TA sera à ΔΕ comme 16 quarré de AB est au quarré de 82. Mais ΤΑ n'a pas avec 
AE la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré de 
de AB n'a pas avec le quarré de 8z la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré; donc AB est incommensurable en longueur avec BZ (9. 10) ; donc la puis- 
sance.de AB surpasse la puissance de Az du quarré d'une droite z8 incommensurable: 
avec AB; donc les rationelles AB, BZ ne sont commensurables qu'en puissance ,. 
et la puissance de AB surpasse la puissance de Az du quarré de la. droite z8.in-.- 
commensurable.en longueur avec AB. Ce qu'il fallait faire. 


PIUCOPOSITT1IONJ4XXXLL 


Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, compré- 
nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en longueur 
avec la plus grande. | | 

Soient les deux rationelles 4, B commensurables en puissance seulement, 
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ej Y / G 
MeTpol αἱ A,B, ὥστε τὴν A αείζονα oUcay 
^ 5 / ^ Dy / (9 3-9 Y 
716 ελασσογος runc B μεῖζον δύγασθαι τῷ απο 
/ ς e , ; \ um € 1 ^ 
συµµετρου εαυτῃη Ae, Καὶ τω υπο Των A, B 
3/ 5! \ 3» ^ ον Al «ΑΝ \ e \ 
ἴσον Ἔστω τὸ απο The l. Μεδον δὲ To? ὑπὸ 
^ , A b \ 2 \ ^ , 
των À,B* µεσον αρχ καὶ Τὸ απο της T° neon 
5! NEUTRE MU SENS τρ αλ ^ » / \ \ 
αρα καὶ € T. TQ δὲ απο τῆς B i00 εστω τὸ ὑπὸ 
^ CHERE \ NP A ^ € \ » 
τῶν T, A, pnvoy δὲ τὸ azr0 τῆς B* pUToy ἄρα 
2 κ \ \ ε \ ον \ 2 : 
eoi? καὶ TO ὑπὸ τῶν LT, A. Kai επεί ἐστιν 
e ς \ Re | e ΑΜΑ ον ‘ 
ως n À προς Ty B ούτως TO υπο τῶν A, B 


\ \ 9 \ ^ > \ ^ \ e \ TU 
προς TO απο της B, ἄλλα τῷ µε υπο τῶγ 
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commensurabiles A , B, ita ut A major existens 
quam minor B plus possit quadrato ex rectá 
sibi commensurabili longitudine. Et rectangulo 
sub A , B æquale sit quadratum ex Γ. Medium 
autem rectangulum sub A, B; medium igitur 
et. quadratum ex P; media igitur et P. Quadra! 
autem ex B æquale sit rectangulum sub T, A, 
rationale autem quadratum ex B ; rationale igitur 
est et rectangulum sub TL, A. Et quoniam est ut 


A ad B ita sub A, B rectangulum ad quadratum 


> 


e! 


[vel 


ib» 


ex B; sed rectangulo quidem sub A, B æqualé 
est quadratum excl quadrato autem ex B æquale 
rectangulum sub T, A; ut igitur A ad B ita 


ex T quadratum ad rectangulum sub r, A. Ut 


A, B Ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς Ty τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B 
ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν T, A* ὡς dpa d À πρὸς τὴν B 
οὕτως τὸ ἀπὸ The T πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν T, A. 
Oc δὲ τὸ ἀπὸ τῆς T πρὸς πὸ ὑπὸ τῶν T, A 
autem ex I' quadratum ad rectangulum sub 
T, A ta T ad A; et ut igitur A ad B ita T' ad A, 


Commensurabilis autem A ipsi B potenti solüm; 


t e 1 e X 
οὕτως À T πρὸς τὴν A° καὶ Qc αρα À πρὸς 
5 € , \ 
τὴν B οὕτως n T πρὲς τὴν A. Σύμμετρος de 
e ο , 3/ \ 
4 A τῇ B δυνάμει µόνον. σύµµετρος dpa, καὶ 


de manière que la puissance de la plus grande A surpasse la puissance de la 
plus petite B du quarré d'une droite commensurable en longueur avec A (30. 10). 
Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, E. Mais le rectangle sous 
^, B est médial ( 22. 10); donc le quarré de r est médial; donc la droite r est. 
médiale. Que le rectangle sous T, ^ soit égal au quarré de 8 ; puisque le quarié 
de B est rationel, le rectangle sous T, ^ sera rationel. Et puisque A est à B. 
comme le rectangle sous A, B est au quarré de B. (1. 6), que le quarré de r est égal 
au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous T, A est égal au quarré de 8, la 
droite A sera à la droite 8 comme le quarré de r est au rectangle sous r, A. Mais 
le quarré de Tr est au rectangle sous T, ^ comme T est à ^ ; donc A est à B comme 
T est à ^. Mais A n'est commeusurable avec B qu'en puissance; donc T n'est. 
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ue NOW. , e 
4 T τῇ ^ δυγώµει. µόνον. Καὶ ἐστι µέση n T° 
"4 , NS 9 * e 
Mécn ἄρα καὶ » A. Καὶ ἐπεί ἐστι Oc n A 
\ b e e \ \ bi A TR, 
πρὸς Tiv B oUrGcÁ ἡ T πρὸς τήν A, à δὲ Α τῆς 
ο’ / ον 2 \ , 5 e 22- 
B ueitov δύναται τῷ ἀπὸ συµµετρου» εαυτῇ 
REX re es ^ \ 
καὶ n T ἄρα τῆς A μεῖζον δύναται τῷ πο 
’ e 2 FC 
συµµετρου7 εαντῃ. 
vy Jl , ; , , 
Εύρηντα); dpa δύο µέσαι δυναµε! µόνον σύµ- 
j € € N , NS € ^s 
Μέτρο! ai T, A, purroy vrepirexoumai , xai n T της 
eite dv "(o 5 \ à / ε τα 
A puiGoy dUVATAI T απο συµµετρου EAUTH 
à 4 5! ^s 
pue. Όπερ edu moigreu, 


? \ Nau : 
Οµοίως du δειχθήσεται καὶ τὸ απο ἀσυμ- 
, ei Pl ου , X ον 
μέτρου, ὅταν τῆς B µεῖζον δύνηται À A τῷ 


, \ 2 4 ς Tg 19 
απο ACUMMETPOU EAUTY '?, 


commensurabilis igitur et I ipsi A potentiá so- 
lüm. Atque est media I; media igitur et A. Et 
quoniam est ut À ad B ita T ad A, ipsa autem 
À quam B plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili ; et I igitur quam A plus potest 
quadrato ex rectá sibi commensurabili. 

Invente sunt igitur du: medie potentiá so- 
lim commensurabiles T, A, rationale conti- 
nentes, et I' quam A plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine. Quod 
oportebat facere. 

Similiter utique ostendetur et quadratum ex 
incommensurabili , quando quam B plus potest 
ipsa A quadrato ex rectà sibi incommensu- 
Tabih. 


commensurable avec ^ qu'en puissance (10. 10 ). Mais r est médial ; donc 4 est 
médial ( 24. 10). Et puisque A està B comme T est à A, et que la puissance de 
A surpasse la puissance de B du quarré d'une droite commensurable avec 4, la 
puissance de r surpasse la puissance de ^ du quarré d'une. droite commensu- 
rable avec r ( 15. 10). 


On a donc trouvé deux médiales T, ^ commensurables en puissance seulement, 
qui comprènent un rectangle rationel; et la puissance de r surpasse la puis- 
sance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur avec r. Ce 
qu'il fallait faire. 

Si la puissance de A surpassait la puissance de 8 du quarré d'une droite in- 
commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 
médiales, qui n'étant com mensurables qu'en puissance, comprénent un rectangle 
rationel, de maniére que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de 
Ja plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 


II. 25 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


Εὐρεῖν duo µέσας δυνώµει µόνον συμμµέτρους» 


/ , ej \ / ο 5 / 
µΜεσον vrepismyoUcae* oae ΤΗΥ μείζονα τῆς ἐλώτ- 
: ον e > v / 
7OVCG μεζον δύνασθαι τῷ emo συµµέτρου 
ἑαυτῇο 

Ἐκκείσθωσαν τρεῖς ήτα qt THU σύμ- 
ΜΕΤΡΟ! πε Ας BST! ὥστε τὴν Α τῆς Τ peior 
dv b ο 3 . A n^ E ο I \ ^ 

ὑγασθαι τῷ «7o συµµέτρου εαυτῃ" xal τῷ 

\ CHEN ο 5/ y MEE \ ^s 
μεν ὑπὸ τῶν A, B ἴσον έστω τὸ a0 της A7" 
: P » \ ? \ ^s \ € »! , 
µέσον apo, τὸ ἀπὸ τής Δ' xai "» A cpu µεση 


3 / ^s UT, \ ” LA / \ 
ἐστί. Τῷ d ὑπὸ τῶν B,T icoy ἔστω T0 ὑπὸ 


PROPOSITIO XXXIII. 


Invenire duas medias potentià solum com- 
mensurabiles, medium continentes; ita ut ma- 
jor quam minor plus possit quadrato ex rectá | 
sibi commensurabili. 

Exponantur tres rationales potentià solüm . 


commensurabiles A, B, Γ, ita ut A, quam T 


j plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 


rabili; et rectangulo quidem sub A, B æquale 
sit quadratum ex A; medium igitur quadratum. 
ex A; et A igitur media est. Rectangulo autem . 


sub B, LP æquale sit rectangulum sub A, E. 


- 


OU : \ >, PONE: e ρε οκ ον 
roy A, E. Kal evel e0TaV ως το υπο των A,B 


\ MN ΕΝ ^s / e... \ \ 
προς το υπο των B,T οὕτως 9" À προς τήν Ts 


2 \ ^ εώς ον » EUN χα ο SP 
ἄλλα τῷ µεν υπο τῶν A, B σον ἐδτι TO απο 


Et quoniam. est ut sub A, B rectangulum ad, 
ipsum sub B, T ita A ad Γ, sed rec- 
tangulo quidem sub A, B æquale est qua- 


ο» ο 5, x € Y € | 
vig A, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν B, E ἴσονὸ τὸ ὑπὸ dratum ex A, rectaugulo autem sub B, F.æquale 


PROPOSITION XXXIII. 


Trouver deux médiales qui n'étant. commensurables qu’en puissance, com-. 
prénent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande- 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable. 
ayec la plus grande. 

Soient les trois rationelles A, 2, T commensurables en puissance seulement, 
de manière que la puissance de A surpasse la puissance de. r du quarré d'une 
droite commensurable avec A (50. 10) ; que le quarré de 4 soit égal au rectangle 
sous A, B (14. 2) ; le quarré de ^ sera médial(22. 10), et la droite A médiale. Quele | 
rectangle sous ^, E soit égal au rectangle sous B, T (45. 1 ). Puisque le rectangle 
Sous A, B est au rectangle sous. B, T comme A est AT ( 1, 6), que le quarré de ^ 
est égal au rectangle sous 4, B, et que le rectangle sous A, E est égal au rectangle 
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| Lo » aT M. DÀ e € \ \ q 
Toy À, E* εστιν αρα ως n À προς τὴν T ουτως 
Not 1 ^ N τε x e \ 
Τὸ ἀπὸ τῆς A προς τὸ ὑπὸ τῶν ^, E. Ως δεί 

MID Ly. 2m T WT D CU" c/ 

TO απο τὴς À προς το υπο των A, E ούτως HA 
\ \ Vu € »f € | ef 
προς την E* και ως apo n À προς τήν D οὕτως 

€ M t [ κα τω 

n A προς τὴν E. Σύμμµετρος δε " A τῇ T δυ- 
, ’ 5 , » XI νέων 

ναµμει μονογ». σύµµετρος ἄρα καὶ η À τῇ E du- 

, M el , # X ος 

Va uel paovor, Μέση δὲ ἡ A° µίση αρα καὶ a E. 
AU ς ς \ \ e e 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ Α προς την Τ οὕτως n A 
X \ e \ ον es ^ 

προς την E, ἡ δὲ A τῆς T µεῖζον δύναται τῷ 

By. À / c fv Nue 3! ^ 

«70 συµµετρου εαυτη" καὶ n A αρα τῆς E 
n f > \ , e ^o 

µεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ, 
/ Ng WP MTS ^ | 

Λέγω δή ovi καὶ µέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν À, E. 

5 E ς LI re ^ 

Επε) ydp ἴσον ἐστὶ T07 ὑπὸ τῶν B,T TQ) ὑπὸ 
ο \ X e \ ο” 

πῶν A, E, µέσον δε τὸ ὑπο τῶν B, T° αἱ ydp 

€ 3 , Vi 
B, T pua εἶσι δυγάµει µόνον oüpyueTpos 0e μέσον 


3! N ka “€ \ ^ ; 
αρα xa το υπο των A, E, 


[7] t E] u / αν. Αι 
Ἐόρηνται ἄρα δύο µέσαι δυνάμει µόγον δὐμ- 
’ e \ 
µετροι αἱ A, E, µέσον περιεχουσαι’ ὥστε την 
ο 2 / ο» L4 

μείζονα! τῆς ἑλώσσογος µεῖζον δύνασθαι τῷ 
2 \ # = ^ Ο; 24 ο 19 
απο συµµέτρου εαυτῇ. Orrep ἐδει ποιῆσαι 13. 


b 


rectangulum sub A, E; est igitur ut A ad Tr 
ita ex A quadratum ad rectangulum sub A, E. 
Ut autem ex A quadratum ad rectangulum sub 
A, E ita A ad E; et ut Igitur À ad T' ita A 
ad E. Commensurabilis autem A ipsi T potentiá 
solüm; commensurabilis igitur et A ipsi E po- 
tentià solüm. Media autem A ; media igitur 
et E. Et quoniam est ut A ad T' ita A ad E, 
ipsa autem À quam Γ plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili; et A igitur quam E 
plus poterit quadrato ex rectà sibi commensu- 
rabili. Dico etiam et medium esse rectangulum. 
sub A, E. Quoniam enim æquale est sub B,T 
rectangulum rectangulo sub A, E, medium 


autem rectangulum sub B,T'; ipse enim B, T 


. rationales sunt potentiá solüm commensurabiles; 


medium igitur et rectangulum sub A, E. 
Invente sunt igitur duæ medie potentiá so- 
lüm commensurabiles A, E, medium conti- 
nentes ; ita ut major quam minor plus possit 
quadrato ex rectá sibi commensurabili. Quod 


oportebat facere. 


sous B, T, la droite A està r comme le quarré de ^ est au rectangle sous Δ, E. 
Mais le quarré de 4 est au rectangle sous ^, E comme A està E(52. 10); donc 
A est à T comme A est à E. Mais A n'est commensurable avec r qu'en puissance ; 
donc A n'est commensurable avec E qu'en puissance ( 10. 10); mais A ést médial; 

_ donc E est médial (24. το). Et puisque 4 està T comme 4 est à E, et que la 
puissance de A surpasse la puissance der du quarré d'une droite commensurable 
avec A, la puissance de ^ surpassera la puissance de E du quarré d'une droite 
commensurable avec A (15.10). Je dis aussi que le rectangle sous A, E est 
médial. Car puisque le rectangle sous B,T est égal au rectangle sous ^, E, et 
que le rectangle sous B, r est médial, parce que les rationelles B, r ne sont 
commensurables qu'en puissance, le rectangie sous A, E sera médial. 

.. On a donc trouvé deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent un rectangle médial, de maniere que la puissance de la plus grande 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable avec 
la plus grande. Ce qu'il fallait faire. 
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/ \ NS Ed 
Οµοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται καὶ TO ao 
e ο ου ? 
deupperpeus ὅταν à À τῆς T µεῖζον δύνηται 


τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ δν, 


ΛΗΜΜΑ. 


5 4 y \ 3 \ 
Έστω τρίγωνον ὀρθογώγιον τὸ ABT, oplur 
3/ \ € \ 3 / Ne ϐ I 11 RC 
έχον την UTO BAT ωγίαν», και ὕχόω, καὔετος Ἡ 
tj M \ € X ^ » 
ΑΔ: λέγω ὅτι τὸ μὲν υπὸ τῶν TB, BA icoy 
PA Or) e N NEC à ο 
εστὶ τῷ ἀπὸ τῆς BA, τὸ δὲ υπο τὼν BI, TA 
eS ^ \ \ L3 \ e 
jcoy τῷ ἀπὸ τῆς TA, καὶ- Τὸ υπο τῶν BA, AT 
; ον ^ \ y \ ΑΜΑ eS 
Ίσον τῷ ἀπὸ τῆς ΑΔ. καὶ eri τὸ” υΠὸ τῶν BT, 
nm € \ 24 * N ου 
AA ἶσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. Καὶ πρῶτον 


Ir »/ 3 \ ο. 2 \ ^s 
T0 ὑπὸ τῶν TB, BA icoy égTl* τῷ ἀπὸ τῆς BA. 


, ’ 3 \ ο” 

Ἐπεὶ γαρ. εν opÜoyovi Tplywv® ἀπὸ τῆς 

2 ho / DU \ / 4: icy e 

ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ ΤΗΝ βασιν κανετος Ίκται Ἡ 
» / €] » 19 

AA, τὰ ABA, AAT αρα τριγωγα όμοια EOTI 

ro € ο \ 9 , x ? N 

TO τε όλῳ 70 ABI Καὶ αλλήλοις. Καὶ επει 

\ / e 
ὅμοιόν ἐστι τὸ ABT τρίγωνον τῷ ABA Tpi- 


, » »/ eC € N \ C4 
2ὠγῳ» εστιν dpa ως η TB προς ΤΗΥ BA ούτως 


£ 


Similiter utique rursus ostendetur et:quadra- 
tum ex incommensurabili, quando A quam Γ 
plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabili. 


LEMM A. 


Sit triangulum rectangulum. ABT, rectum 
habens sub BAT angulum, et ducatur perpendi- 
cularis AA; dico rectangulum quidem sub ΓΕ, 
BA «quale esse quadrato ex BA, rectangulum 
autem sub BLI', ΓΔ æquale quadrato ex ΤΑ, 
et rectangulum sub ΒΔ, AT æquale quadrato ex 
AA , et adhuc rectangulum sub BT, AA æquale 
esse rectangulo sub BA , AT. Et primum rectan- 
gulum sub TB BA æquale esse quadrato ex BA. 

Quoniam enim in, rectangulo triangulo à 
recto angulo ad basim perpendicularis ducitur 
AA, ipsa ABA, AAT igitur triangula similia sunt 
et toti triangulo ABT et inter se. Et quoniam si- 
mile est ABI. triangulum triangulo ABA, est 
igitur ut ΓΕ, ad BA ita BA ad BA; rectangulum | 


Si la puissance de A surpassait la puissance de. r du quarré d'une droite in- 
commensurable avec A , on démontrerait semblablement qu'on peut wouver deux 
médiales, qui n'étant cordes qu'en puissance, comprènent un rectangle 
médial , de manière que la puissance de la plus g grande surpasse la puissance de la | 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 


LH E MM E 


Soit le triangle rectangle ABr, dont l'angle droit-est BAT; menons la per- 
pendiculaire ΑΔ; je dis que le rectangle sous TB, BA est égal au quarré de ΒΑ, 
que le rectangle sous Br, rA est égal au quarré de rA, que le rectangle sous BA, AT 
cst égal au quarré de ΑΔ, et enfin que le rectangle sous: Br, Aa est égal au rectangle. 
sous BA, AT. Je dis d'abord que ie rectangle sous ΤΕ, BA est égal au quarré de ΒΑ. 
Car puisque dans un triangle rectangle on a mené de l'angle droit la droite 
A^ perpendiculaire à la base, les deux triangles ABA, AAT sont semblables au 
triangle entier ABr, et semblables entr’eux (8. 6). Et puisque le triangle ABr est 


semblable au triangle ABA, TB est à BA comme BA est à BA ( déf. 1. 6) ; donc le 


a 
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€ \ \ \ Ei € \ ^s 
# BA προς τὴν BA* τὸ «pa υπὸ των TB, BA 
> \ "^s ^ \ \ 2 \ 
ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB. Δια τὰ αὐτὰ δή 
\ \ € \ ^ ! » 2 \ t 2 \ ο” 
xa) το υπο των BT, TA ἐσον εστι τῷ απο της 
K 5 RD À E] 2 J ; N 
AT. Kai éme) ἐαν εν ἐρθογωγίῳ τριγώνῳ ἀπὸ 
n » no / DN. \ / , 
τῆς ὀρθῆς γωνίας επὶ τήν βάσιν κάθετος 
» ϱῇ € 3 0:7. ns [au [^ ? F , 
ay0n , u αχθεισα των τῆς [βάσεως "TU TOY 
/, E Ps / 5 3/ 9/ e e. \ 
ΜεσΗ αγαΛλογοΥ εστι’ εστι αρα ως η BA προς 


τὴν ΔΑ. οὕτως 4 ΑΔ πρὸς τήν AT* τὸ ἄρα 


€ \ e 14 2 \ ον 9 \ ^ 
uz0 τῶν BA, AT icoy ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΑ. 


LE 
B: 


Án 


[4 e N 1 € n ου 4 5? 5 N 
«εγω CTI καὶ το υπὸ των BY, AA εσον εστι 


E 
έφαμεν. 


ej 2 9 \ ^ 9/ | € € 
ὀμοιον εστι Τὸ ABT τῷ ABA, ἐστιν ἄρα ως η 


τῷ ὑπὸ τῶν ΒΑ. ΑΤ. Επεὶ γὰρ, ὡς 


EM \ \ er ε \ \ 
BI προς ΤΗΥ ΤΑ ουτως " ΒΑ προς τήν ΑΔ. 
\ \ , 2 ο” 9 € ο’ ς \ 
Ἐαν δὲ τέσσαρες εὐθείαι ἀγάλογον rt, τὸ ὑπὸ 
ον 3/ » > x es e κ ^ , X 
Των ακρῶωγ ITOV ἐστι τῷ υπο τῶν JA600Vy* . τὸ 
3]. € . Y ον 5/ 3 x ^ € \ e 
αρα υπο των BI, AA σον εστὶ τῷ υπὸ των 
NA ο SET 3 / \ 

BA, AT. Καὶ οτι ἐὰν ἄναγράψωμεν πο Ἐν 
5 ’ , \ 
epÜoyevioy παραλληλόγραμμµον:, καὶ συµπλη- 


Εν : 


igitur sub TB, BA æquale est quadrato ex AB. 
Propter eadem utique et rectangulum sub BF, 
TA æquale est quadrato ex AT. Et quoniam 
si in rectangulo triangulo à recto angulo-ad 
basim perpendicularis ducatur, ducta inter basis 
segmenta media proportionalis est; est igitur 
ut BA ad AA ita AA ad AT; rectangulum igitur 
sub BA, AT æquale est quadrato ex AA. Dico 


C 


et rectangulum sub Br, AA æquale esse rectan- 
gulo sub BA, AT. Quoniam enim, ut dice- 
bamus , simile est ABT ipsi ABA, est igitur 
ut Bl'ad ΤΑ ita BA ad AA, Si autem qua- 
tuor recte proportionales supt, rectangulum 
sub extremis æquale est rectangulo sub mediis ; 
rectangulum igitur sub BI, AA æquale est 
rectangulo sub BA , AT. Dico et si describamus 


ET rectangulum parallelogrammum , et com- 


rectangle sous TB, BA est égal au quarré de 48 (17. 6). Par là méme raison, le 
rectangle sous Br, TA est égal au quarré de Ar. Et puisque si de l'angle droit 
d'un triangle rectangle on méne une perpendiculaire à la base , la perpendiculaire 
est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite 
BA est à AA comme AA est à AT (18. 6); donc le rectangle sous BA, ΔΙ est égal 
au quarré de ΔΑ. Je dis enfin que le rectangle sous.Br, AA est égal au rectangle 
sous BA, AT. Car puisque, comme nous l'avons dit, ABr est semblable au triangle 
ABA , BT est à TA comme EA est à AA. Mais si quatre- droites. sont. proportio- 
nelles, le rectangle sous les extrêmes est égal au rectangle sous les moyennes 
(16. 6); donc le rectangle sous Br, AA sera égal au rectangle sous BA , Ar. Je 
dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle Er, et si nous 


V 
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ρώσομεν τὸ AZ, ἴσον ἔσται τὸ ET τῷ AZ, 
ἑκάτερον γὰρ αὐτῶν διπλάσιὀν ἐστι τοῦ ABT 
τριγώνου" καὶ ἐστι τὸ μὲν ET τὸ ὑπὸ τῶνὸ BT, 
ΑΔ, τὸ δὲ AZ τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ’ τὸ dpa 
ὑπὸ τῶν BT, AA fco» ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. 
Οπερ £i uia, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 24* 


EUpsjv δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους» 


; \ A / 5 ^ sta > 
ποιούσας TO [A6V συγκεἰµενὸον εκ των απ αυτων 


/ € \ RTE 2 * ^s / 
"eT pot yt ov ΡΗΤΟΥ» TO dt Uv αυτων [LeTOVe 


/ , € κ 4 4 , 
Ἐκκείσθωσαν δυο pwrai δυνάμει µονον σὺμ- 
er M N 
µετρει αἱ AB, BT, ὥστε τὴν µείζογα τὴν AB 
^ , ^s ο νο 9 \ 
τῆς ἑλάσσογος τῆς BI µεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ 
5 [4 e e N / ελ. / 
ἄσυμμετρο) εαυτῇ» καὶ τετμήσθω "^ BT δίχα 
\ \ X ^ 3:79 e / v 
Κατα TO À, xdi τῷ αφ εποτερας των BA, 
3/ \ 1 r 
AT ἴσον παρα ΤΗΥ AB παραθεθλήσθω παραλ- 
3 ου 5/ \ 
ληλόγραμμον ελλειπον εἶδει τετραγώνῳ», καὶ 


E A URSE Y ^s \ , SUN 
ἑστω T0 Uz0 τῶν AE, EB, καὶ γεγράφθω ἐπὶ 


pleamus AZ, æquale fore ET ipsi AZ, utrumque 


enim ipsorum duplum est trianguli ΑΒΓ; atque 


est rectangulum quidem Er sub Br, AA, rec- - 


tangulum autem AZ sub ΒΑ, ΑΓ; rectangulum 
igitur sub BT', AA æquale est rectangulo sub 
BA , AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXXIV.. 


Invenire duas rectas potentiä incommensu- 
rabiles , facientes quidem «compositum ex ips 


sarum quadratis rationale, rectangulum autem 


:sub ipsis medium. 


Exponantur duæ rationales potentià solüm 


commensurabiles AB, BD, ita ut major AB 


quam minor BT plus possit quadrato ex rectá 
sibi incommensurabili, et secetur BT bifariam 
ad.A, et quadrato ab alterutrá ipsarum BA, 
AT æquale ad rectam «ΑΒ applicetur parallelo- 


grammum deficiens figurá quadrati, et sit 


rectangulum sub AE, EB , et describatur super 


- 


achevons Az, le rectangle Er sera égal au rectangle Az, car chacun d'eux est: 
double du triangle ABr ; mais Er est le rectangle compris sous Br, AA, et AZ le | 
rectangle compris sous BA, Ar; donc le rectangle sous Br, ΑΔ est égal au rectangle 


sous BA, AT. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXIV. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de maniére que la 
somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rectangle compris sous ces 


droites soit médial. 


Soient les deux rationelles AB, Br commensurables en puissance seulement, 
de maniére que la puissance de la plus grande AB shrpasse la puissance de la 
plus petite Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB (51, 10); cou- 
pons Br en deux parties égales en ^; appliquons à 4B uu parallélogramme qui, 
étant égal à l'un ou à l'autre des quarrés des droites BA, Ar , soit défaillant d'une 
figure quarrée (26.6), et que ce soit le rectangle sous AE, EB; décrivons 


eu 
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τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ ἤχθω τῇ 
AB πρὺς ὀρθὰς à EZ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν ai 
AZ, ZB. 

Καὶ ἐπεὶ δύο εὐθεῖαι ἄνισοί eiciv αἱ AB, 
BI, καὶ ἡ AB τῆς BT µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέπρου ἑαυτῇ, τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 
&z60? τῆς ΕΤ. πουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
αὐτῆς, ἴσον παρὰ τὴν AB παραθέθληται 
παμαλληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ» 
AE, EB: 


3! ? x € ων NV) / 3 
προς αρα εστι’ 1? AE Th: EB. Και επει εστιν 


\ T e \ [4 \ ο» 5 LA 
xai Πποιει τὸ υπὸ τῶν ασυμμε- 
e € A A ej \ € λ ^ 
ec n AE προς ΤΗΥ EB οὐτως Τὸ υπο των BA, 


ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶνά AB, BE, ἴσον δὲ Τὸ 


AM DRM Πο Εν 


ro ον ^v 2, VN D \ 

μὲν ὑπο τῶν AB, ΑΕ τῷ απὸ τῆς AL, TO 
\ ο ο 3 \ ο 2 3 " 

δὲ ὑπὸ τῶν AB, BE τῷ απὀ τῆς BZ° ασυμ- 

»/ 9 \ ip À D ο 2 \ À 

ΜΕΤΡΟΥ apa εστὶ TO απο τῆς AL TQ απο της 

»! / x 3 A A 
ZB' αἱ AZ, ZB apa δυναµει εἰσίν “cupueTpes. 


1252 κ EJ € - 11:5 e \ E 2 \ \ 
Καῑ-επει n AB ρητή eov), puror αμα εστι καί 


Ex 
\ 


EE 
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rectam AB semicirculus AZB, et ducatur ipsi 
AB ad rectos angulos ipsa EZ , et jungantur 
AZ, ZB. 

Et quoniam du: recte inæquales sunt AB, 
BD, et AB quam BI plus. potest quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili ; quarte autem 
parti quadrati ex BP, hoc est quadrato dimi- 
diæ ipsius, æquale ad AB applicatur paral- 
lelegrammum deficiens figurà quadratä, et 
facit rectangulum sub AE, EB; incommensu- 
rabilis igitur est AE ipsi EB. Et quoniam est ut 
AE ad EB ita sub BA , AE rectangulum ad ipsum 
sub AB,BE , sed. æquale quidem sub AB, AE rec-- 


} : 


A r 


tangulum quadrato ex AZ, ipsum autem sub AB, 


BE rectangulum quadrato ex BZ; incommensura- 
bile igitur estex AZ quadratum quadrato ex ZB ; 
ergo AZ, ZB potentià sunt incommensurabiles. Et 


quoniam AB rationalis est, rationale igitur est et 


sur la droite AB le demi-cercle AZB ; menons la droite Ez perpendiculaire à A2, 
et joignons AZ, ZB. pw 
Puisque les deux droites AB, Br sont-inégales; que la puissance de AB surpasse 
la puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB; qu'on a ap- 
| pliqué à AB un parallélogramme qui, étant égal à la quatrième partie du quarré de 
BT , c'est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est défaillant d'une figure 
 quarrée, et que ce parallélegramme est contenu sous AE, EB, la droite AE sera 
incommensurable avec EB (19. 10). Et puisque AE est à EB comme le rectangle 
Sous BA, AE est au rectangle sous AB, BE ( 1. 6), que le rectangle sous AB, AE est 
égal au quarré de Az, que le rectangle sous AB, BE est égal au quarré de 57, 
le quarré de AZ sera incommensurable avec le quarré de z5; donc les droites 
.AZ,ZB sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite ΑΒ est ratio- 
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SIS EAN ον ej \ \ / 3 
To ἅπὸ πῆς ΑΒ’ ὠστε Καὶ το συγκείµενον εκ 
- N ο € ’ 3 N ui? \ 
τῶν ἀπὸ τῶν AL, LB ρητὸν εστι. Καὶ eei 
/ Xu RTE ων »/ 3 M οκ. CN 
mali το υπο τῶν AE, EB Ισον εστι τῷ απο 
ον ς / \ Vue \ ^ \ 
τῆς EL, ὑπόκειται δὲ τὸ υπὸ τῶν AE, EB κα! 
ον 2 \ ^ 3/ 5/ 3 177 \ e ον 
τῷ απὸ τῆς BA 1c0y* ion αρα eoviv n ZE τη 


AY n e 2) el MA Pao ΜΕ 
BA* dan ἄρα n BI της EZ' ὠστε και το υπο 


τῶν AB, BT σύμμετρόν ἐστι TQD ὑπὸ τῶν 
AB, EZ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΤ' µέσον 
ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, EZ. Ίσον δὲ τὸ ὑπὸ 
τῶν AB, EZ τῷ ὑπὸ τῶν AZ, ZB' μέσον 
ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZB. Ἐδείχθη δὲ καὶ 
ῥητὸν τὸ συγκείµενον ἐκ τῶν dm αὐτῶν τε- 


pu VO 


/ ’ 5 e vire 7 E , 
Ἑδρηνται dpa δύο εὐθείαι Φυγόμει ασυμμε- 

e \ \ / 
Tp^! αἱ AL, ZB, ποιουσα!ι τὸ |A$V συγκείµεγον 
? ^ 5 2 2 ^ LA e \ \ M 
€x πῶν do αὐτῶν TeTpayGvoY PHTOY, TO Dé 


e 5 αν , 5! ^ 
ὑπ αὐτῶν µέσον. Όπερ ἐδει ποι ἥσαεν 
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quadratum ex AB; quare et compositum ex 
quadratis ipsarum AZ , ZB rationale est. Et quo- 
niam rursus rectangulum sub AE, EB æquale 
est quadrato ex EZ, supponitur autem sub AE, 
EB rectangulum et quadrato ex BA quale; 


æqualis igitur est ZE ipsi BA; dupla igitur BP 


E—À——34 
ipsius EZ; quare et rectangulum sub AB, Br 
commensurabile est rectangulo sub AB, EZ. 
Medium autem rectangulum sub AB, BP; me- 
dium igitur et rectangulum sub AB, EZ. Æquale 
autem sub AB, EZ rectangulum rectangulo sub 
AZ, ZB; medium igitur et rectangulum sub 
AZ, ZB. Ostensum est autem et rationale com- 
positum ex ipsarum quadratis. 

Invente sunt. igitur duz recte potentià in- 
commensurabiles AZ, ZB , facientes quidem 
compositunr- ex ipsarum quadratis rationale, 


rectangulum autem sub ipsis medium. Quod 


oportebat facere. 


nelle, le quarré de AB est rationel ; donc la somme des quarrés de Az et de 78 est 
rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE, EB est égal au quarré de Ez, et 
que le rectangle sous AE, EB est supposé égal au quarré de Ba, la droite ZE est égaleà 
BA; donc 2T est double de zz; donc le rectangle sous AB, Br est commensurable 
avec le rectangle sous AB, Ez (1.6). Mais le rectangle sous AB, Br est médial (22. 10); - 
donc le rectangle sous AB, Ez est médial. Mais le rectangle sous AB, Ez est égal 
au rectangle sous AZ, ZB (lem. 1. 55); donc le rectangle sous Az, ZB est médial. 
Mais on a démontré que la somme des quarrés de AZ et de ZB est rationelle. 

On a donc trouvé deux droites AZ, ZB incommensurables en puissance, de 
maniére que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous 
ces mémes droites est médial. Ce qu'il fallait faire. 


ιά 


1 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.. οοι 


HPOTASIS Ae 


e ον , ? / , , (aie. 
Εὐρεῖν δύο εὐθείας δυγάµει ασυµµέτρους , 
\ \ / 32 ^v > 3 3 ^ 
ποιούσας τὸ µεν συγκείµενον ἐκ τῶν nor αὐτῶν 


/ ’ X SALUE Y 5 ον € , 
σετραγώνων μέσον» TO d Um αυτῶν ρητόν. 


Α 


/ , ; , D , 
Ἐκκείσθωσαν duo µεσαι δυνάμει µόνον σύμ- 


e \ / N € 
ΜΕΤρο! αἱ AB, BT, ῥητὸν περΙέχουδα! το ÜTP 


B οὐ ed \ vu ev , 
αυτῶν, ὥστε τὴν ΑΒ τῆς BI μείζον δύνασθαι 

5 EU uM e ^i x [ β 9 Α 
τῷ απὀ ασύὐμμµετρου ἑαυτῇ», καὶ γεγραφθω ἐπὶ 


ο \ ε b 
τῆς AB τὸ AAB ἡμικύκλιον, καὶ τετµήσθω n 


BT δίχα κατα τὸ E, καὶ παραθεθλήσθω παρα c 


τήν AB τῷ ἀπὸ τῆς BE ἴσον παραλληλό- 
γραµµον ελλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ» τὸ ὑπὸ τῶν 
AZ, ZB' ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ AZ πῇ ZB 
patet. Καὶ ἤχθω ἀπὸ ToU! 7 τῇ ΑΒ πρὸς 
ὀρθας 1 ZA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, AB. 


PROPOSITIO XXX V. 


Ínvenire duas rectas potentià incommensura- 
biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 


quadratis medium , rectangulum autem sub ipsis 


rationale. 


L h^ 3B T 


Exponantur duæ mediæ potentiá solüm com- 
mensurabiles AB , BI', rationale continentes 


sub ipsis, ita ut AB quam BI plus possit 


quadrato ex rectá sibi incommensurabili, et 


describatur super rectam AB semicirculus AAB, 
et secetur BP bifariam in E, et applicetur ad 
AB quadrato ex BE æquale parallelogrammum 
deficiens figurà quadratà , rectangulum sub AZ, 
ZB; incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB 
longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi AB ad 


rectos angulos ipsa ZA , et jungantur AA, AB. 


PROPOSITION XXXV. 


— Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit médialé, et que le rectangle qu'elles comprénent 

soit rationel. | 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et 
comprenant un rectangle rationel, de maniére que la puissance de AB sur- 
passe la puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB 
(52.10); sur AB décrivons le demi-cercle A48; coupons Br en deux parties 
égales en E; appliquons à AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré 
de ΕΕ, soit défaillant d'une figure quarrée (28. 6}, et que ce soit le rectangle sous 
AZ, ZB; la droite Az sera incommensurable efi longueur avec Z8 (19. 10). Du point 
Z menons ZA perpendiculaire à AB, et Joignons AA, AB. 

| II. 20 
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X X» , 7 5 € ^ 3 / 

Έπει ἄσυμμετρος εστιν η AL τῃ ZB, ασυµ- 

» 5 N N \ € \ ον , ^ 

ΜΕΤροΟΥ αρα εστὶ καὶ το υπο τῶν BA, AL To 

^ N N N ε \ ^ 

ὑπὸ τῶν AB, BZ. Icov δὲ To µε! υπο τῶν BA, 

Ps \ ον \ vire \ ^ ^ 

AL τῷ amo τῆς AA, τὸ δὲ υπο τῶν AB, BZ τῷ 

3 N ^s ο 3! ? N ^ Xu os \ 

α7ο τής AB° ασυµµετρον αρα εστι xai Το πο 

xn ft» 9 κ ου 2 NAT à / 5 \ 

της ΑΔ τῷ a70 της AB”. Καὶ eei µέσον εστι 

^ 3] \ \ / 

τὸ ἀπὸ τῆς AB, μέσον αρα κα! τὸ συγκεΙµενον 

^ + Na ax PNE MINES 

ix τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ dim ἐστὶν 

€ ^ ; nef N NI Ser exa σα 

4» BI τῆς AZ* διπλάσιον ἄρα καὶ TO ὑπὸ τῶν 

e 1 ^ \ M \ 

AB, BT τοῦ ὑπὸ τῶν AB, ZA. Ῥητον δὲ το 
€ * TJ 

υπο των AB, BI? 

\ \ € \ ον 3/ nm € \ 

AB, ZA. To δὲ ὑπὸ τῶν AB, ZA icoy τῷ υπο 


ε \ X4 N Ελ ^ 
prov epe Xo τὸ υπο ΤΟΝ 


^ ej N λος \ ^s 
Toy AA, ABÓ* ὥστε καὶ TO ὑπὸ τῶν AA, AB 


e gi x» 
fpAToy ETTIVe 


el » LETS / CE 
Ἐδρηντωι ἄρα δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀεύμιμετροι 
i 
^ \ " » 5 ^s 
αἱ AA, AB, 70100621 τὸ μεν” συγκείµεγον εκ τῶν 
3. 45 5 À / , \ 339 9m 
am αὐτῶν τετραγώνων µέσο» τὸ d ὑπ αυτῶν 


ῥήτόγ. Οπερ edu ποιῆσαι. 
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' Quoniam incommensurabilis est AZ ipsi ZB, 
incommensurabile igitur est et sub BA , AZ rec- 
tangulum rectangulo sub AB, BZ. Sed æquale 
quidem sub BA, AZ rectangulum quadrato ex AA, 
sed sub AB, BZ rectangulum quadrato ex AB ; in- 
commensurabile igitur. est et ex AA quadratum 
quadrato ex AB. Et quoniam medium est qua- 
deatum ex AB , medium igitur et compositum ex 
ipsarum AA, AB quadratis. Et quoniam dupla est 
ΒΓ ipsius AZ, duplum igitur et sub AB, BT rec- 
ZA. Rationale 


autem rectangulum sub AB, BT ; rationale igitur 


tangulum rectanguli sub AB, 


et rectangulum sub AB, ZA. Rectangulum autem 
sub AB, ZA æquale rectangulo sub AA, AB; 
quare et rectangulum sub AA, AB rationale est. 

Inventæ sunt igitur duæ rectæ potentià in- 
commensurabiles AA, AB, facientes quidem 
compositum ex ipsarum quadratis medium , 
rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod 


oportebat facere. 


Puisque AZ est incommensurable avec Z8 , le rectangle sous BA, AZ est incom- 
mensurable avec le rectangle sous AB, BZ (1.6, et 10. 10). Maisle rectangle sous ΒΑ, 
AZ est égal au quarré de 44, et le rectangle sous AB, BZ est égal au quarré de AB 
(54. lem. 1. 10); le quarré de 44 est donc incommensurable avec le quarré de 48. 
Mais le quarré de AB est médial ; donc la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΕ est 
médiale. Et puisque Br est double de az, le rectangle sous AB, Br est double 
du rectangle sous AB, ZA (1. 6). Mais le rectangle sous AB, Br est rationel ; donc 
le rectangle sous AB, ZA est rationel. Mais le rectangle sous AB, ZA est égal au 
rectangle sous AA, AB (54. lem.5. 10); le rectangle sous AA , ΔΕ est donc rationel. 

On a donc trouvé deux droites AA, ΔΡ. E AUI en puissance, la 
somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant 
rationel. Ce qu'il fallait faire, 


* 
m 
* 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 203 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 2g. 


Eupsiv δύο εὐθείας δυνάµει ἄσυμμίτρους» 


/ / 5 ^ 2672 ον 
ποιούσας τό» τε συγκείµενον ei τῶν απ αυτῶν 


/ / X \ € 3 , TA , 
TéTpeyGVoY μεσον καὶ το υπ΄ αὐτῶν JLEOCV, 
No 4 35 44 ^w / > e 9 
καὶ ετι ασυµμµετρον τω συγκεεµειῳ εκ των AT 
2 ^ / 
αυτων τετραγῶγῶγ. 
/ , , / / 4 
Εκκείσθωσαν dvo µέσαι δυνάμει puovor ev ugue 
e 4 / cj ^ 
τρο! αἱ AB, BT, µεσον περιέχουδα!», ὥστε την 
AB SI BT Dd d'u b e 2 MR) , 
της ΜειζοΥ ὀυγασῦαι TQ) απὸ ασυµµετρου 
ς D N 4 CS ον ς E \ 
ἑαυτῇ» καὶ γεγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον TO 
\ \ \ / ου. 3 , e / 
AAB, καί τα λοεπα y ey0Vé TO τοις eor LV CO CAD? 


, 
ei pussy ole. 


EN OR \ » ^? , 2 3 e b 
Καὶ ee) &cuuerpog eoTiY Ἡ AZ τῃ 28 
[4 3 ’ ’ 9 κ ας ον 
(ARE, ασύμμµετρος ἐστι καὶ 4 ΑΔ τῇ AB δυ-- 
/ κ 9 \ ? 5 \ \ 5 X ον 
ναάμει. Ka) επε µεσον εστὶ 70 απο τῆς AB, 
, »! \ \ ^ 2 \ ^ 
µεσον αρα καὶ TO συγκείµεγον ex τῶν a7r04 τῶν 


NR 3 \ \ € \ ^ » 
ΑΔ. AB. Καὶ ἐπεὶ τὸ υπο των AL, LB ic0y 


PROPOSITIO XXXVI. 


Invenire duas rectas potentiá incommensura- 
biles , facientes et compositum ex Ipsarum qua- 
draüs medium, et rectangulum sub ipsis me- 
dium, et adhuc incommensurabile composito 
ex ipsarum quadratis. 

Exponantur duz mediæ potentià solàm com- 
mensurabiles AB, BD, medium conlinentes, 
ita ut AB quam BI plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili , et describatur 
super rectam AB semicirculus AAB , et reliqua 


pd . Ver 
fiant congruenter 1is superius dictis. 


Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi 
ZB longitudine, incommensurabilis est et AA 
ipsi AB potentià. Et quoniam medium est 
quadratum ex AB, medium igitur et compo- 
situm ex quadratis ipsarum AA, AB. Et quoniam 


rectangulum sub AZ, ZB æquale est quadrato 


PROPOSITION XXXVI. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sous ces droites 


_ soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. 


Soient deux médiales AB , Br commensurables en puissance seulement, ei com- 
prenant une surface médiale, de manière que la puissance de ΑΡ surpasse Ja puis- 
sance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB (25. 10); ei sur AB 
décrivons le demi-cercle AAB, et faisons le reste comme il a été dit auparavant. 
| Puisque Az est incommensurable en longueur avec z8 , la droite ΑΔ est incom- 
mensurable en puissance avec AB. Et puisque le quarré de AB est médial , la somme 
des quarrés de ΑΔ et de AB est médiale. Et puisque le rectangle sous AZ, ZB est 


΄ 
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2er) τῷ ἀφ ἑκατέρας τῶν BE, AZ, ἴση dpa 
écris » BE τῇ AZÓ: διπλῆ dpa n BT τῆς ZA* 
dore καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT διπλάσιὀν ἐστι τοῦ 
ὑπὸ τῶν AB, ZA. Mécoy δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI* 
μέσον dpa καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA° καὶ ἔστιν 
Joy τῷ ὑπὸ τῶν AA, AB, έσον ἄρα] καὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν i 
AB τῇ BT pue, σύµµετρος δὲ » IB τῇ ΕΕ’ 
ασύμμετρος ἄρα κα) ἡ AB τῇ BE xe ὥστε 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τῷ ὑπὸ τῶν AB, BE ασύμ- 
µετρόν ἐστιν. Αλλα τῷ μεν ἀπὸ τῆς AB ἴσα 
tT) τὰ ἀπὸ τῶν AA , AB , τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB , 
BE ἶσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA, τουτέστὲ τὸ 
ὑπὸ τῶν AA, AB' ἀσύμμετρον ρα ἐστὶ τὸ 
συγκείµεγον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB τῷ ὑπὸ 
τῶν AA, AB. 


η ἄρα δύο εὐθείαι αἱ AA, AB9 δὺ- 
pun RP , ποιοῦσαι TO , τε OU ας 
ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων!ο μέσον, καὶ τὸ 
UT αὐτῶν μέσον, καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ σὐγ- 
κειµένῳ ἐκ τῶν AT αὐτῶν τετραγώγων. Οπερ 


3 ^s 
DITE, CYPY T 


ex alterutrà ipsarum BE, AZ, æqualis igitur est | 
BE ipsi AZ; dupla igitur BT ipsius ZA ; quare 
et rectangulum sub AB, BT duplum est rectan- 
guli sub AB, ZA, Medium autem rectangulum 
sub AB, BT ; medium igitur et rectangulum sub … 
AB, ZA; atque est æquale rectangulo sub AA, 
AB, medium igitur et rectangulum sub AA, AB. 
Et quoniam incommensurabilis est AB ipsi BP 
longitudine, commensurabilis autem. FB ipsi 
BE ; incommensurabilis igitur et AB ipsi BE lon- 
gitudine; quare et ex AB. quadratum rectan- 
gulo sub AB, BE incommensurabile est. Sed 
quadrato quidem ex AB æqualia sunt quadrata 
ex AA, AB, rectangulo autem sub AB, BE æquale 
est rectangulum sub AB, ZA, hoc est rectangu- 
lam sub AA, A3; incommensurabile igitur cst 
compositum ex ipsarum AA, AB quadratis rec- 
tangulo sub AA, AB. 

Invente sunt igitur duæ recte ΑΔ , AB po- 
tentià incommensurabiles, facientes et compo- - 
situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 
gulum sub ipsis medium, et adhuc incommen- 
surabile composito ex ipsarum quadratis. Quod 
oportebat facere. 


égal au quarré de l'une ou de l'autre des droites BE, AZ, la droite EE est égale à 
AZ; donc BT est double de z^; le rectangle sous AB, Br est donc double du rec- 
tangle sous AB,ZA. Mais le rectangle sous AB, Br est médial; le rectangle sous. 
AB, ZA est donc média] ; mais il est égal au rectangle sous ΑΔ, AB (54. lem. 1. 10.) 2. 
le rectangle sous ΑΔ, AB est donc médial. Et puisque 48 est incommensurable en 
longueur avec Br, et que TB est commensurable avec BE, la droite AB est incommen- 
surable en longueur avec BE; le quarré de AB est donc. incommensurable avec le 
rectangle sous AB, BE (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ οἱ de AB | 
est égale au quarré de AB, ei le rectangle sous. AB, ZA , c'est-à-dire le rectangle 
Sous AA, AB, est égal au rectangle sous AB, BE; la somme des quarrés de 44 
et de AB est dom incommensurable avec:le μή, SOUS ΑΔ; ΔΒ. 

On a donc trouvé deux droites ΑΔ, 48 πω ας en puissance; la somme 
de leurs quarrés étant médiale, etle rectangle sous ces droites étant médial etincom- 
mensurable avec la somme des quarrés de.ces mémes droites. Ce qu'il fallait faire. 


| 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ AL. 


Edy δύο pure δυνάμει µόνον σύμµετροι συν- 
τεθῶσιν., à An ἀλογός ἐστι, καλείσθω! δὲ tx 
δύο ὀνομάτων. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο pnrai δυνάµει µόγον 
σύμµετροι αἱ AB, ΕΤ: λέγω ὅτι ὅληἃ d$ AT 


» ’ 2 
λογος &0'TIV, 


À. 


e 


Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός εστω " AB τῇ BT 
pue, δυνάμει γὰρ µόνον εἰσὶ σύμµετροι» ὡς 
δὲ ἡ AB πρὸς τὰν BT οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BI* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 
τῷ 
Jic 


^s ^s \ ^ ’ ’ 
ὑπὸ τῶν AB, BT, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BY συµµετρα 


ὑπὸ τῶν AB, BT τῷ ἀπὸ τῆς BI. Αλλα 


λ € \ ων , , ? \ 
psv υπο των AB, BT δυµµετρον EOTI FO 


ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI* αἱ γὰρ AB, ET ρηταί 


, , , ? , »/ 
εἰσι Φυναμει µονον συµμετροι’ ασυµµετρον αρα 


PROPOSITIO XXXVII. 


Si duæ rationales potentià solüm commensu- 
rabiles componantur , tota irrationalis est , vo - 
cetur autem ex binis nominibus. 

Componantur enim duz rationales potentià 
solüm commensurabiles AB, ΒΓ; dico totam AT 


irrationalem esse. 


Quoniam enim incommensurabilis est ΑΝ. 
ipsi RP longitudine, potentià enim solùm sunt 
commensurabiles, ut auteni AB ad ΒΓ ita sub. 
AB, ΒΓ rectangulum ad quadratum ex BT ; in- 
commensurabile igitur est sub AB, Br rectan- 
gulum quadrato ex Br. Sed rectangulo quidem 
sub AB, ΒΓ commensurabile est rectangulum bis 
sub AB, Br, quadrato autem ex BI' commensu- 
rabilia sunt quadrata ex AB, BT ; ipsze enim AB, 
BT rationales sunt potentià solüàm commensura- 


biles ; incommensurabile igitur est bis sub AB, . 


PROPOSITION XXXVII. 


Si Von ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur: 
somme sera irrationelle, et sera appelée droite de deux noms. 
Ajoutons les deux rationelles AB , Br commensurables en puissance seulement; 


je dis que leur somme. ΑΓ est irrationelle. 


Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites 
n'étant commensurables qu'en puissance, et que AB est à BT comme le rectangle 


| sous AB, BT est au quarré de Br (1. 6), le rectangle sous AB, Br est. incommen- 


surable avec le quarré de Br ( 10. 10). Mais le double rectangle sous AB, Br est 
commensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10), et la somme des quarrés- 
de AB ét de Br est commensurable avec le quarré de Br (16. 10), car les droites 
AB, BT sont des rationelles commensurables en puissance. seulement; le double 
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BI rectangulum quadratis ex AB, ΣΠ, et. 


3 \ \ T \ ^ ου 3 \ ^ 

ἐστι τὸ dic ὑπο τῶν AB, BT τοις ἀπὸ τῶν 
/ \ v e \ es 

AB, BI?, καὶ συνθεντι τὸ dis umo τῶν AB, 


^ 5 X ^ / iU 
Br μετὰ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI, τουτέστι TO 


A 


ἀπὸ τῆς AT ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ συγκειµένῳ ἐκ 
τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT. Ῥητὸν δὲ τὸ συγκείµεγον 
ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI* ἄλογον ἄρα ἐστὶτ τὸ 
ἀπὸ τῆς AI* ὥστε καὶ ἡ AT ἄλογός ἐστι, κα- 


Li e ’ 
λείσθω δὲ ἐκ δύο ὀνομάτων". 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ λή. 


A ’ , / / / 
Εὰν δύο µέσαι δυγαµει µογον αὐμμετροι συν- 


ση ς \ ’ T e Xf » F 3 
τεθῶσι, ῥητὸν περιέχουσαι" v OÂn ἄλογός εστι» 


3 ’ [4 , 
καλείσθω δὲ ex duo µεσων πρωτη. 
£ \ X " / ^ 75 [1 
Συγκείσθωσαν γαρ δύο µέδαι ὀυγάµει µογον 
€ n 2 / 
σύμμετροι αἱ AB, BT, ῥητὸν 7τερέχουσαι" λέγὼ 
ej E PS / Ε] 
ὅτι CAN ἡ AT αλύγος €U'TIV, 
8 » ; 9 e x P 
Επεὶ γὰρ ἀσύμμετρυς εστιν " AB πῃη BT 


\ 2 \ ο” » 3 4 
puxet , καὶ τὰ πο τῶν AB, BT αρα ασυµ-- 


AT 
* 


x) nm 


componendo , rectangulum bis sub AB, BP cum | 


quadratis ex AB, BI, hoc est quadratum ex AT 


+2 am aie, tt Lits de menm + 


r 


incommensurabile est composito ex ipsarum 
AB, BT quadraüs. Rationale autem compositum 


ex ipsarum AB, BI' quadratis ; irrationale igitur 


est quadratum ex AT; quare et AT irrationalis ” 


est; vocetur autem ex binis nomimibus. 


* 


PROPOSITIO XXXVIII. 


Si duæ mediz potentiá solum commensurabiles ΄ 


componantur, rationale continentes , tota :rra= 


tionalis est, vocetur autem ex binis mediis prima. 
Ld 


Componantur enim duz medic potentià so- 


làm commensurabiles AB, ΒΓ, rationale conti= 


nentes ; dico totam AT irrationalem esse. 
Quoniam enim incommensurabilis est AB 


ipsi ΒΓ longitudine, et quadrata ex AB, ΒΓ igitur 


rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des quarrés de 
AB et de Br ; donc, par addition , le double rectangle sous AB, Br avec la somme 


des quarrés de AB et de Br, c'est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable | 


avec la somme des quarrés de AB et de Br (17. 10). Mais la somme des quarrés 
de AB, Br est rationelle; le quarré de Ar est donc irrauonel (déf. ro. 10); la droite 
Ar est donc irrationelle (déf. 11. 10) , et sera appelée droite de deux noms. 


PROPOSITION XXXVIII. 


Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 


comprènent une surface rationelle, leur somme sera irrationeile, et sera la 


première de deux médiales. 
À joutons les deux médiales 4B, Br, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprénent une surface raüonelle; je dis que leur somme ΑΓ est irrationelle. 
Car, puisque 43 est incommensurable en longueur avec Br, la somme des 


r 
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3 ^ N e \ 09 \ 
μετρά εστι τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BI* καὶ συγ- 


θέντι Ta απὸ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ dc 


A 


ὑπὸ τῶν AB, BT, ὅπερ ἐστὶ το ἀπὸ τῆς AT, 
ασύμμετρὀν ἐστι τῷ ὑπὸ τῶν AB , BT. Ρητὸν δὲ 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, ὑπόκεινται γαρ αἱ AB, BT 
ῥητὸν περιέχουδαι”" ἔλογον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AT* 
ἄλογος ἄρα ἡ AT, καλείσθω δὲ ἐκ δύο µέσων 


πρώτηή. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ A. 


\ d'u / P , 0 
Έαν duo peces duvauer µόνον σύμμµετροι συγ-- 
^ / , € e. / > 
Tec, µέσον mepréyoucær ἡ ὅλη ἄλογός ἐστι. 


καλείσθω δὲ ἐκ δύο µέσων δευτέρα, 


Συγκείσθωσαν γαρ δύο µέσαι δυγώάµει uror 
συμμµετροι αἱ AB, ET , μέσον περιέχουσαι" λέγω 
ej > La RIS € 
OTI αλογος εστιν η AT. 


incommensurabilia sunt reclangulo bis sub AB, 


BT; et componendo, quad:*ta ex AB, Br. cum 


rectangulo bis sub AB, BP, quod est quadratum 
ex AT, mcommensurabile est rectangulo sub 
AB, Br. Rationale autem rectangulum sub A2, 
BT , supponuutur enim ipse AB, BI rationale 
continere ; irrationale igitur quadratum ex ΑΓ; 
irrationalis igitur AT, vocetur- autem ex binis 


medius prima. 
PROPOSITIO XXXIX. 


Si dux medic potentiá solàm commensura- 
biles componantur, medium continentes, tota 
irrationalis est, vocetur autem ex binis mediis 
secunda. 

Componantur enim due medic potentià so- 
làm commensurabiles AB, BT, medium conti- 


nentes ; dico irrationalem esse AT. 


| quarrés de AB et de 2r est ircommensurdle avec le double rectangle sous AB, Br 

(15. 10); donc, par addition, la somme des quarrés de AB et de Br avec le double 
rectangle sous AB, Br, c'est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 
avec le rectangle sous AB, Br. Mais le rectangle sous 4B , Br est rationel , car les 
droites AB, BT sont supposées comprendre un rectangle rationel ; le quarré de Ar 
est donc irrationnel; la droite AT sera donc irrationelle, et sera appelée la 
première de deux médiales. 


PROPOSITION XXXIX. 


Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée 
la seconde de deux médiales. | 

Ajoutons les deux médiales AB, Br, qui n'étant commensurables qu'en puis- 
sance, comprènent une surface médiale ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 
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/ y 1 € LPS N ^4 3 \ ñ 
Εκκείσθω yap! ρητή 4 AE, xai) τῷ απο της . 


AT ἴσον παρὰ τὴν AE παραξεθλήσθω τὸ AZ, 
πλάτός ποιοῦν τὴν AH. Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
AT Jyoy ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AB, BT καὶ τῷ 
Ne ὑπὸ τῶν AB, 5r παραθεθλήσθω δὴ τοῖς 
ἀπὸ τῶν AB, BT παρὼ Tir AE? ἴσον τὸ ΕΘ' 
λοιπὸν ἄρα τὸ 79 ἴσον ἐστὶ τῷ dic ὑπὸ τῶν 
AB, BT. Καὶ éme) µέση ἐστὶν ἑκατέρα τῶν 
AB, BI* µέσα dpa ἐστὶ” καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, 


/ A € ? \ A M € N ^ 
Br. Μέσον dà ὑπόκειται Καὶ τὸ dig υπο τῶν 


Fi A 


A-.E 


\ M 3: 0«X fo 
AB, BI, καὶ ἔστι τοῖς Μεν απο τῶν AB, BT 
ο ^ N € \ ^ » 
ἴσον τὸ EO , τῷ J* dic υπο τῶν AB, BT icor 
5/ € ^s 
τὸ ZO* μέσον αρα ἑκάτερον των EO , OZ, 
\ the A NN , E. WT 
καὶ παρα paru την AE vrapexerraji* pum αρα 
, ^s \ 3 , 
ἐστὶν ἑκατέρα τῶν AO , OH, xai ασύὐμµετρος 
9 


^s / \ «3 δι ψ FD -€ 
1 ΔΕ µήκε. Ἐπει ου ασυμµετρος εστιν Ἡ 


Exponatur enim rationalis ΔΕ, et quadrato 
ex AT æquale ad AE applicetur AZ, latitu- 
dinem facieus AH. Et quoniam quadratum ex 
AT æquale est et quadratis ex AB, ΒΓ et rec- 
tangulo bis sub AB, BP, applicetur etiam qua- 
dratis ex AB, BI ad AE æquale E9; reliquum. 
igitur ZO æquale est rectangulo bis sub AB, 
BP. Et quoniam media est utraque ipsarum 
AB, BI'; media igitur sunt et quadrata ex AB, 
Br. Medium autem supponitur et rectangulum 


ϱ H 


bis sub AB, BT, atque est quadratis quidem 


ex AB, BI æquale EO, rectangulo vero 


bis sub AB, Br. æquale ZO ; medium gitur 


utrumque ipsorum EO, OZ, et ad rationalem 
AE applicantur; rationalis igitur est utraqueipsas- 


rum A0, OH, et incommensurabilis ipsi AE lon- 


gitudine. Quoniam igitur incommensurabilis est 


Soit la rationelle AE, et appliquons à ΔΕ un parallélogramme 47, qui étant égal 
au quarré de Ar, ait AH pour largeur (45. r ). Puisque le quarré de Ar est égal à la. 
somme des quarrés de AB et de Br, et du double rectangle sous AB, Br (4.2), 
appliquons à AE un rectangle Eo égal à la somme des quarrés de ΑΒ et de Br, le: 
rectangle restant Ze sera égal au double rectangle sous AB, Br. Mais chacune 
des droites AB, Br est médiale, les quarrés de AB et de Br sont donc médiaux. 
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous AB, Br est médial, que E@ 
est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et que ze est égal au double 
rectangle sous AB, Br, chacun des rectangles Eo, ez est médial, et ils sont 
appliqués à la rationelle AE; chacune des droites 4e, eH est donc rationelle 
(25. 10) et incommensurable.en longueur avec ΔΕ. Et puisque AB est incom- 
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^s ’ \ 1 « e \ \ 
AB Th BT µήκεΙ, καὶ στι ως n AB προς τήν 
e \ ο \ \ € \ ^ 
BT οὕτως v0 ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
, » 5 X M > \ ^ 
AB, BI* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB 
e^ € \ ^» λ ο X \ ^ 
πῷο υπο τῶν AB, BT. Αλλα τῷ µεν ἀπὸ τῆς 
, , 5 N , ? e 5 \ 
AB συµµετρον εστι TO συγκείµενον ἐκ "TOV TO 
es ^e € \ [a7] 
των AB, BT τετραγώνων», τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 
[4 / 3 LN N ιά \ to 
BT συμμετρὀν εστι τὸ dis ὑπὸ τῶν AB, BI* 
p Fa » 2 NE NY / 3 COTES NON 
ασύµμµετρον αρα &c T TO συγκεἰµεγνον EX τῶν απο 
νο ^ \ € \ \ 
Toy AB, BT τῷ dis ὑπὸ πῶν AB, BI. Αλλα 
ου λ 3 AM, EP *u LA , N N ων 
Ἔοις Μεν απο των AB, DT ἐσον ἐστι το EO , To 
\ N e ^ ^ / \ » 
de dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ {oo ἐστὶ τὸ 97; εσύμ- 
/ \ ^ ej A ε 
(46ΤροΥ αρα ἐστὶ τὸ EO TQ OL* ὥστε και n LO 
DJ 3 , 5 , \ 
τῇ OH ἀσύμμετρός ἐστι µήκει. Ἐδείχθησαν dt 
ς " e ve Ἡ ( 
β/τα/{7’ αἱ AO, OH apa pare eio δυνάμει µόνον 
, e "e "sl 2 VU 
σύμµετροι" ὥστε AH ἁλογός ἐστι, Ῥητή δε AE, 
\ ML. d ο TA Nure ον / ? 
Τὸ δὲ υπὸ ἀλόγου καὶ parie περιεχόμενο ὄρθο- 
2? »! , E | > 
YuYIOy αλογον εστι" ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ AZ 
/ N e , \ 5 U 
χωρίο. ὅκαὶ n durauérn αὐτὸν dAoyóc £071. 
/ \ \ «ec » / T 
Auvaras δὲ τὸ AZ 1 AT* ἄλογος ρα ἐστὶν ἡ AT, 


καλείσθω δὲ ἐκ δύο µέσων Φευτέραῖο, 


AB ipsi ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad 
BL ila ex AB quadratum ad rectangulum sub 
AB, BI; incommensurabile igitur est ex AB 
quadratum rectangulo sub AB, Br. Sed qua- 
drato quidem ex AB commensurabile est com- 
positum ex quadratis ipsarum AB, Br, rectan- 
gulo autem sub AB, BT commensurabile est rec- 
tangulum bis sub AB, BT'; incommensurabile igi- 
iu est compositum ex quadratis ipsarum AB, Br 
rectangulo bis sub AB, Br. Sed quadratis quidem 
ex AB, BT :qualeestipsum EO,rectanguloautem 
bis sub AB, BT æquale estipsum @£; incommen- 
surabile igitur est EO ipsi 9Z; quare et AO ipsi 
OH incommensurabilis est longitudine. Ostensæ 
sunt autem rationales ; rpsæ AO , HO igitur ra- 
tionales sunt potentiá solum commensurabiles ; 
quare AH irrationalis est. Rationalis autem AE, 
sed sub irrational et rationali contentum rec- 
tangulum irrationale est; irrationale igitur est 
AZ spatium; ‘et potens ipsum irrationalis est, 
Potest autem rpsum AZ ipsa AT; irrationalis igitur 


est AT, vocetur autem ex binis mediis secunda, 


inensurable en longueur avec Ar , et que -AB est à Br comme le quarré de AB est 
au rectangle sous AB, Br (1. 6), le quarré de A& sera incommensurable avec le 
rectangle sous AB, Br ( 1o. 10). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est 
commensurable avec le quarré de ΑΒ, et le double rectangle sous AB, Br est 
commensurable avec le rectangle sous AB, Br; la somme des quaïrés de AB et 
de Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (14. 10). 
Mais Ee est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et 97 est égal au 
double rectangle sous AB, Br ; donc Ee est incommensurable avec 97; la droite 
^0 est donc incommensurable en longueur avec 64. Mais on a démontré que ces 
droites sont rationelles; les droites ^e , @H sont donc des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement; la droite AH est donc irrationelle (57. το). Mais 
la droite ΔΕ est rationelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et sous une 
rationelle est irrationel ; la surface az est donc irrationelle, et par conséquent 
la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de Ar est égale à 4z; la 
droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales. 
Il. 27 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ p. 


2 , 3 / 
Eay δύο εὐθεῖαι δυγαµει ασὐμμµετρο! συντε- 
ts es \ \ / E] ^s 3 T5 
θῶσι. ποιοῦσαι το µεν συγκείµενον εκ των απ 
2 ^ ’ κ \ 1 d e 3 5 ^ 
αὐτῶν τετραγώγων puro, TO ὑπ αὐτῶν 
ο” η, / 3 / 
μέσον. ἡ ὅλη εὐθεῖα dAoyoc ἐστι» καλείσθω 
N / 
δὲ utor. 
/ \ dv yj: ο” EE H 39v. P 
Συγκείσθωσαν γαρ duo εὐθειαι ὀυγάμει ἀσυμ- 


ε ς es \ J 
peTpor, eu AB, BP, ποίουσαι τα προκέµεα". 


5 5 , € 
λέγω ότι ἄλογάς ἐστιγ- ἡ ΑΓ. 


Α 


Ἐπεὶ yàp τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον e071, 
καὶ τὸ die dpa! ὑπὸ τῶν AB, BT µέσον ἐστί. 
Τὸ δὲ συγκείµεγον ἐκ τῶν ὧπὸ τῶν AB, BT ῥητόν' 
ἐσύμμετρον dpa ἐστ) τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BT 
TG συγκειµένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI* ὥστε 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ dic ὑπὸ 
τῶν AB, BT, ὅπερ εστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AT, ἀσύμ- 
µετρόν ἐστι τῷ συγκειµέγῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 


9 5 2 \ ^s 
AB, BI?* ἄλογον dpa εστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AI* 


5 3 / \ / 
ὥστε καὶ ἡ ΑΓ ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ µείζωγ. 


PROPOSITIO XL. 


Si duæ rectæ potentià incommensurabiles. 


componantur, facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadratis rationale, rectangulum autem 
sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, 
vocelur autem major. 

Componantur enim dus recte potentià in- 


commensurabiles AB, BD, facientes proposita 5 


dico irrationalem esse ΑΓ. 


id 


Quoniam enim rectangulum sub AB, BT me- 
dium est, et rectangulum igitur bis sub AB, 


BI medium est. Sed compositum ex quadratus 


ipsarum AB, ΒΓ rationale; incommensurabile. 


igitur est rectangulum bis sub AB; ΒΓ compo- 


sito ex quadratis. ipsarum AB, BD; quare et 


ex AB, BT quadrata cum rectangulo bis sub. 


AB, BD, quod estquadratumex AT, incommen- 


surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum 


AB, BTI'; irrationale igitur est quadratum ex AT; 


quare et AT irrationalis est, vocetur autem major, 


PROPOSITION XL. 


Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 


quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial, la 
droite entière sera irrationelle, et sera appelée majeure. 


Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance , ces droites 


faisant ce qui est proposé; je dis que la droite ΑΓ est irrationelle. 
Puisque le rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, BF 


sera médial (24. c 


or. 10). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est rationelle; 


le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des 
quarrés de AB et de 2r; donc h somme des quarrés de ΑΒ et de Br avec le double 
rectangle sous ΑΕ, Br, c'est-à-dire le quarré de Ar (4. 2 2), est incommensurable 
avec la somme s quarrés de AB et de Br (17. το); le quarré de Ar est donc irra- 
tionel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ µα. 


\ , , ω / LEA 

Eay δύο εὐθεῖαι duraues αἀσύμμετροι συντε- 

ον ο” \ \ / > ον » 3 
θῶσι., ποιοῦσαι το μεν συγκείµενον ἐκ τῶν απ 

- res. , , \ A € » cae 
αὐτῶν TerpaovoY μέσον, TO ὃ υπ αὐτῶν 
ς ’ Ce] , nU »/ / ? A 
puróov* ἡ OAn εὖθεῖα ἄλογός ἐστι», καλείσθω! δὲ 
€ \ \ / , 
purcv καὶ µέσον duvauern. 

: \ / 2 m [4 ? , 
Συγκείσθωσαν yap δύο εὐθε]αι δυνάμει ασυμ- 
^ \ T4 

µετροι αἱ AB, BT, ποιοῦσαι Ta προκείµενα" 

; el J ARE ς 
λέγω OTI ἄλογος ἐστιν 11 ΑΓ. 


A. 
Ἐπεὶ γὰρ τὸ δυγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AB, BI μέσον ἐστὶ», τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT 
ῥητόν. ὀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ συγκείµενον ἐκ 


τη, EX eS ^ εις DE ων ' 
τῶν απο τῶν AB, BT τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BI* 


el \ , > NES \ ^ ? ’ Po 
ὥστε καὶ cuVÜsvTI? τὸ ἀπὸ τῆς AT ασυµµετρον 


ἐστι τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BI. Ῥητον δὲ τὸ dic 
ὑπὸ τῶν AB, BT* ἄλογον dpa, τὸ ἀπὸ τῆς AI* 
ἄλογος ἄρα à AT, καλείσθω δὲ ῥητὸν καὶ µέδον 
durapuér4?, 


2II 
PROPOSITIO XLI. 


Si duæ recte potentià incommensurabiles 
componantur , facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadratis medium , rectangulum autem 
sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, 
vocetur autem rationale et medium potens. 

Componantur enim duæ recie potentià in— 
commensurabiles AB, BL, facientes proposita; 


dico irrationalem esse AT. 


V 


Quoniam entm compositum ex quadratis ip= 


sarum AB, ΒΓ medium est, rectangulum autem 


bis sub AB, BT rationale; incommensurabile 
igitur est compositum éx quadratis ipsarum AB, 
BI' rectangulo bis sub AB, BI; quare et compo- 
nendo, quadratum ex AT incommensurabile est | 
rectangulo bis sub AB, Br. Rationale au'em rec- 
tangulum bis sub AB, BI; irrationale igitur 
quadratum ex ΑΓ; irrationalis igitur AT, vo- 


cetur autem rationale et medium potens. 


PROPOSITION XLI. 


Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite 
entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une 
médiale. 

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 

Car puisque la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br. est médiale, et que le 
double rectangle sous AB, Br est rationel , la somme des quarrés de AB et de Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par addition, 
le quarré de ΑΓ est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 

Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel; le quarré de Ar est donc irra- 
 tionel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle est appelée celle qui peut une 
rationelle et une médiale. | | 


- 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ AG. 


Εαν δύο. εὐθεῖαι δυνάµει ἀσύμμετροι œuvre- 
θῶσι. ποιοῦσαι To, τε συγκείµενον ἐκ τῶν am 
αὐτῶν τετραγώνων μέσον» καὶ τὸ ὑπ' αὐτῶν 
μέσον, καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ συγκειµένῳ εκ 
τῶν am αὐτῶν τετραγώνων". 4 ὅλη εὖθεία 
ἄλογός ἐστι. καλείσθω δὲ δύο µέσα δυγαµένη. 

Συγκείσθωσαν γαρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ-- 
µετροι αἱ AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείµενα"» 


€ . »/ 
λέγω ὅτι ἡ AT ἄλογός 68TH. 


œ 


PROPOSITIO XELIf. 


Si dux recte potentiàá incommensurabiles. 
componantur, facientes et compositum ex ip- 
sarum quadratis medium, et rectangulum sub. 
ipsis medium , et adhuc incommensurabile com- 
posito ex ipsarum. quadratis; tota recta irratio= 
nalis est, vocetur autem bina media potens. 

Componantur enim dus recte potentià in- 
commensurabiles AB, ET, facientes proposita. 


dico AT irrationalem esse. 


[ — 


4 e X2 €; N / À 
«Ἐκκείσθω ρητή ἡ AE, καὶ παραθεθλήσθω παρα 
b - e \ SEX ο \ "o 
τήν ΔΕ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, BT 100y τὸ AZ, τῷ 
\ nmN LL ^ \ / 3 \ 
δε dis ὑπὸ τῶν AB, BT /coy τὸ HO* ὅλον ἄρατο AQ 
3/ ^N —- 25 \ D" , ALAN X 
σον £674) τῷ ἀπὸ τῆς AT τετραγῶώνῳ. Καὶ evt 


, 3 \ \ , 5 ^ SA NC ^ 
HAE TOY εΦΤΙ TO συγκείµεγον SK toy απο τῶν AB, 


HACK 
I 
B 
L5, A. 


Exponatur rationalis AE, et applicetur ad AE 


quadratis quidem ex AB, Br aequale ipsum AZ, 


rectangulo autem bis sub AB, Br æquale ipsum 
H9; totum igitur AO æquale est quadrato ex AT. 
Et quoniam medium est compositum. ex qua-. 


^ 


PROPOSITION XLII 


Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de 
leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant médial et incom- 
mensurable avec la somme de leurs quarrés, là droite entiére sera irrationelle, 
et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Ajoutons les deux droites 45, Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite ΑΓ est irrationelle. 

.  Soitla rationelle AE, et appliquons à ΔΕ un rectangle Az égal à la somme des 
quarrés de AB et de Br, et que Ho soit égal au double rectangle sous AB , Br ; le 
rectangle entier ΔΘ sera égal au quarré de ar (4. 2). Et puisque la somme des 
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SUN / ρω / »/ 3 \ \ 
BI, καὶ éoTiyS σον τῷ AZ* Mtcoy αρα EOTR καὶ 
\ 3 € \ \ - 
τὸ AZ, καὶ παρα puTWy την ΔΕ παράκειται’ 
t NE ? \ € TÉLÉ 4 eS 
ΡΗΤΗ αρα εστι n AH, καὶ ασύὐµµετρος Tn AE 
; \ \ 2 \ N X € € ^49 κ 
pixel. Δια τα αὐτα δή καὶ n HK ρητή ἐστι καὶ 
3 , ^ ^ [4 
ασύµµετρος Ti) HZ, τουτέστι τῇ AE, pires. 
V3 \ Chr: Be: \ 5 \ nm 
Και επει ασυµµετρα εστι TaÁ ὦπὸ τῶν AB, 
^ M € \ ^ DITS P4 5 
BT τῷ dis umo vv AB, BT, ἀσύμμετρον ἄρα 
> \ \ ο el N ς ο 
εστι το AL τῷ HO* ὠστε καὶ n AH τη HK 
3 4 / 3 \ 3) ς / ε 
ασυµµετρος εστι. Καὶ εἰσι ρητα!’ αἱ AH, HK 
3/ € d ui 
dpa, ρηταί eimi δυνάμει µόγον σύμµετροι" ἄλογος 
3/ 2 \ € e E] / 2 / 
αρα εστι n AK à xaAoUpiyu «x δύο OYOUATY, 
\ à e »/ Di 2 \ \ \ 
Ῥητή δὲ n AE* ἄλογον αρα εστι το AO, καὶ 4 
ROT d / 3 , N i 
δυγαµέγη αὐτὸ &A0y0c ἐστι. Δύγαται δὲ τὸ AO 


n AT* ἄλογος äpor ἐστὶν n AT , καλείσθω di 


dratisipsarum AB, BT', atque est aequale ipsi AZ ; 
medium igitur est et AZ ; et ad rationalem AE 
applicatur; rationalis igitur est AH, et incom- 
mensurabilis ipsi AE longitudine. Propter eadem 
utique et HK rationalis est οἱ incommensurabilis 
ipsi HZ, hoc est ipsi AE, longitudine. Et quo- 
niam incommensurabilia sunt ex AB, BD qua- 
drata rectangulo bis sub AB, BT ; incommen- 
surabile igitur est AZ ipsi HO ; quare et 4H ipsi 
HK incommensurabilis est. Et sunt rationales; 
ergo AH, HK rationales sunt potenti 'solüm 
commensurabiles ; irrationalis igitur est AK qu'æ 
appellatur ex binis nominibus. Rationalis autem 


AE ; irrationale igitur est AO , et potens ipsum 


δύο μέσα δυγαμέγηθο. irrationalis est. Potest autem ipsum AO ipsa 
; AT; irrationalis igitur est AT, vocetur autem 


bina media potens. 


- 


quarrés de 48 et de Br est médiale , et qu'elle est égale à Az, le rectangle az est 


médial, et il est appliqué à la rationelle ΔΕ; donc AH est rationel (23. 10), et 
incommensurable en longueur avec AF. Par la méme raison, la rationelle Hk est 
incommensurable en longueur avec HZ, c'est-à-dire avec ΔΕ. Et puisque la somme 
des quarrés de AB et de Br est incommensurable avec ie double rectangle sous 
AB, ET, le rectangle Az est incommensurable avec H6; donc AH est incommen- 


surable avec HK (1. 6, et το. 10). Mais ces droites sont rationelles; les droites AH, 


HK sont:donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; donc AK 
est la droite irrationelle appelée de deux noms (57. 10). Mais AE est rationel ; 
donc 40 est irrationel (59. 10), et par conséquent la droite qui peut 4e. Mais 


AT peut 40 ; donc Ar est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux 


médiales. 


-— etl t tainen t. 


———À—À A—Ó— SEM P 
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AHMM A. 


Εκκείσθω ἐὐθεῖα ἡ AB, καὶ τετµήσθω à ὅλη 
εἰς ἄγισα xal ἑκατέρα τῶν T, À, καὶ ὑποκείσθω 
μείζων ἡ ΑΓ τῆς AB° λέγω ότι τα ἀπὸ τῶν 
AT, TB µείζονά ἐστι τῶν απὸ τῶν ΑΔ; AB, 

Τετμήσθω γαρ ἡ AB δίχα κατὰ τὸ E. Καὶ 
éme) μείζων εστὶν ἡ ΑΓ.τῆς AB, xoi ἀφηρήσθω 
ἡ AI* καὶ λοιπὴ dpa 4 ΑΔ λοιπῆς τῆς TB 


9 ^s ? »J 
μείζων ἐστίν. lon δὲ 4 AE τῇ EB* ἐλάττων ἄρα 


Δ 


Α 


ε ο X sf 

ἐστὶνὸ ἡ ΔΕ τῆς EI* τα T, A ἄρα σηµεία 
3 5/ 5 / ον , Now \ N 
οὐκ ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτοµίας. Kai crei TO 

ο \ ^ ? N ^ » 
ὑπὸ τῶν ΑΓ. IB µετα του ἅἆπο της ET 100v 
^ A ^ 5 \ \ NE CET ^ 
ἐστὶ τῷ a0 τῆς EB, ὄλλα καὶ τὸ υπο τῶν 
\ eS 2 \ ^ 3/ ^ 3 \ 
AA, AB perd του απο τής ΔΕ {σον τῷ απο 
^ \ Di e \ eS \ ^ 
πᾶῆς EBÁ* τὸ αρᾶ υπο τῶν AT, TB µετα του 


\ ^ 5/ 3 \ ev € \ ^s 
ἀπὸ τῆς ET ἴσον εστὶ τῷ υπο τῶν AA, AB 


ο» \ ^v \ 5 \ es 
μετὰ ToU ἄπο τῆς AE. Qv τὸ ὧπὸ τῆς AE 


» BIS ey 1:92 UN ^ N \ 3! 
ἔλασσον εστι του απο τῆς ΕΙ. καὶ λοιπον αρα 


πι eene sel 


LEMMA. 


Exponatur recta AB, et secetur tota in par- 
tes inæquales ad utrumque punctorum F, A, et 
supponatur major ΑΓ quam AB ; dico quadrata 
ex ΑΓ, ΓΒ majora esse quadratis ex AA, AB. 

Secetur enim AB bifariam in E. Et quoniam 
major est AT quam AB, communis auferatur 
AP; et reliqua igitur AA quam reliqua ΓΕ 


major est. Æqualis autem. AE ipsi EB; minor 


I: 


B 


igitur est AE quam ET ; ergo I", A puncta non 
æqualiter distant à bipartitä sectione. Et quoniam 
sub AT, TB rectangulum cum quadrato ex ET 
æquale est quadrato ex EB, sed et sub AA, AB 
rectangulum cum quadrato ex AE æquale qua- 
drato ex EB; ergo sub AT, TB reclangulum . 
cum quadrato ex ET æquale est sub AA, AB 
rectangulo cum quadrato ex AE. Quorum qua- 


dratum ex AE minus est quadrato ex ET; et 


L EM M E. 


Soit la droite AB, que cette droite entiére soit coupée en parties inégales aux 
points T, A, et supposons AT plus grand que 48 ; je dis que la somme des quarrés 
AT et de rB est plus grande que la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΕ. 

Coupons AB en deux parties égales en E. Puisque Ar est plus grand que 48, 


retranchons la partie commune Ar; le reste ΑΔ sera plus grand que le reste rB. Mais 
AE est égal à EB; donc AE est plus petit que Er; les points r,A ne sont donc pas 
également éloignés du point qui coupe AB en deux parties égales. Et puisque le 
rectangle sous Ar, TB avec le quarré de Er est égal au quarré de EB, et que le 
rectangle sous A^, AB avec le quarré de AE est égal au quarré de EB (5.2), le 

rectangle sous ΑΓ, rB avec le quarré de ET sera égal au rectangle sous ΑΔ, AB avec. 
le quarré de AE. Mais le quarré de ΔΕ est plus petit que le quarré de £r; le rec- 
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τὸ ὑπὸ τῶν AT, IB ἔλαττόν ἐστι τοῦ ὑπὸ τῶν 
ΑΔ. AB° ὥστε καὶ τὸ dis ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB 
ἔλαττόν ἐστι τοῦ die ὑπὸ πῶν ΑΔ. AB° καὶ 
λοιπὸν dpa, τὸ συγκείµενον ἐκ πῶν ἀπὸ τῶν 


ο ο) 5 ον , 3 ^o V 
AT, IB peiCov εστι τοῦ συγκειµένου ἐκ τῶν «ro 


-TQy AA, AB. Όπερ (du δεζαι». 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


5 , 5 J , à , ο» 
H ἐκ δύο ὀγομµάτων καθ {ν µόνον σηµετον 
a 5 X MAR 
διαιρείται εἰς τα ὀγοματα. 
| / » £2 c , 5 
Έστω ἐκ δύο ὀγόματων ἡ AB dinpnuiyn eic 
/ Y \ 2] £ 
τὰ ὀγόματα κατα τὸ T* αἱ AT, TB ἄρα para 
, |. , [72 e 
«ic; δυνάμει µόνον σὐµµετρο!. Δεγω OTI ή AB 
2 »/ [a ? [ai , , € \ 
κατ ἄλλο σηµεῖον οὐ διαιρείται εἰς dUo pures 


δυνάμει µόνον συµµέτρους. 


A . 


σ 
Ei γὰρ δυνατὸν», διήρήσθω κατὰ τὸ À, ὥστε 


\ \ €, \ D 
καὶ τὰς AA, AB ρήτας εἶναι δυγάµει µόνον 
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reliquum igitur rectangulum sub AT, TB minus 
est rectangulo sub AA, AB; quare et rec- 
tangulum bis sub ΑΓ, ΓΕ minus est TOO 
gulo bis sub AA, AB ; et reliquum igitur com- 
positum ex quadratis ipsarum AT, FB majus est 
composito ex quadratis ipsarum AA, AB. Quod 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLIII. 


Recta ex binis nominibus ad unum solüm 
punctum dividitur in nomina. 

Sit ex binis nominibus recta AB divisa in no- 
mina ad Γ; ergo AT, ΓΕ rationales sunt potentiá 
solüàm commensurabiles. Dico AB ad aliud 
puuctum non dividi in duas rationales potentià 


solüin commensurabiles. 


Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 


el AA, AB rationales sint potentià solum com- 


tangle restant sous AT, TB est donc plus peut que le rectangle sous 44, ΔΕ; le doubie 


rectangle sous AT, TB est donc plus petit que le double rectangle sous 44, ΔΕ; 
la somme restante des quarrés de Ar et de Br est donc plus grande que la somme 
des quarrés deA^, AB. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLIII. 


La droite de deux noms ne peut étre divisée en ses noms qu'en un point 
seulement. | 
. Que la droite AB de deux noms soit divisée en ses noms au pointr; 
les droites rationelles Ar, rB ne seront commensurables qu'eu puissance; je 
dis que la droite AB ne peut pas étre coupée en un autre point en deux rationelles 
commensurables en puissance seulement. 

Car si cela se peut, qu'elle soit coupée au point A, de manière que les ra- 


^y 
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\ \ ej € - 

συμμίτρους. Φαγερον δὴ ὅτι n AT! τῇ AB 
» 5 € 5 , 3 \ di \ s/ ‘ s] 

οὐκ ἐστιν n αὐτή. Ei γαρ dura mor, ἐστω' ἐσται 

^; € > , \ € € 

du καὶ n ΑΔ τῇ TB 4 αυτή» καὶ εσται ως Ἡ 

\ ef e X \ 

AT πρὸς τήν IB ουτως 4 BA προς την AA, 

» \ \ $*929N ^ \ 

καὶ ἔσται à AB Κατα TO αὐτὸ τµήµα κατα 
ο \ \ A 

To I? διαιρέσει διαιρεθε]σα καὶ κἀτα TO À, 

2 3/ € ^ , \ 

όπερ οὐκ ὑπόκειται' οὐκ apa, η AT τῇ AB ἐστι 


! ^ \ 3 e 5 
4 aura δα δὴ τοῦτο καὶ τὰ T, À σηµεῖα οὐκ 


A 


ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτοµίας». & ἄρα διαφίρει 
τα ἀπὸ τῶν AT, TB τῶνή ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB, 
τούτῳ διαφέρει καὶ T6 die ὑπὸ τῶν AA, AB 
τοῦ dic ὑπὸ τῶν AT, TB, διὰ τὸ καὶ τὰ ἀπὸ 
τῶν ΑΤ. ΤΗΕ μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB καὶ 
τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB µετὰ τοῦ dc ὑπὸ τῶν 
AA, AB ica εἶναι τῷ ἀπὸ τῆς AB. Αλλα τα 


ἀπὸ τῶν ΑΓ. IB τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB δια- 


mensurabiles. Evidens utque est ΑΓ cum 
ipsá AB non esse eamdem. Si enim possibile; 
sit ; erit igitur et AA cum ipsà TB eadem T 
οἱ erit ut AT ad TB ita BA ad AA, et erit 
AB in idem segmentum divisa in puncto I. 
atque in puncto A, quod non supponitur ;. 
non igitur ΑΓ cum ipsà AB est eadem; ob id 


igitur et T, A puncta non zqualiter distant 


od 


b 


à bipartità sectione; quo igitur differunt ex 
AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc 
differt et rectangulum bis sub AA , AB à rectan- 
gulo bis sub AT, PB, proptereà quód et ex AT, 
TB quadrata cum rectangulo bis sub ΑΓ, ΓΕ 
et ex AA , AB quadrata cum rectangulo bis sub 
AA, AB æqualia sunt. quadrato ex AB. Sed 
ex AT, ΓΕ quadrata à quadratis ex AA, AB 


φέρει ῥητῷ» para γαρ ὠμιφότερα" καὶ 70 djc  differunt rationali, rationalia enim utraque ; et 


ἄρα ὑπὸ πῶν AA, AB τοῦ dig ὑπὸ τῶν AT, rectangulum bis igitur sub AA, AB à rectangule 


tionelles ΑΔ, AB ne soient commensurables qu'en puissance. Il est évident que AF 
n'est pas égal à AB. Car que cela soit, si c'est possible; la droite ΑΔ sera alors | 
égale à rB, la droite Ar sera à la droite ΤΕ comme BA est à AA, et la droite AB. 
sera coupée en segments égaux au point A qu'au point T, ce qui n'est pas supposé; 
donc AT n'est pas égale à AB; donc les points r, A ne sont pas également éloignés 
du point qui coupe 4B en deux parties égales; donc la différence de la somme 
des quarrés de Ar et de Br, à la somme des quarrés de ΑΔ et de AB, est égale à 
la différence du double rectangle sous ΑΔ, AB, au double rectangle sous AT, TB; 
parce que la somme des quarrés de Ar et de rB avec le double rectangle sous 
AT,IB, et la somme des quarrés de A^ et AB avec le double rectangle sous. 
A^ , AB, sont égales chacune au quarré de AB ( 4. 9). Mais la différence de la 
somme des quarrés de Ar et de ΤΕ, à la somme des quarrés de ΑΔ et de AB, est 
une surface rationelle; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence. 
du double rectangle sous ΑΔ, ^B au double rectangle sous ΔΕ, ΤΒ est une surface 
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δὲ / € ^s , E ej ; » j* 

TB $jaQspes puvo µεσα ὀγτα» οπερ αΤοτγοί 
j , € ο y 

μέσον ydp? µέσου οὐχ. ὑπερέχει ρ/τῳ" οὐκ αρα 


, 5 / Nes. Y 
Ἡ ἐκ δύο ovopua rov κατ ἄλλο καὶ ἄλλο σηµεῖον 


διαιρεῖται" καθ ἓν ἄρα µόνον. Οπερ ἔδει δώξαι.᾽ 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ gd. 


H εκ δύο µέσων πρώτη καθ Ἐν µόγον σηµεῖον 
διαιρείται. | 
| Ecru? ἐκ δύο µέσων πρώτη » AB διηρηµέγη 
κατὰ τὸ Τ., ὥστε τὰς AT, TB µέσας εἶναι δυ-- 
νάμκει µόνον συµµέτρους ῥητὸν περιεχούσας' λέγω 


/ e 33734 es > re 
ὅτι # AB κατ ἄλλο σηµετον οὐ diæspeiras. 


A 


Ei ydp duvaror , dinpuolw καὶ κατα τὸ À, 
ὥστε καὶ TÓC ΑΔ. AB pére εἶναι δυνάμει 
μόνον συμµέτρους ῥητὸν περιεχούσας. Ἐπεὶ οὖν 
ᾧ διαφέρει τὸ dig ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB τοῦ die 


bis sub AT, ΓΕ differt rationali, media exis- 
tentia , quod absurdum ; medium enim non me- 
dium superat rationali; non igitur recta ex binis 
nominibus ad aliud et aliud punctum dividitur; 
ad unum igitur solium. Quod oportebat os- 
tendere. 4 


PROPOSITIO XLIY. 


Ex binis mediis prima ad unum solüm punc- 
tum dividitur. 

Sit ex binis mediis prima AB divisa in puncto 
T,ita ut AT, TB medie sint potentiá solüm 
commensurabiles , rationale continentes; dice 


AB in alio puncto non dividi. 


E 


$1 enim possibile, dividatur et in A, ita 
ut et AA, AB mediæ sint potentiá solüm com- 
mensurabiles , rationale continentes. Quoniam 


igitur quo differt rectangulum bis sub AA, AB 


raüonelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface 
médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une rationelle (27. 10); une 
droite de deux noms ne peut donc pas étre divisée en plus d'un point; elle ne 
peut donc l'être qu'en un point. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLIY. 


La premiére de deux médiales ne peut étre divisée qu'en un seul point. 

Que la droite AB, premiere de deux médiales, soit divisée en r, de maniére que 
les médiales Ar, TB, commensurables en puissance seulement, comprénent une 
surface rationelle; Je dis que la droite AB ne peut étre divisée en un autre point. 

Car, si cela est possible, qu'elle soit divisée au point ^, de maniére que les 
médiales A^, AB, commensurables en puissance seulement, comprénent une 


surface rationelle. Puisque la différence du double rectangle sous ΑΔ, AB au 
II. 28 
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ev , Y , \ , \ ο 

ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ TOUTE diagépes τα a0 τῶν 
^ 5 \ ^s € ^ \ 

AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB, ῥητῷ δε dia- 

M RO ν΄ NS FE LA V 

φέρει τὸ dic υπο των ΑΔ. AB του dic ὑπὸ των 


ΑΓ. ΤΡ, ῥητὼ γὰρ ἀμφότερα" ῥητῷ dpa δια- 


Α 


\ 3 \ CU D" 3 M ο 

φέρει καὶ τὰ απὀ τῶν AT, IB τῶν απο τῶν 

My ej 3! 3 s! € 

ΑΔ. AB µέσα ὄντα», ὅπερ ἄτοπον οὐκ ἄρα η 
[4 3 3/ \ 3 

€x δύο µέσων πρώτη κατ ἄλλο καὶ ἄλλο 
ο’ ου » C279 , Ü e »/ 

σηµεῖον διαιβεῖται εἰς τὰ ἐγοµατα" καθ εν ρα 


µόνον. Όπερ ἔδει déc. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ μέ. 


Ἡ ἐκ δύο µέσων δευτέρα καθ εν µόνον σηµεῖον 
διαιρεῖται]. 

Έστω ἐκ δύο µέσων δευτέρα ἡ AB dynpupern 
xaTa TO IR ὥστε τας AT, TB μέσας εἶναι δυ- 


/ 
yan μόνου συμµέτρους μέσον περιεχουσας" Qa- 


à rectangulo bis sub ΑΓ, TB, hoc differunt ex AT, 
TB quadrata à quadratis ex ΑΔ, AB , rationali 
autem differt rectangulum bis sub AA, AB à rec- 


tangulo bis sub AT, TB, rationalia enim utraque; 


rationali igitur differunt et ex ΑΣ, ΓΕ quadrata 


, à quadratis ex AA, AB, media existentia , quod 


absurdum ; non igitur ex binis mediis prima ad 
aliud et aliud punctum dividitur in nomina; 
ad unum igitur solüm. Quod oportebat osten- 


dere. 


PROPOSITIO XLV. 


Ex binis mediis secunda ad unum solüm 
punctum dividitur. 

Sit ex binis mediis secunda AB divisa in 
puncto D, ita ut AT, FB. medie sint potentià 


solüm commensurabiles, medium continentes ; 


double rectangle sous Ar, rB est égale à la différence de la somme des quarrés 
de Ar, rB à la somme des quarrés de A^, 48, et que le double rectangle sous 
A^, AB et le double rectangle.sous Ar, ΤΕ différent d’une surface rationelle; car 
l'une et l'autre de ces grandeurs sont rauonelles; la somme des quarrés de Ar et 
de rB diffère donc d'une surface rationelle de la somme des quarrés de AA et de 
AB; mais ces deux surfaces sont médiales, ce qui est absurde (27. 10) ; donc 
une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux 
points différents ; elle ne peut donc l'étre qu'en un seul point. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION: XL V. 


La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point. 
Que 48, seconde de deux noms, soit divisée au point r, de. manière que les 
médiales Ar, TB, qui comprénent une surface médiale, ne soient commensu- 


hj 
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\ NOR \ 5 ne \ \ 
vepoy d' ov) To T οὐκ ἐστι κατα την δΙχο- 
/ 2 / 9 3 ιν £^ , 
τοµίαν» evreid'ivrep? ουκ εἰσὶ jantes σὐμμετροι" 
, 4 ς 320 ο) e 2 ου 
λεγω ὁτι € AB κατ ἄλλο σηµεῖον οὐ διαιρεῖταιν 
, 3 \ [ SA s \ 

Ei γαρ δυνατον, drnpicô xai? κατὰ τὸ À, 
el \ ^ A La \ » \ 2 \ 
ωστε την AT Ty AB jun εἶναι τήν αυτήν», ἄλλα 

/ 2 « / \ ^ N / 
μείζονα καθ ὑπόθεσιν τὴν ΑΓ. Δῆλον δὲ ὅτι 

NE Ἡ E] \ ο 2 1 ET , \ 
και Τα απο TOV AA, AB ελασσοία τῶγ απο 


^ ^ € 3 3 5 \ ^ 
τῶν AT, TB, ec ἐπάγω ἐδιίζαμεν, καὶ τας 


evidens est utique punctum L non esse in bi- 
partità sectione, quoniam nou sunt longitudine 
commensurabiles; dico AB in alio puncto non 
dividi. 

Si enim possibile, dividatur et in A, ita ut 
AT cum 1psá AB non sit eadem, sed AT major 
ex hypothesi. Evidens est utique quadrata ex AA, 
AB minora esse quadratis ex AT, ΓΕ, ut suprà 


ostendimus , et AA, AB medias esse potentiá 


ΑΜ κ 
ΑΔ. AB µέδας εἶναι durée µόνον δυμµέπρους εοἰἶπι commensurabiles , medium continentes; 
μέσον περιεχούσας. του ος. ῥητὴ EZ, καὶ Et exponatur rationalis EZ, εἰ quadrato quidem 
τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρα τὴν EZ παραλ- Ex AB æquale ad EZ parallelogrammum rectan- 
ληλόγραμμον ὀρθογώνιονὸ παραθεθλήσθω πὸ ΕΚ.  gulum applicetur EK, quadratis autem ex ΑΓ, B 
τοῖς δὲ ὠπὸ τῶν AT, IB ἔσον ἀφηρήσθω τὸ EH: quale auferatur EH ; reliquum igitur OK 
λοιπὸν ἄρα τὸ OK ἔσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν quale est rectangulo bis sub AT, TB. Rursus 


AT, TB, Παάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν AA, AB, &zsp Ct quadratis ex AA, AB, quae minora ose 


rables qu'en puissance. Il est évident que le point r n'est pas le milieu de ΑΗ, 
parce que les droites Ar, ΤΗ ne sont pas commensurables en longueur; je 
dis que la droite AB ne peut pas étre divisée en un autre point. 

Car si cela est possible, qu'elle soit divisée au point ^, de manière que AT 
ne soit pas égal à ^B, et supposons que Ar est plus grand que 48. Il est évident 
que la somme des quarrés de AA et de AB est plus petite que la somme des quarrés 
de Ar et de TB, comme nous l'avons démontré plus haut (lem. 45. 10), et que les 
médiales 44, AB, qui comprènent une surface médiale, ne sont commensurables 
qu'en puissance (45. 10). Soit la rationelle EZ ;; appliquons à Ez un rectangle 
.EK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somme des quarrés de Ar 
et de ΤΗ; le reste ΘΚ sera égal au double rectangle sous Ar, 18 (4. 2). De plus, 
 retranchons EA égal à la somme des quarrés de ΑΔ et 4B, qui est plus petite que 
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ἑλάσσονα ἐδιίχθη τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. TB ἴσον 
ἀφηρήσθω τὸ EA* καὶ λοιπὸν dpa τὸ MK ἴσον 
toT) τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ µέσα 
2oT) τὼ ὠπὸ τῶν AT, TB* μέσον ἄρα καὶ τὸ 
EH, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται' pun 
dpa ἐστὶν à EO , καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ paie. 
Aid Tè αὐτὸ δὴ καὶ "» ON puri ἐστι. καὶ 
ἀσύμμετρος τῇ EZ µήκει. Καὶ επεὶ ai AT, TB 


, , [4 Le , 
µέσαι εἶσὶ duvejues µογον σύμµετροι’ αἀσύμμε- 


Z ASH 
sj ο τν ε ^ ) 3 
προς ἄρα ἐστὶν n AT τῇ TB µήκει. Ως d$ n AT 
Y el N \ ο» 
προς πὴν TB οὕτως τὸ ἀπὸ της ΑΤ πρὸς τὸ 
e ET 5 » 
ὑπὸ τῶν AT, TB* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 
ο Pe DEN ων ον 
τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB. Αλλὰ τῷ piv ἁπὸ 
ον ’ 5 \ f, 
τῆς AT σύμμετρά ἐστι τὸ ἀπὸ τῶν AT, TB; 
/ , 5 4 ε -” 
dure uei γαρ εἰσι συµµετροι αἱ AT, TB, τω δὲ 
e \ pe 9 
υπο τῶν AT, TB συμμετβόν ἐστι τὸ dic. ὑπὸ 


tensa sunt quadratis ex AT, LlB, æquale au- 
feratur EA ; et reliquum igitur MK «quale 
est rectangulo bis sub AA, AB. Et quoniam 


media sunt quadrata ex AT, TB ; medium igitur. 


et EH, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis 

igitur est EO, et incommensurabilis ipsi EZ lon- 

gitudine. Propter eadem utique et ON ratio- 
. ο LA LI Ww . 

nalis est, et incommensurabilis ipsi EZ lon- 

gitudine. Et quoniam AT, TB medie sunt 


potentià solum commensurabiles ; incommensu- 


rabilis igitur est AT ipsi TB longitudine, Ut 
autem AT ad ΓΕ ita ex ΑΓ quadratum ad rec- 
tangulum sub AT, TB; incommensurabile igitur 
est ex AT quadratum rectangulo sub AT, TB. 


Sed quadrato quidem ex AT commensurabilia 


sunt quadrata ex ΑΓ, PB, potentià enim sunt. 


commensurabiles AT, PB; rectangulo.autem sub 


AT, FB. Commensurabile est rectangulum bis 


£c à, 
"ai ique 7. Sede ast 


la somme des quarrés de Ar et derB, comme on' l’a démontré ; le reste MK sera 


égal au double rectangle sous ΑΔ, AB. Et puisque la somme des quarrés de Ar et 
de TB est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à 
la rationelle Ez ; donc Eo est rationel, et incommensurable en longueur avec Ez 
(25. 10). Parla méme raison, 6N est rationel, et incommensurable en longueur 
avec EZ. Mais les médiales Ar, rB ne sont commensurables qu'en puissance; donc AT 
est incommensurable en longueur avec TB. Mais AT est à TB comme le quarré de 
AT est au rectangle sous Ar, TB (1. 6) ; le quarré de Ar est donc incommensurable 
avec lerectanglesous Ar,TB(ro. το). Mais la somme des quarrés de Ar et de r£ est 
incommensurable avec le quarré de ar (16. 10), car les droites Ar, rB sont 
commensurables en puissance, et le double rectangle sous AT , TB. est commen- 
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τῶν AB, ΤΕ" καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB dpa 


3 , 3 ^ N ς \ ον 
ἀσύμμετρά εστι τῷ dis ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB. 


ο 3 \ ^o » 5 \ N 
Άλλα τοῖς. μὲν ἀπὸ τῶν ΑΓ. TB. 4009 εστὶ τὸ 


| R7 N e X ^ / E] * N 
EH, τῷ δὲ dic ὑπο τῶν AT, TB ἴσον ἐστὶθ τὸ 


| 2 3 \ À ο el 
OK" ἀσύμμετρον αρα ἐστὶ το EH τῷ ΘΚ’ ὥστε 


“ee mn 5 , L 3 / 

μαι η EO τη ON ασυµµετρος εστι unie xai 
u € 3/ f£ 

9i pavaí- ai EO , ON apa pwrai εἶσι δυ- 


κ \ e 
ψέµει µόνον σύμµετροι. Eav δὲ δύο ῥητα) du- 


/ , ; ^ e ce 5/ 
᾿νάμει µιόγον σύμµετροι συντεθῶσιν, À CAN ἆλο- 


"4.3 e 2 > 12 , n € 
06 $071Y y 0 Καλουμεγή εκ δύο ονομάτων n EN 


» το 7; hy 5 / E N n / \ \ 
αρα €i, ουο ονοματωνγ εστι inpnpeevn καπαὰ TO 


\ \ \ \ 4 \ e 
e. Κατα πα αὐτα δη δε,χθήσονται και ci 


EM, MN parai δυνάμει µόνον σύμμετροι. καὶ 
(T4) 4 EN ἐκ δύο ὀνυμάτων κατ ἄλλο καὶ 
ἄλλο διηρηµένη» τό, τε O καὶ τὸ M, καὶ οὐκ 
ἔστιν ἡ EO τῇ. MN ἡ αὐτὴ, ἐπειδήπερὶὶ τὰ 
ἀπὸ τῶν AT, TB µείζονά ἐστι πῶν ἀπὸ τῶν 
AA, AB. Αλλα τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB µείζονά 
ἐστι τοῦ dic ὑπὸ ΑΔ. AB* πολλῷ ἄρα καὶ τα 
ἀπὸ τῶν AT, IB, τουτέστι τὸ EH, µεῖζόν εστι 


ον ε ^ ^6 / ^ 
700 dic ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB, τουτέστι τοῦ ΜΕ; 


surable avec le rectangle sous Ar, ΤΕ; la somme des quarrés de Ar et de r$ 


sub AT, TB; et quadrata ex AD, TB igitur 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AT, 
TB. Sed quadratis quidem ex AT, TB æquale 
est EH, rectangulo autem bis sub AT, r8 
æquale est €K ; incommensurabile igitur est 
EH ipsi OK ; quare et EO ipsi ON. incommen- 
rabilis est longitudine ; et sunt rationales; ergo 
EO, ON rationales sunt potentià solüàm com- 
mensurabiles. Si autem duæ rationales potentiá 
solüm commensurabiles componantur , totà ir- 
rationalis est, quz appellatur ex binis nomi- 
nibus; recta EN igitur ex binis nominibus est 
divisa in O. Propter eadem utique ostendentur 
εἰ EM, MN rationales potentià solim com- 
mensurabiles , et erit ΕΝ ex binis nominibus 
ad aliud et aliud divisa, et ad ©,et ad M, 
et non est EO cum ipsá MN eadem, quoniam 
quadrata ex AT, ΓΕ. majora sunt quadratis ex 
AA, AB. Sed quadrata ex AA, AB.majora sunt 
rectangulo bis sub AA, AB; multó igitar 
et quadrata εκ ΑΓ, TB, hoc est EH, majus 
est rectangulo bis sub ΑΔ, AB, hoc est 


donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, ΤΕ, Mais EH est égal à la 
somme des quarrés de Ar et de rB, et ex est égal au double rectangle sous Ar, 15; 
donc EH est incommensurable avec ΘΙΚ; donc Ee est incommensurable en longueur 
avec ON ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles Eo, ON ne sont donc 
-commensurables qu'en puissance. Mais si l'on ajoute deux rationelles commen- 
.urables en puissance seulement, leur somme est irrationelle, et est appelée 
droite de deux noms (57. 10) ; la: droite EN de deux noms est donc divisée au 
point Θ. On démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com- 
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms sera 
divisée en deux points; savoir, en Θ et en M; mais EO n'est pas égal à MN, puisque 
la somme des quarrés de Ar et de ΤΕ est plus grande que la somme des quarrés de 
ΑΔ et de AB (45. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ et de AB est plus grande 
que le double rectangle sous ΑΔ, AB ; la somme des quarrés de AT, TB, c'est-à-dire le 
rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sous A, ΔΕ; c’est-à-dire, 


/ 
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»" ^ / « »! 
ὥστε καὶ ἡ EO τῆς MN μείζων εστίν. n apa, EO 


ο 3 9 d 3! a 
τῇ MN οὐκ ἔστιν 4 αὐτή. Οπερ ἔδει dias. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ Le 


n \ \ 5 N L ον δ 

Ἡ μείζων κατα το αὐτὸ µόνον σημείου dir 

paire”. 

/ ig , \ \ 

Έστω μείζων n AB dinpmuévn κατα TOT, 
/ 3 " a 

ὥστε τὰς AT, IB duyapues ασυµµετρους εἰγα» 

\ \ / > ον 2 ^ ^ 

ποιούσας τὸ μεν συγκείµενον ἐκ τῶν ἆπο τῶν 
d e N \ N e N ^ 

AT, TB τετράαγὠνων purov, TO δὲ υπο τῶν AT, 

, ej e E] 3 re 

IB μέσον λέγω 0T) à AB Κατ ἄλλο σηµείον 


οὐ διαιρεῖταο 


Α 


\ \ / \ \ N 
Εἰ γὰρ δυνατὀγ» διμρήσθω καὶ” κατα τὸ A, 
cj Ν \ δυ / SRE 
ὥστε καὶ τας AA, AB ὀυναμει ἄσυμμετρους 
3 ) M / E PUES TN, 
εἶναι» ποιούσας τὸ μέν συγκείµεγον ἐκ TOV απο 


^o e \ \ Nr S X9 ? ον [ \ 
roy AA, AB pnTov, Το δὲ υπ αυτῶν μέσον. Και 


" 


ipso MK; quare et EO quàm MN major est; 
ergo EO cum ipsá MN non est eadem. Quod 


oportebat ostendere. 
PROPOSITIO XLVI. 


Major ad idem solüm punctum dividitur. 


Sit major AB divisa in puncto DL, ita αἲ 
AT, PB potentià incommensurabiles sint, fa- 1 
cientes quidem compositum ex quadratis ip-E 
sarum AT, LB rationale, rectangulum autem | 
sub AT, ΓΕ medium; dico AB in alio puncto - 


non dividi. 


Si enim possibile, dividatur et in A, iia | 
ut AA, AB potentià incommensurabiles sint; 
facientes quidem compositum ex quadratis Ip- 


sarum AA, AB rationale, rectangulum autem. 


que le rectangle MK ; donc Ee est plus grand que MN; donc Eo n'est pas égal à MN 
Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLVI. 


La majeure ne peut étre divisée qu'en un seul point. 

Que la droite majeure soit divisée. en r, de manière que les droites Ar, r8 
soient incommensurables en puissance seulement, la somme des quarrés de 
AT et de Br étant rationelle, et le rectangle sous Ar, TB étant médial; je dis que. 
la droite 48 ne peut pas étre divisée en un autre point. 

Car, qu'elle soit divisée au point ^, si cela est possible, de maniére que les 
droites ΑΔ, AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés - 
de A^ et de AB étant rationelle , et le rectangle sous ΔΑ, 4B étant médial.. 
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ds 4 N 


ou Q διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν AT,IB τῶν ἀπὸ 
(Ty ΑΔ. AB, 
E ΑΔ. AB τοῦ Jic ὑπὸ τῶν AT, TB* ἄλλα Ta 


[4 , N \ N € Y 
τούτῳ Deep καὶ TO dic ὑπο 


1 rv TOY AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΕ μην ἔχει 
4 paro, para γὰρ Rom; καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν 
— A^, AB ρα τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΤΕ ὑσγερέχει 
€ ^5 / D el > \ zd 9 
ῥητῷ», µέσα ντα, περ ἐστιν ἀδύγατον' cux 
/ ε * 5 NE TEST ο 
αρα 1 μείζων κατ ἄλλο xdi ἄλλο σηµεῖον διαι-- 
e M \ 2 \ / ου 
peirai® κατὰ τὸ αὐτὸ µονον diaper. Οπερ 


ἔδει dien. 


HPOTAZIZ pl. 


Ἡ ῥητὸν καὶ µέσον δυγαµένη καθ iv µόνον 
σηµεῖον διαιρεῖτα! , 

Έστω ῥητὸν καὶ µέσον δυναµέγη à AB δη- 
ρηµέγή κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει 


9 ? ^ / \ \ / 
ασυμμετρους eivct44 Ἴ0ἱουσας TO SV συ πείµε- 


253 
sub ipsis medium. Et quoniam quo differunt 
ex AT, TB quadrata à quadratis ex AA, AB, 
hoc differt et rectangulum bis sub AA, AB à 
rectangulo bis sub ‘AT, TB; sed quadrata ex 
AT, TB quadrata ex AA, AB superant rationali, 
rationalia enim utraque; et rectangulum bis 
sub AA, AB igitur rectangulum bis sub AT, ΓΕ 
superat rationali, media existentia, quod est 
impossibile; non igitur major ad aliud et ali ud 
punctum dividitur; ad idem solüm dividitur. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLVIL 


Recta rationale et medium potens ad unum 
solüm punctum dividitur. 

Sit rationale et medium potens ipsa AB divisa 
in puncto Γ, ita ut AT, DB. potentià incommen- 


surabiles sint, facientes quidem compositum ex 


Puisque la différence de la somme des quarrés de AT et de rB, à la somme 
des quarrés de ΑΔ et de AB (4. 2), est égale à la différence du double rectangle 
Sous AA, AB au double rectangle sous ΑΓ; ΤΕ, et que la somme des quarrés de 
AT et de rB surpasse d'une surface rationelle la somme des quarrés de ΑΔ, et 
de AB , car ces surfaces sont rationelles, le double rectangle sous AA, AB surpasse 
d'une Eoo rationelle le double rectangle sous ΑΓ, ΤΗ; mais ces deus surfaces 
sont médiales, ce qui est impossibe (27. 10) ; une mare ne peut donc pas étre 
divisée en deux points; elle ne peut donc l'étre qu'en un point. Ce qu’il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION XLVII. 


La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut être divisée qu'en 
|un point. 

Que la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au 
pointr, de manière que les droites aT, ΤΕ. soient incommensurablés en puis- 


| 
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voy ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB μέσον, τὸ d$ dic? ὑπὸ 
ο el e 3 s/ 
των AT, IB purov* λέγω ori n AB xaT ἀἄλλο 


e 3 a 
σηµεῖον oU dicupeirat, 


A 


1 \ / \ \ \ 
Ej ydp duvariv, διηρήσθω καὶ κατὰ τὸ À, 
ei X 5 , $14 e 
ὥστε καὶ τας ΑΔ. AB δυναµει ασυµμµετρος είναι» 
/ 3 ον 3 M ον 
πομούσας τὸ μὲν συγκεἰµενον εκ των απο των 
\ \ N n ε \ ev 
AA, AB uésov , τὸ δε dis” υπο τῶν AA, AB 
ο) Cy / \ \ € N ^s 
ῥητέν, Ἐπεὶ οὖν ᾧ διαφέρει To dic υπο τῶν 
D N € N e» / 
AT, ΤΕ τοῦ Jic ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB, τούτῳ δὶα- 
\ D es ^ 5 \ ^s 
φέρει καὶ τα ὤπο τῶν ΑΔ. AB τῶν ὧπὸ τῶν 
\ \ CHA ^v ^s \ 
AT, ΤΕ. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB τοῦ dic 
\ ^ ς / € ον N X9 N39 Y 
ὑπὸ τῶν AA, AB υπερέχει ρητῷ" καὶ τα απο 
ο 3! ^v 5 \ ^ € , 
των AA, AB αρα Των απο Toy AT, TB υπερέχει 
€ ^5 / M ej 9 x dvi t 2 
pne", µεσα OVTA, περ εστι αὐύυνατον ους 
»/ ELE \ \ / / 5 5/ Ν 
epe η ΡΗΤΟΥ καὶ µεσον δυναµεγή κατ ἄλλο καὶ 
3/ ^ e Pose 3/ ο’ 
ἄλλο σηµεῖον διαιρεῖται" καθ &y apa σηµεῖον 


διαιρείται. Όπερ ἔδει δεῖξαι. 


" 4 


quadratis 1 ipsarum AT, T'B medium ; ; rectqugülum 
autem bis sub AT, ΓΕ rationale ;.dico AB in alio. 


puncto non dividi. 


Hos 


Si enim possibile, dividatur in puncto. A, ita 


ut et AA , AB potentià incommensurabiles sint, 


facientes quidem compositum ex quadratis ipsa- 


rum AA, AB medium, rectangulum autem bis! 
sub AA, AB rationale. Quoniam igitur quo differt. 
rectangulum bis sub AT, TB à rectangulo bis. 
sub AA, AB, hoc differunt et ex AA, AB qua- 
drata à quadratis ex AT, ΓΕ, rectangulum au 
tem bis sub AT, ΓΕ à rectangulo bis sub AA, AB 
superat rationali; et quadrata ex AA , AB igitur 
quadrata ex AT, ΓΕ superant rationali , media 


existentia, quod est impossibile; non igitur 


raüonale et medium potens ad aliud et aliud 


punctum dividitur ; ad unum igitur punctum 


dividitur. Quod oportebat ostendere. 


sance, la somme des quarrés de Ar et de TB étant médiale, et le rectangle sous 
AT, TB étant rationel ; je dis que la droite AB ne peut pas être divisée en un autre 
point. | À 
Car, qu'elle soit divisée en ^, si cela est possible, de maniére que les droites 
AA , AB solent incommensurables en puissance , la somme, des quarrés de ΑΔ 
et de 4B étant médiale, et le double rectangle sous ΑΔ, AB étant rationel. Puisque 
la différence du double rectangle sous Ar, ΤΕ au double rectangle sous ΑΔ, AB 
(4. 2) est égale à la différence de la somme des quarrés de A^, AB. à la somme 
des quarrés de Ar, rb, et que le double rectangle sous AT, TB surpasse d'une 
surface rationelle le double rectangle sous 44, AB, la somme des quarrés de 
ΑΔ et de AB surpassera d'une surface rationelle la somme des quarrés de ar et 
de TB;-mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (27. 10); une 
droite pouvant une rationelle et une médiale ne peut donc pas étre divisée en deux 
points; elle ne peut donc l'étre qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 


ΠΡΟΤΑΣΙ5Σ μή. 


a δύο µέσα δυγαµένη καθ ἓν µόνον σηµεῖου 
aperi. 

Ώστω δύο µέσα Juvanira? ἡ AB διηρηµένη 
Pro T, ὥστε τας AT, TB δυνάμει ἄσυμ- 
ους εἶναι. ποιούσας TO; τε συγκείµενον ἐκ 
τὸ τῶν AT; TB teo, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
, TB μέσον, καὶ ἔτι ἀσύμμετοον τὸ συγκεί- 
(ον ἐκ τῶν 
᾿ αὐτῶν" λέγω ὅτι à AB κατ ἄλλο σηµειοΥ 


2? 3 ον m ' , 5 ον 
a7 αυτῶν τῷ συγκειµτνῳ ex TOV 


| ^s ^d / 
διαιρείται», ποιοῦσα τά προκέ/µεγα» 


Ῥδ Μο 


Ait 
ο Ve 
Ej γὰρ δυνατόν» διηρήσθω κατὰ τὸ À, ὡστε 


\ es 3 a \ 
άλιν δηλονότι Tiv AT Ti AB pa εἶναι τὴν 


\ 3 Lj , \ x 
ὑτὴν., ἀλλὰ μείζονα καθ ῥποόθεσιν την AT, xau 


| 

| | 

| 7 
| 

| 


ς € N M 
ace ῥητὴ » EZ, καὶ παραθεθλίσθω παρα τὴν 
EU ο ° \ 

OL τοις μεν ἀπὸ τῶν AT, TB ἰσον το EH, 
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PROPOSITIO XLVIII. 


Bina media potens ad unum solüm punctum 
dividitur. | 

Sit bina media potens AB divisa in T, ita ut 
AT, TB potentià incommensurabiles sint, fa- 
cientes et compositum ex ipsarum AT, TB qua- 
dratis medium, et rectangulum sub AT, ΓΕ 
medium, et adhuc incommensurabile composi- 
tum ex ipsarum quadratis composito ex binis | 
rectangulis sub ipsis; dico AB ad aliud punctum 


non dividi, faciens proposita. 


N 


K 


Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 
rursus scilicet AT cuni ipsá AB non sit eadem, 
sed major ex hypothesi AT, et exponatur ratio- 
nalis EZ, et applicetur ad EZ quadratis quidem 
ex AT, ΓΕ quale EH, rectangulo autem bis sub 


PROPOSITION XLVIII. 


- La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point. 
/. Que la droite A5, qui peut deux médiales, soit divisée enr, de manière que les 
droites AT, ΤΕ soient incommensurables en puissance, la somme des quarrés de 
AT et de rB étant médiale ; le rectangle sous AT , IB étant ausssi médial; la somme 
de leurs quarrés étant incommensurable avec le donble rectangle compris sous 
ces droites; je dis que la droite AB n'est pas divisée en un autre point, én 
faisant ce qui est proposé. | 
Car, qu'elle soit divisée en A, si cela est possible, de manière que Ar n» 
soit pas égal à AB, et supposons que AT soit la plus grande. Soit Ja rationelle 
EL, et appliquons à EZ un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de 


LH. 29* 


Li " 
* 
— 


me 
«- 


\ 


* 
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τῷ δὲ dic ὑπὸ τῶν AT, TB Ίσον τὸ OK* ὅλο AT, TB æquale OK ; totum igitur EK eq 
dpa τὸ EK ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB τετραγώνῳω, est quadrato ex AB. Rursus et applicetur 
Πάλιν δὴ παραθεθλήσθω παρα τὴν EZ Toig EZ quadralis ex AA, AB æquale EA; à 
ἀπὸ τῶν AA, AB ἴσον τὸ EA* λοιπὸν ἄρα To quum igitur rectangulum bis sub AA, AB p 
die ὑπὸ τῶν AA, AB λοιπῷ τῷ MK ἴσον ἐστί. quo MK æquale est. Et quoniam medium si 
Καὶ éme) µέσον ὑπόκειται TO συγκείµεγον ἐκ TOY — ponitur compositum ex quadratis lpsarum à 
ἀπὸ τῶν AT, ΤΡ’ µέσο dpa ἐστὶ καὶ τὸ EH, TB; medium igitur est et EH, et ad ratioi 


Á \ / ο UN » . . . P 1 
3a παρὰ ῥητὴν την EZ παράκειτα! purs ἄρα — lem EZ applicatur ; rationalis igitur est GE, 


| 


E MO N 
A 
A 
D 
Mibi pasa 
RIT TNT 


ἐστὶν ἡ GE, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ µήκει. Ait  incommensurabilis ipsi EZ longitudine. Propt 
"A aora AA πο EUN ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμ- eadem utique et ON rationalis est et incom 
µετρος τῇ EZ µήκει. Καὶ επεὶ ασύμμετρόν ἐστι — mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam 1 
τὸ συγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB τῷ dc commensurabile est compositum ex quadratis ij 
ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB* καὶ τὸ EH dpa τῷ OK ἀσύμ- sarum AT, ΓΕ rectangulo bis sub AT, TB; et E 
µετρόν ἐστιν" ὥστε καὶ ἡ EO τῇ ON ἀσύμμε- — igitur ipsi OK incommensurabile est; quare et E 
τρός ἐστι. Καὶ de: furai αἱ EO , ON dpa ipsiON incommensurabilis est. Et sunt rationale 
ῥηταί εἰσι δυνώµεν µόνον σύµµετροι ἡ EN dpx — ergo EO, ON rationales sunt potentià solüm con 
ἐκ duo ὀνομάτων εστὶ dinpnuévn κατὰ τὸ ©.  mensurabiles; ergo EN ex binis nominibus e: 


j| ; «d : E EP SIE i 
Οµοίως Ju δείξοµεν ὅτι καὶ κατὰ τὸ M διήρηται, divisa in O. Similiter utique ostendemus e 


AT et de TB, et ex égal au double rectangle sous Ar, ΤΕ; le parallélogramm: 
entier EH sera égal au quarré de ΑΒ (4. 2 ). De plus, appliquons à Ez le paral: 
lélogramme ΕΛ égal à la somme des quarrés de ΑΔ et de 485; le double rec. 
tangle restant sous AA, AB sera égal au reste MK ( 4. 2 ). Et puisque on a suppost 
que la somme des quarrés de ΑΓ et de rB est médiale, EH sera médial. Maisil 
est appliqué à la rationelle Ez; donc @E est rationel, et incommensurable er 

è ! 4 N. 
longueur avec EZ (25. 10). Par la même raison, ON est rationel et incom: 
mensurable en longueur avec Ez. Mais la somme des quarrés de Ar et de ΤΕ 
est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, 1B; donc EH est in- 
commensurable avec 6x; donc Eo est incommensurable avec ΘΝ ( 10. 10). 
Mais ces droites sont rationelles; les rationelles E@ , ΘΝ ne sont donc com- 
mensurables qu'en puissance; le droite EN de deux noms est donc divisée au 
point Θ. Nous démontrerons semblablement qu'elle est divisée au point M; mais 
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\ 3 / € ων c 3 e 
καὶ ουκ ἔστιν ἡ EO τῇ MN η αὐτή" ἡ dpa εκ 
^ L 5 ’ LIRE Eu D 
τῶν" δύο ονοµατων HAT ŒAAO καὶ &AAO σηµειον 
δὲ , ej 3 \ / 2 E" e , 
INPETAI , οπερ ἐστιν ατοπον’ οὐκ ἄρα 4 dvo 
L / 5 33 PUN? € D 
µέσα δυναµέγη κατ ἀἄλλο καὶ ἄλλο σημείου διαι-- 
ο > d E / (s m 
pesas καθ εν αρα fAOVOY GUpuelOy διαιρεῖται. 
5! D 
Οπερ ἔδει δεῖζαι. 


ΟΡΟΙ AEYTEPOI. 


, /, e (^e N v, 3 [4 2 
&. Ύποκείµενης purüc, καὶ TH ex δυο ovo- 
, , 5». N SAN ce V 
µάτων dinpnuevns εἰς τα ὀγόματα., 16 τὸ 
e »! ο. 3 / ^ , EM 
puitor ὄνομα τοῦ ελάττογος Mei GOV δύναται τῷ 
CR / ς ων , LAN A ^ 
ἄπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ µήκει ἐαν μέν τὸ μεῖζον 
/ , [ον , ^ 532 , e ^s 
ὄνομα συµµετρον 9 ARE τῇ εκκειµενῃ ρητῇ» 


LA > t * / , 
καλείσθω 0An ἐκ δύο ὀγοματων πρώτη. 


R'. Ἑαν δὲ τὸ ἐλάσσον ὄνομα σύμμµετρον Wi 
. Eur δὲ τὸ ἐ ν ὄνομα συµµετρον Vj 
" ο.» , e ^ / » ^r. 
pires τῇ ἐκκειμέγῃ puri , καλείσθω «x dUo ovo- 


µατων δευτέρα. 


- 
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ipsam in M dividi , et non est EO cum ipsá MN 
eadem ; recta igitur ex binis nominibus ad aliud 


et aliud punctum dividitur, quod est absur- 


dum ; non igitur- bina. media potens ad aliud 


et aliud punctum dividitur; ad unum igitur 
solüm punctum dividitur. Quod oportebat os- 
tendere. | 


DEFINITIONES SECUND A. 


1. Expositá rationali, et rectà ex binis no- 
minibus divisá in nomina, cujus majus nomen 
quam minus plus possit quadrato ex rectá sibi 
commensurabili longitudine; si quidem majus 


nomen commensurabile sit longitudine expositae 


rationali, vocetur tota ex binis nominibus 


prima. 
2. Si autem minus nomen commensurabile 
sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex 


binis nominibus secunda. 


. EO n’est pas égal avec MN ; la droite de deux noms est donc divisée en un point 
et encore en un autre point, ce qui est absurde (45. 10); une droite qui 
peut deux médiales n'est donc pas divisée en un point et encore en un autre 
point; elle n'est donc divisée qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 


. SECONDES DÉFINITIONS. 


1. Une droite rationelle étant exposée , et une droite de deux noms étant di- 
visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant 
la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, la droite entiére sera dite premiére de deux 
noms.. i 
2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posée, elle sera dite seconde de deux noms. 
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/ Y N δε ^ 3 , / 
y. Edv δὲ µηδετερον τῶν ονομάτων συµ- 
απ’ , b ? , " € ^s à icto 
µετρον 9 µήκει τῇ εΚΚΕΙΜΕΝ/ puro , καλείσθα 
? , ? / / 
ex δυο ὀνομάτων τρίτη. . 
στὰ \ D »! em 32 d 
δ. Πάλι δὴ ea» τὸ µεῖζον ὄνομα τοῦ ελάσ- 
1 µεβζον du 5 ἀπὸ ὠσυμμέτρου QUT 
covoc! µεῖζον δύγηται τῷ aro ἀσυμμέτρου € 
/ \ \ ω 9/ , 
pue ἐὰν μεν τὸ µεῖζον ὄνομα συµµετρον 


ον ^ ? / 3 
µήκει τῇ ἐκκειμένῃ pua , καλείβθω ἐκ δὺο ovo- 


SA 5» 


/ / 
µατων Tee pH. 
, A Ae E^4 / 
€. Eay δὲ το ἐλαττον., πέμπτη. 


/ 
c. Ea» δὲ µηδέτερον» ewm. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ p. 


TORT EA eus ) 5 / , 
Eupeiy τὴν εκ δὺο ὀγοµάτων vrpoyTMV. 

» ej X 
Ἐκκείσθωσαν duo αριθμοὶ oi AT, TB, ἆστε τον 


7 5 5 «x \ \ \ \ 
συγκείµεγον ἐξ αὐτῶν τὸν AB προς μεν τον 


BT λόγον ἔχειν Oy τετράγωνος ἀρεθμὸς πρὸς. 


τετράγωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν ΤΑ λόγον 


μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος αριθμὸς πρὸς τετρᾶ- 


3 X wer | y κ € γε \ 
γωνον αριθμόν» καὶ ἐκκείσθω Tic ρητή à À, καὶ 


4. Si autem neutrum ipsorum nominum com- 
mensurabile sit longitudine expositæ rationali, 
vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursüs et si majus nomen quàm minus 
plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili longitudine; si quidem majus nomen 
commensurabile sit longitudine exposita ratio- 
nali, vocetur ex binis nominibus quarta, 

5. Si autem minus, quinta. 


6. Si vero neutrum , sexta. 


PROPOSITIO XLIX. 


Invenire ex binis nominibus primam. 
Exponantur duo numeri AT, lB,ita ut AB 
compositus ex ipsisad ipsum quidem BT rationem 


habeat quam quadratus numerus ad quadratum 


' numerum, ad ΓΑ vero rationem non habeat quam 


quadratus numerus ad quadratum. numerum , 


et exponatur quzdam rationalis À , et ipsi A 


- 


5. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posce, elle sera dite troisième de deux noms. 


4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus 


petit nom du quarré d'une droite incommensurable avec le plus-grand nom, et si 


le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 


elle sera dite quatriéme de deux noms. 
5. Si c'est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. (OW 
6. Si ce n’est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième. 


PROPOSITION XLIX. 


Trouver la première de deux noms. s y 
Soient les. deux nombres ΑΓ, rB, de manière que leur somme AB ait avec 
Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que leur 


LE Le . , ' 
somme n'ait pas avec TA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 


quarré (5ο. lem. 1. x0); soit exposée une rationelle A , et que EZ soit: commen- 


΄ 
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τῇ À σύμµετρος ἔστω µήκει ἡ EZ pura ἄρα 
εστ) xai? ἡ EZ. Καὶ γεγονέτω ὡς 0 BA αριθμὸς 
"πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EL πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς ZH. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τὸν AT λόγον 
ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς αριθμόν’ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
EZ dpa πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον ἔχει ὃν 


3 Ns À b] [4 ο , / 2 \ 
ἀρέθμος προς αριθμόν’ ὥστε σύμμµιετρον εστι. TO. 


, ^) ^ X^ LU ANI DE € \ 
ἀπὸ τῆς EZ τῷ ἀπὸ τῆς LM. Καὶ ἔστι ῥητὴ 
- e E N ε No \ € 
3 EZ para ἄρα καὶ " LH. Kai eve) o BA 
N N : , 3 »! a / 
vpoc τον AT Άλογον οὐκ εχει OV TeTpaywyoc 
> \ X s / 3, , > MN EO \ 
ἄριθμος προς τετρώγωγον aprôjaov* οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
ον 3 i N * \ ον y 
τῆς EZ ἄρω πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει 
cu \ \ / 2 
ον τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
» E] x ς ον) / 
phow* ἀσύωμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ ZH pue 
5 ς η , L 
αἱ EL, ZH ἄρα pwrai eici δυνάμει µόνον συµ- 
9 " A 5 , >. e / 
s... ex δύο dpa ὀγοµάτων ἐστὶν ἡ EH. A60 


Qs N , 
οτι, και 7L porn, 


commensurabilis sit longitudine ipsa EZ ; ratio- 
nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 
ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH. 
Ipse autem AB ad AT rationem habet quam 
numerus ad numerum; et quadratum ex EZ 
igitur ad quadratum ex ZH rationem habet 


quam numerus ad numerum; quare commen- 


H 


surabile est ex EZ quadratum quadrato ex 
ZH. Aique est rationalis EZ; rationalis igilur 
et ZH. Et quoniam BA ad ΑΓ rationem non 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; neque quadratum ex EZ igitur ad 
quadratum ex ZH rationem habet quam qua— 
dratus numerus ad quadratum numerum; in- 
commensurabilis igitur est EZ 1psi ZH longitu- 
dine; ergo EZ, ZH rationales sunt potentià solüm 


commensurabiles ; ex binis 1gitur nominibus est 


à EH. Dico et primam esse. 


rable en longueur avec ^ ; la droite Ez sera rationelle (déf. 6. το). Faisons en sorte 
| que le nombre BA soit à ΑΓ comme le quarré de Ez est au quarré de 7Η ( cor. 6. 6). 
Mais AB a avec Ar la raison qu'un nombre a avec un nombre; le quarré de EZ a 
|donc avec le quarré de ΖΗ Ja raison qu'un nombre a avec un nombre ; le quarré 
de EZ est donc commensurable avec le quarré de zt (6. το). Mais EZ est rationel ; 
donc ZH est rationel. Et puisque BA n’a pas avec Ar la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, le quarré de Ez n'aura pas avec le quarré de ZH la 
raison qu'un nombre quarré a avec un. nombre quarré ; la droite EZ est donc 
| incommensurable en longueur avec ZH (9. 10); les droites EZ, ZH sont donc 
 rationelles commensurables en puissance seulement; la droite EH est donc de 
deux noms (57. το); et je dis qu’elle est la première de deux noms.. 
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\ ’ 3 e c 5 \ \ \ 

Επεὶ ydp ἐστι ὡς ὃ BA αριθµος προς Τον 

cf \ 5 X ο \ \ 5 A ^ 

AT ουτως TO απο τῆς EZ προς TO απο Της 

\ ^s e s \ 

ZH, µείζων δὲ 5 BA τοῦ AI* µεῖζον dpa, καὶ 

[a es 3 \ ^ E aa 

TO ἀπὸ τῆς EL τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν 

^ EU » \ 3 \ ^ N 

τῷ ἀπὸ τῆς EL ἴσα Td ὧπὸ τῶν LH, ©. Καὶ 

5 {5 € € κ \ ei \ > \ 

eTel εστιν ως o BA πρὸς TOY AT ουτως TO απο 
ο” 3 , 

τῆς EZ πρὸς TO ἀπὸ τῆς ZH* araeTpéebavri 


3 e \ \\ ei \ 3 \ 
ἄρα έστὶν ὡς o AB προς ΤΟΥ BI ούτως το απο 


o 


S 5 ^o A \ 
τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ. O δὲ AB πρὸς 
» 4 3 N \ 
τὸν BT λόγον ἔχει Ov τετράγωνος ἄριθμος πρός 
, 2 / N ND \ ον » 
τετράγωνον αριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς EZ αρα 
\ \ LA. ^ , 3/ 4 " 
προς τὸ απο Της O λογον έχει ον τετραγωγος 
, ? 
αριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἄρ/θμον" συμµετρος 
^ ^. € 5] es 
ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τη © µήκει » EZ αρα της ZH 
fv , ο. 9 \ , € ο \ 
µεῖζον δύναται τῷ ἅπὸ συµµετρου εαυτῇ. Kai 
5, e N. ΄ i , e 
elici ῥητα) αἱ EL, ZH, και συµµετρος 1 EZ 
τῇ A µήκει ἡ EH ἄρα ex dUo ὀγομάτων ἐστὶ 


πρώτη. Όπερ ἔδει δεῖξαι. 
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Quoniam enim est ut BA numerus ad ipsum ΑΓ | 
ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH, major 
autem BA quàm AT; majus igitur et ex EZ 
quadratum quadrato ex ZH. Sint igitur quadrato | 
ex EZ æqualia quadrata ex ZH , ©. Et quoniam 
est ut BA ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 


ex ZH ; convertendo igitur est ut AB ad BD-ta 


ex EZ quadratum ad ipsum ex ©. Ipse autem 
AB ad BP rationem habet quam quadratus nus 
merus ad quadratum numerum ; et quadratum 
ex EZ igitur ad quadratum ex Θ rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nus 
merum ; commensurabilis igitur est EZ ipsi Θ 
longitudine; ergo EZ quam ZH plus potest qua-. 
Et sunt, 
rationales EZ, ZH, et commensurabilis EZ i 


drato ex rectà sibi commensurabili, 


A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 


prima. Quod oportebat ostendere. 


Car puisque le nombre BA est à ΑΓ comme le quarré de Ez est au quarré de | 
ZH, et que BA est plus grand que Ar; le quarré de EZ sera plus grand. 
que le quarré de 7Η. Que la somme des quarrés des droites ZH, © soit égale 
au quarré de Ez. Puisque BA est a Ar comme le quarré de Ez est au quarré de 
ZH, par conversion, AB sera à Br comme le quarré de EZ est au quarré de Θ.. 
Mais AB a avec BT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré 5. 
le quarré de Ez a donc avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite EZ est donc commensurable en longueur avec . 
Θ (9. 10); la puissance de Ez surpasse la puissance de ZH du quarré d'une droite 
commensurable avec EZ. Mais les droites EZ, ZH sont rationelles, et EZ est 
commensurable en longueur avec ^; la droite EH est donc la premiére de deux 
noms ( déf. secondes. 1. 10). Ce qu "l fallait démontrer. | 


— 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


e ο \ , / 2 , [4 
Evpeiy τὴν ἐκ δύο ὀνομαάτων δευτέραγ. 
2 el 
Ἐκκείσθωσαν dvo ἀριθμοὶ οἱ AT, IB, ὥστε 
EN 4 E] 5 € \ \ \ \ 
τὸν συγκείµενον εξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μὲν τὸν 
, 3/ à S EU 
BT λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
3 i 4 
πετράγωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον 
> e À \ 
μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος αριθμὸς pos τετρά- 


ο» 


5 Ó M μα. dd / Ó € Nbre \ 
Q«voy apiÜMoy, και exseioUt pun "n A, καὶ TN 


sf € " €. κ. ο] 3 \ 
A σύµµετρος eoo ἡ ZH µήκει' pnr ἄρα ἐστι 


4 ZH. Τεγονέτω δή καὶ ὡς ὁ ΤΑ αριθμὸς πρὸς 


\ ej 2 \ ον : M \ > πα 
τον AB ουτως To «70 της HZ προς το απὸ 


ον , » 5 \ \ 3 \ ον 
τῆς LE' συµµετρον ἄρα εστι vO ἀπὸ της HZ 
E fo x N 
τῷ ἀπὸ τῆς LE* ῥητὴ apa, ἐστὶ καὶ ἡ ZE. Καὶ 
€ 5 3j 
ἔπε) o ΤΑ. ἀριθμὸς πρὸς τὸν AB λόγον οὖν έχει 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωγον ἄριθ-- 
| Y \ 


: \ , m 3/ \ E] ον N N 9 
Μον» οὐδ ἄρα' το απὀ τῆς HZ προς το απο. 


PROPOSIT I O L. 


Invenire ex binis nominibus secundam. 
Exponantur duo numeri AT, DB, ita ut AB 
compositus ex ipsis ad BT quidem rationem 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, ad AT vero rationem non habeat 
«t 
quam' quadratus numerus ad quadratum nume- 


rum , et exponatur rationalis ^, et ipsi À com- 


/ 


mensurabilis sit ZH longitudine ; rationalis igitur 
est ZH. Fiat et ut ΓΑ numerus ad ipsum AB 
ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE ; commen- 
surabile igitur est ex HZ quadratum quadrato. 
cx ZE ; rationalis igitur est et ZE. Et quoniam ΓΑ 
numerus ad ipsum AB rationem non habet quam 


quadratus numerus ad quadratum numerum, 


neque igitur ex HZ quadratum ad Ipsum ex 


PROPOSITION. L. 


Trouver la seconde de deux noms. 

Soient les deux nombres Ar, rB, de manière que leur somme ΑΡ ait avec pr 
la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré (30 lem. 1. 10), et que ΑΒ 
| n'ait pas avec'AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit la 
| rationelle ^, et que ZH soit commensurable en longueur avec A; la droite zH sera 
 rationelle. Faisons en sorte que le nombre ΤΑ soit an nombre AB comme le quarré 
de HZ est au quarré de ZE (6. cor. 10); le quarre de HZ sera commensurable avec le 
'quarré de ZE (6. 10); la droite ZE est donc rationelle ( déf. 6. το). Et puisque le 
nombre TA n'a pas avec le nombre ΑΒ la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré , le quarré de HZ n'aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison 
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nm »/ a ' 3 \ \ 
τῆς LE λόλον ἔχει ον τετραγωνος αριθµος πρὸς 
Li 5 y D 2 P € 

τετρώγωνον apiüuov* ἀσύμμετρος apa εστῃ à 

eS 5! € / 3 
HZ 710 ZE punica αἱ EL, ZH αρα pura εἰδι 
/ , La 2 , 9/ 5 pe 

δυνάμει µόνον συµµετροι" ex duo àpa ὀγομάτων 


€ x Y \ ef x , 
ἐστὶν ἡ EH. AexTéov δη ὁτι καὶ δευτέρα. 


Ἐπεὶ γὰρ ανάπαλίν εστιν ὡς © AB αριθμὺς 
πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ do Tic EZ πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς LH, μείζων δὲ ὁ ΒΑ τοῦ ΑΓ’ µεῖζον 
dpa na)? τὸ ἀπὸ τῆς EL τοῦ ἀπὸ τῆς LH. 
Έστω τῷ ἀπὸ τῆς EL ἴσα τα ἀπὸ τῶν ZH , €" 
αναστρέ-αντι ἄρα ἐστὶν ὡς 0 AB πρὸς τον BT 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς C. 
Αλλ ὁ ΑΒ πρὸς τὸν BI λόγον ἔχει m τετρά-- 

2 μάς \ , 5 A \ 
γῶγος αριθµος προς τετβάγωγον ἀριθμὸν» καὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς EZ ρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον 
ἔχει ὃν τετράγωνος αριθμος προς τετράγῶνον 


ἀριθμόν' σύμµετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EL τῇ © µήκει" 


ZE rationem habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; incommensurabilis | 
igitur est HZ ipsi ZE longitudine; ipse EZ, ZH 

igitur rationales sunt poteutiá solum commen. 
surabiles ; ex binis igitur nominibus est ipsa EH, 


Ostendendum est et secundam esse. 


Quoniam enim invertendo est ut AB nume- 
rus ad ipsum AT' ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ZH , major autem BA quam AT; majus igitur - 
et ex EZ quadratum quadrato ex ZH. Sint qua- 
drato ex EZ æqualia quadrata. ex ZH , ©; con- | 
vertendo igitur est ut AB ad BT ita ex EZ qua- 
dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad BT rationem - 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, et quadratum ex EZ igilur ad qua- 
dratum ex © rationem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; commensu= 


rabilis igitur est EZ ipsi O longitudine; quare. 


qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite Hz est donc incom- 
mensurable en longueur avec ZE (9g. 1ο); les droites EZ,ZH sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement ; EH est donc une droite de 
deux noms (57. 10). Il faut démontrer aussi qu'elle est la seconde de deux noms. 

Car puisque, par inversion, le nombre AB est à ΑΓ comme le quarré de Ez estau 
quarré de ZH, et-que BA est plus grand que AT, le quarré de Ez est plus grand que 
le quarré de ΖΗ. Que la somme des quarrés des droites Zu, @ soit égale au quarré 
de EZ; par conversion, AB sera à BT comme le quarré de Ez est au quarré de 6. 
Mais AB a avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le 
quarré de EZ a donc avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a avec un. 
| nombre quarré ; la droite EZ est donc commensusurable eri longueur avec © (9. 10); 
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EZ quam ZH plus potest quadrato ex-rectà sibi 


4 e A à , ο ’ ον 220 X 
ὥστε n EL τῇ ZH jusilor δύναται τῷ αἴτὸ 

, € πω ^ » M N ; 
συµµετρου εαυτῃ. Kai eic) pura) αἱ EZ, ZH 


, P La \ \ J 
durae pioroy συµµετρο!» we) το LH ἐελαττον 


/ , ; 9 AS ur) , = bos - 
ὄνομα gue pov εστι τή ΕΚΕΙ ΜΕΥΊ par? τή Δ 


^ ς » > / 3 2 2 \ 
µήκει" n EH «ρα εκ dUo ὀγομάτων εστὶ δευτέρα. 


Ὅπερ ἔδει δεῖζαι. 


TIPOTAZIX rc, 


e po N s , > [ "f 
Eupeiv ΤΗΥ ἐκ δυο OVOJAQ. TOV ΤΡΙΤΗΥο 
/ E] \ c er X 
Εκκείσθωσαν δυο ἀριθμοὶ οἱ ΑΓ. TB, ὥστε τὸν 
/ 2 3.0 \ M M j A 
συγκεἰµεγογ εξ αυτων τον ΑΒ πρός μεν τον BT 


» à λ 
λάφον ἔχειν ὃν τετράγωνος αριθμὸς πρὸς τετρά- 
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'cómmensurabili. Et sunt rationales EZ, ZH po- 


tentià solüàm commensurabiles, et ZH. minus 
nomen commensurabile est expositæ rationali 
A longitudine; ergo EH ex binis nominibus 


est secunda, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO Li. 


Invenire ex binis nominibus tertiain. 
Exponantur duo numeri ΑΓ, TB, ita üt ΑΝ 
compositus ex lpsis ad BP quidem raüonem 


habeat quam quadratus numerus ad quadratum 


[] 0 9 


LES 


yovor ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον μὴ ἔχει 


© Or τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν; 


Ἐκκείσθω δὲ τις καὶ ἄλλος μὴ τετράγωνος ἀριθ- 


μὸς 0 A, καὶ πρες ἑκάτερον τῶν BA, AT λόγον 


numerum, ad AT autem rationemñ non habeat 


quam quadratus numerus ad quadratum nume- 


rum ; exponatur autem quidam et alius non 


quadratus numerus A , et ad utrumque ipsorum 


(ο. 10); la puissance de EZ surpasse donc la puissance de 7Η du quarré d'une 
droite commensurable avec Ez. Mais les droites EZ, ZH sont des rationelles comruien- 
surables en puissance seulement, et le plus petit nom ZH est commensurable en 
Jougueur avec la rationelle exposée ^; la droite EH est donc une seconde de deux 
noms ( déf. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION Ll. 


'Trouver une troisiéme de deux noms. 

Soient deux nombres Ar, rB, de manière que leur somme ΑΒ ait avec Br la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , et que leur somme AB ni pas 
avec AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré j soit un autre 
nombre A qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n'ait pasavec chacun des nom- 

H. 30 
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μὴ ἐχέτω ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς Terpa- 

3 ῃ \ 2 / c Na ας 
γωνον ἀριθμόν' καὶ ἐκκείσθω τις ῥητὴ εὔθεω v 
E, καὶ γεγογέτὼ ὡς ὁ À πρὸς τὸν AB οὕτως τὸ 
ἀπὸ τῆς Ἑ πρὸς 4b ἀπὸ τῆς ZH* σύμµετρον 
dpa ἔστὶ ro ἀπὸ τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς 7Η. Καὶ 
ἔστι ῥητὴ à E?* ῥητὴ apa ἐστὶ καὶ "n ZH. Καὶ 
επεὶ ὁ À πρὸς τὸν AB λόγον οὐκ έχει ὃν τε- 
τράγωγος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, 
οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον 


ἔχει Ov τετράγωνος αριθμὸε πρὸς τετράγωνον 
» , 5 / 3/ 5 NET € ^ 

ἄριθμον". ἀσύμμετρος ape ecriv à E τῇ ZH 
dites, Teyorero δὲ πάλιν ὡς 0 ΒΑ ἀριθμὸς πρὸς. 


BA, AT rationem non habeat quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; et exponatur. 
quædam rationalis recta E , et fiat ut A ad AB 


ita ex E quadratum ad ipsum ex ZH ; commen- . 


surabile igitur est ex E quadratum quadrato. 


ex ZH. Alque est rationalis E; rationalis igitur | 


est et ZH. Et quoniam A ad AB rationem non - 


habet quam quadratus. numerus ad quadratum 
numerum , neque ex E quadratum ad.ipsum ex | 


uj 


9 E, r 


L] 9 9 [7] 


ZH rationem habet quam quadratus numerus ad, | 


quadratum numerum ; incommensurabilis igitur | 


est E ipsi ZH longitudine. Fiat autem. rursüs 


τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ut BA numerus ad ipsum ΑΓ ita ex ZH qua- - 


HQ* σύμµετρον pat ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς 7Η πρὸς. dratum ad ipsum ex HO ; commensurabile igitur 
τὸ ἀπὸ τῆς HO. Para dé 4 ZH* para ἄρα καὶ est quadratum ex ZH. ad ipsum ex HO. Ratio- 
1 HG. Kai ἐπεὶ 6 AB πρὸς τὸν AT λόγον oux malis autem ZH ; rationalis, igitur et HO, Et 
ἔχει Oy τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον quoniam AB ad AT rationem non habet quam 
ἀριθμὸν», οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ quadratus numerus ad quadratum numerum, 


neque ex ZH. quadratum ad ipsum ex H9 ratio- 


bres BA, AT la raison qu'un nombre quarré a ayec un nombre quarré ; soit enfin. 
une droite rationelle E, et faisons en sorte que ^ soit à AB comme le quarté 
de E est au quarré de zu; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de 2Η. 
Mais la droite E est rationelle ; la droite ZH est donc rationelle (6. 10). Et puisque 
^ n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que 
le quarré de 5 n'a pas non plusavec le quarré de zH la raison qu'un nombre quarré 
a avec un.nombre quarré, la droite E sera incommensurable en longueur avec 2Η 
(ο. το). Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à AT comme le quarré de 7Η est au 
quarré de H6 ; le quarré de 7Η sera commensurable avec le quarré de no. Mais la 
droiteZH est rationelle; la droite He est doncrationelle. Et puisque 48 n'a pas avec AT 
la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de ZH 


Á 
, &. 
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τῆς HO λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
τετράγωγον ἀριθμόν' ασύµµετρος dpa ἐστὶν à 
ZH τῇ HO pire αἱ ZH, Ἡθ ἔρα pura εἶσι 
δυνάμει µόνον σύμμµετρο!’ ἡ ZO. ἄρα ἐκ δύο ὀνο-- 


’ 2 y , \ «4 \ / 
µαάτων ἐστόν Λέγω du ori καὶ τρίτη. 


Επεὶ γάρ ἐστιν ὣς 6 A πρὸς τὸν AB οὕτως τὸ 
ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH, ὡς δὲ o AB 
πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HO* διίσου dpa ἐστὶν ὡς 0 A πρὲς τὸν AT 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς T0 ἀπὸ τῆς HO. O 
δὲ ^ πρὲς τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 
αριθμιὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
τῆς E ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν" 
| ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶνὸ d E τῇ HO µήκει. Καὶ 
£764 ἐστιν ὡς o ΒΑ πρὸς Toy AT οὕτως TO a0 
— 7hc ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO* με] Cov ἄρα TÓ 
ἀπὸ τῆς LH τοῦ ἀπὸ τῆς HO. Έστω οὖν τῷ ἀπὸ 
τῆς LH ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν HO, K° ἀναστρίψαντι 
ἄρα ἐστὶν ὡς o AB πρὸς τὲν ΕΤ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 
ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Κ. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τον BI 


Vi 


L E à " 3 \ \ E 
À07Y0Y εχει OV τετραγωγος αριθµος προς τετρο- 


nem habet quam quadratus numerus ad qua- 
dratum numerum ; incommensurabilis igitur est 
ZH ipsi HO longitudine ; ipse ZH, HO igitur ra- 


tionales sunt potentiá solium commensurabilés ; 


‘ érgo ZO ex binis nominibus est. Dico et 


tertiam esse. 

Quoniam enim est ut A ad AB ita ex E 
quadratum ad ipsum ex ZH, ut autem AB ad 
AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
ex æquo igitur est ut A ad AT ita ex E qua- 
dratum ad ipsum ex HO. Ipse autem A ad AT 
rationem non habet quam quadratus numerus 


ad quadratum numerum ; neque quadratum 


ex E igitur ad quadratum ex HO rationem 


habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabihs igitur est E ipsi 
HO longitudine. Et quoniam est ut BA ad AT 
ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H6; majus 
igitur ex ZH quadratum quadrato ex HO. Sint 
igitur quadrato ex ZH æqualia quadrata ex HO, 
K; convertendo igitur est ut AB ad BP ita ex ZH 
quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem AB ad Br 


rationem habet quam quadratus numerus ad 


n'a pas non plus avec le quarré de Ho la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec He (9. 10); les 
droites ZH, HO seront des rationelles commensurables en puissance seulement; 
ze est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi qu'elle est une troi- 
.sieme de deux noms. 

Car, puisque ^ est à AB comme le quarré de E est au quarré de ZH οἱ que 48 
est à AT comme le quarré de ZH est au quarré de Ho; par égalité, ^ sera à ΑΓ 
comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais A n'a pas avec Ar la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré, et le quarré de E n'a pas non plus avec 
le quarré de He la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; Ia 
droite E est donc incommensurable en longueur avec H@ ( 9. 1ο). Et puisque BA 
està AT comme le quarré de ZH est au quarré de Ho, le quarré de ZH sera plus 
grand que le quarré de ΗΕ. Que la somme des quarrés de.He et de Κ soit égale 
au quarré de ZH ; par conversion AB sera à BT comme le quarré de ZH est au 
quarré de K, Mais AB a avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
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5 d N ΙΑ \ ^s 9/ \ \ 
γωνον ἄριθμον' καὶ το ἀπὸ τῆς LH apu προς TO 
El \ ο / 9) à , 3 A 
amo τῆς K λόγον ἔχει ὃν τετρώγωγος ἀριθμος 

Jj : 5/ 2 \ 
πρὸς τετράγωνον αριθμόν". σύµµετρος ἄρα eoi? 


ἡ.ΖΗ τῇ K µήκει à ZH dpa τῆς HO μεῖζον 


A, 9 9 ο 
À, 
E 

Z + 


1 es & LÀ € N 5/ : 
δύναται Tà απο συµµετρου εαυτῇ. Καὶ eimi αἱ 


ς NX ^ L4 ’ \ 

ZH, HO para δυνάμει µόνον συµµετρο!» καὶ 

E : 2 5 ^s / / 3 ^s , € 

oUdeTépa αὐτῶν συμμετρὸς εστι TN E puer, n 
9] 3 , E / 3 \ / » 

Zo fu ἐκ δυο ὀνοµάτων εστὶ τρίτη, Όπερ ἔδει 


ju Co. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 6. 


e [aU \ Lie , 5 / / 
Eupeiy την ex δύο ονομάτων τετάρτη». 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, 

λ \ NV rs) / \ 
τον AB πρὸς τὸν BT λόγον μὴ ἔχειν μήτε μὴν 


A ' 1 à / > β \ N 
προς τον AT ον τετραγωνος epiUMOGC προς τε- 


/, 2 \ N 419 / € \ € κ 
τραγωγον αριθμον , καὶ ἐκκείσθω. pau n A, κα 


ef 
ωστε. 


quadratum numerum ; et quadratum ex Zi 
igitur ad quadratum ex K rationem habet quam 
quadratus numerus ad:quadratum numerum ; 
commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu- 
dine; ergo ZH quam HO .plus potest quadrato. 


Et sunt ZH, H& 


rat:onales potentià solüm commensurabiles , et 


ex rectá sibi commensurabili. 


neutra ipsarum, commensurabilis est ipsi E lon- 
gitudine ; ergo Ze ex. binis nominibus est tertja., 


Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO LII: 


Invenire ex binis nominibus quartam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut ΑΒ: 
ad BI rationem non habeat, neque quidem ad- 
AT, quam quadratus numerus ad quadratum. 


numerum. et exponatur rationalis A, et ipsi A. 


quarré ; le quarré de ZH a donc avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré, . 
a avec. un nombre-quarré; la droite ZH est donc commensurable en longueur avec 
K; la puissance de ZH surpasse donc la puissance de He du quarré d’une. droite 
commensurable avec zH. Mais les droites zH , H6 sont des rationelles commen- 
surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n'est commensurable . 
en longueur avec E; la droite ze est donc une troisième de deux noms (déf. sec. M 
5.. 10). Ce quil fallait démontrer. 


PROPOSITION LII. 


Trouver une quatrième de deux noms. 
Soient deux nombres AT, IB, de manière que AB n'ait pas avec BT ni-avec. 
AP Ja raison qu'un nombre. quarré a avec un nombre quarré; soit la rationelle 4,. 
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" 2 »! , c c \ » AUX 
τη À CUMUETPOS έστω µηκει n EZ* ΡΗΤΗ αρα εστι 
Ee e € > x \ \ 
καὶ ἡ EZ. Καὶ γεγονέτω ὡς 0 BA αριθµος προς Toy 
cj ^ \ X 243: ^ 
AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EL πρὸς TO dO τῆς LH^ 
/ 3! 5 \ \ 2 . ^ ^ 5 \ ο 
συµµετρον αρα ἐστι FO απὀ της EZ τῷ απο της 

ALT SI ? \ \ e NL» νε 
2Η’ pari αρα εστι καὶ n LH. Kai eei ο BA 
M , 3/ e / 
πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει Ov τετράγωνος ἀριθ- 
\ 3 \ , 2 Ó / ne Na os M 
µος” προς τετράγωγον ἀριθμογ' οὔδε τὸ ἀπὸ 
e \ \ ^ 3 3! à 
Tic EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον ἔχει ὃν 
/ E \ \ / 3 Z3 
τετράγωνος αριθμὸς πρὸς τετράγωγον αριθμόν!" 
3! € ου / 
᾽ασύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ EL τῇ ZH µήκει αἱ 
5! € 3 / 
EZ, ZH αρ” paca εἰσι δυνάμει µόγον σύμμε- 
el , 2 / 2 / , 
τροι ὥστε à EH ἐκ δύο GyouaTuwy ἐστί. Δέγω 


X ϱ N ; 
du οτ/ καὶ τετάρτη» 


Έπεὶ ydp ἐστιν ὡς ὁ ΒΑ πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως" 
τὸ ἀπὸ τῆς EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH , μείζων 
dé 0 BA τοῦ AT* uei Gov ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς! EZ 
ποῦ ἀπὸ τῆς LH. Έστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα 


UP VERSES ^ 9 / » e. r 
πα απο των ZH, ©° aver peavri apa: ως ο 
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commensurabilis sit longitudine ipsa EZ; ratio- 
nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 
ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex ZH ; commensurabile igitur est ex EZ qua- 
dratum quadrato ex ZH ; rationalis igitur est et 
ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non habet 
quam. quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum ; neque ex EZ quadratum ad ipsum ex 
ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est EZ ipsi ZH longitudine; ipse EZ, ZH igitur: 
rationales sunt potentià solüm ' commensura- 
biles; quare EH ex binis nominibus est. Dico- 


et quartam 6556. 


Quoniam enim est ut BA ad AT ita ex EZ 
quadratum ad ipsum ex ZH , major autem BA 
quam AT; majus igitur: ex EZ quadratum qua- 
drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua- 


lia quadrata ex ZH, ©; convertendo igitur ut 


et que la droite EZ soit commensurable:en longueur avec 4 ; la droite Ez sera ratio- 
nelle. Faisons.en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de Ez est au 
quarré de 7Η; le quarré de Ez sera commensurable avec le quarré de 7Η; la droite 
ZH est donc rationelle. Et puisque BA n'a pas avec Ar la raison qu'un nombre quarré 
aavec un nombre quarré ,et que le quarré de Ez n'a pas non plus avec le quarré 497Η. 
là raison qu'un nombre quarré a avec nombre quarré , la droite Ez sera incommen- 
surable en longueur avec ZH ( 9. 10); les droites EZ, ZH sont donc des rationelles: 
€ommensurables en puissance seulement; EH est donc une droite de deux noms. 
(57.10). Je dis aussi qu'elle est une quatriéme de deux noms. 

| Car, puisque BA est à AT comme le quarré de EZ est au quarré de ZH, et que 
BA est plus grand que Ar, le quarré de EZ est plus grand que le quarré de zn. 
Que la somme des quarrés de zH et de o soit égale au quarré de Ez; par con- 
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AB ἀριθμὸς πρὸς τὸν BI οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EL AB numerus ad ipsum BI' ita ex EZ quadratunx 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ. O δὲ ΑΒ πρὸς τὸν BT : ad ipsum ex O. Ipse autem AB ad BT rationem 


λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος apiljuóc? πρὸς ve- — non habet quam quadratus numerus ad quadra- 


τράγωνον ἀριθμιόν" cud" dpa τὸ &70 τῆς EL  iUmnumerum; neque igitur ex EZ quadratum ad 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον ἔχει Ov τετράγωγος ipsum ex © rationem habet quam quadratus | 
αἀριθμὸς πρὸς τετρώγωνον ἀριθμόνΏ" ἀσύμμετρος — numerus ad quadratum numerum ; incommen= 
ἄρα ἐστὶν) 1 EL τῇ © puiser ἡ EZ ἄρα τῆς ZH surabilis igitur est EZ ipsi © longitudine; ergo | 
μεῖζον δύναται τῷ ao ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ EZ quam ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 
εἶσιν αἱ EZ , ZH pure) δυγάµει µόνον συµµέπροι,  incommensurabili. Et sunt EZ, ZH rationales po- 
καὶ » EL τῇ Δ.σύμμετρός ἐστι µήκει" n EH dpa tentià solum commensurabiles, et EZ ipsi À 


ἐκ δύο ὀγομάτων ἐστὶ τετάρτη. Όπερ ἔδει commensurabilis est longitudine ; ergo EH ex 


σοι] 70. binis nominibus est quarta. Quod oportebat 
facere. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ vy. PROPOSITIO Lili. 
Ἑὐρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πέµπτην. Invenire ex binis nominibus quintam. 
Ἐκκείσθωσαν δυο ἀριθμοὶ οἱ AT , TB, ὥστε τὸν Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 


AB πρὸς éXATEpOV αὐτῶν λόγον μὴ ἔχειν ὃν ad utrumque ipsorum ralionem non habeat 


version , le nombre ΑΒ sera à Br comme le quarré de EZ est au quarré de ©. Mais 
AB n'a pas avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
le quarré de Ez n'a donc pas avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré; la droite Ez est donc incommensurable en longueur 
avec 9; la puissance de EZ surpasse donc la puissance de zH du quarré d’une 
droite incommensurable avec Ε7. Mais les droites Ez, ZH sont des rationelles | 
commensurables en puissance seulement, et EZ est commensurable en longueur, 
avec A ; la droite EH est donc une quatriéme de deux noms (déf. sec. 4. 10). Ce 
qu'il fallait faire. 


” 


PROPOSITION LIII. 


Trouver une cinquième de deux noms. 
Soient deux nombres Ar, rB, de manière que AB n'ait pas avec chacun de ces 
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/ m > 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρώγωγον ἀριθμὸν. 
NK.» / ς 4 1 SAT Ip t N ^ 
καὶ εκκείσθω pnru Tic εὐθεῖαὶ ἡ À, καὶ τῇ A 

Ë e ο Ny ; 
σύμµετρος ἔστω µήκει 9» HZ?* Paru ἄρα 3 HZ. 
\ \ ej 
Καὶ γεγονέτω ὡς 0 ΤΑ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 
^ V M > \ ο” : 5 
ἀπὸ της HZ προς τὸ απο της 7Ε' para ἄρα 


3 \ \ . N 2 \ €^ ^ \ 
ἐστ καὶ n LE. Καὶ ἐπεὶ 6) ΤΑ προς τὸν AB 


, 3 sf A , 2 Y X 
λόγον οὐκ έχει Ov τετράγωνος αριθµος προς τε- 


Eoo AHSA? ; οὐδὲ τὸ ἀπὸ RE HZ dpa 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZE λόγου ἔχει ὃν εν ατος 
ipiis móc TETpaLyy toV oy δα αἱ EZ, 7Η 
ρα pe εἰσι μα, μόνον σύμµετροι” ἐκ 
"δύο ies ὀγομάτων ἐστὶν ἡ EH. Λέγω dW ὅτι 


xal πέμπτη. 


E 


^ \ er 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 ΤΑ πρὸς τὸν AB οὕτως. 
τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LE* ἀνάπαλιν 
e e [7 AS ec \ ^s 
dpa ως ο ΒΑ πρὸς τὸν AT ούτως TO απο της EZ 


M ^v D > NOS M ^ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH' µεῖζον dpa τὸ ἀπὸ τῆς 


-rus ad quadratum vumerum, 


ps 
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quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum , et exponatur rationalis quedam recta. A, 
et ipsi À commensurabilis sit longitudine ipsa 
HZ; raüonalis igitur HZ. Et fiat ut TA ad 
AB ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE; 
rationalis igitur est et ZE. Et quoniam FA ad 
AB rationem non habet quam quadratus nume- 
neque ex HZ 
quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; Ipse EZ, ZH igitur rationales sunt po- 
επι. solüm commensurabiles ; ergo ex binis 


nominibus est EH. Dico et quintam esse. 


Quoniam enim est ut ΓΑ ad AB ita es ZH 
quadratum ad ipsum ex ZE; invertendo igitur ut 
BA ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex 
ZH ; majus igitur. ex EZ quadratum quadrato 


nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit une droite 
rationelle ^, et que HZ soit commensurable en longueur avec ^; la droite HZ sera 
rationelle. Faisons en sorte que TA soit à AB comme le quarré de Hz est au 
E. de ZE; la droite ZE sera rationelle. Et Duque TA n'a pe AB ]a raison 
qu un hose quarré a avec un nombre pe ré, et que le quarré de HZ n’a pas non 
plus avec le quarré de 7Ε la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 


quarré, les droites EZ, ZH seront des rationelles commensurables en puissance 
seulement (ο. 10) ; EH est donc une droite de deux noms (57. 
qu'elle est une cinquiéme de deux noms. 


10). Je dis aussi 


Car puisque TA est à AB comme le quarré de ZH est au quarré de ZE , par in- 


version, BA est à AT comme le quarré de Ez est au quarré de zH ; le quarré de Ε7 


T7 


* 
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Ε7 τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ 
ἴσα τὰ mo τῶν ZH, €* aves pea dpa, 
ἐστὶν ὡς 0 ΑΒ ἀριθμος πρὸς πὸν BT εὔτως -τὸ 
ὠπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. Ο d* AB 
πρὸς τὸν BT Aot οὐκ έχει ὃν er 


ἀριθμὸς προς τετράγῶνον ἀριθμόν' oUd* ρα TO 


AT UMS ο. 


aco τῆς EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς O λέγον ἔχει Oy 
τετράγωνος. ἀριθμὸς πρὸς τετρά}ωγον αριθμόν" 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ñ EL τῇ © pure ὥστε 
ÿ EL τῆς ZH μεῖζον δύναται τῷ απὸ ἄσυμ- 
µέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν αἱ EL, ZH pare 


/ \ \ » 
δυνάµει µόνον cUpsaeTpor , καὶ τὸ LH έλαττον 


ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqualia 
quadrata ex ZH, 8; convertendo igitur est ut 
AB numerus ad ipsum BI' ita ex EZ quadratum 
ad ipsum. εκ ©. Ipse autem AB ad BD rationem 
non habet quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum ; non igitur ex EZ quadratum ad 


* 


ipsum ex © rationem habet quam quadratus nus 


-merus ad quadratam numerum ; incommensu- 


rabilis igitur est EZ ipsi O longitudine; quare 
EZ quàm ZH plus potest quadrato ex rectá sibi 


incommensurabih. Et sunt EZ, ZH rationales 


poteutià solàm commensurabiles, et ZH minus 
, 5 ew 5 / e ^s ον 2 d , . à . 1. 

ὄνομα σύμμετρον εστι τῇ εκκειµενή piro Th À — nomen commensurabile est expositæ rationali 
5 ^s / 2 , 3 Ν - 9 Y ο . . ^ E 

pixe* à EH ἄρα ἐκ τῶν δύο ὀγομάτων ἐστὶ À longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 


πέμπτη. Οπερ΄ éd TOINTLI quinta. Quod oportebat facere. 


est donc plus grand que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés de 7Η 
et de e soit égale au quarré de Ez ; par conversion , le nombre AB sera au nombre 
ar comme le quarré de Ez est au quarré de 6. Mais AB n'a pas avec Br la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de Ez n'a donc pas 
avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la 
droite EZ est donc incommensurable en longueur avec 6; la puissance de EZ 
surpasse donc la puissance de zH du quarré d'une droite incommensurable avec 
Ez. Mais les droites EZ, zH sont des rationelles commensurables en puissance seu- 
lement, et le plus petit nom ΖΗ est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée A; la droite EH est donc une cinquième de deux noms (déf. sec. ne 10). 
Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ vd", 


e ο \ 3 P INS , ej 
Ευρεῖν τήν ex duo ὀνοματων euru. 
/ / > \ y \ 
Εκκείσθωσαν duo αἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε τὸν 
\ e , 2 c bes, / Nef 4 
AB προς εκατερον αὐτῶν λογον µη ἔχειν ον 
, , \ À 1 5 , 
Τετραγωγος c'prôuos προς TETPAY VON æpsôpuor* 
E δὲ Ve » \ € \ , j 
έστω 0% xal ετερος αριθμὸς ο À µη τετράγωνος 
À ? \ e / ων / 
QV, μήτε] προς εκατερον τῶν BA, AT λογο 
M» a / 2 1 \ 
έχων ον τετραγωγος ἄριθμος προς τετράγωγον 


5» ’ \ 2: / e \ 3 ου ς 
ἀριθμον καὶ ἐκκείσθω τις para εὐθεῖα à E, 


T NA δα 


\ nes 9 « A \ e , Ne 32 Y 
και γεγογέτω ως ο À προς τον AB ούτως τὸ απο 
ο» \ i \ 3 \ es / EA 3 N 
της E προς To απο τής ZH* συµµετρον αρα εστ!ν 
VN 2 X ^s (3 N ^ \ »/ e e 
To ἀπὸ τῆς E τῷ «70 τῆς 7Η”. Καὶ ἔστι paa P] 
e NUS af \ € κατ» \ , J € 
E' ΡΗΤΗ ape καὶ n ZH. Καὶ eei ουκ έχει ο À 


προς τὸν AB λόγογ ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς mpèc 
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PROPOSITIO LIV. 


Invenire ex binis nominibus sextam. 

Exponantur duo numeri AT, LB, ita ut AB 
ad utrumque ipsorum rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; sit autem et alius numerus À non qua- 
dratus existens , et non ad utrumque ipsorum 
BA, AT rationem habens quam quadratus nu- 


merus ad quadratum numerum ; el exponatur 


quadam rationalis recta E, et fiat ut A ad ABita ex 
E quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 
igilur est ex E quadratum quadrato ex ZH. 
Atque est rationalis E; rationalis igitur et ZH, 
Et quoniam non habet A ad AB rationem quam 


quadratus nvmerus ad quadratum numerum, 


PROPOSITION LI Y. 


“Trouver la sixième de deux noms. 


- Soient deux nombres AT, TB, de manière que AB n'ait pas avec chacun de 
| ces nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit 
un autre nombre A qui ne soit pas un quarré, et qui n'ait pas avec chacun 
| des nombres BA, Ar la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit 
| aussi la droite rationelle E; et faisons en sorte que A soit à AB comme le quarré de 
.E est au quarré de ZH; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de 7Η. 
Mais la droite E est rationelle; la.droite ZH est donc rationelle ( déf. 6. το). Et 
| puisque A n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
II. 31 
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, > \ OX] NE MESA "^ Ey 
τετράγωγον ἀριθμὸν; οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E de 
ο 3/ à / 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον έχει ον τετραγωγος 
5 Y \ , 3 / : ? , 
ἀριθμος προς Ττετρ«γωνον αριθμόν ἄσυμμετρος 
5 ε ον ’ X ? 
ἄρα ἐστὶν à E τῇ ZH µήκει. Τεγονέτω du πάλιν 
e e 4 \ ej \ 5 \ ^s 
ως ο BA προς Του AT οὐτως TO απο της LH 
\ \ MIS m , » \ 
προς Τὸ a70 της HO. Evuerpoy αρα To 


ἀπὸ τῆς ZH τῷ ἀπὸ τῆς HO. Ῥητὸν δὲ τὸ 
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neque quadratum ex E igitur ad quadratum ex | 


ZH rationem habet quam quadratus numerus ad - 


quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi ZH longitudine. Fiat igitur rursus 
ut BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum 
ex HO. Commensurabile igitur ex ZH quadratum 


quadrato ex HO. Rationale autem quadratum 


A. . . 9 9 9 9 9 . LJ τν À 9 9 9 . B 


- | 


* € υ . 9 9 


$ € S. € \ 2) \3 \ 5 A ^ 
οσο THE LH* pnrov epe κοι T0! σσπο πης 
e 


3 e 3 \ \ \ 
HO° ῥητὴ ἄρα 1 HO. Καὶ t6 o0 ΒΑ προς Τον 
AT λὀ DH À ὃν τετρώγωγος αἀρεθμὸς προς 
ὀγον οὐκ ἔχει Oy τἐτράγωγος APS Trpoc 
\ C N eS P 
τετράγωνον ἀριθμὸν οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ZH dpa 
\ AFS TEEN ο FLE 2 a » 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον έχει ὃν τετραγωνος 
\ , 3 , 3 , 
ἄριθμος πρὸς τετράγωνον αριθµον" ασύμµετρος 
3 * ^v , * s! 
ἄρα ἐστὶν n LH τῇ HO µήκει' αἱ ZH, HO ἄρα 
" jJ: (3 , / 1 9 TP) 
pure εἶσι δυνάμει µόνον σύὐμμετροι’ ἐκ duo ἄρα 


» / 5 NI e [i \ Χα 
ογοµατων εστίν ή ZO. Aentreov δή ὁτι καὶ ΕΚΤῆο 


ex ZH ; rationale igitur et quadratum ex H9; 
rationalis igitur HO, Et quoniam BA ad ΑΓ ra- 
tionem non habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum, neque quadratum ex ZH 


igitur ad quadratum ex HO rationem habet 


quam quadratus numerus ad quadratum nume- 


rum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi HO 
longitudine; ipsæ ZH , HO igitur rationales sunt 
potentià solàm commensurabiles ; ergo ex binis 
nominibus est ZO. Ostendendum est et sextam 


esse. 


quarré, le quarré de E n'aura pas avec le quarré de zH la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite E est donc incommensurable en lon= 
sueur avec ZH (9. 10). De plus, faisons en sorte que BA soit à ΑΓ comme le quarré 
de 7Η est au quarré de Ho; le quarré de zH sera commensurable avec le quarré 
de Ho. Mais le quarré de zH est rationel; le quarré de H6 est donc rationel; la 
droite H6 est donc rationelle, Et puisque BA n'a pas avec AT la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, le quarré de zH n'aura pas non plus avec le. 
quarré de Ho la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
ZH est donc incommensurable en longueur avec H6 (9. 10); les droites ZH, HO sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ze est donc une 
droite de deux noms (37. 10). Il faut démontrer aussi qu'elle est la sixième de 
deux noms. 
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\ , , ς ε \ \ er 
Επει γαρ εστιν ως ο À προς του AB ουτως 
EC » ν τν \ Y ^ 3 \ 
Τὸ c6 τῆς E πρὸς To ἀπὸ τῆς LH, εστι δὲ 

A à € e \ \ e \ » \ ^ 
μαι ὡς ο BA προς τον AT ουτῶὼς Το απο τής 

\ \ 3 \ ^s RA » ? \ le 
LH πρὸς το ἀπὸ τῆς HO* diicoU αρα EOTIV ως 
ε \ s e \ » \ nm \ 4 
ο À προς TOV AT ουτως το απο τής E πρὸς TO 
2 \ CN N \ \ , E] 
ἅπο τῆς HO. Ο δε A πρις Τόν AT λογο οὐκ 
Jj e , E) \ \ 
έχει ον τετραγώγος ὄριθµες προς τετράγωγον 
3 P / > ^w \ 3.4.3 ου » \ VO FAUX 
αριθμ v" οὖδε τὸ a7r0 Της E αρα προς TO απο 
0^ 7 9/ 4 [2 ? N \ 
τής HO λογον εχει ον τετραγωγος ἄριθμος προς 
9 ’ y. vp 3/ 2 \ € 
τετράγωνον ἄριθμιον" ασύυμµετρος αρα ἐστι Ἡ 
^v , / Y N ^v ια , , 
E τῇ HO µηκει. Ἐδείχθη δε καὶ τῇ LH acu - 
ε 3! ^ > , , 
µετρος" εκατέρα ἄρα τῶν LH, HO ασύμµετρος 
> ^ , j > pe» εις \ 
ἐστι τῇ E µήκει. Kai επεί ἐστιν ὡς ὁ BA προς 
\ ej N ? N ^ N \ 2 A 
TOV AT ούτως πο απο της LH προς TO ἅπο 
LU e »/ \ » \ ^v ñ ^) 2 \ 
της HO* paeïCov dpt TO απο τῆς LO του απο 
ον [rd ^s 9 \ ο» LA \ 
T; HO. Έστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς LH ica Ta 
2 \ e E] , x : e € > 
απο των HO, K* ἀναστρέγαντι αρα ως 0 4B 

\ X el \ $5 À ο UNE \ \ 
προς TOY BI ουτὼς TO απο τῆςϐ LH προς Το 
> \ ^ \ \ \ , 3 
απο τῆς K. O δε AB πρες TOY BI λὀγον oux 
/ 4 ’ 5 \ \ , 
εχει OY τετράγωνος αριθµος προς τετραγωνον 
5 el ? n\ \ 5 N ^s M \ 
αριθμόν’ ὥστε οὐδὲ TO avro τῆς LH προς TO 


> A ον 4 3] A] , 3 A 
απο της K λογον έχει ον τετράγωνος αριθμὸς 


Quoniam enim est ut A ad AB ita ex E qua- 
dratum ad ipsum ex ZH, est autem et ut 
BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex 
HO; ex cquo igitur est ut A a ΑΓ ita ex 
E quadratum ad ipsum ex HO. Ípse autem A 
ad AT rationem non habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum; ncque qua- 
dratum ex E igitur ad quadratum ex HO ra- 
üonem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi HO longitudine. Ostensa est autem 
et ipsi ZH incommensurabilis; utraque igitur 
ipsarum ZH, HO incommensurabilis est ipsi 
E longitudine. Et quoniam est ut BA ad 
AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
majus igitur ex ZO quadratum quadrato ex HO. 
Sint itaque quadrato ex ZH æqualia quadrata ex 
HO, K; convertendo igitur ut AB ad BP ita 
ex ZH quadratum ad ipsum ex Κ. Ipse autem 
AB ad BP rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum; quare neque 
ex ZH quadratum ad ipsum ex K rationem habet 


quam quadratus numerus ad quadratum nure- 


-- 


Car puisque ^ est à AB comme le quarré de E est au quarré de ZH, et que ΒΑ 
est à ΑΓ comme le quarré de ZH est au quarré de He; par égalité, ^ sera à AT 
comme le quarré de E est au quarré de H@. Mais ^ n'a pas avec AT la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de E n’a donc pas avec 
le quarré de ue la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
E est donc incommensurable en longueur avec He (9.10). Mais on a démontré 
qu'elle est incommensurable avec ZH; chacune des droites ZH, He est donc in- 
commensurable en longueur avec E. Et puisque BA est à AT comme le quarré de 
ZH est au quarré de Re, le quarré de zo sera plus grand que le quarré de ne. Que 
la somme des quarrés de He et de κ soit égale au quarré de ZE; par Conversion, AB 
sera à Br comme le quarré de ZH est au quarré de Κ. Mais ΑΕ n'a pas avec Br la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de ZH n'a donc 
pas avec le quarré de Κ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 


κ Sco 
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epi Fer p#9 0) τον ο ἄρα ἐστὶν 
57 ΤΗ τῇ K HORS n ZH dpa τῆς HO pica 
δύναται TQ amd ἀσυμμέτρου eaqui. Kai εἶσιν 


αἱ ZH, HO ῥητα) δυνάμει µόνον σύμμµετροι» 


hs 3 ’ 3 ^ Q / | 3 ^" ^ 
και οὐδετέρα αὐτῶγὸ σύμµετρος εστι µήκει TY 


^s € 5/ 2 / > , 
ἐκκειμένη ῥητῇ τῇ E* à ZO dpa εκ duo ονομάτων 


3 s/ ον 
ἐστὶν ἑχτήι Οπερ ἔδει FOINOC 


AHMM A. 


Έστω duo ML τα AB, BL, καὶ zeíc- 
θωσαν ὥστε ἐπ᾽ εὐθείας εἶναι τὴν AB τῇ ΕΕ’ ἐπ' 
εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ n ZB τῇ: BH. Καὶ συµπε- 
σληρὠσθω τὸ ΑΓ παραλληλόγραμμον" λέγὠ ότι 
τετράγωνόν ἐστι τὸ AT, καὶ ἔτι τῶν AB, BT 
µέσον ἀγάλογόν ἐστι τὸ AH, καὶ ἔτι τῶν AT, TB 
μέσον βλ ἐστι τὸ AT. 

Ἐπεὶ γὰρ i94 ἐστὶν ἡ μεν. ABO τῇ BLZ," δὲ 
BE τῇ BH'* όλη dpa n AE όλη Th ZH ἐστὸν 


ion. AAN n" uev AE εκατέρᾳ τῶν AO , KT ἐστὶν 


rum; incommensurabilis igitur est ZH ipsi K 


longitudine ; ergo ZH quam HO plus potest 


quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et | 


sunt ZH , HO rationales potentià solüm commen- 


surabiles , et neutra ipsarum commensurabilis 


est longitudine expositæ rationali E; ergo ZO ex 


binis nominibus est sexta. Quod oportebat facere. 


LEMMA. 


Sint duo quadrata AB, ΒΓ, et ponantur ita ut 
in directum sit AB ipsi BE; in directum igitur 
est et ZB ipsi BH. Et compleatur AT parallelo- 
grammum; dico quadratum esse AT, et ip- 
sorum AB, ΒΓ medium proportionale esse AH, 
et adhuc ipsorum AT, FB medium proportionale 
esse AT. 

Quoniam enim zqualis est quidem AB ipsi 
BZ , ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur AE 
toti ZH est equalis. Sed quidem AE utrique 


la droite ZH est donc incommensurable en longueur avec Κ; la puissance de ΖΗ 
surpasse donc la puissance de Ho du quarré d'une droite incommensurable avec 


ZH ; 


mais les droites ZH, HO sont des rationelles commensurables en puissance 


seulement, et aucune d. ces droites n'est commensurable en longueur avec la 


rationelle exposée E ; 
6. ιο). Ce qu’il fallait faire. 


LEMM 


la droite Ze est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 


b. 


Soient les deux quarrés AB, Br; placons-les de manière que la droite AB soit 


dans la direction de BE; 


parallélogramme AT; je dis que AT est un quarré, que AH est moyen propor=l 


tionnel entre Α8 et Br, 


Puisque la droite AB-ést égale à Bz, et que BE est égale à 


la droite 75. sera dans la direction de BH. Achevons le 


et que AT est aussi no TED proportionnel entre AT et ΓΕ. 


BH, la droite entière 


AE sera égale à la droite entière zu, Mais la droite AE est ég Har à chacune des 
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icu® à δὲ LH ἑκατέρᾳ τῶν AK, OT ec» ἴση”» 
καὶ ἑκατέρά dpa τῶν AO , KT ἑκατέρᾳ τῶν 
AK, OT εστὸν ion ἰσόπλευρον, apa, ἐστὶ τὸ AT 
παραλληλογραµµον. Ἐστι δὲ καὶ ὀρθογώνιον" 
τετρώγωνον ἄρα ἐστὶ τὸ AI. Καὶ ἐπεί ἐστι 
ὡς 1 ZB πρὸς τὴν BH ούτως # AB πρός τὸν 
BE, ἀλλ ὡς μὲν n ZE πρὸς την BH οὕτως 
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ipsarumA©, KT ést æqualis; ipsa vero ZH utrique 
ipsarum AK, OT,est æqualis; et utraque igitur 
ipsarum AG, KT uirique ipsarum AK, Or 
est aequalis; æquilaterum igitur est AT paralle- 
logrammum. Est autem et rectangulum ; qua- 
dratum igitur est AT. Ft quoniam est ut ZB ad 


BH ita AB ad BE, sed ut quidem ZB ad BH 


To AB πρὸς τὸ AH , ὡς δὲ ἡ AB πρὸς τὴν BE 
οὕτως τὸ ΔΗ προς τὸ BI* καὶ ὡς ἄρα ro AB 


πρὸς, τὸ AH οὕτως TÜ AH πρὸς τὸ BI* τῶν 
AB, BI dpa µέσον ἀνάλογόν ἐστιτὸ ΔΗ. λέγω δὴ 
ὅτι καὶ τῶν AT, TB µέσον ἀγάλογόν ἐστιὸ τὸ AT. 
Έπε) ydp εστιν ὡς ἡ ΑΔ πρὸς τήν AK οὕτως 4 
KH πρὸς τὴν HT, £e γαρ έστιν ado d: teenipe: 
καὶ συνθέντι ᾧ tc 1 AK aus τὴν KA οὕτως n KT gps 
τὴν ΤΗ”, AAX ὡς με; y »AK Ἴρος τὴν KA οὕτως τὸ 


ΑΓ πρὸς T0 TA , ὡς dé ἡ KT πρὸς τὴν ΤΗ οὕτως τὸ 


droites ΑΘ; Kr, et la droite zH est aus 


ita AB ad AH, ut vero ΔΕ ad BE ita AH 


ad BL; et ut igitur. AB ad AH ita AH ad 
BI; ipsorum AB, B[ igitur medium propor- 
tionale est AH. Dico et ipsorum AT, TB me- 
dium proportionale esse AT. Quoniam enim 


est ut AA ad AK ita KH ad HT, æqualis enim est 


utraque utrique ; et componendo ut AK ad KA 


ita ΚΓ ad ΓΗ. Sed ut quidem AK ad KA ita AT 
ad TA, ut γετὸ KT ad ΓΗ ita APad ΓΕ; οἱ ut 


si égale à chacune des droites AK, GT ; 


chacune uns dts 46 , KT est donc égale à chacune des droites ΑΚ, er; dee 
AT est un Eie. équilatéral. Mais il est aussi rectangle; E AT est un 
quarré. Et puisque ZB est à BH comme AB est à BE, que ZB est à BH comme AB 
est à AH (1. 6), et que AB.està BE comme AH est à Br, le quarré AB est à AH 


comme AH est à Br; donc AH est moyen αμήν wr. entre AB et BI. Je dis 
| aussi que AT est moyen proportionnel entre Ar et ΤΕ. Car puisque AA est à AK 
| comme KH est à Hr, à cause que chacune des droites ΑΔ, AK est égale à chacune 


està KA comme ΑΓ est à 


des droites KH, Hr , pun addition, AK sera à KA comme KT est à rH. Mais ^K 


TA (1.6), et KT està TH comme AT. est à TB; donc 
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AT πρὸς τὴνο ΤΕ: καὶ ὡς ἄρα τὸ AT πρὸς τὸ ΔΓ 
οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ BI* τῶν AT,TB ἄρα μέσον 


2 X , ω' 
ἀγάλογόν ἐστι τὸ AT. Οπερ προύκειτο δε]ξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ vé. 


\ , e \ e ο \ ^ 
Eay χωρίον περιέχεται υπὸ puTüc καὶ τῆς 
» ή 2 , QT P € τὸ / δὶ " 
εκ (UO ονόµατων πρωτης' À Το χορίον duve- 
" »/ , 5 € , 5 , P] 
µενη ἁλογός 20TIV, M καλουµεγη €x δύο ὀνο- 
μάτωγ. 
/ i \ I / ο ἄν τω 
Χωρίον yap τε ABTA' περιεχεσύω υπο ρητῆς 
ον \ Lo” ? / 3 , [4 ον 
τῆς AB, Καὶ τῆς ἐκ δὺο ὀγοματων πρώτης τῆς 
, ef e \ / P M 
ΑΔ’ λέγω üT1 | τὸ AT χωρίον δυναµεγη ἀλογές 
2 ε , 3 ’ 3 , 
ÉOTIV | 1 Καλουμεγη 6x δυο ὀνομαάτωγ. 
\ M ? 4 3 / 5 \9 ’ ε 
Ec γαρ ἐκ δυο ὀγοµατων εστι πρωτη n" 
, NUE, \ à \ 
AA , δηρήσθω εἰς τὰ ὀγέματα κατα T0 E, καὶ 
” \ ο 3! \ \ \ κα e 
| £0 T0 TO μεῖζον ὀ/οµα τὸ ΑΕ. Φαγερογ δη oT: αἱ 
€ / , CV P Ne 
KE, EA ρηται «01 δυναμει Μογον CULAUETPOI, καὶ Ἡ 
^v : es ο E) \ / 
AE τῇ EA µεῖζον δύνατοι τῷ ἀπὸ συµµέτρου 


« ο νε ’ E443 -) La 
«αυτή» καὶ n ΑΕ GUJAMETPROG εστι TN exxeiueyn 


igitur AT ad AT ita AT ad BT; ipsorum AT, 
TB igitur medium proportionale est AT. Quod 


proponebatur demonstrandum. 


PROPOSITIO LV. 


Si spatium contineatur sub rationali et ex 
binis nominibus primä ; recta spatium potens 
irrationalis est, qu: appellatur ex binis nomi- 
nibus. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus primà AA; dico, 
rectam quz potest spatium AT irrationalem esse, 
qus appellatur ex binis nominibus; 

Quoniam enim ex binis nominibus est prima 
AA , dividatur in nomina ad punctum E, et sit 
majus nomen ΑΕ. Evidens utique est AE, 
EA rationales esse potentià solüm commensura- 
biles, et AE quàm EA plus posse quadrato ex 


rectà sibi commensurabili, et AE commensura- - 


AT est à AT comme AT est à Br; donc AT est moyen proportionnel entre Ar et TB. 
Ce qu'on s'était proposé de démontrer. 


PROPOSITION .LV. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la première de deux. 
noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite de deux 
noms. | 

Que la surface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite ΑΔ 
première de deux noms ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l'irra- 
tionelle appelée la droite de deux noms. 

Puisque la droite ΑΔ est premiére de deux noms ; qu'elle soit divisée en ses 
noms au point E, et que AE soit son plus grand nom. Il est évident qu» les 
droites AE, EA seront des rationelies commensurables en puissance seulement, que 
la puissance de AE surpassera la puissance de EA du quarré d'une droi e commen- 
surable avec AE, et que AE sera commensurable en longueur avec la rationelle | 
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e ^ ων , ) ναι τε / 
ρητῇ τῇ AB µήκει. Τετμήσθω δη” 1 EA δίχα 
\ \ es Y 2 \ € ον 
κατα TO 7 σημειο. Kai επει η ΑΕ της EA 
ων , ον 2 \ , € ^» 9η 
peior δύναται τῷ ἀπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ , ἐὰν 

3f ^ , ^ N ^ 
ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦή ἀπὸ τῆς ἑλάσσονος» 
’ ^5 3 \ ^ » N \ / 
τουτεστι τοῦ» aO τῆς EZ, ἔσον παρὰ τὴν µεί- 
N Ww 0 fes 3 
Cove τὴν ΑΕ παραθληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετρα-- 
; 3 , D NN ο 
γὠνῳ», cic σύµγιετρα αὐτὴν διαιρεῖθ. Παραθε- 


KA \ \ fo ^ 
Ελήσθω οὖν παρὰ τήν AE τῷ ἀπὸ τῆς EL icov 
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bilem esse expositæ rationali AB longitudine. 
Secetur utique EA bifariam in puncto Z. Et 
quoniam AE quam EA plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili , si igitur quartz 
parti quadrati ex minori, hoc est quadrati ex 
EZ, æquale ad majorem AE applicetur deficiens 
figurà quadratà, in partes commensurabiles 


ipsam dividet. Applicetur igitur ad ΑΕ qua- 


τω ρα τι 
^| —HHE [Z ]^ mE 
M EUN 

| 

| 

| 

M ecd 

b OK AT Σ O 


e \ ^ 4 » 9 \ e 
τὸ U7r0 τῶν] AH, HE* σύμµετρος ἄρα éoriy AH 
ο s ’ X 3! Y ^5 
τῇ EH µήκει. Καὶ ἤχθωσαν ar τῶν H, E, 
4 
€ ο , 
Z οποτέρᾳ τῶν AB, TA παράλληλοι αἱ HO, 
^ Y , 4 
ΕΚ, ZA* καὶ τῷ µεν ΑΘ παραλληλογράμμῳ ίσον 
, \ ον \ 5/ 
τετραγῶνον συγεστάτω τὸ EN , τῷ δε HK ἴσον 
\ \ W^ ej pour 9 ' d \ 
το NII, καὶ xeiGüt woTe ἐπ εὐθείας εἶναι τὴν 


ο es QE) 2 / 3/ > Nine ον 
MN τῇ NE° ez εὐθείας apa εστὶ καὶ 9$ NP τῇ 


drato ex EZ æquale parallelogrammum sub ΑΗ, 
HE; commensurabilis igitur est AH 1psi EH lon- 
gitudine. Et ducantur a punctis H, E, Z alterutri 
ipsarum AB, ΓΔ parallele HO, EK, ZA; et qui- 
dem ΑΘ parallelogrammo æquale quadratum 
constituatur EN, quadrato autem HK æquale 
ipsum ΝΠ, et ponantur ita ut in directum sit 


MN ipsi NE ; in directum igitur est et NF ipsi 


exposée AB (déf. sec. 1. 10). Coupons EA en deux parties égales au point z. Puisque 
la puissance de ΑΕ surpasse la puissance de EA du quarré d'une droite commen- 
surable avec AE, si nous appliquons à la plus grande AE un parallélogramme qui 
soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite, c'est-à-dire du quarré 
de Ez , ei défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera cette droite 
en parties commensurables (18. 10). Quele parallélogramme sous AH, HE, égal au 
| quarré de Ez , soit appliqué à AE ( 28. 6); la droite AH sera commensurable en lon- 
gueur avec EH. Des points H, E, Z menons les droites Ho, ΕΚ, ZA parallèles à l'une 
ou à l'autre des droites AB, rA (14. 2). Faisons le quarré zN égal au parallélo- 
gramme ΑΘ, le quarré NH égal au parallélogramme HK, et faisons en sorte 
que la droite MN soit dans la direction de Nx ; la droite NP sera dans la direction 
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NO. Καὶ συµπεπληρώσθω τὸ ΣΠ παραλληλό- 

, yi EA 5 x { hd 
γραμμο" Tevpa^yevoy αρα εστι το ΣΠ. Keu 
éme) τὸ ὑπὸ τῶν ΑΗ. HE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
τῆς EZ* ἔστιν ρα ocu AH προς Tir? EZ οὕτως n 
EZ πρὸς ray 9 EH* xol ας e pat T0 AO πρὸς τὸ EA 
οὕπως τὸ ΕΛ πρὸς Tiv KH''* τῶν AO , HK ρα 
μέσον ἀγαλογόν ἐστι τὸ ΕΛ. Αλλα τὸ μὲν ΑΘ 


» 3 \ ^ \ \ > 3 \ Rh" 
4coy εστὶ τῷ ZN'?, τὸ δε HK icor ἐστὶ τῷ 


| 


b C ik À 


NIIT τῶν EN, NII dpa μέσον ὠνάλογόν ἐστι 
τὸ EA. Ἐδτπι δὲ τῶν αὐτῶν τῶν XN , ΝΠ μέσον 
ἀνάλογαν καὶ τὸ MP° ἴσον ἄρα εστὶ τὸ EA 
τῷ MP* ὥστε καὶ TQ OX ἴσον écris'$, Ἐστι δὲ 
καὶ τὰ AO, HK τοῖς EN, ΝΠ ἴσα" ὅλον ἄρα 
τὸ AT ἴσον ἐστὶν ὅλῳ τῷ ΣΠ. τουτέστι τῷ 
ἀπὸ τῆς ME τετραγώνῳ' τὸ ΑΓ ἄρα δύναται ἡ 
ME* λέγω ὅτι ἡ ME εκ δύο ὀνομάτων ἐστίν. 


Ἐπεὶ γὰρ σὐμμετρός ἐστι à AH τῇ HE, σύμ- 


T d^ II 
E [Z 2 x 
| P 
T JE ο 


ΝΟ. Et compleatur ΣΠ parallelogrammum; qua- 
dratum igitur est ΣΠ. Et quoniam reciangulum 
sub AH, HE æquale est quadrato ex EZ; est 
igitur ut AH ad EZ ita EZ ad EH ; et ut igitur 
AO ad EA ita EA ad KH ; ipsorum ΑΘ, HK 
igitur medium propertionale est EA. Sed qui- 


dem ΑΘ æquale est ipsi ZN , ipsum vero HK 


æquale est ipsi ΝΠ; ipsorum EN, NII igitur 
medium proportionale est EA. Est autem eo- 
rumdem ZN, ΝΠ medium proportionale et 
MP ; æquale igitur est EA ipsi MP; quare et 
ipsi OZ æquale est. Sunt autem et ΑΘ, HK ipsis 
EN, NII æqualia; totum igitur AT æquale est 
toti ZH, hoc est quadrato εκ Mz ; ipsum ΑΓ 
igitur potest ipsa MZ ; dico MZ ex binis ποιη:-- 


nibus esse. Quoniam enim commensurabilis est 


µετρός ἐστι καὶ à AE ἑπατέρᾳ τῶρ AH, HE. AHipsi HE, commensurabilis est et AE utrique 


de NO (τή. 1). Achevons le parallélogramme ΣΠ, le parallélogramme ΣΠ sera un 
quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous AH, HE est égal au quarré de Ez, 
la droite AH sera à EZ comme EZ est à EH ( 17. 6) ; donc ΑΘ est à EA comme EA est 
à KH ( 1. 6); donc EA est moyen proportionnel entre ΑΘ et HK. Mais ΑΘ est égal 
à EN , et HK est égal à N11; donc EA est moyen proportionnel entre ZN et ΝΠ, Mais 
MP est moyen proportionnel entre EN et ΝΠ (lem. précéd.) ; donc EA est égal 
à MP, et par conséquent à OX (4. 8. 1). Mais la somme des rectangles 
AO, HK est égale à la somme des quarrés EN, ΝΠ; donc AT tout entier est 
égal à ΣΠ tout entier, c'est-à-dire au quarré de Mx ; la droite Mz peut donc le 
parallélogramme ar ; je dis que Mz est une droite de deux noms. Car puisque AH 
est commensurable avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des 
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Ύπόκειται δὲ καὶ à ΑΕ τῇ AB σύμµετρος pae 


καὶ αἱ AH, HE apa τῇ AB σύμμετροί εἶσι. Καὶ 
ἔστι ῥητὴ ἡ ΑΒ’ pun ἄρα éoTi 9 καὶ ἑκατέρα τῶν 
AH, HE* ῥητὸν dpa ἐστὶν ἑκάτερον τῶν AO, 
HK, καὶ ἐστι σύμμιετρον τὸ ΑΘ τῷ HK. Αλλὰ 
τὸ μέν ΑΘ τῷ ΣΝ ἴσον ἐστὶ, τὸ di HK τῷ 
NII* καὶ τα EN, NII dpt, τουτέστι τὰ ἀπὸ 
τῶν MN, NE, pura ἐστι καὶ σύµµετρα. Καὶ 
ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΕ τῇ EA paie, 
ἄλλα ἡ μὲν AE τῇ ΑΗ ἐστὶ σύμµετρος, à δὲ 
ΔΕ τῇ EZ σύμµετρος ἀσύμμετρος ἄρα καὶ u 
ΑΗ τῇ EZ!Ó* ὥστε καὶ τὸ AO τῷ EA ἀσύμμε- 
TpÓV ἐστωΙ]. Αλλὰ TO μὲν AO τῷ XN ἐστὶν 
σον» τὸ δὲ EA τῷ MP'* καὶ τὸ XN dpa τῷ 
MP ἀσύμμετρόν ἐστιν. AAN ὡς τὸ EN πρὸς τὸ 
MP οὕτως ñ ON πρὸς ΝΡΙδ" ἀσύμμετρος dpa 
ἐστὶν n ON τῇ NP. Io4 δὴ à μὲν ON τῇ 
NM, ἡ δὲ NP τῇ NE* ἀσύμμετρος dpa, ἐστὶν à 


* 
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ipsarum AH , HE. Supponitur autem et AE Ipsi 
AB commensurabilis longitudine; et AH, HE 
igitur ipsi AB commensurabiles sunt. Atque est 
rationalis ΑΒ; rationalis igitur est et utraque ip- 
sarum AH, HE; rationale igitur est utrumque ip- 
sorum ΑΘ, HK, et est commensurabile AO 1psi 
HK. Sed quidem ΑΘ ipsi EN æquale est, lIp- 
sum veró HK ipsi NII; et EN, ΝΠ igitur, hoc 
est quadrata ex MN, NE, rationalia sunt ct com- 
mensurabilia. Et quoniam incommensurabilis 
est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi 
AH est commensurabilis , ipsa verd AE ipsi 
EZ commensurabilis ; incommensurabilis igitur 
et AH ipsi EZ; quare et AO ipsi EA in- 
commensurabile est. Sed quidem A9 ipsi 
EN est æquale, ipsum vero EA ipsi ΜΥ; et 
ipsum ΣΝ igitur ipsi MP incommensurabile est. 
Sed ut EN ad MP ita ON ad NP ; incom- 


MN τῇ NE. Καὶ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς MN σύμ- mensurabilis igitur est ON ipsi NP. JEqualis 
utique quidem ON ipsi NM, ipsa veró NP ipsi 
NE ; incommensurabilis igitur est MN ipsi NE. 


Atque est quadratum ex MN commensurabile 


droites AH , HE (16. ro). Mais on a supposé que AE est commensurable en lon- 
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec AB Orale. 
Mais la droite AB est rationelle; chacune des droites AH, HE est donc 
rationelle ; chacun des parallélogrammes 46, Hk est donc rationel(20. 10) ; ΑΘ est 
donc commeusurable avec HK (το. 10). Mais Ae est égal à EN, et HK est égal à 
NI1; les quarrés EN, NII, c'est-à-dire les quarrés des droites MN, NE, sont donc 
rationels et commensurables. Et puisque AE est incommensurable en longueur 
avec EA (57. 10), que ΑΕ est commensurable avec AH, et que AE est commen- 
surable avec Ez,la droite AH sera incommensurable avec EZ ; donc ΑΘ est in- 
commensurable avec EA. Mais Ae est égal à EN, et EA égal à MP; donc zN 
est incommensurable avec MP. Mais ΣΝ est à MP comme ON est à NP; donc ΟΝ 
est incommensurable avec NP (10. 10). Mais la droite ON est égale à NM, et 
NP est égal à Nx ; donc MN est incommensurable avec NE. Mais le quarré de MN 
est commensurable avec le quarré de ΝΞ, et ils sont rationels l'un et l’autre; 
II. ! 32 
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ου. 2? \ D om er NA € \ e n ε 
µετρον τῷ απὀ τῆς NE, 42i pATOY exovrepoy* αἱ 
ναι € ο , , , 
MN, NE ἄρα pures εἰσι δυνάμει µόνον σύμμιε- 
e Rar 2 , 5 , > \ \ 
vpor ME dpa ex δύο ὀνοματων εστὶ», καὶ 
\ 5! e 
δύναται τὸ ΑΓ. Oz«p ἔδει δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 1e. 
3 / , €! ΑΕ ^ tn 
Έαν χωρίον περιεχηται υπὀὸ PATHS, καὶ τής 
/ € \ / 
ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας" " τὸ χωρίον duya- 
2 9/ / E « , 9 ? , 
prn ἄλογός ev TIV , V Καλουµέγη ἐκ δύο µέσων 
, 
πρώτη. 
Le A / N € \ « D 
Περιεχέσθω γαρ χωρίον τὸ ΑΒΓΑ υπὸ ρητῆς 
^ ον 2 5 / ^em 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀγομάτων δευτέρας τῆς 
vq c \ / ’ , 
ΑΔ’ λέγω oT) n TO AT χωρίον δυναµένη ἐκ dvo 
, / 
µέσων πρώτη εστίν. 
X \ 2 d EÀ , , 3 à e 
Ἐπεὶ γαρ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτερα eeviv n 
/ 3 \ NE \ \ 
AA, διηρήσθω εἰς τα ovouara κατα τὸ E, 
ej \I D 3 [^d \ ε 
ωστε TO μείζον ὀγοµα εἰναι το AE* αἱ AE, EA 
9/ £ £5.19 , / ’ ND 
dpa, pura εἰσι δυνάμει µόνον σὐμμµετροι καὶ n 


^ e , MT 32 \ , 
AE τῆς EA µεῖζον δύγαται τῷ ἀπὸ συµµετρου 


quadrato ex NZ, et rationale utrumque ; ergo 
MN, ΝΕ rationales sunt potentià solàm com- 
mensurabiles; ergo ME ex binis nominibus est, 


et potest ipsum ΑΓ. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LVI. 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus secundá; recta spatium potens 
irrationalis est, qua appellatur ex binis mediis 
prima. 

Contineatur enim spatium ABTA sub rationali 
AB, οἱ ex binis nominibus secundà ΑΔ; dico 
rectam, quæ spatium AT potest, ex binis mediis 
primam esse. 

Quoniam enim ex binis nominibus secunda 
est AA, dividatur in nomina ad punctum E, 
ita ut majus nomen sit AE; ergo AE, EA ra- 
tionales sunt potentià solüm commensurabiles, 


et AE quàm EA plus potest quadrato ex rectà 


les droites MN , NX sont donc des rationelles commensurables en puissance seu- 
lement; ME est donc une droite de deux noms (37. 1ο), et elle peut le 
parallélogramme Ar. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION LVI. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux 
noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la première de 
deux médiales. | 

Que la surface ABTA soit comprise sous la rationelle AB et sous la seconde de 
deux noms 44; je dis que la droite qui peut la surface Ar est la première de deux 
médiales. ' 

Car puisque AA est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms 
au point E, de maniere que AE soit son plus grand nom ; les droites AE, EA seront 
des raticnelles commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sur- 
passera Ja puissance de EA du quarré d'une droite commensurable avec AE , et 
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Li ^ N No » € , ? a 
ἑαυτή , καὶ TO ἐλαττον ὄνομα n EA συµµετρον 
ἐστι τῇ AB µήκει. Τετμήσθω ἡ EA diva κατὰ 
3 \ . \ ον > \ ^ » ( \ 
τὸ L, καὶ τω απο Της EZ σον παρα την 
AE παραξεθλήσθω ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ; 
τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE* σύµµετρος dpa » AH τῇ 
HE µήκει. Καὶ da τῶν H, E, 7 παράλληλοι 
ὕχθωσαν ταῖς AB, AT αἱ HO, ΕΚ. ZA , καὶ τῷ 
μὲν ΑΘ παραλληλογράμµῳ ἴσον πετράγωνον 


/ \ ον \ » M 
συγεστάτω τὸ XN , τῷ δὲ HK {σον τετράγωγον το 


sibi commensurabili, οἱ minus nomen EA com- 
mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur 
ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex EZ æquale 
ad AE applicetur deficiens figurá quadratá , pa- 
rallelogrammo sub AH , ΗΕ; commensurabilis 
igitur AH ipsi HE longitudine. Et per puncta H, 
E, Z parallela: ducantur ipsis AB, AT ipse HO, 
EK , ZA , et parallelogrammo quidem ΑΘ æquale 


quadratum constituatur EN, ipsi veró HK æquale 


NII, καὶ κείσθω ὥστε ἐπ εὐθείας εἶναι τὴν MN 
τῇ NE* ἐπ εὐθείας ἄρα 607) καὶ n PN τῇ 
NO. Καὶ συμµπεπληρώσθω τὸ ΣΠ τετράγωνον" 
Qavepóy δὴ ἐν τοῦ προδεδειγµένου», ὅτι τὸ MP 
μέσον ἀνάλογόν ἐστι τῶνή EN , ΝΠ. καὶ ἴσον 
τῷ EA , καὶ ὅτι τὸ ΑΓ χωρίον δύναται n ΜΑ" 


rt. 
rz 


^ , / ε , , D \ ῃ 
δικτέον di οτι n ME sz dvo µέσων εστὶ πρωτη. 


quadratum NI, et ponatur ita ut in directum 
sit MN ipsi NE; in directum igitur est et PN 
ipsi NO. Et compleatur ΣΠ quadratum ; evidens 
utique est ex iis demonstratis , ipsum MP me- 
dium proportionale esse ipsorum EN, NII, et 
æquale ipsi EA, et AT spatium posse ipsam Mz ; 


ostendendum est et MZ ex binis mediis esse 


le plus petit nom EA sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. 2. 10). 
Coupons EA en deux parties égales enz , et appliquons à AE un parallélogramme, 
qui étant égal au quarré de EZ, soit défaillant d'une figure quarrée; que ce soit 
le parallélogramme sous AH , HE; la droite AH sera commensurable en longueur 
avec HE( 18. 10). Par les points H, E, Z menons les droites Ho, ΕΚ, ZA paralléles 
aux droites AB, AT ; faisons le quarré zN égal au parallélogramme ΑΘ; le quarré 
NII égal au parallélogramme Hk, et placons MN dans la direction de Nz ; la droite 
PN sera dans la direction de No. Achevons le quarré ΣΠ; il est évident, d’après 
ce qui a été démontré (55. 10), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre 
ΣΝ et ΝΠ; que MP est égal à EA , et que ME peut la surface ΑΓ; il faut démontrer 
que ΜΞ est la première de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en 


tem ET E a À — 
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Ez yap? ἀσύμμετρος ἐστιν à AE τῇ EA pixel, 
σύμµετρος d$ ἡ EA τῇ ΑΒ’ ασύμµετρος dpa # AE 
τῇ AB µήκει. Καὶ ἐπεὶδ σύμμµετρές ἐστιν 4 AH 
τῇ HE, σύμμετρές ἐστι καὶ à ΑΕ ἕκατερᾳ τῶν 
AH, HE. Καὶ ἔστι ῥητὴ 9» ΑΕ’ Para ἄρα xai 


€ / m NS NAT SETTE pus 
εκατερα τῶν AH, ΗΕ. Καὶ evres ασυµµετρος εστιν 
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primam. Quoniam enim incommensurabilis est 
AE ipsi EA longitudine , commensurabilis autem 
EA ipsi AB; incommensurabilis igitur AE ipsi 
AB longitudine, Et quoniam commensurabilis 
est AH ipsi HE, commensurabihs est et AE 


utrique ipsarum AH, HE. Atque est rationalis 


ñ AE ri AB, σύμµετρος δὲ n ΑΕ ἑκατέρα τῶν AE ;rationalis igitur et utraque ipsarum AH, HE. 


AH, ΗΕ: αἱ AH, HE ἄρα ἀσυμμετροί εἰσι τῇ AB Et quoniam incommensurabilis E AE T AB, 
pes αἱ BA7, AH, HE ἄρα pira elc duvapues commensurabilis autem AE utrique PARUS 
µόνον σύμμετµοι" ὥστε µέσον ἐστλν ἑκατερον τῶν ΑΗ) HE; ergo AH, HE Ππροπηλεμιτ ος sunt 
ΑΘ. ΗΚ: ὥστε ἑκάτερον τῶν XN, ΝΠ μέσον toi — ipsi AB longitudine; ergo BA, AH, HE rationales 
xaj «di MN,NX ρα µεέσαι εἰσί. Καὶ ἐπεὶ σύμ- Sunt potentià solüm commensurabiles ; quare 

| medium est utrumque ipsorum ΑΘ, HKj-quare 


utrumque ipsorum EN , NII medium est; et MN, 


B A ώς η o 


r € L^ » r i5 15 
µετρός εστινὸ 4 AH τῇ HE µήκεί, CUT POV εστί 

Y ς ^ f LY . F9 ss 
καὶ τὸ ΑΘ τῷ) HK, τουτεστι το EN 709 NIT, 


, xS ar AN "S NAN FIL RN ^S 
τουτεστι τὸ ao τῆς MN τῷ απο της N=° 


NE igilur mediæ sunt. Et quoniam commensura- 
bilisest AH ipsi HE longitudine, commensurabile 


es! εἰ ΑΘ ipsi HK, hoc est EN 1ρδι NII, hoc est ex 


ὥστε δυνάµει cie) σύμµετροι ai MN, NE^. MN quadratum quadrato ex NE ; quare potentià 
longueur avec EA (57. 10), et que EA est commensurable avec A2, la droite AE sera 
incommensurable en iongueur avec ΑΒ (14. 10). Et puisque AH est commensurable 
avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, H& (16. 10). 
Mais AE est rationel; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque 
AE est incommensurable avec AB, et que AE est commensurable avec chacune 
des droites AH, HE, les droites AH, HE seront incommensurables en longueur 
.avec AB; les droites BA, AH, HE 'sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; chacun des rectangles ΑΘ, HK est donc médial (22. 10); 
chacun des quarrés EN, ΝΠ est donc médial; les droites MN, Nx sont donc mé- 
diales. Et puisque ΑΗ est commensurable en longueur avec HE, le rectangle 40 sera 
commensurable avec le rectangle ΗΚ (1.6, et 10. 10), c'est-à-dire le quarré EN avec 
le quarré NU; c'est-à-dire le quarré de MN avec le quarré de NZ ; les droites MN, 
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NS N 5 Li , 5 e ^ ’ 
Και επει ἀσὐμμετβὸς ἐστι n AE Ty EA puxes, 
e \ / Ern ^ ε \ 
ἀλλ 4 μὲν AE ovuuerpos ἐστι τῇ AH; " δὲ 
Γη 2 Li » e 
ΔΕ τῇ EZ cupperpoc!!* ἀσύμμετρος ἄρα n AH 
^" el \ \ ^ $ y , 
τη EL*' ὥστε καὶ το ΑΘ To EA ασυµµετρον 
\ ^s ’ € 
£771, τουτέστι τὸ XN τῷ MP, τουτέστιν η 
f » € ^s 5 / 
ON τη NP, τουτεστι n MN 7n NE ασυμμµε 
» \ € E 
πρός £971 pure. Ἐδείχθησαν dé αἱ MN, NX 
, [^d \ / , € 
καὶ µέσα! οὖσαι καὶ δυνάμει συµµετροι’ αι MN, 
: * 5 f , 
NE dpa µέσαι εἰσὶ δυνάμει µονον σὐμμµετρο!. 
, \ # ως \ r x N € 
Λέγω d'u oTi zai purov περιέχουσιν. Ἐπεί γαρ à 
€ d € PF (ns # ν » 
AE υποκειτα! euavspe, των AB, EZ συµµετρος 
5 LA \ X € ^s ; \ 
σύµµετρος ἄρα vri? καὶ 4 ZE τῇ EK. Καὶ 
€ NIE , * e ς \ 9] N13 N 
piri exa repa αὐτῶν) PATOY αρα και "το EA, T0U- 
à 5 \ € \ «X 
τέστι τὸ MP, τὸ δὲ MP εστὶ τὸ υπο των MN, 
» , S Fr 
NE. Ἐὰν δὲ δύο µέσαι δυγάµκει συµµετρο! συντε- 
ων € \ H | PP 5 , 3 
θῶσι ῥητὸν περιέχουσαι» à Όλη ἄλογος ἐστι», 
"t , , y , eU. 
καλεῖται δὲ ἐν δύο µέσων πρώτη" à dpa ME'À 
2 


« »/ D: 
ἐκ δύο µέσων $T) πρώτη. Όπερ ἔδει δε]ζαι. 


sunt commensurabiles MN , NZ. Et quoniam in- 
commensurabilis est AE 1psi EA longitudine , sed 
quidem AE commensurabilisestipsiAH, ipsa veró 
AE ipsi EZ commensurabilis ; incommensurabilis 
igitur AH 1psi EZ; quare et ΑΘ ipsi EA incom- 
mensurabile est, hoc est ZN ipsi MP , hoc est ON 
ipsi NP, hoc est MN ipsi NE incommensurabilis 
est longitudine. Ostensæ sunt autem MN, NE 
et medi: existentes et potentià commensurabi- 
les; ergo MN, NEZ medic sunt potentià solüm 
commensurabiles. Dico et eas rationale con-- 
ünere. Quoniam enim AE supponitur utrique 
ipsarum AB, EZ commensurabilis; commensu- 
rabilis igitur est et ZE ipsi EK. Lt rationalis 
utraque ipsarum ; rationale igitur et EA, hoc est 
MP, sed MP est rectangulum sub MN, Nz. Si 
vero duæ medie potentià commensurabiles 
componantur rationale continentes, tota irratio- 
nalis est, appellatur autem ex binis mediis 
prima ; ergo MZ ex binis mediis est prima. Quod 


oportebat ostendere. 


NE sont donc commensurables en puissance. Et puisque AE est incommensurable en 
longueur avec EA, que ΑΕ est commensurable avec AH, et que AE l'est avec EZ, 
la droite AH sera incommensurable avec EZ; le rectangle Ae est donc incom- 
mensurable avec le rectangle EA, c'est-à-dire je quarré EN avec MP, c'est-à-dire 
la droite ON avec la droite NP, c'est-à-dire que la droite MN est incommensu- 
 rable en longueur avec NE (1.6). Mais on a démontré que les droites MN, NE 
sont et médiales et commensurables en puissance ; les droites MN, NE sont donc des 
médiales commensurables en puissance seulement. Je disenfin qu'elles comprènent 
une surface rationelle. Car puisque 4E est supposé commensurable avec chacune des 
droites AB, EZ, la droite ZE sera commensurable avec EK. Mais chacune d'elles est | 
rationelle ; le rectangle EA est donc rationel ( 20. 10), c'est-à-dire le rectangle 
MP qui est compris sous MN; NE. Mais si l'on ajoute deux médiales qui n'étant 
commensurables qu'en puissance, comprénent une surface rationelle, leur somme 
est irrationelle, et s’appèle première de deux médiales (58. 10) ; donc Mx est une 
premiére de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. $ 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ve. 


\ , € SURE es kx es 
Edy χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς» καὶ τῆς 
9 , 3 , - / Xp FN 2 / d , 
ἐν δύο ὀγομάτων τρίτης" M TO χωρίον ὀυναμεγη 
3/ n 5 x € , 9 dv / 
αλογος ἐστιν», 3Ἡ καλουμεγή επ OUO µεσωγ 
y 
δευτέρα. 
| / \ \ / b ε NN € ^ 
Xopioy γαρ TO ΑΒΓΑ περιεχεσύω υπο ρητῆης 
es ^) , 3 / / ^s 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ονομάτων Τρίτης τῆς 
, 5: \ CIN \ \ 
AA , dinpapaëvns εἰς τα OYCMATA κατα TO E, 
La ο 5j M el € \ 
ὧν µεῖζον éoTw! τὸ ΑΕ’ λέγω 0T) 4 τὸ AT 
/ , y # 3 € : [4 
χωρίον δυναµεγη ἄλογος ε5ΤΙΥ» Ἡ καλουμενή 
, / 
ἐκ δύο µέσων δευτέρα. 
\ \ 3 V ev ’ 
Κατεσκευασθω γαρ τα αυτα τοις Προτέρο. 


? LA 3 \ / € ε 
Καὶ ἐπεὶ €x δύο ὀνομαάτων εστὶ Τρίτη 4 AA* αἱ 


3) 5 ^ / 
AE, EA dpa ῥηταί eic δυνάμει µόνον σύµµε- 


ο e / ^v 
vpor, καὶ # AE τῆς EA μείζον δύναται τῷ 
3 \ / e ^v N 5 / ον 
ἀπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ, καὶ οὔὐδετερα τῶν AE, 

$a ^5 DT mov / / Y ο 

EA σύμμετρός εστι’ τῇ AB μήκει. Οµοίως δη τοῖς 
, / ej e 5 x 

πρότερον δεδειγµένοις δείζοµεν ὅτι n ME εστὶν 


PROPOSITIO LVII. 


S81 spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus tertià; recta spatium potens 
irrationalis est, quae appellatur ex binis medus 
secunda. 

Spatium enim ABTA contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus tertià AA, divisá in 
nomina ad punctum E, quorum majus sit. AE; 
dico rectam , que AT spatium potest , irratio- 
nalem esse, quz appellatur ex binis mediis 
secunda. | 

Construantur enim eadem quz suprà. Et quo- 
niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo AE, 
EA rationales sunt potentià solüm commensu- 
rabiles , et AE quàm EA plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili, et neutra ipsarum 


AE, EA commensurabilis estipsi AB longitudine. 


Congruenter utique suprà ostensis ostendemus. 


PROPOSITION mI. vade . 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux 


noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la seconde de 
deux médiales. 


Que la surface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous la troisième 
de deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 


grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface ar est l'irrationelle appelée. 


la seconde de deux médiales. 


Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite ΑΔ est la troi- 
sième de deux noms, les droites AE, EA seront des rationelles commensurables 
en puissance seulement, la droite AE surpassera la puissance de EA du quarré d'une 
droite commensurable avec AE, et de plus aucune des droites AE, E^ ne sera com- 
mensurable en longueur avec ΑΒ (déf. sec. 5. 10). Nous démontrerons de la méme 


T 
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\ ’ A 
9 τὸ AT yopioy duvautyn, καὶ aj MN, NX 
/ Y ? «11r / ej e 
µεσαι εἰσὶ δυγάµει µόνον euMperport ὥστε à ME 
, 3 3 / Xe) \ 
ἐκ δύο µέσων εστί”. Δεικτέον d ὅτι καὶ dit 
, NOR ἄν η / E c ^ 
τέρα. Kai ἐπεὶ ἀσύμμετρός εστιν ἡ ΔΕ τῇ 


AB µήκει, τουτέστι τῇ EK, σύμμετρος δὲ 


rectam Mz esse qui spatium AT potest; et MN , 
NZ medias esse potentià solüm commensura- 
biles; quare ME ex binis mediis est. Osten- 
dendum est et secundam esse. Et quoniam 
incommensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 


hoc est ipsi EK, commensurabilis autem AE 


Γη 9 € ^) 

ἡ AE τῇ EZ' ἀσύμμετρος! dpa ἐστὶν ἡ EZ τῇ 
: 5 EU 

EK gx. Καὶ εἶσι paras αἱ ZE, EK apa, 


- puras εἶσι δύγαµει µόνον σύμµετροι" μέσον 
εστι» τὸ ΕΛ. τουτέστι τὸ MP , καὶ περιέχεται 
ὑπο τῶν MN, ΝΞ. Μέσον dpa ἐστὶ τὸ ὑπὸ 
τῶν MN, NE* ἡ MX dpa ἐκ δύο µέσων oTi? 


δευτέρα, Ozep ἔδει δεξαι. 


* 


3I 
αρα 


ips? EZ; incommensurabilis igitur est EZ ipsi 
EK longitudine. Et sunt rationales; ipse ZE, EK 
igitur rationales sunt potentiá solüm commensa- 
rabiles ; medium igitur est EA, hoc est MP, et 
conünetur sub MN, NZ. Medium igitur est rec- 
tangulum sub MN, NE; ergo MZ ex binis mediis 


est secunda. Quod oportebat ostendere. 


manière que nous l'avons déjà fait que la droite M peut la surface AT (5. 10), et que 
les droites MN, NE sont des médiales commensurables en puissance seulement; la 
droite Mz est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu'elle en 
est la seconde. Puisque AE est incommensurable en longueur avec AB, c’est- 
à-dire avec EK, et que AE est commensurable avec Ez, la droite Ez sera incom- 
mensurable en longueur avec ΕΚ. Mais ces droites sont rationelles; les droites 
ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le rec- 
 tangle EA, c'est-à-dire le rectangle MP, est donc médial ; mais il est compris sous 
MN, NE; le rectangle compris sous MN, NE est donc médial (39. 10); la droite 
ME est donc une seconde de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTASIS wi. PROPOSITIO LVIIL 


Εαν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς» καὶ τῆς Si spatium contineatur sub rationali, et ex 


ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης" ἡ τὸ χωρίον ὀυνα- binis nominibus quariá; recta spatium potens 
pirn ἄλογός ἐστιν, à καλουµένη μείζων. irrationalis est , quz appellatur major. 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΓ περιεχέσθω ὑπὸ parie τῆς Spatium enim AT contineatur sub rationali 
AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης τῆς — AB, et ex binis nominibus quartà AA, divisä 
AA , δηρηµένης εἰς τὰ ὀνγόματα κατὰ τὸ E, in nomina ad punctum E, quorum majus sit 
ὧν ptor ἔστω τὸ ΑΕ" λέγω ἔτι à τὸ AT «ΑΕ; dico rectam, que spalium AT potest, irra- 


, ./ , e / £ . 
χωρίον δυγοµένη ἄλογός ἐστιν, d καλουµενὴ uonalem esse, quz appellatur major. 


μείζων. 


ll 


B OUR T ο 


Ez:i yap ἡ ΑΔ ἐκ δύο ὀγομάτων ἐστὶ τε- Quoniam enim ΑΔ ex binis nominibus est 
τάρτη , ai AE, EA dpa pavaí eic; δυνάµει — quarta, ipsæ AE, EA igitur rationales sunt po- 
μόνον σύμµετροι» καὶ ἡ ΔΕ τῆς EA µεῖζον du- — ientià solüm commensurabiles , et AE quam 


^ \ / v TRE ο Α y «me 
Ίαται TQ ἀπὸ ἄσυμμέτρου έαυτῇ » Καὶ n ΑΕ Tn EA plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 


AB σύμμετρός ἐστι quier, Τετμήσθω δὴ à ΔΕ mensurabili, et AE ipsi AB commensurabilis | 


est longitudine. Secetur utique AE bifariàm 


PROPOSITION LVIII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de 
deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée ma- 
jeure. 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB, et sous la quatriéme 
de deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
majeure. 

Car, puisque AA est la quatriéme de deux noms, les droites AE, EA seront des 
rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de AE surpas- 
sera la puissance de EA du quarré d’une droite incommensurable avec AE, et de | 
plus AE sera commensurable en longueur avec ΑΕ (déf. sec. 4. 10). Coupons ΔΕ en. 


i 
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díya κατα To L, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EL 4coy 
παρὰ τὴν AE παραθεθλήσθω παραλληλόγραμμον 
To ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΕ’ ἀσύμμετρος ἄρα εστὶν 
ἡ AH τῇ HE µήκει. Ἡχθωσαν παράλληλοι τῇ 
AB αἱ HO, EK, ZA, καὶ τα λοιπὸὰ τὰ αὐτα 
τοῖς πρὸ τούτου γεγονέτω" φαγερὸν δὴ ὅτι ἡ τὸ 
AT χωρίον δυγαµένη ἐστὶν ἡ ME. Δεικτέον du? 
ὅτι 4 ME ἄλογές ἐστιν, à καλουµένη μείζων. 
Ecc? ἀσύμμετρές ἐστιν ἡ AH τῇ EH paires, 
ασύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ΑΘ τῷ HK, τουτέστι 
τὸ XN τῷ ΝΠ: αἱ MN, NE dpa δυναµειΊ εἰσὶν 
ἀσύμμετροι. Καὶ éme) σύμμετρές ἐστιν Ql AE τῇ 
AB µήκεε, ῥητόν ἐστι τὸ ΑΚ. καὶ ἔστιν iov 
τοῖς απὸ τῶν MN, N° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ» καὶ τὸ 
συγκείµεγον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, NE. Kai ἐπεὶ 
ἀσυμμιετρός ἐστηθ ἡ ΔΕ τῇ AB µήκει, τουτέστι 
τῇ EK, αλλα n» AE σύμμετρός εστι τῇ] Ε7' 
ἀσύμμετρος dpa ἡ EL τῇ ΕΚ µήκει αἱ KE, EZ 
ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει µόνον σύμμετροι" μέσον 


3 M / \ \ , 
dpa. το AE, τουτέστι το MP, καὶ περιέχεται 


in Z, et quadrato ex EZ æquale ad ΑΕ appli- 
cetur parallelogrammum sub AH , HE; in- 
commensurabilis igitur est AH Ipsi HE longitu- 
dine. Ducantur ipsi AB parallel HO, EK, ZA, 
et reliqua eadem qua suprà fiant ; evidens est 
utique spatium AT posse Mz. Ostendendum est 
utique MZ irrationalem esse, quz vocatur major. 
Quoniam incommensurabilis est AH Ipsi EH lon- 
gitudine, incommensurabile est et ΑΘ Ipsi HK , 
hoc est EN ipsi NII; ipse MN, NZ igitur po- 
tentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 
commensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 
rationale est AK, atque est quale quadratis ex 
MN, NE; rationale igitur est et compositum ex 
quadratis ipsarum MN, Nz. Et quoniam incom- 
mensurabils est AE ipsi AB longitudine, hoc 
est ipsi EK, sed AE commensurabilis est ipsi 
EZ ; incommensurabilis igitur EZ ipsi EK longi- 
tudine; ipse KE, EZ igitur rationales sunt 
potentià solüm commensurabiles ; medium igitur 


AE, hoc est MP, et continetur sub MN, NE. 


deux parties égales en z , et appliquons à AE un parallélogramme sous AH, HE qui 
soit égal au quarré de EZ; la droite AH sera incommeusurable en longueur avec 
HE (19.10). Conduisons les droites H6, EK , ZA paralléles à AB, et faisons le 
reste comme auparavant ; il est évident que la droite Mz peut la surface ΑΓ. Il faut 
démontrer que Mx.est l’irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom- 
mensurable en longueur avec EH, la surface Ae sera incommensurable avec HK, 
c'est-à-dire le quarré xN avec le quarré Nn ( 1. 6, et 10. 10); les droites MN, NX 
sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE est commensurable en 
longueur avec AB, le rectangle AK sera rationel ; mais il est égal à la somme des 
quarrés des droites MN, Nz; la somme des quarrés de MN et de NE est donc 
rationelle. Et puisque AE est incommensurable en longueur avec 4B, c’est-à-dire 
avec ΕΚ; et que AE est commensurable avec EZ ; la droite Ez sera incommensurable 
en longueur avec ΕΚ; les droites KE, EZ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement ; le rectangle AE, cest à-dire MP, est donc médial(22. 10); 


lI. 39 


--— 
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D er / 3 E] N NE \ ^ 

ὑπὸ τῶν MN, NE* µέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν 
€ \ \ / 9 ^s 

MN, NX, καὶ ρητὸν To συγκείµενοὸ ἐκ τῶν 
Γη des. κ. LÀ 2 / € 

ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ. καὶ εἰσιν ασὐμμµετροι αἱ 


MN, NZ9 δυνάμει. Ἐὰν δὲ δύο εὖθεαι δυνάμει 


ο ^» N \ , 
. ασύμμετροι συντεθῶσι, ποιοῦσαι τὸ µεν GU Melo. 


E] ^ » » 5 ^ , € \ \ 
Μενον εκ TÜV απ. αυτων TETPAY HUE PATOY, το 


ω tre »! / » 
δὶ ὑπ αὐτῶν μέσον», n Όλη ἄλογος ἐστι. Κα- 


ο M € pests τα) 2] Jj E] e. 
λεῖται δὲ μείζων n ME dpa ἁἀλογὸς ἐστιν # 


, \ / 
καλουµένη μείζων. καὶ δύγάται το AT χωρίου. 
Οπερ ἔδει dean. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ vd". 


+ ) ) ey Nor € ^) N Fe 
Ecty χωρίον περιεχηται υπο PHTAS, καὶ της 
3 4 5 y , A « \ oí np 1 
ἐκ dvo ὀγομάτων πέμπτης) N τὸ χωρίον ὀυνα- 
A LA e κά € \ \ ) 
pem dA0y6G ἐστι). À καλουμεγή puroy Καΐ Μεέσον 
δυναµένη. 
/ \ 4 / € LN DeL ^a ^s. 
Χωρίον γαρ τὸ AT περιεχέσθω ὑπο parus τῆς 


es ’ 3 0h , , ο 
AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πέµπτης τῆς 


δὲ / , NIS TE A X E 
AA, iypup4ernc εἰς Τὰ ονοματα κατα τὸ E, 


medium igitur. est rectangulum sub ΜΝ., NE, 
et rationale compositum ex quadratis ipsarum. | 
MN, NZ , et sunt incommensurabiles MN , NX 
potentià. Si vero. dus recta potentià incom- 
mensurabiles componantur ,. facientes. quidem. 
compositum ex ipsarum quadrati. rationale ,. 
rectangulum. vero. sub. ipsis medium, tota. 
irrationalis est. Vocatur autem major ; ergo. MZ, 
irrationalis est qu: appellatur major, et potest. 
spatium AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LIX. 


Si spatium contineatur, sub rationali, et ex. 
binis nominibus quintà; recta spatium potens, 
irrationalis est, qua: vocatur rationale et me- 
dium potens. 

Spatium enim AT contineatur.sub rationali 
AB, et ex binis nominibus quiniá AA, divisá 


in nomina ad E, ita ut majus. nomen sit. 


mais il est contenu sous les droites MN, NZ ; le rectangle sous MN, NX est done 
médial, la somme des quarrés de MN et de Ns étant rationelle, et les droites 
MN, NZ étant incommensurables en puissance. Mais si l'on ajoute deux droites in- | 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le 
rectangle compris sous ces droites étant médial, la somme de ces droites sera 
irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (40. 10); la droite Mx est donc 
Virrationelle appelée majeure, et elle peut la surface Ar. Ce qu'il fallait démontrer; 


PROPOSITION LIX. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux 
noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite qui peut 
une, surface rationelle et une surface médiale. | | 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une. cinquième de 
deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au peint E, de manière que ΑΕ soit le plus 
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\ e$ 4 ο) \ / zi c 
ὥστε τὸ µεῖζον ὄγοικα εἶναι το ΑΕ’ λέγω οτι Ἡ 
\ à "V. VER «24 544 * ida 
τὸ AT χωρίον δυναμενη ἄλογος ἐστιν, € καλου-- 

? * \ NH iu 2 2 
quévn ῥητὸν καὶ µέσον duvauern. 
, N \ 2 \ D 
Κατεδκευάσθω γαρ τα αὖτα τοῖς ΠΡΟδΕδΕΙγ- 
1 à ^ e en) iN / " 
pévoic* Qavepoy δὴ ὅτι n το AT χωρίον δυναµενη 
\ ef c E4112 N € 
ἐστὶν 4 ME. Δεικτέον δὲ ov) n MX εστὶν " 


e \ \ / / \ \ 3 , 
prov καὶ μεσον duvauévn. Ἐπεί γαρ ἀσυμμε- 


bo cU ΚΙ G 


m » 7»? 3 34 0N 
"rpóc ἐστιν n AH τῇ HE, ασύμμµετρον αρα! e07i 
Vu ο 4 \ 2 \ ^ MN 
xdi το ΑΘ τω OE, τουτεστ/ TO απο της 
ο” - (v >! ; / 
τῷ ἀπὸ rie NE' αἱ MN, NE apa δυναµει 
3S! 9X 2 , NUUS. \ e 5 ου 2 
εἰσιν ασύμµµετροι. Καὶ e7rel n AA €x euo evo- 
3/ 3! > ω 
prov ἐστὶ πέμπτη» καὶ ἔστιν ἔλασσον αυτής 
ον / » € ^ , 
Ίμημα τὸ EA* συµµετρος ἄρα n EA ΤΗ AB un- 
7 ^ » NIU ο Εάν A : 
κειὸ. Αλλ ἡ ΑΕ Ty EA εστι ασύυµµεΤρος pue, 
3, ^ ; \ LA AT 4 ε 
καὶ 4 AB dpa τῇ AE ἐστὶν ἀσυμ]μετρος μύκει’ αἱ 


BA, AE dpa? parat εἶσι δυνάμει µόνον σύμµε- 
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AE; dico réctam, qus potest spatium ATL, 
irrationalem esse , quz vocatur rationale et me- 
dium potens. 

Construantur enim eadem qua suprà; evi- 
dens est utique spatium AT posse MZ. Osten- 
dendum est autem MZ esse quz rationale et 


medium potest. Quoniam enim ircommen- 


surabilis est AH ipsi HE, incommensurabile 


igitur est et AO ipsi OE , hoc est ex MN qua- 


. dratum quadrato ex NE; ipse MN, NEZ igitur 


potentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 


ΑΔ εκ binis nominibus est quinta, atque est 


'" minor ipsius portio EA: commensurabilis igitur 
) B 


EA ipsi AB longitudine. Sed AE ipsi EA estincom- 
mensurabilis longitudine , et AB igitur ipsi AE est 
incommensurabilis longitudine ; ipse BA , AE 


igitur rationales sunt potentiá solüm come 


grand nom; je dis que la droite qui peut la surface ΑΓ est l’irrationelle appelée 
Ja droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Faisons la méme construction qu'auparavant ; il est évident que la droite ME 
peut la surface Ar. 1 faut démontrer que la droite Mx est célle qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable 
avec HE, ΑΘ sera incommensurable avec OE, c'est-à-dire le quarré de MN 
avec le quarré de Nx (10. ro); les droites MN, NE sont dont incommen- 
surables en puissance. Et puisque la droite 44 est la cinquième de deux noms, 
et que Ea en est le plus petit segment, la droite EA sera commensurable en lon- 
gueur avec AB ( déf. sec. 5. 10). Mais AE est incommensurable en longueur avec 
E^; donc AB est incommensurable en longueur avec AE (18. 10); les droites 
BA, AE sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 


i 


Lr SEE 
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L4 s/ 5 \ \ / \ 
τροι μέσον αρα εστι TO AK, TOUTEOTI TO 
συγκείµεγον ἐκ τῶν απὸ τῶν MN, NE. Kai 
ἐπεὶ σύμμετρός eo Tiv ἡ ΔΕ τῇ AB µήκει, του- 
τέστι τῇ EK, ἀλλ ". AE τῇ - EZ σύμμετ pos 


3 ^s ’ fo 5.9 \ 
ἐστι" καὶ n EZ αρα 7» EK συµµετρος εστι. Κα 


b OK A Lr 


b "6 e. : 5 e 1 / \ N / 

pnr»? n EK* ρητον αρα καὶ το EA, τουτεστι 
τὸ MP, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν MN, ΝΕΤ: ai 
MN , NE ἄρα δυνάμει ἀσύμμετροί εἰσι» ποιοῦ- 
σαι τὸ μὲν συγκείµεγον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τε- 
τραγώγων μέσον», τὸ δὲ ὑπ' αὐτῶν ῥητόν" à ME 


9/ € \ \ 4 , > x N / 
epe. ρήτον καὶ µέσον δυναµέγη ecl , καὶ δύναται 


70 AT χωρίον. Όπερ £d δεῖζαι.. 


mensurabiles ; medium igitur est AK, hoc est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, NZ. Et 
quoniam commensurabilis est AE ipsi AB longi- 
tadine, hoc est ipsi EK, sed AE ipsi EZ com- 
mensurabilis est; et EZ igitur ipsi Ἐκ com- 


= 
ime 
El 


2z 


mensurabilis est. Et rationalis EK; rationale 
igitur et EA , hoc est MP, hoc est rectangulum 
sub MN, NE; ipse MN, NZ igitur potentiá in- 
commensurabiles sunt, facientes quidem com- 
positum ex ipsarum quadratis medium, rectan- 
gulum autem sub ipsis rationale ; ipsa MZ igitur 
rationale et medium potest, et potest spatium 
AT. Quod. oportebat ostendere. 


tangle AK, c'est-à-dire la somme des quarrés de MN et de Nz, est donc médial 
(22. 10). Et puisque AE est commensurable en longueur avec 4B, c'est-à-dire avec 
EK ; que AE est commensurable avec EZ , la droite Ez sera commensurable avec ΕΚ. 
Mais la droite EK est rationelle, le rectangle EA, c'est-à-dire MP (20. 10), 
c'est-à-dire le rectangle sous MN, ΝΞ, est donc rationel; les droites MN, Nx 


sont. donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant 


médiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc ME est la 
droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. 10), et elle peut 


la surface Ar. Ce qu'il fallait démontrer. 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 261 


/ 
Πρ ΤΑ ΣΙΣ f. 
x 
\ / / v RENI 8, f» N m 
Ἐαν χωρίον περιέχηται υπὸ puTUc, καὶ The 
3 , 2 ; ei e \ / η 
ἐκ duo ὀγομαάτων έκτης n τὸ χωρίον δυναµένη 
y far ε U jj , is / 
&AÀ07,06 E0TIV, Ἡ καλουµεγη δύο µέσα ὄυναμενη, 
\ \ à ) οχι E ^S 
Χωρίον yap τὸ ABTA περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
v \ ^ 3 ? 2 / er ^ 
Tic ΑΒ. καὶ τῆς €x δὐο ὀνομάτων εκτης τῆς 
’ 3 X ary N N 
AA, dinprpivne εἰς τα ονόματα κατα τὸ E, 
el \ eo » m \ ελ e c 
ωστε TO piov ὄνομα εἰναι το" AE* 2 έγω oTi N 
\ 4 e , 5 / 
τὸ ΑΓ δυναµιένη n δύο µέσα δυναµενη εστ/. 
s N > \ e 
Κατεσκευάσθω yap! τὰ avra τοῖς προδεδειγ- 
, γα e \ 4 2 \ 
µεγοις. Φαγερὸν d'a οτι n°? το AT δυγαµενη ἐστιν 
e "E. NT e > 7 , 5 e 
€" ME, και οτι ἀσυμμετρος εστι η MN 
^ τς & , ας) \ SK , 3 
72) NE ὀυγαμει. Καὶ Επει ασυµµετρος εστιν 
e ^s , 5/ € / 
4» EA τῇ AB µήκει ai EA,AB apa ῥηταί 
» / / / / 3l 2 N 
εἰσι δυνάμει µόνον σύμμετροι µέσον ἄρα εστὶ 
\ / \ / 3 mn 2 \ 
τὸ AK, τουτεστι το συγκείµενον ἐκ πῶν ἀπὸ 


ον 3 δι / , N / [4 5 e 
701? MN, NX. IIaAuv, επει ασυμμετρὸς εστιν ή 


PROPOSITIO Lx. 


Si spatium contineatur Sub rationali, et ex. 
binis nominibus sextá; recta spatium potens ir- 
raüonalis est, que vocatur bina media potens. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus sextá AA, divisáà 
in nomina ad E, ita ut majus nomen sit 
AE; dico rectam , qua potest ipsum AT, bina 
media posse. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Evidens 
est utique ipsum AT' posse MZ, et incommen- 


surabilem esse MN. ipsi NZ potentià. EL quo- 


niam incomiensurabilis est EA ipsi AB longi- 


tudine; ipse EA, AB igitur rationales sunt po- 
tentià solüm commensurabiles; medium igitur 
est AK, hoc est compositum ex quadratis ipsa- 
rum MN, NZ. Rursüs, quoniam mcommensura- 


bilis est EA ipsi AB longitudine , incommensu- 


ο / 9 , » £3 N Noe 
EA 7" AB un 48 , ŒTUMUETPOS apa εστι καὶ 1 EZ 


PROPOSITION LX. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixiéme de deux noms, 
la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut 
deux médiales. | 

Que la surface ΑΡΤΑ soit comprise sous la rationelle AB et sous une sixième de 
deux noms AA, divisée en.ses noms au point E, de manière que AE soit le plus 
grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est celle qui peut deux 
médiales. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. I] est évident que Mx peut la 
surface AT, et que MN est incommensurable en puissance avec Nx. Et puisque 
EA est incommensurable en longueur avec AB, les droites EA, AB seront des 
rationelles commensurables en puissance seulement; le rectangle AK, c'est-à-dire 
la somme des quarrés de MN et de NE, sera donc médial (22. 10). De plus, puisque 
EA est incommensurable en longueur avec ΑΒ, la droite Ez sera incommensurable 


202 
^ 5 \ ς | € "Auc. δ , 
Tj ΕΚ’ και ai ZE, ΕΚ ρα pura εἰσι ὀυγαμει 

1 / , 3/ 3 \ 1 
ΜονοΥ συµµετρο!’ µεσον αρα εστ! TO EA, Tou- 


, \ 4 \ e \ ο» ή 
τέσπι το MP, τουτεστι TO υπο των MN, Nx. 
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rabilis igitur est et EZ ipsi EK; et ipsæ ZE, EK igitur 
rationales sunt potentià solàüm commensurabiles; 


medium igitur est EA, hoc est MP, hoc est 


Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστωδ à AE τῇ EZ, καὶ 
τὸ ΑΚ τῷ EA ἀσύμμετρόν 6 TI. ANNA, τὸ μεν 
AK ἐστὶ τὸ συγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, 
ΝΞ, τὸ δὲ EA ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν MN, ΝΕ" 
ασύμμετρον 
ἀπὸ τῶν MN, NX τῷ ὑπὸ τῶν MN, NE. Καὶ 


/ , € / > À \ € : 
ἐστι μέσον ἑκἄατερον αυτῶγ» καὶ αἱ MN, ΝΞ7 


/ 5 \ \ / 5 ^ 
αρα εστι TO συγκείμενον £X τον 


* MM € EL | i 
δυναµκει εἰσὶν ἀσύμικετροι. ἡ ME ata. dvo ire 
7 pa δύο µ 

, \ b. , \ s/ 
durant ἐστὶ. Καὶ δύναται τὸ AT. Όπερ ἔδει 
^ 2 


dE. 


rectangulum sub MN, NZ. Et quoniam incom- 
mensurabilis est AE ipsi EZ, et AK ipsi ΕΛ 
incommensurabile est. Sed quidem AK est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, NZ, 
ipsum vero EA est rectangulum sub MN, ΝΕ} 
icommensurabile igitur est compositum ex 
quadratis ipsarum MN , NZ rectangulo sub MN, 
NE. Atque est medium utrumque ipsorum, et 
MN, NE potentià sunt incommensurabiles ; ergo 
ME bina media potest, et potest ipsum APT. 
Quod oportebat ostendere. 


avec ΕΚ, les droites ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; le rectangle EA, c’est-à-dire MP, c'est-à-dire le rectangle. 
sous MN,NZ, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec EZ, 
le rectangle ΑΚ sera incommensurable avec EA. Mais AK est composé de la somme 

des quarrés de MN, ΝΕ, εἰ EA est le rectangle sous MN, Nx; la somme. 
des quarrés de MN, NX est donc incommensurable avec le rectangle sous MN, ΝΞ. 
Mais l'une et laure de ces grandeurs est médiale; les droites MN, NZ 

sont donc incommensurables en puissance ; donc ME est la droite qui peut deux 

médiales , et elle peut la surface Ar (42. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 
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AHMM A. 


LUN 5. rv \ 05 5 »/ N= SX 
Edy εὐθεῖα γραμμή τμηθῇ εἰς ἄγισα» Τα ἀπθ. 
ον » / / | /!o- /5 ων di e X 
πῶν ἀγίσων τετράγωνα μείζονα εστι τοῦ dic Ua 
ον ’ LA 2 / 
πῶν ἀνίσων περιεχοµένου ορθογωνίου. 
Φ e e \ d * 3/-- 
Έστω εὐθεία s ΑΒ. καὶ τετµήσθω eic ἄγισα 
\ s # Jv e. / q - \ 
κατα TO Ty καὶ ἔστω μείζων n, ΑΓ’ λέγω OTI τα 
À ^ / 125 D N [4 V En 
eO τῶν AT, ΤΡ piove. εστι τοῦ dig υπο των 
AT, TB.. 


Ax 


AN \ j / \ \ \ 
Τετμήσθω γαρ n AB δίχα κατα To A. Ἐπεί- 

ο” n c \ / 9 NT ET» 1 
οὖν εὐθεῖα γραμμή τέτµηται εἰς µεν ICE κατα. 


5! \ \ \ E € NS 
τὸ A, εἷς δὲ ἀγισα κατα τὸ I°: TO αρα. υπο. 


^ A ο. 9 M v » > \ ^ 
Toy ΑΓ. TB µετα του απο. της, AT ia0y εστι τῷ 


9 \ w. 9 e X. € N αν LA. / 
απὀὸ της" AA* ὥστε τὸ υπο των AT, TB ἑλαττον 


5». e&t αι τ ^ \ [À X ex77N es 
ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς» AA* τὸ ἔρα dic ὑπο τῶν ΑΓ. 


IB λαττον à διπλάσιὀν ἐστι τοῦ caro τῆς AAA, 
AAAd τὰ ἀπὸ τῶν ΑΓ. TB οιπλάσια εστι τῶν 
ἀπὸ τῶν ΑΔ. AT* τα ἄρα ἀπὸ τῶν AT , TB µεί- 
ζογώ ἐστι τοῦ dic ὑπὸ τῶν» AT, TB.. Οπερ ἔδει 


CAT e.. 


LEMM A, 


Si recta linea secetur in partes inzquales., 
ipsarum inzqualium quadrata majóra sunt rec- 
tangulo bis contento sub 1psis inæqualibus. 

Sit recla linea AB; et secetur in partes inæ— 
quales ad: punetum T, et sit major AT; dico 
quadrata ex AT; ΓΕ majora esse rectangulo bis. 
sub AD, TB. 


B. 


Secetur enim AB bifariàm in A; Quoniam igi- 
lur recta linea secatur in partes quidem zquales- 
ad A, in partes veró inæquales ad T ; rectangu- 
lum igitur sub AT, TB cum quadrato ex AI" 
æquale est quadrato ex ΑΔ; quare rectangulum: 
sub AT, TB minus est quadrato ex ΑΔ; rectan- 
gulum. igitur bis.sub AT, TB minus est quàm: 
duplum quadrati exAA. Sed quadrata ex AT, TB: 
dupla sunt quadratorum ex AA, AT ; ergo qua-- 
drata ex AT, TB majora sunt rectangulo bis sub. 
AT, ΓΕ. Quod oportebat ostendere. . 


LEM ME: 


Si une ligne droite est coupée en parties inégales , la somme dés quarrés dé ces: 
parties inégales est plus grande que le double rectangle compris sous ces parties... 
Soit la droite AB; coupons-la en parties inégales au pointr, et que Ar soit la. 
plus grande; je dis que la somme des quarrés de Ar et de ΤΕ est plus grande- 
que le double rectangle sous ar, TB. 
Que la droite AB soit coupée en deux parties égalés en A. Puisque la ligne droite- 
. AB est coupée en parties égales au point A , et en parties inégales au point r, le. 
rectangle sous Ar, TB. avec le quarré de Ar sera égal au quarré de ΑΔ (5, 2) ;. 
le rectangle sous Ar, TB est donc plus petit que lé quarré dé 44 ; le double- 
rectangle sous Ar, ΤΗ est donc plus petit que le double quarré de ΑΔ. Mais- 
la somme des quarrés de Ar et de. rB est double de la somme des quarrés de 
A^ et de Ar(9. 2); la somme des quarrés dé Ar et de ΤΕ est donc plus grande- 
que le double rectangle sous Ar, ΤΡ. Ce qu'il fallait démontrer. . 


ο ο 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ £4. PROPOSITIO LXI. 

Τὸ ἀπὸ τῆς ἐν δύο ὀνομάτων παρὰ ῥητήν Quadratum rectæ ex binis nominibus ad ratio- 
παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο óvo-  Ἠ8]επι applicatum latitudinem facit ex binis no- 
pav πρώτην. minibus primam. > 

Έστω ἐκ δύο ὀνομάτων 4 AB, npngeérn ec Sit ex binis nominibus ipsa AB, divisa in 


τὼ ὀγόματα κατὰ TÔT, ὥστε τὸ μεὶζον ὄνομα  nomina ad T, ja ut majus nomen sit ΑΓ, 
εἶναι τὸ AT, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ AE, καὶ τῷ et exponatur rationalis ΔΕ, et quadrato ex 
το σῆς CAB ὅσου παρὰ UNE παραθεθλήσθω AB æquale ad AE applicetur ipsum AEZH, 
τὸ ΔΕΖΗ. πλάτος ποιοῦν τὴν AH* λέγω OTI d latitudinem faciens AH ; dico AH ex binis nomi- 


AH ἐκ δύο ὀγομάτων ἐστὶ πρώτη. nibus esse primam. 


Παραξεζλήσθω γὰρ παρὰ τὴν ΔΕ τῷ μὲν ἀπὸ Applicetur enim ad AE quadrato quidem ex 
τῆς AT ἴσον τὸ AO, τῷ dY ἀπὸ τῆς BT ἴσο AT æquale AO, ipsi vero ex BT æquale KA; 
τὸ KA* λοιπὸν ἄρα τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB icoy — reliquum igitur rectangulum bis sub Ar, rB 
ἐστὶ τῷ MZ. Τετμήσθω à ΜΗ δίχα κατὰ τὸ N, æquale est ipsi MZ. Secetur MH bifariàm in 
καὶ παράλληλος ἤχθω E NE ἑκατέρᾳ τῶν MA, N, et parallela ducatur ipsa NE alterutri ip- 


€ c 5 ^ pem » 2 N ^v [sro re ^ = 
HE!* ἐκαίτερον ἄρα τῶν ME, NZ icov εστὶ τῷ  Sarum MA , HE; uirumque 1gitur 1psorum ME, 


PROPOSITION LXI. 


Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar- 
geur qui est la première de deux noms. 

Soit la droite AB de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière. 
que AT soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle ΔΕ, et appliquons à 
la rationelle AE un rectangle AEzH égal au quarré de AB, et faisant la largeur 4H; 
je dis que la droite ^H est une première de deux noms.. 

Appliquons à la rationelle AE ur rectangle Ao égal au quarré de Ar (45. 1), 58 
un rectangle KA égal au quarré de Br ; le double rectangle restant sous AT , IB sera 
égal au rectangle, Vz (4. 2). Coupons MH en deux parties égales en N , et menons 
à l'une ou a l’autre des droites MA, HE la parallèle NZ; chacun des rectangles 


a 


s 
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\ ο” 1g nl N > , 2 
ἅπαξ ὑπὸ τῶν AT, TB. Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο ovo- 
’ 3 M e Z 5 N 5 ’ 
µάτων εστὶν à AB διήρηµενη εἰς τα ὀόματα 
5/ € 1: ’ 
κατα τὸ T° αἱ AT, TB apa puras εἶσι δυνάμει 
, \ y μην ον ς 4 
μόνου συμµµετροι" τα ape απο Toy AT, TB ρητα 
, 9 N , , , e \ \ 
ἐστι” καὶ συµµετρα αλλήλοις' WOTE HAE TO συγ- 
2 ο > à e , / 2 
κείµενον ἐκ τῶν cro τῶν AT, TB δυµµετρον εστι 
, ^» z 137 » ον 
ποῖς ἀπὸ τῶν AT, TB?. Καὶ ἐστιν ἴσον τῷ AA" 
e 2 \ \ \ dcc \ \ 
ῥητὸν ρα ἐστι TO AA , καὶ παρα pnriy την ΔΕ 
? 3 Yo S EST ELE Εν 
παρακειται βητή dpa ἐστιν n AM, καὶ σύµµε- 
. es , 5 \ 
τρος τῇ AE pue. Παλι», ἐπεὶ αἱ AT, TB 
, / ’ 3/ 
para eici δυνάμει µόνον συμμετρο!" µέσον apa. 
d ^ L N 
ἐστὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB, τουτέστι τὸ MZ. 


Kai παρὰ ῥητὴν τὴν ΜΔ παράκειται" para ἄροι 


2 , La 
καὶ à MH éorit, καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, του- : 


λες » \ Vie e \ 
τέστι τῇ AE, fine. Ἐστι δὲ καὶ n MA βητή» 
Le ο , β à 3 / » 
καὶ τῇ AE µήκει σύμµετρος" ἀσύμμετρος dps 
^ 4 N » ec 
ἐστὶν 5» AM τῇ MH µήκει. Καὶ εἴσι ῥήταί" αἱ 
e / / , 
AM, MH dpa ρηταί εἶσι δυγάµει µόγον σύμμµε- 


/ ELA 23. / 2 \ € / 
Tpoi* ἐκ δύο αρα ονομάτων εστιν n AH, AerxTeov 


€Z æquale est rectangulo semel sub AT, ΓΕ. 
Et quoniam ex binis nominibus est AB di- 
visa in nomina ad DL; ipse ΑΓ, TE igitur 
rationales sunt potentià solüm commensura- 
biles; ergo quadrata ex AT, PB rationalia sunt 
et commensurabilia inter se; quare et compo- 
situm ex quadratis ipsarum AT, ΓΕ commensu- 
rabile est quadratis ex AT, Τ8. Atque est æquale 
ipsi AA ; rationale igitur est AA, etad rationalem 
AE applicatur; rationalis igitur est AM, et 
commensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, 


quoniam AT, ΓΕ rationales sunt potentià solüm 


commensurabiles; medium igitur est reciangu- 


lum bis sub AT, ΓΕ, hoc est MZ. Et ad ratio- 
nalem MA applicatur; rationalis igitur et MH 
est, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi 
AE, longitudine. Est autem et MA rationalis, 


et ipsi AE longitudine commensurabilis ; incom- 


J. mensurabilis igitur est AM 181 ΜΗ longitudine. 


Et sunt rationales; ipse AM, MH igitur ratio- 
nales sunt potentià solüm commensurabiles; ex 


binis igitur nominibus est AH, Ostendendum est 


MZ, NZ sera égal au rectangle compris sous Ar , rB. Et puisque la droite ΑΡ de 


— deux noms est divisée en ses noms au point r, les droites AT, TB seront des ra- 


tionelles commensurables en puissance seulement (37. το); les quarrés de Ar et de 
TB sont donc rationels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de ΑΓ 
et derB est donc commensurable avec la somme des quarrés de Ar et de ΓΕ (16. 10). 
Mais elle est égale au rectangle 44 ; le rectangle ΔΑ est donc rationel, et il est ap- 
pliqué à la rationelle ΔΕ; la droite AM est donc rationelle, et commensurable en 
longueur avec AE (25. 10). De plus, puisque les droites ΑΓ, TB sont des rationelles 
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous AT, TB, c’est-à- 
dire le rectangle Mz, sera médial. Mais il est appliqué à la rationelle MA; la droite ΜΗ 
est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec AE 


.(25. 10). Mais la droite Ma est rationelle, et commensurable en longueur avec ΔΕ; 


la droite 4M est donc incommensurable en longueuravec MH (15. 10). Mais ces droites 
sont rationelles ; les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (57. το). Il faut démontrer 


II. 34 


κ κ À 
f b 


- 
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πρ, τα) πρώτη. Ez yàp? τῶν ἀπὸ τῶν AT, et primam esse. Quoniam- enim. quadratorum 
TB μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB° καὶ — €X AT, TB medium proportionale est rectangu- 
τῶν AO, KA dpa μέσον ἀναάλογόν ἐστι τὸ ME lum sub AT, TB; et ipsorum AO, KA igitur 
ἔστιν ἄρα ὡς τὸ AO πρὸς τὸ ME οὕτως τὸ ΜΞ medium. proportionale est MZ; est igitur ut 
πρὸς τὸ KA, τουτέστιν ὡς ἡ AK πρὸς τὴν MN Δθ ad ME ita ME ad KA, hoc est ut AK ad 
ο πως MN πρὸς T)» MK* τὸ ἄρα ὑπο τῶν | MN ita MN ad MK; rectangulum igitur sub AK, 
AK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN. Kai ère KM æquale est quadrato ex MN. Et quoniam 


σύμμετρόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς  commensurabile est ex AT quadratum quadrato 


js[ HL on 


ΑΙ KI [M 


ιτ 


GN ές 1a] Α 


E ΘΑ S Z 


FB, σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ AO τῷ KA° ὥστε εκ TB, commensurabile est et AG: ipsi KA; 
nai à AK 74 KM σύμμετβός ἐστι µήκει]. Καὶ — quare et AK ipsi KM commensurabilis est longi- 
ἐπεὶ µείζονά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, IB τοῦ δὶς  iudine. Et quoniam majora sunt ex AT, TB 
ὑπὸ τῶν AT, TB* pei ov dpa, καὶ τὸ ΔΑ où MZ quadrata rectangulo bis sub ΑΠ, TB; majus 
ὥστε. καὶ 4 ΔΜ.τῆς MH µείζων «evi. Καὶ ἔστιν igilur et AA 1pso MZ; quare et AM 1psá MH 
ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν AK, KM τῷ ἀπὸ τῆς MN, major est. Atque est æquale rectangulum sub 
τουτέστι τῷ τετάρτῳ μµέρειὸ τοῦ ἀπὸ τῆς MH, AK, KM quadrato ex MN, hoc est quarte 
καὶ σύμµετρος à AK τῇ KM µήκειρ. Edy δὲ $e; part quadrati ex MH, et commensurabilis AK 
δύο εὐθεῖαι. ἄγισοι y, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ipsi KM longitudine. Si autem sunt duæ recte 


inæquales , quarte vero parü quadrati ex mi- 


qu'elle estaussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous.Ar,TB 
est moyen proportionel entre les quarrés des droites Ar, ΤΗ (55. lem. 10), le rec- 
tangle.Mx sera moyen proportionel entre les rectangles ^6, KA; le rectangle Ae est 
donc à ME comme Mz est à KA, c'est-à-dire AK est à MN comme MN est à MK; le 
rectangle sous AK, KM est donc égal au quarré de MN ( 17.6). Et puisque le quarré 
de AT est commensurable avec le quarré de ΤΕ, le rectangle 4e sera commensu- 


" ETT 


rable avec le rectangle KA ( 14. 10);. la droite ^K est donc commensurable en . 


longueur avec KM. Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, r8 est plus grande 
que le double rectangle sous Ar, r8 (61. lem. 10), lerectangle AA sera plus grand que 
MZ; la droite AM est donc plus grande que ΜΗ. Mais le rectangle sous AK, KM est égal 
au quarré de MN , c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de MH, et la droite 
&K est commensurable en longueur avec KM ; or, si l'on a deux droites inégales, 


E - 


ο σας Su) D \ \ / : 
ἀπὸ τῆς ἐλαττογος ἴσον παρὰ τὴν μείζονα παρα-- 
ο 32 ο” / / \ L4 
6ληθῇ ελλεῖπον εἴδει τετραγώίῳ» καὶ eig δὐμ- 
2 \ ^ € / ^ 2 ^M 3 
µέτρα αὐτὴν διαιρῇ», à μείζων τῆς ἑλάσσογος 
fo ^ N 1 c ων 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμµέπρου ἑαυτῇ" 9 


y ^s , / e^ A 
AM ape τῆς MH μείζων δύγοται τῷ ἀπὸ συµ.- 


, bi ^ NS» € \ 
uéTpou eauThl0. Καὶ egi ρηταὶ αἱ AM, MH, 


NS € eS sf œ ^ | 7 » 
καὶ 4 AM μεῖζον ὄγομα οὖσα συµµετρος εστι 
€ 5 / e ον ρω e ο 2 
τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῷ ΔΕ µήκει" n AH αρα ἐκ 


δύο ὀγομάτων ἐστὶ πρώτη» Όπερ £i δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ἕβ᾽. 


P 142 \ e 2 ? , 4 γε i 
To απὀ τῆς ex dvo µέσων πρώτης παρα pni y 
e N 32 / 3 
«παραζαλλόμενον πλάτος ποιε; τήν ενω δύο ϐΥο- 
/ , 
µάτων δευτεραν. 
> , , , ς d ο 
Έσπω ἐκ δύο µέσων πρωτη n AB, dinpupaevn 
| ais e / e N 
eic τὰς µέδαςὶ κατὰ τὸ Ty ὢν μείζων n AT, καὶ 


€ M \ NN EA NN 
ἐκκείσθω pura ἡ AE, καὶ παρα Thy ΔΕ παρα- 
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nori æquale ad majorem applicetur deficiens 
figurá quadratà, et in partes commensurabiles 
ipsam dividat, major quàm minor plus potest 
quadrato ex rectà sibi commensurabili; ipsa AM 
igitur quàm ΜΗ plus potest quadrato ex rectá 
sibi commensurabili. Et sunt rationales AM, 
MH, et AM majus nomen existens commensu- 
rabilis est expositæ rationali AE longitudine; 
ergo AH ex binis hominibus est prima. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXII. 


Quadratum prime ex binis mediis ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nominibus secundam. 

Sit ex binis medis prima AB, divisa in 
medias ad l', quarum major sit ΑΓ, et expo- 


natur rationalis AE, et ad ipsam AE applicetur 


si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du 
quarré de la plus petite , si ce parallélogramme est défaillant d'une figure quarrée, 
et s’il partage la plus grande en parties commensurables, la puissance de la plus 
ο ο. dt ? Ï 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commen- 
surable en longueur avec la plus grande (18. 10); la puissance de AM surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM. Mais les 
p né 4; 


| droites AM, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com- 


mensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔΕ; la droite AH est donc une 
première de deux noms (déf. sec. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION :LXII 


Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la seconde de deux noms. 

Soit ^8 la première de deux médiales, divisée en ses médiales au point r ; que la 
droite Ar soit la plus grande; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à ΔΕ un 
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CCxnoûe τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον v0? παβραλλη- 
λόγραμμµεν τὸ AL, πλάτος ποιοῦν τήν AH* λέγω 


9 « E , E / , \ / 
671 4 AH εκ duo ὀνομάτων εστὶ δευτέρα. 


quadrato ex AB æquale parallelogrammum AZ; 
latitudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 


uibus esse secundam. 


? ^ A S. MN . Y / 

Κατεσκευασθω yap Τὰ αὐτα τοῖς πρὸ τούτου. 
ε » / ’ 5 \ , 
Καὶ ἐπεὶ 1 AB ἐκ δύο µέσων εστὶ πρώτη», dinpu- 
\ \ am » , ον 

pira κατὰ τὸ I* αἱ AT, TB ἄρα µέσαι εἰσὶ du- 

/ , / € N / CA 
Vetus) µογον συµµετρο! PATOY περιεχουσαι" WOTE 

\ \ ον / 3 / / 3/ 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB µέσα εστί. µέσον pa 
\ \ Ne \ \ / : 

70 ÀM ,- καὶ παρα purvuy Την ΔΕ παραξέθληται”» 

e. λ 5/ 5 \ € Nd AT ^ 
paran αρα εστι n MA, xai ἄσυμμετρος τή AE 

, / 3 Nt / 3 \ N € ^ e 

pue. llam ΕΠέΙ purvoV εστι TO dig υπο τῶν 
Li / 3 \ A \ \ 
AT, ΤΒ. pnrTor écrit καὶ TO MZ, καὶ παρα 
c \ \ / e NS πι N 
puvuv ΤΗΥ MA vrapaxerraut pura αρα EOTI xai 

e? 4 5 N 4 , ^s / 
n MH, καὶ jantes συµµετρος Th MA, τουτεστ! 


τῇ ΔΕ: ἀσύαμετρος dpa, &cTiv 4 AM τῇ MH 


Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 
niam AB ex binis medius est prima, divisa 
ad P; ipse AT, ΤΗΕ igitur medie sunt po- 
tentià solüm commensurabiles rationale conti- 
nentes; quare et quadrata ex ΑΓ, ΓΕ media 
sunt; medium igitur AA, et ad rationalem AE 
applicatur; rationahs igitur est MA, et incom- 
mensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, quo- 
niam rationale est rectangulum bis sub AT, TB, - 
rationale est et MZ, et ad rationalem MA appli- 
catur; rationalis igitur est et MH, et longitu- 
dine commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE; 


incommensurabilis igitur est AM ipsi MH longi- 


parallélogramme Az égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant AH pour 
largeur; je dis que AH est une seconde de deux noms. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point r, est la première de deux médiales, les droites AT, TB seront des mé- 
diales commensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra- 
tionelle (38. 10); les quarrés de ar et de ΓΡ sont donc médiaux ; le rectangle ΔΑ est. 
donc médial, et il est appliqué à la rationelle ΔΕ ; la droite MA est donc rationelle, 
et incommensurable en longueur avec AE ( 25. 10). De plus, puisque le double 
rectangle sous Ar, TB est rationel, le rectangle MZ sera rationel, et il est ap- 
pliqué à la rationelle MA; la droite MH est donc rationelle, et commensurable 
en longueur avec MA (21. 10), c'est-à-dire avec AE; la droite AM est donc in- 
commensurable en longueur avec MH ( 15. 10). Mais ces droites sont rationelles; 
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tudine. Et sunt rationales; ipse AM, MH igitur 
rationales sunt potentià solüim commensurabiles ; 
ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum 
est et secundam esse. Quoniam enim quadrata 
ex AT, ΓΡ majora sunt rectangulo bis sub AT, 
TB. majus igitur et ΔΑ ipso MZ; quare et AM 
ipsáà MH. Et quoniam commensurabile est ex 
AT quadratum quadrato ex ΓΒ, commensurabile: 
est et AO. ipsi KA; quare et AK ipsi KM com- 
mensurabilis est. Atque est rectangulum sub 
AK, KM æquale quadrato ex MN; ergo AM 
quàm MH plus potest quadrato ex rectá sibi 
commensurabili. Atque est MH commensurabilis 
ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus. 


est secunda. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO LXIII. 


Quadratum secunde ex binis mediis ad ratio 
nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 


minibus tertiam. 


les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; AH est donc une droite de deux noms. 1 faut démontrer qu'elle est aussi 
la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de TB est plus 
grande que le double rectangle sous Ar, ΤΕ (lem. 61. το), le rectangle AA sera plus. 
grand que MZ; la droite AM est donc plus grande que M". Et puisque le quarré de 
AT est commensurable avec le quarré de rB, le rectangle 46 sera commen- 


surable avec KA; la droite AK est donc commensurable avec KM. Mais le 


rectangle sous. AK, KM est égal au quarré de MN; la puissance de AM surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM (18. 10). 
Mais la droite MH est commensurable en longueur avec ΔΕ; la droite ^H est donc 
une seconde de deux noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXIII. 


Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la troisiéme de deux noms. 


+ i 


- 
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τὴν ΔΕ τῷ απὀ τῆς AB ἔσον παραλληλογραμμον 
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παραθεζλήσθω τὸ AZ, πλάτος ποιουν την AH 


/ d e E MESA / E \ / 
λέγω ἔτι n AH ἐκ δύο ὀνομώτων eoi τρίτη. 


ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. - 


Sit ex binis mediis secunda AB, divisa in 
medias ad FL, ita ut majus segmentum sit 
AT, rationalis autem aliqua sit AE, et ad 
ipsam AE quadrato ex AB æquale parallelo- 
grammum applicetur AZ, latitudinem faciens 


AH ; dico AH ex binis nominibus esse tertiam. 


| Al D YE à 
Κατεσκευάσθω "yap! τὰ aura τοῖς προδεδειγ- Construantur enim eadem que suprà. Ét 


pévoic. Kal ἐπεὶ ἐν δύο µέσων ἐστὶ δευτέρα” quoniam εκ binis mediis est secunda AB, 
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τὴν puri AE?* pai ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AM, καὶ ad rationalem AE; rationalis igitur est et AM, 

ἀσύμμετρος τῇ AE pie, Aid τὸ aura δή καὶ  etincommensurabilis ipsi AE longitudine. Prop- 

4 

e * ^ . . « . 

à MH pur ἐστι, καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, ter eadem utique et ΜΗ rationalis est, et in- 
: ^ d [3 sl \ € , -τ. . . 3 s . Te 

τουτέστι τῇ AE, paiues* ῥητὴ ἄρα ἐστιν ἑκατέρα commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE, 


longitudine ; rationalis igitur est utraque ipsa- 


Soit AB la seconde de deux médiales, divisée en ses médiales au point T, 
de manière que AT soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle AE ; ap- 
pliquons à ΔΕ un parallélogramme AZ égal au quarré de AB, ce parallélogramme 
ayant AH pour largeur; je dis que AH est une troisième de deux noms. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque AB est une seconde de 
deux médiales, divisée au point r; les droites Ar, IB seront des médiales com- 
mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale 
(59. 10); la somme des quarrés de Ar et de rB est donc médiale. Mais elle est égale 
au rectangle ^^; le rectangle ΔΑ est donc médial ; et il est appliqué à la ra- 
tionelle AE; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 
avec AE( 25. 10). Par la méme raison, la droite MH est rationelle, et incommen- 


surable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec ΔΕ; chacune des droites AM, MH 


* 


 rôv AM, MH, καὶ ἀσύμμετρες τῇ AE puer. 
Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρές ἐστιν n AT τῇ TB µήκε, 
ὡς ót ἡ AT πρὸς τὴν IB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AT 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, IB* ἀσύμμετρον pa καὶ 
ro «720 τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, IB* ὥστε 
καὶ τὸ συγκείµενον ex τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΤΒ 
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πω ὁίς υπο των AT, TB ασυµµετρο) εστ.» του- 
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rum AM, MH, et incommensurabilis ipsi AE 
longitudine. Et quoniam incommensurabilis est 
AT ipsi PB longitudine, ut autem. ΑΓ ad ΓΕ ita 
ex AT quadratum ad rectangulum sub ΑΓ, ΤΕ; 
incommensurabile igitur et ex ΑΓ quadratum 
rectangulo sub AT, TB; quare et compositum ex 


quadratus ipsarum AT, TB rectangulo bis sub 


πέστι τὸ ΔΑ τῷ MZ' ὥστε καὶ 4 AM τῇ AT, l'B incommensurabile est, hoc est AA ipsi 
4 


MH ἀσύμμετρός ἐστι. Καὶ εἶσι ῥηταί” ἐκδύο MZ; quareet AM ipsi ΜΗ incommensurabilis est. 
| dpa ὀνοματων ἐστὶν n AH. Δεικτέον duO ὅτι καὶ Et sunt rationales ; ergo ex binis nominibus est 
τρίτη. Ὁμοίως δὲ τοῖς πβοτέροις] ἐπιλογιού- AH. Ostendendum est et tertiam esse. Congruen- 
µεθα. ὅτι μείζων toT)? n AM τῆς MH, καὶ ter utique precedentibus concludemus majorem 
σύµµετρος n AK τῇ KM. Καὶ ἔστι τὸ ὑπὸ πῶν esse AM 1psà MH, et commensurabilem AK ipsi 
AK, KM ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς MN° à AM dpa KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale 


τῆς MH μείζον δύναται τῷ ἀπὸ συµµέτρου quadrato ex MN; ergo AM quàm MH plus potest 
ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, MH σύμμετρές quadrato ex reclà sibi commensurabili. Et 
ἐστὶ τῇ AE pire ἡ AH ἄρα ἐκ δύο ὀγομάπων neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 
ἐστὶ τρίτη. Οπερ idu δεῖξαι.. ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus 


est tertia, Quod oportebat. ostendere.. 


est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec AE. Ét puisque Ar est 
incommensurable en longueur avec TB, et que AT est à TB comme le quarré de 
AT est au rectangle sous AT, TB, le quarré de AT sera incommensurable avec le 
rectangle sous Ar ,1B ; la somme des quarrés de AT et de TB est donc incommen- 
surable avec le double rectangle sous Ar, TB, c'est-à-dire AA avec Mz; la droite 
AM est donc incommensurable avec MH. Mais ces droites sont rationelles ; AH est 
donc une droite de deux noms. 11 faut démontrer qu'elle est aussi une troisième 
de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que AM est plus grand que 
MH, el que AK est commensurable avec KM. Mais le rectangle sous AK, KM est 
égal au quarré de MN; la puissance de AM est donc plus grande que la puissance 
de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM (18. 10). Mais aucune des 
droites ϱΜ, MH n'est commensurable en longueur avec ΔΕ; la droite AH esu. donc 
une troisième de deux noms (déf.sec. 5. 10). Ce qu'il fallait démontrer. | * 
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ex duo ογοµάτων εστἰ τεταρτή. 


PROPOSITIO LXIV. 


Quadratum majoris ad rationalem applicatam 


latitudinem facit ex binis nominibus quartam. 


Sit major AB, divisa ad T', ita ut major 
sit AT quàm ΓΕ, rationalis autem aliqua sit 
AE, et quadrato ex AB æquale ad ipsam AE 
applicetur AZ parallelogrammum, latitudinem 
faciens AH; dico AH ex binis nominibus esse 
quartam. 
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αὐτῶν τετραγώνων PATOY, TO à υπ αυτῶν 


Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quoniam major est AB divisa ad T, ipsæ AT, 
TB potentiá sunt incommensurabiles, facientes 
quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 


nale ; rectangulum veró sub ipsis medium. | 


4 


PROPOSITION LXI V. Hier. 


Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la” 


quatrième de deux noms. 


Ld 


Soit la majeure AB, divisée enr, la droite Ar étant plus grande que ΤΕ; soit" 
aussi une rationelle AE; appliquons à AE un parallélogramme az , qui étant: égal au 


quarré de AB , ait la droite AH pour largeur; je dis que AH est une quatriéme de 


deux noms. 


Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la majeure AB est divisée” 


au point r, les droites Ar, TB seront incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant rationelle, et le rectangle sous ces mémes droites 


Le 


b 
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Quoniam igitur rationale est compositum ex 
qüadratis ipsarum AT, PB, rationale igitur et 
AA ; rationalis igitur est et AM, et commensu- 
rabilis ipsi AE longitudine. Rursus, quoniam 
medium est rectangulum bis sub Ar, ΓΕ, hoc 
est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio- 
nalis igitur est et MH, et incommensurabilis 
Ipsi AE longitudine ; incommensurabilis igitur 
est et AM ipsi MH longitudine; ipse AM, MH 
igitur rationales sunt potentià solüm commen- 
surabiles ; ergo ex hinis nominibus est AH. 
Ostendendum est et quartam. Congruenter 
utique precedentibus ostendemus, majorem esse 
AM quam MH, et rectangulum sub AK, KM 
æquale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur 
incommensurabile est ex ΑΓ quadratum qua- 
drato ex TB; incommensurabile igitur est et AO 
Ipsi KA; quare incommensurabilis est et KA 
ipsi KM. Si autem sint dus recte inæquales, 
quartæ vero parti quadrati ex minori æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur , de- 


ficiens figurá quadratà , et in partes incommen- 


médial (40. το). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, TB est rationelle, 
le rectangle ΔΑ sera rationel ; la droite AM est donc rationelle, et commensurable 
en longueur avec AE (21. 10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar, TB, 
c’est-à-dire MZ, esi médial, et qu'il est appliqué à la rationelle MA, la droite ΜΗ 


| Sera OU UNS et ifícommensurable en longueur avec AE (25. 10); la droite AM est 


donc incommensurable en longueur avec ΜΗ; les droites AM, MH sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; AH est donc une droite de 
deux noms (37. 10). Il faut démontrer qu'elle est aussi la quatrième de deux noms. 
Nous démontrerons , comme auparavant, que AM est plus grand que MH, et que 


le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de ar est 


incommensurable avec le quarré de IB, 
avec KA ( 10. 10); la droite KA est donc incommensurable avec KM. Mais si deux 
droites sont inégales ; si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal 
à la quatrième partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, étant 
défaillant d'une figure quarrée, partage la plus grande droite en parties incom- 


11. 35 


le rectangle A@ sera incommensurable 


--- 
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surabiles ipsam dividat longitudine, major quam 
minor plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili longitudine ; ergo AM quam MH 
plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et sunt AM , MH rationales potentiá 
solüm commensurabiles, et AM commensura- 


bilis est expositæ rationali AE; ergo AH ex binis. 


nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXV. 


Quadratum ex eà quæ rationale et medium 
potest ad rationalem applicatum latitudinenz 


facit ex binis nominibus quintam. 


A 


Sit rationale et medium potens AB, divisa 


in reclas ad TL, ita ut major sit AT, et 


exponatur rationalis AE, et quadrato ex AB 


mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis- 
sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 
la plus grande droite (19. 10 ); la puissance de AM surpassera donc la puissance 
de MH du quarré d'une droite incommensurable avec AM. Mais les droites AM, MH 


sont. des rationelles commensurables en puissance seulement, et AM est com-. 


mensurable avec la rationelle exposée ΔΕ; AH est donc une quatrième de deux 
noms. ( défi sec. ή. 10). Ce qu'il fallait démontrer. | 


PROPOSITION LXYV. 


Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale 
étant. appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la cinquième de deux noms. 


Que la droite AB, pouvant une surface rationelle et une surface médiale, soit 


divisée en ses droites au point r , la droite Ar étant la plus grande ; soit exposée la 
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το AL, πλατος ποιουν την AH* λέγω ὁτι η 
5 , » / 2 \ ’ 
AH εκ δύο ονομάτων εστὶ πέμπτη. 
^T iy \ SANA N ev \ 
Κωτεσκευάσθω "ydp! τα αὐτα τοῖς πρὸ 
, NEP rS € \ \ ^ , 
ToUTOU. Ἐπεὶ oÙy βητὸν καὶ µέσο; δυναµενη 
2 \ e N N 
εστιν 1 AB, dinonuérn κατα τὸ T° αἱ AT, TB 
Ed dv , 9 "N Po nd N 
αρα ὀυγαμει ciciy ασυµµετροι» TOIOUTEI TO 
\ / , ^s » 13 2 ^ , 
pv συγκείµενον εκ τῶν απ αυτῶν τετραγώνων 
, { 30e 3 ὃν € , Sur TL 
péroy, To d υπ΄ αυτῶν ρητόν. Ἐπεὶ οὖν µέσον 
3 \ \ / 3 ^ 3145s ^ 
εστι TO συγκείµεγον ex TOV απο των ΑΓ. ΤΕ; 
/ f 3 M \ \ e e TT 
Μεσον αρα oT) καὶ το ΔΑ’ ὠστε puTU εστιν 
€ « , 5 ον / 
n AM, καὶ µήκει ἀσύμμετρος τῇ AE. Ita, 
3 να. / 3 \ \ \ ^c 
επεὶ ρητὀν ἐστι το δὶς ὑπὸ τῶν AT,TB, του- 
’ \ e EUN 14 5 ^Y € x , 
τεστι το MZ* puTu ἄρα εστιν” n MH, καὶ cuyu- 
ον , 5 , 3] ε 
µετρος τή ΔΕ pire ασυµµετρος αρα 4 AM 
3/ € , 
τῇ ΜΗ: αἱ AM, MH apa ῥηταί εἶσι δυνάμει 
? / 5 ) E] 2 , E \ € 
µονον σύμμετροι' ἐκ duo dpa ὀγοματων εστὶν n 
3 5 X! ^u \ ’ 7 \ 
AH. Λέγω δὴ ὁτι καὶ πέμπτη. Ὁμοίως γαρ 
e \ € à ^o 3» 2 \ 
δει χθήσεται οτι τὸ ὕπο τῶν AK, KM ἴσον εστὶ 


τῷ ἀπὸ τῆς MN, καὶ ἀσύμμετρος d AK τῇ KM 


æquale ad ipsam ΔΕ applicetur AZ, lati- 
tudinem faciens AH; dico AH éx binis nomi- 
nibus esse quintam. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Quo- 
niam igitur rationale et medium potens est AB, ^ 
divisa ad Γ; ergo ΑΓ, TB potentiá sunt incom- 
mensurabiles, facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadratis medium, rectangulum verd 
sub ipsis rationale. Quoniam igitur medium est 
compositum ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ; me- 
dium igitur est et AA ; quare rationalis est AM, 
et longitudine incommensurabilis ipsi AE. Rur- 
sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub 
AT; PB, hoc est MZ ; rationalis igitur est MH, et 
commensurabilis ipsi AE longitudine ; incom- 
mensurabilis igitur AM ipsi MH; ipse AM, MH 
igitur rationales sunt potentià solüm commensu- 
rabiles; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et 
quintam esse. Similiter enim demonstrabitur rec- 
tangulum sub AK , KM æquale esse quadrato ex 


MN, et incommensurabilem AK ipsi KM longitu- 


rationelle AE, et appliquons à ΔΕ un parallélogramme Az égal au quarré de ΑΒ, ce 
parallélogramme ayant ^H pour largeur; je dis que ^H est une cinquieme de deux 
noms. | 

Car faisons la méme construcuon qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point T, peut une surface rationelle et une surface médiale, les droites 
AT , TB seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites 
étant médiale , et le rectangle sous ces mémes droites étant rationel (41. 10). 
Puisque la somme des quarrés des droites Ar, TB est médiale, le rectangle AA 
sera médial ; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 
avec AE (25.10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar,rB, c'est-à- 
dire Mz, est rationel, la droite MH sera rationelle οἱ commensurable en 
longueur avec AE (21.10); la droite AM est donc incommensurable avec MH 
(15. 10); les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (37.10). Je dis 
qu'elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla- 
blement que le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN, et que AK est in- 
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, € E ^ D / ^s 
uina. 4 AM ἄρα τῆς MH μείζον δύγαται τῷ 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν αἱ AM, MH 
para}? δυνάμει µόνον σύμµετροι, καὶ n ἐλάττων 
» ΜΗ σύμµετρος τῇ ΔΕ pixel ÿ AH dpa εκ 


, 2 M , »! e 
δύο ὀνομάπων ἐστὶ miu TM. Οπερ d δεζαμ, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ £e. 


Ÿ \ PO 
Το e70 τής 


’ / , e ^ 
duo pera dusapi&yue παρα ρητὴν 
, 7 e \ ? Ld ? 
παραξαλλόµεγον πλάτος ποιε! την ex δύο 010- 
el 
µάτων EXTW. 
, , e / 
Έστω δύο µέσα δυναµένη n AB, διηρηµένη 


\ \ e N X 9 ς " N \ Y 
tara τὸ T, ρητή de ἑστω 9 AE, καὶ παρα την 


ο ΜΕ ^s 5j. ς ? \ 
ΔΕ τῷ απο τῆς AB icov παραθἐθλήσθω το AZ , 
^ N ef e > / 
πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ’ λέγω ὅτι n AH ἐκ δυο 


E] , 5 \ ej 
9YOLLOL'T COV εσοπι/ CHAT 


dine; ergo AM quam MH plus potest quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili. Et sunt AM, 


MH rationales potentiá solum commensurabiles , 


et minor MH commensurabilis ipsi AE longitu-- 


dine; ergo AH ex binis nominibus est quinta. 
\ 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXVI. 


e 


Quadratum ex eá qux bina media potest ad 
rationalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nomanibus sextam. 

Sit 


LI, rationalis autem sit AE, et ad ipsam ΔΕ 


bina media potens AB, 


quadrato ex AB æquale applicetur AZ, lati- 
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nominibus 


esse sextam. 


divisa ad 


commensurable en longueur avec KM; la puissance de AM surpasse donc Ja puis- 


sance de MH du quarré d'une droite incommensurable avec ^M (19. 10). Mais les 
droites AM , MH sont des rationelles commensurables en puissance seulement, et. 


la plus petite MH est commensurable en longueur avec ΔΕ; la droite AH est donc 
une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. ro) Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXVI. 


Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant appliqué à une ratio- 
nelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Que la droite 48, divisée au point r, puisse deux médiales; soit la rationells 
AE, et appliquons à ΔΕ le απο AZ égal au quarré de AB, et ayant AH 
pour largeur ; je dis que AH est une sixieme de deux noms. 


l 


* 
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ur \ 5 \ es j 
Κατεσκευάσθω γὰρ τα aUTd. τοῖς προτερογ. 
m ο φις ? ’ L 5 \ 
Καὶ éme) 2 AB δύο µέσα δυναµενη «ci , dipsa 
; " / SON 
µένη κατὰ τὸ I* αἱ AT, TB dpa δυγαµει cioir 
: , ^ / / 9 αν 
ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι TO, τε συγκείµεγον EX τῶν. 
ES 4 Ld N Nx e $e 
QT αὐτῶν τετραγῶνων μέσον» καὶ το υπ αυτῶν 
»/ 2 / $4 ^» »' (6 3 ^ 
μέσον, καὶ vri ἀσυμμετρεν TO εκ τῶν απ αυτῶν 
ον 5 ον € 5 5 ^ 
τετραγώνων συγκείµεγον τῷ εκ τῶν] UT auTOY' 
ej ; \ \ , [4 9 \ ς / 
ὥστε κατὰ τα προδεδειγµεία μέσον eT) εκα- 
A ts M Y 
τερον τῶν AA, MZ, καὶ παρα ρήτην viv AE πα- 
x , e aii: E ? N Nue ? bU 
ῥάκειται" pATH epa, ec Ti καὶ εκατέρα τῶν AM, 
3 , ^s , » \ 2 \ 
ΜΗ. καὶ arupumeTpoc Th AE pures. Καὶ € 
3 n 


3 , , 5 \ / 3 ^ 2 \ 
GOURMET POV UOTE TO TUTYH&IRMEY OV CH TOY απο 


τῶν AT, IB τῷ dic ὑπὸ Tor AT, TB, ἀσύμμετρον | 


5! ? N N ου 3 / ” 39 93 
apu εστὶ TO ΔΑ τῷ MZ* ασύµµετρος αμα «671 


Ne ^ € - » € / 3 
και n AM τη ΜΗ’ αἱ AM, MH αρα puel εἰσ! 
, , 4 , IU E T» 5 
duce HAGYOY GUpAU epos? εκ OUO pa OYOfAd/ TOY 


3 \ e : , ο! μα / À 
éoTiy € AH' Λέγω ὅτι καὶ txTU. Opoimc δη 


Construantur enim eadem quz suprà. Et 
quoniam AB bina media potens est, divisa ad 
LT; ipse ΑΓ, ΤΕ igitur potentià sunt incom- 
mensurabiles , facientes et compositum ex 
ipsarum quadralis medium , et rectangulum sub 
ipsis medium, et adhuc incommensurabile ex 
ipsarum quadratis compositum composito ex 
rectangulis sub ipsis ; quare ex jam demonstratis 
medium est utrumque ipsorum AA, MZ, et 
ad rationalem AE applicantur ; rationalis igitur 
est et utraque ipsarum AM, MH, et incommen- 
surabilis i1psi AE longitudine. Et quoniam in- 
commeusurabile est compositum ex quadratis 
ipsarum AT, PB rectangulo bis sub AT, IB, in- 
commensurabile igitur est AA ipsi MZ; incom- 
mensurabilis igitur est et AM ipsi MH; ipsc 


AM, MH igitur rationales sunt potentiá solüm 


μα ej NIET EN e E » » ^ 1loc - . in: ira 
πάλιν» δείζοµεν ὁτι τὸ ὑπὸ τὼν AK, KM ἰσον commensurabiles; ergo ex binis nominibus. est 
N 


E SNB ih be du ^ AH. Dico et sextam esse. Similiter uti 

$07) τῷ απο τῆς MN, καὶ τι n AK τῇ KM üque 
pel ἐστὶν ἀσύμμετρος" καὶ δια τὰ avra dy $4 — Ursus ostendemus rectangulum sub AK, KM 
æquale esse quadrato ex MN, et AK ipsi KM 


longitudine esse incommensurabilem; et propter. 


- Faisons la même coustruction qu'auparavant. Puisque Ja droite AB, divisée au 
pointr, peut deux médiales, les droites AT, TB seront incommensurables en puis- 
sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, le rectangle sous ces. 
mêmes droites étant aussi média}, et la somme de leurs quarrés étant incommensu- 
rable avec le rectangle compris sous ces droites (42. 10), chacun des rectangles 44, 
MZ sera médial, d’après ce qui a été démontré ; mais ils sont appliqués à la ratio- 
nelle AE; chacune des droites AM , MH est donc raüonelle, et incommensurable en 
Jongueur avec ΔΕ (25.10). Et puisque la somme quarrés de Ar et de TB est incom- 
mensurable avec le double rectangle sous Ar, r2, le rectangle AA sera incommen- 
Surable avec Mz ; la droite 4M est donc incommensurable avec MH ( 10.10); les 
droites AM, MH sout donc des rationelles commensurables en puissance seulement; 
AH est donc une droite de deux nous. Je dis qu'elle est aussi une sixième de deux 
noms. Nous démontrerons encore de la méme manière que le rectangle sous ^K, KM 
| 6SL égal au quarréde MN, et que AK est incommensurable en longueur avec KM; parla 
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vu [as , ^s 3 \ 5 , 

AM τῆς MH peïloy δύναται τῷ απὀ ασυµµε- 
^u x ? / ^s 

-Tpou ἑαυτῇ µήκει. Καὶ oUdvrepa τῶν AM, MH 

/ , 3 t9 3 ? e ^ ^s , à. 

σύμμεπρός ἐστι τῇ ἐκκειμενη puro Th AE panel 
ε 5! > A ; , > Metu 

ñ AH ἄρα ex δύο ὀγοματων ἐστι εκτη. Όπερ 


ἔδει δειζαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ £C. 


ο 7 / , 4 
H τῇ £# δύο ὀγομάτων µήκει συµµετρος καὶ 
1 
5 


5 5 X N, ον / 
αὐτὴ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει 
e 5 , 
3? αὐτή. 
, 2 [4 e κ ^ 
Έστω ἐκ δύο ὀνομάτων n AB, καὶ τῇ AB 
, E ε / el e 3 
pied σύμμµετρος έστω n TA* λέγω οτι η ΓΑ ex 
2 NC Mx ^s ’ e 5 \ es 
δύο ὀνομώτων eoi καὶ τῇ τάξει ή auTO τῇ AB. 
, , 5 \ e 
Ἐπε) γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν 4 AB, din- 
/ 5 \ 5, LA X \ κ 3/ 
paco eic Τὰ ὀγόματα κατα TO E, καὶ εστω 
^ / \ ε 9/ € P^ NS 
peiCor ὄνομα τὸ ΑΕ’ αἱ AE , EB apa pura εἰσι 
/ , LA LA e EE 
δυνάμει µόγον σύμµετροι. Τεγογέτω ως 5 AB 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


eadem utique AM quam MH plus potest quadrato - 


ex rectà sibi incommensurabili longitudine. Et. 


neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 


expositze rationali AE longitudine ; ergo AH 


ex binis nominibus est sexta. Quod oportebat | 


ostendere. 


PROPOSITIO LXVII. 


Recta qua est ex binis nominibus longitudine 
commensurabilis , et ipsa ex binis nominibus est 
et ordine eadem. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, et ips! AB 
longitudine commensurabilis sit ΓΔ; dico ΓΔ ex 
binis nominibus esse et ordine eamdem ipsi AB, 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB, 
dividatur in nomina ad E, et sit majus 
nomen AE; ipse AE, EB igitur rationales 


sunt potentià solum eommensurabiles. Fiat ut 


même raison, la puissance de AM surpassera la puissance de MH du quarré d’une 
droite incommensurable en longueur avec AM ( 19. 10). Mais aucune des droites 
AM, MH n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔΕ; la droite 


AH est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10). Ce qu'il fallait dé-- 


montrer. 


PROPOSITION LXVII. 


La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms, 


est aussi elle-méme une droite de deux noms, et du méme ordre qu'elle. 


Soit AB une droite de deux noms, et que TA soit commensurable en longueur 


avec AB; je dis que rA est une droite de deux noms, et qu'elle est du même 
ordre que AB. 


Car , puisque AB est une droite de deux noms , qu'elle soit divisée en ses noms 
au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE, E8 seront des ra- 
tionelles commensurables en puissance seulement (37. το). Faisons en sorte que 
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πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ AE πρὸς τὴν TZ* καὶ AB ad ΓΔ ita AE ad TZ; et reliqua igitur ES 
ED ἄρα 1 EB πρὸς λοιπὴν τὴν ZA ἐστὶν ὡς ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ, Commen- 
d AB πρὸς τὴν TA. Σύμμµετρος δὲ à AB τῇ TA  surabilis vero AB ipsi TA longitudine ; com- 
pie σύμµετρος ἄρα ἐστὶ καὶ n» μὲν AE 75 mensurabilis igitur est εἰ quidem AE ipsi LZ, 
TZ," δὲ EB τῇ ZA. Καὶ clos ῥηταὶ αἱ AE, EB: ipsa verd EB ipsi ZA. Et sunt rationales AE, 
| pure dpa εἰσὶ καὶ αἱ TZ, ZA, Καὶ ἐπεί ἐστιν EB; rationales igitur sunt et TZ, ZA, Et quo- 


ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὴν IZ οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν niam est ut AE ad IZ ita EB ad ZA ; permutando 


a ttt —]n9 — 


Τ CZ A 


ZA' ἐναλλὰξ dpa ἐστὶν ὡς à ΑΕ πρὸς τὴν EB — igitur est ut ΑΕ ad EB ita TZ ad ZA; ipsc 
οὕτως ἡ IZ πρὸς Tiv LA!* αἱ δὲ AE, EB δυνάμει autem AE, EB potentià solüm sunt commen- 
µόνον eici? σύμµετροι” καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα du- — surabiles; et Γ7, ZA igitur potentià solüm sunt 
νάµει µόνον eici σύµµετροι. Καὶ εἴσι ῥηταί.  commensurabiles. Et sunt rationales > ex binis 
ἐκ δύο dpa ὀνομάτων ἰστὶν à TA. Λέγω δὴ ὅτι igitur nominibus est ΓΔ. Dico et ordine esse- 
τῇ τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ AB. eamdem ipsi AB. 

H γορ AE τῆς EB ueiGoy δύναται ἦτοιὸ τῷ ἀπὸ Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 
συµµέτρου ἑαυτῇ., 4 τῷ ὠπὸ ἀσυμμέτρου. Ej ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex 
μὲν οὖν à ΑΕ τῆς EB μεῖζον δυνάταιΊ τῷ ἀπὸ — recià sibi incommensurabili. Si quidem igitur 
συμμµέτρου éauTh , καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον AE quam EB plus possit quadrato ex rectá sibi 
δυγήσεται τῷ ἀπὸ συµµέτρου εαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν — commensurabili, et TZ quam ZA plus poterit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili.. Et si. 


AB soit à T^ comme AE est à TZ ; la droite restante EB sera à la droite restante za: 
comme ΑΒ. est à TA ( 19. 5). Mais AB est commensurable en longueur avec ra ; la. 
droite AE est donc commensurable avec 12, et EB. avec Z^ ( 10. το). Mais les droites. 
AE, EB sont rationelles; les droites TZ, ZA sont donc rationelles. Et puisque ΑΕ est 
à TZ comme EB est à ZA ; par permutation, AE est à EB comme TZ est à ZA. Mais les. 
droites AE, EB ne sont commensurables qu'en puissance ; les droites TZ , ZA ne sont: 
donc commensurables qu'en puissance. Mais elles sont rationelles ; ΓΔ est donc 
une droite de deux noms (57.10). Je dis aussi que rA est du méme ordre- 
que AB. 

+ Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec ΑΕ. Si la puissance de AE surpasse la puis- 
sance de EB du quarré d'une droite commensurable avec AE, la puissance de rz sur- 
passera la puissance de za du quarré d'une droite commensurable avec rz (15. 10); 


/ ' : E. 
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, E] ς E , € ων N 
σύμμετρός ἐστι à ΑΕ Tf εκκειµένῃ pyra y was 
2 à / \ \ ο 

à TZ σύμμετρος αὐτῇ ἑσταιὸ. καὶ διὰ τοῦτο 
ον 2 / 32 4 CSS 
εκατέρα τῶν AB, TA ex δύο ὀνοματων εστ/ 
/ ^s β € ? 2? 3 \ ς 
πρώτη» τουτέστι τῇ τάξει à αὐτή. Ei δι 1 
, / > AE 19 / € es i 3 
EB σύὐμμετρός ἐστι τῇ «κειμενῃ ρητή» καὶ À 
ος € )TÀ , καὶ δια τοῦτο AA 

ZA συµµετρες ἐστιν αυτη», και Id T 
^ ^v ε 2 REY ο» € 7 κ 
τῇ ταζει n αυτή εσται τη AB, ἔκατερα γαρ 


- * 3 , , 3 N 
αὐτῶν teTaiÓ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα. Ei de 


, f LA , 2 ^ ? 
οὐδετέρα τῶν AE, EB σοµµετρος εστι 70 ΕΚΕΙ - 
e ^» 3 , ^s V / 
pévn pu) , οὔδετερα τῶν TZ, ZA σὐµµετρος 
5 ^ Y SW € € , / , N c 
αυτή εσταιμ, καὶ ΕΓΤΙΥ ἑκατερα Τρίτη. Ei δὲ n 
nm ω) , ων 2 \ 3 [4 
AE τής EB peiCoy δύναται τῷ απο ασυµµετρου 
€ ^ \ € ^ [as , ^ 
ἑαυτῇ. καὶ ἡ IZ τῆς ZA μείζον δύναται; τῷ 
9 3» , € Dev N 5 N € , 
απο ασυµµετρου εαυτη. Kal εἰ μεν n AE συµ- 
, 3 nm 3 4 € e κ use 4 
µετρος ἐστι TN ἐκκείμενη pni , καὶ n TZ συµ- 


[ > 5 ω Nos) € / dA 
Mevpos e€0'TiV αυτή» και εστιν exo Tepot TETAPTHe 


1 
LI 


quidem commensurabilis est AE expositæ ratio=s 
nali, et Γ7 commensurabilis eidem erit; et ob. 
id-utraque ipsarum AB, l'A ex binis nominibus - 
est prima, hoc est ordine eadem. Si veró EB! 
commensurabilis est expositze rationali; et ZA, 

commensurabilis est eidem , et ob id rursus | 
ordine eadem erit ipsi AB, utraque enim 1psa- 


rum erit ex binis nominibus secunda. $1 autem - 


neutra ipsarum AE, EB commensurabilis sit 
expositee ralionali, neutra ipsarum TZ, ZA 
commensurabilis eidem erit, et est utraque 
tertia. Si vero AE quam EB plus possit qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabil , et TZ; 
quam ZA plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili. Et si quidem AE commensu- 
rabilis est expositæ rationali, et TZ commensu- 


rabilis est eidem, et est utraque quarta. Si autem - 


et si la droite AE est commensurable avec la rationelle exposée, la droite TZ sera 
aussi commensurable avec elle ( 12. το). Chacune des droites AB , rA est donc las 
première de deux noms, c'est-à-dire que ces droites sont du méme ordre. Si la. 
droite EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite ZA sera aussi 
commensurable avec elle, et la droite rA sera encore du méme ordre que 4B 
car chacune d'elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites. 
AE , EB n'est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites 1Z , ZA 
ne sera commensurable avec elle, et chacune d'elles sera une troisième de deux 
noms. Si la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite in- | 
commensurable avec ΑΕ, la puissance de TZ surpassera la puissance de za du quarré 
d'une droite incommensurable avec IZ (15. το). Si la droite AE est commensurable | 
avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune 
d'elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite EB est commensurable avec la 
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A E € | VE 5 e / 
Ei dé n EB, καὶ n ZA, καὶ ἔσται ἐἑκατέρα 
’ » N > / ^ M ^v 
πέμπτη. Ei δὲ ouderépa τῶν AE, EB, καὶ τῶν 
E] , À / > m9 , 
TZ, ZA οὐδετέρα σύμμετρός $01 τῇ ἐκκειμένῃ 
€ ^ Se € , y 
βητῇ» καὶ ἐἔσται εκατέρα ΕΤΗ. 


Ωστε n τῇ ex δύοῦ. καὶ τὰ εξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ £m. 


H τῇ ex dvo ue Ίκει CU ος καὶ αὐτὴ: 
τῇ ἐκ δύο µέσων µήκει σύμµετρος καὶ ñ 


9 , / > \ N ^ / br uf > 2 
ex δύο µέσων εστὶ καὶ τῇ τάζεἰ W αὐτή.. 


3 ’ / e x ο» [ 
Ἑστω ex δύο µέσων n ΑΒ. καὶ τῇ AB σύμμε- 
s / e τς , ej , [4 5 , 
Tpoc ἔστω µήκει n TA* A620 Ori n TA 6x δύο 
, 5 \ N ^ ’ e 5 \ ^ 
Μέσων εστι καὶ ri ταξει n αυτη Th AB. 
\ 9 , £3 5 \ e , 
Ἐπεὶ γὰρ ἐκ duo µέσων ἐστὶν ἡ AB, διηρήσθω” 
\ X 3/ 
eic τας μέσας κατα 70 E° αἱ AE, EB αρα 
, ar À ? / N 
Μεδαι 6161 duae PAT συµµετρο!. Και γεγο- 
- e τ \ \ ej ex \ 
γετω ὡς n AB προς τήν TA ούτως "n AE προς 


τὴν TZ?* xal λοιπὴ dpa ἡ EB πρὸς λοιπὴν τὴν 
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EB, et ZA, εἰ erit utraque quinta. Si vero 
neutra ipsarum AE, EB, et ipsarum TZ, ZA 
neutra commensurabilis est expositz rationali, 
et erit utraque sexta. 


Quare recta cei quæ est ex binis, etc. 


PROPOSITIO LXVIII. 


Recta ei qua est ex binis mediis longitudine 
commensurabilis,. et ipsa ex binis mediis est 
atque ordine eadem. 

Sit ex binis mediis ipsa ΑΝ, et ipsi AB com- 
mensurabili sit longitudine ipsa l'A; dico rA 
ex binis mediis esse, et ordine eamdem ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis mediis est AB, divi- 
datur in medias ad E; ipse AE, EB igitur 
medie sunt potentiá solüm commensurabiles. 
Et fiat ut AB ad ΓΔ ita AE ad LZ; et reliqua 
igitur EB ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ. 


rationelle exposée, la droite za le sera aussi, et chacune d'elles sera une cin-- 
quième de deux noms; et enfin si aucune des droites AE, EB n'est commensu- 
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, ZA ne sera commensu- 
rable avec elle, et chacune d'elles sera une sixiéme de deux noms. Donc, etc. 


PROPOSITION LXVIII. 


La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales, 
est aussi une droite de deux médiales , et du méme ordre qu'elle. 


Soit ΑΒ une droite de deux médiales, et que r^ soit commensurable en longueur 
avec AB ; je dis que TA est une droite de deux médiales, et que cette droite est 
du méme ordre que AB. | 


Car puisque AB est une droite de deux médiales, qu'elle soit divisée en ses 
médiales au point E; les droites AE, EB seront des médiales commensurables 
en puissance seulement (58-et 59. 10). Faisons en sorte que AB soit à rA comme 
AE est à 1Z ; la droite restante EB sera à la droite restante ZA comme AB est à TA. 


II. 30 


202 
ZA ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΤΔή, Σύμμετρος δὲ 
ÿ AB τῇ ΓΔ jure σύμµετρος dpa, καὶ ἑκατέρά 
τῶν AE, EB ἑκατέραᾳ τῶν TZ, ZA* µέσαι δὲ αἱ 
AE, EBS* µέσαι dpa καὶ αἱ TZ, ZA. Kai 
ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB οὕτως à TZ 
πρὲς τὴν ZAG, αἱ δὲ AE, EB δυνάµει µόνον 
σύμµµετροί civile καὶ αἱ TZ, ZA ἔρω δυγάμιει 
-μόνον σύμµετροί eiiis. Εδείχθησαν δὲ καὶ µέσαι" 
ἡ TA dpa ἐκ δύο µέσων ἐστί. Λέγω di ὅτι καὶ τῇ 


€ 2 7 M 1 ^s 
παζει à αὐτή ἐστι τῇ AB. 


Eve) γαρ ἐστιν ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὸν EB οὕτως 
# Τ7 πρὸς τὴν 7δΌ». καὶ ὡς άρα τὸ ἀπο πῆς 
ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ. EB οὕτως τὸ ἀπὸ 
τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν IL, LA* ἐναλλαξ 
dpa? τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς To «70 τῆς IZ 
οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
EZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΕ τῷ ὧπὸ 
τῆς TZ° σύµµετρον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ» EB 


nm € \ ^ j s/ & ε / δν \ 
TQ υπο των IZ, LA. EiTe ουν purov εστι TO 
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Commensurabilis autem ΑΒ ipsi ΓΔ longitudine ; 
commensurabilis igitur et utraque ipsarum AE, 
EB utrique ipsarum TZ, ZA; medie verd AE, 
EB ; medie igitur et TZ, ZA. Et quoniam est ut 
AE ad EB ita ΓΖ ad ZA, ipse autem AE, EB 
potentià solàm commensurabiles sunt; et TZ, 
ZA igitur potentiá solüm commensurabiles sunt, 
Ostensæ sunt vero et mediæ ; ergo ΓΔ ex binis 
eamdem 


medus est. Dico et ordine 


ipsi AB. 


.E B. 


Z A 


Quoniam enim est ut AE ad EB ita TZ 
ad ZA; et ut igitur ex AE quadratum ad rec- 
tangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ quadratum 
ad rectangulum sub TZ, ZA; permutando igitur 
ex AE quadratum ad ipsum ex TZ ita sub 
AE, EB rectangulum ad ipsum sub IZ, ZA, 
Commensurabile autem ex AE quadratum qua- 
drato ex TZ; commensurabile igitur et sub AE, 


EB rectangulum rectangulo sub TZ, ZA. Sive 


esse 


Mais AB est commensurable en longueur avec TA ; chacune des droites AE, EB est 
donc commensurable avec chacune des droitesrz , z^. Mais les droites AE, E sont 
médiales ; les droites TZ, ZA sont donc médiales (24. 10). Et puisque AE est à EB 
comme Τ7 est à ZA, et que les droites AE, EB ne sont commensurables qu'en puis- 
sance , les droites TZ, ZA ne seront commensurables qu'en puissance. Mais ou a 
démontré qu'elles sont médiales ; la droite rA est donc une droite de deux mé- 
diales ( 58 et59. το). Je dis aussi que TA est du méme ordre que ΑΒ. 

Car puisque AE est à EB comme IZ est à ZA, le quarré de AE sera au rectangle: 
sous AE, EB comme le quarré de FZ est au rectangle sous IZ, ZA (11.5, et 1.6); donc; 
par permutation, le quarré de AE est au quarré de TZ comme le rectangle sous 
AE , EB est au rectangle sous TZ, ZA. Mais le quarré de AE est commensurable 
avec le quarré de rz ; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le 
rectangle sous IZ, z^. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel , le rectangle 


^s \ No m \ ^ € [4 
ὑπὸ τῶν AE, EB, xai το υπο των TZ, ZA ρήτον 
9 \ \ Haupt , " / , 
ἐστι" καὶ δια τοῦτόὸ εστιν ἐκ δύο µέσων πρώτη. 

€ LY ^ / \ \ 

Eire µέσεν τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, µέσον ue) τὸ 
^ N 3 e / / 

ὑπὸ τῶν TZ, ZA. Καὶ ἔστιν ἑκατερα δευτέρα" 
^s La ον ^ / e 5 , 

καὶ διὰ ποῦτο à TA τῇ AB τῇ τάξει à avr! 

/ ον 
Οπερ ἔδει Vias. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ sr», 


ρω / , \ 2 \ 1e 
H τη μείζονι σύυµµετρος και αὐτὴ μείζων 
? , 
ΕσΤΙΥ. 
4 € à ^s ’ 
Έστω μείζων ἡ AB > καὶ Ti AB σύµµετρος 
/ \ * / ? y 
tero n ΓΔ’ λέγω ὅτι καὶ! ἡ TA μείζων ἐστί, 
\ \ e 9/ 
Διηρήσθω ἡ AB κατα τὸ E* αἱ AE, EB αρα 
3: N 2 4 ον \ \ 
δυνάμει eiciv ασύμμετροι, ποιοῦσαι τὸ μέν συγ- 
^S » 5 ο , c 1 
κείµενον ἐκ τὼν ἀπ' αὐτῶν τετραγωγων PRTCY, 
\ DA e» 9 / , \ 9 \ ? \ 
το d υπ αὐτῶν µέσογ. Τεγογέτω γαρ” τα αυτα 
ο’ , b CORRE | / , wot X 
τούς TPpoTspov. Kal επεἰ ἐστιν ως n AB προς 
\ e e/ M \ Were 
Tiv ΤΑ otrTw6 "Te ΑΕ πρός την TZ καὶ 1 EB 


πρὸς τὴν Ζδὸ» καὶ ὡς ἔρα n AE πρὸς τὴν TZ 
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igitur ration ale est rectangulum sub AE, EB, et 
rectangulum sub TZ, ZA rationale est; et ob 
id est ex binis mediis prima. Sive medium rec- 
tangulum sub AE, EB, piediuns et rectangulum 
sub TZ, ZA. Atque est utraque secunda; et 
ob id FA ipsi AB ordine eadem. Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO LXIX. 


Recta majori commensurabilis- et ipsa ma- 
jor est. 

Sit major AB, et Ipsi AB commensurabilis 
sit ΓΔ; dico et ΓΔ majorem esse. 

Dividatur AB ad E; ipse AE, EB igitur 
potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum veró sub ipsis medium. 
Fiant enim eadem que suprà. Et quoniam 
est ut AB ad ΓΔ ita et AE ad TZ et EB ad 


ZA; et ut igitur AE ad TZ ita EB ad ZA. 


sous TZ, ZA sera rationel ; et TA sera, par conséquent, une première de deux mé- 
diales (58. το). Si le rectangle sous AE, EB est médial , le rectangle sous IZ , ZA sera 
médial. Mais les droites TA, AB sont l'une et l'autre là seconde de deux médiales 
(59.10); la droite ΤΑ sera, par couséquent aussi, du méme ordre que la dróite AB. 


Ce qu'il fallait démontrer. | | 


PROPOSITION LXIX. 


Une droite commensurable avec la majeure, est elle-méme une droite majeure. 


Soit la majeure ΑΒ; et que ΤΑ soit commensurable avec AB; Je dis que r4 est une 
droite majeure. 


Divisons AB au point E; les droites AE, EB seront incommensurables en puis- 
sance, la somme des quarrés de ces droites étant rationelle 2 €t le rectangle sous 
ces mêmes droites étant médial ( 40. 10). Car faisons les mêmes choses qu'au- 
paravant. Puisque AB est à TA comme AE est à TZ 2 Et comme EB est à ZA , la droite 


* 
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οὕτως » EB πρὸς τὴν ZA. Σύμμετρος δὲ n 
AB τῇ TA* σύμμετρες dpa, καὶ ἑκατέρα τῶν 
AE, EB εκατέρᾳ τῶν TZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 
ὡς à AE πρὸς τὴν TZ οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν 
ZA, καὶ ἐναλλαξ ὡς 9? ΑΕ πρὸς την EB? 
οὕτως ἡ TZ πρὸς τήν ZA* καὶ συνθεντι ἄρα 
εστὶν] ὡς 4 AB πρὸς τήν ΒΕ οὕτως ñ TA πρὸς 


e » N 2 À ον \ \ 
τὴν AZ9* καὶ ως αρα τὸ απὀ τής AB προς το 


Α 


ἀπὸ Tüc BE οὕτως TO ὧὡπὸ πῆς TA πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς AL. Οµοίως δὴ δείζοµεν ὅτι καὶ ὡς 
τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΕ οὕτως 
τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς YZ* καὶ ὡς 
ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, 
LA* καὶ ἐναλλαζ ἄρα ἐστὶν. ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AB 
πρὸς τὸ avo τῆς TA οὕτως τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB 
πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὸ 


5 ο» ον ^ 5 
ἀπὸ τῆς AB τῷ ἀπὸ τῆς ΤΑ" cope pa ἄρα 


Commensurabilis autem AB ipsi FA; commen- 
surabilis igitur et utraque ipsarum AE, EB 
utrique ipsarum TZ, ZA. Et quoniam. est ut 
AE ad TZ ita EB ad ZA, et permutando ut 
AE ad EB iia CZ ad ZA ; et componendo igitur 
est ut AB ad BE ita ΓΔ ad AZ; et ut igitur 


| ex AB quadratum ad ipsum ex BE sta ex ΓΔ. 


quadratum ad ipsum ex AZ, Similiter utique 
demonstrabimus et ut ex AB quadratum ad 
ipsum ex AE ita esse ex ΓΑ quadratum ad ipsum 
ex TZ; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa 
ex AE, EB ita ex ΓΑ quadratum ad ipsa ex 
TZ ZA οι permutando igitur est ut ex AB 
quadratum ad ipsum. ex ΓΑ ita ex AE, EB 
quadrata ad ipsa ex TZ, ZA. Commensurabile 


autem ex AB quadratum quadrato ex TA; 


\ \ E] \ ον ΑΕ ου » \ ον Rm "ve x 
καὶ T4 απο τῶν AE, EB Το απο των Τὸ.  commensurabilia igitur et ex AE, EB quadrata 


AE sera à TZ comme EB est à ZA ( 11. 5). Mais AB est commensurable avec TA; . 
chacune des droites AE, EB est donc commensurable avec chacune des droites 
TZ, ZA. Lt puisque AE est à TZ comme EB est à Za; par permutation , AE sera à EB - 
comme TZ est à ZA ; donc, par addition, AB est à BE comme TA est à Az; le quarré 
de AB est donc au quarré de BE comme le quarré de rA est au quarré de Az (22. 6). 
Nous démontrerons semblablement que le quarré de AB est au: quarré de AE 
comme le quarré de ΤΑ est au quarré de rz; le quarré de 48 est donc à la 
somme des quarrés des droites AE, EB comme le quarré de ra est à la somme 
des quarrés des droites TZ, z^; donc, par permutation, le quarré de AB 
est au quarré de T^ comme la somme des quarrés des droites AE, EB est à la 
somme des quarrés des droites Tz, za. Mais le quarré de AB est commensurable 
avec le quaixé de ra ; la somme des quarrés des droites AE, EB est donc com- 


L0 iced. rdi Det Reni i ο ON e Éd μμ 
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ZA. Καὶ ἔστι τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB ἅμα purov* 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν TL, L^ ἅμα ῥητόν ἐστιν. 
Οµοείως δὲ καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AE, EB σύμ- 
µετρόν ἐστι τῷ dic ὑπὸ τῶν TZ, ZA. Καὶ ἔστι 
µέσον τὸ dic ὑπὸ τῶν AE, EB° µέσον dpa καὶ 
τὸ δὶς ὑπὸ τῶν TZ, LA* αἱ TZ, ZA ἄρα δυ- 
γάµει ἀσύμμετροί εἶσιὃ, ποιοῦσαι τὸ μέν συγ- 
κείµενον εκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων cia? 
ῥητὸν. τὸ d' ὑπ αὐτῶν μέσον" ὅλη dpa n TA 


ἄλογός ἐστιν», ἡ καλουµέγη µείζωγ. 
H dpa τῇ μείζον σύμµετρος μείζων εστίν. 
Οπερ ἔδει δώξα,. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ c, 


^s , # 
H τῇ ῥητὸν καὶ µέσον δυναµενῃ σύμµετρος 


COUPE NE TS ας ϕ ἂν 9 δέ 
καιαυτή pAToy HAL HMETOV QUVQLUVM.eG"E T o. 


quadratis ex TZ, ZA. Et sunt quadrata ex 
AE, EB simul rationalia; et quadrata ex TZ, 
ZA simul rationalia sunt. Similiter vero et rec- 
tangulum bis sub AE, EB commensurabile est 
rectangulo bis sub TZ, ZA. Atque est medium 
rectangulum bis sub AE, EB; medium igitur et 
rectangulum bis sub TZ , ZA ; ipse rZ, ZA igitur 
potentià incommensurabiles sunt , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis simul 
rationale, rectangulum verd sub Ipsis medium ; 
tota igitur TA irrationalis est, quæ vocatur 
major. 

Recta igitur majori commensurabilis major 
est. Quod oportebat ostendere; 


PROPOSITIO LXX. 


Recta rationale et medium potenti com- 
mensurabilis , et ipsa rationale et medium po- 
tens est. 


mensurable avec la somme des quarrés des droites TZ , za. Mais la somme des 
quarrés des droites AE, EB est rationelle (40. 10) ; la somme des quarrés des droites 
TZ, ZA est donc rationelle (déf. 9. το). Par la méme raison, le double rectangle sous 
AE, EB est commensurable avec le double rectangle sous TZ , z^. Mais le double 
rectangle sous AE, EB est médial ( 4o. ro); le double rectangle sous TZ , ZA est donc 
médial ( 24. 10); les droites TZ, Z^ sont donc incommensurables en puissance , 
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 
étant médial ; la droite entière rA est donc Firrationelle appelée la droite majeure 
(40. 10). | 

Une droite commensurable avec la majeure, est donc elle-même une droite 
majeure. Ce qu'il fallait démonter. 


PROPOSITION LXX. 


Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale , est elle-même une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale. 
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/ € \ 

Ecrw ῥητὸν καὶ μέσον δυναµένη n AB, και 
^s » e l4 ej X 
τῇ AB eUpuerpoc ἔστω ἡ TA* δεικτεον ὁτι καὶ 


ς AERA ER , 2 7 
à TA ρητὸν καὶ µεσον δυγαµενη evi. 


A 


cure 4 AB sic τὰς εὐθείας κατὰ τὸ E: αἱ 
AE, EB dpa δυνάµει eiciv CA PRITEUES ποιοῦσαι 
τὸ μὲν og tt ἐκ τῶν am αὐτῶν Fer pa 
ο μέσον, τὸ δὲ Uc αὐτῶν ῥητόν" καὶ Ta 
αὐτὰ κατεσκευάσθω τοῖς πβότερον, Οµοίως δή 
δείξοµεν ὅτι καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 
\ / i \ pM 2 

paTpor, καὶ σύμμετρον τὸ μέν συγκεµένου ex 
τῶν ἀπὸ τῶν ΑΕ. EB τῷ συγκειµένῳ ἐκ τῶν 


ο \ N Li \ ο 
ἀπὸ τῶν TZ, ZA, τὸ δὲ υπο τῶν" AE, EB 
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Sit rationale et medium potens AB, et ipsi 
AB commensurabilis sit PA; ostendendum est 


et ΓΔ rationale et medium potentem esse. 


Z A 


Dividatur AB in rectas ad E; ipse AE, 
EB igitur potentià sunt incommensurabiles , 
facientes 


quidem compositum ex ipsarum 


quadratis medium, rectangulum verd sub 
ipsis rationale; et eadem coustruantur .quæ 
suprà. Similiter -utique demonstrabimus et 
TZ, ZA potentià esse incommensurabiles, et 
commensurabile quidem compositum ex qua- 


dretis ipsarum AE, EB composito ex quadratis 


9 € Y 
τῷ ὑπὸ τῶν TL, LA* ὥστε καὶ τὸ μὲνὸ συγ- ipsarum TZ, ZA, rectangulum vero sub AE, EB 
4 - 


1 ui = I. 
κείμενον ἐκ πῶν ἀπὸ τῶν TIL, ZA τετραγῶγων rectangulo sub TZ, ZA; quare et quidem com 


ἐστὶ μέσον, τὸ d! ὑπὸ τῶν TL, ZA prove positum ex ipsarum TZ, ZA quadratis est me- 
2 2 


. « . . . 
ῥητὸν ἄρα καὶ µέσον duvauévn ἐστὶν ἡ ΓΔ. Οπερ dium, rectangulum verd sub ipsis rationale; 


έδει δεῖξαι. 


rationale igitur et medium potens est ΓΔ. Quod 
oportebat ostendere. 


Que la droite AB puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que 
TA soit commensurable avec AB; il faut démontrer que la droite TA peut aussi 
une surface rationelle et une surface médiale. 


Divisons ΑΒ en ses droites au point E ; les droites AE,EB seront incommen- 
surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant raüonel (41. το). Faisons la méme construction qu'au- 
paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites TZ, ZA sont incom- 
mensurables en puissance, que la somme des quarrés des droites AE, EB est 
commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ , ZA, et que le rec- 
tangle sous ΑΕ, EB l'est aussi avec le rectangle sous TZ, ZA ; la somme des quairés 
. des droites TZ , ZA est donc médiale, et le rectangle sous Tz , ZA rationel ( 24. το); 


la droite ΓΔ pert donc une surface ος et une m médiale (41.10). Ce 
qu'il fallait démontrer. 


-— 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ οα, 


H τῇ dvo µέσα δυγαµέγή σύμµετρος δύο 
µέσα δυγαμένη εστίν. 

Έστω δύο µέσα duyauéyn ἡ AB, καὶ τῇ AB 
σύμµετρος à TA° δεικτέον du! ὅτι καὶ ἡ ΤΑ δύο 


, / ? / 
era d'uyauéyn εστίγο 


I 


s \ , ? , 9 \ e 
Ἐπεὶ yap duo µέσα duvaueva eeviv n AB, 
, \ 3 / \ " € 
διήρήσθω εἰς τὰς εὐθείας κάτα τὸ E* αἱ AE, EB, 
/ \ δις ^ , 
ape δυγόµει eiciv ἀσύυμμετροι» ποιοῦσαι TO, 
? ^ 59:313 ? ου / 
Te συγκείµεγον ἐκ τῶν GT αὐτῶν τετραγώνων» 
\ ks Lei» φον / NUS » y 
μέσον. καὶ τὸ υπ αὐτῶν µέσο» καὶ €TI ἀσυμ- 
\ / > i ο» 5 \ ^ 
μετρο TO συγκεµενον ἐκ των απο των AE, 
, ον ς \ ^s 2 
EB τετραγωνων τῷ υπο των ΔΕ» EB* και 
/ \ , \ ev / / 
κατεσκευάσθω τα αὐτα τοῖς πρότερον. Ὁμοίως 
ài 4 \ , μα 
δὴ δείζοµεν ὅτι καὶ ai TZ, ZA δυγόµει εἰσὶν 


/ \ \ / 
ἀσύμμετροί» καὶ QUA IAE pov το Μεν QU'yKespAeY OV 


PROPOSITIO LXXI. 


Recta bind media potenti commensurabilis 
bina media potens est. 

Sit bina media potens AB, et ipsi AB com- 
niensurabilis ΓΔ; ostendendum est et TA bina 


media potentem esse. 


E. B 


7 A. 


Quoniam enim bina media potens est AB, 
dividatur in rectas ad E; ipse AE, EB igitur 
potentià sunt 1ncommensurabiles, facientes et 
compositum ex ipsarum quadratis medium, et 
rectangulum sub ipsis medium, et adhuc in- 
commensurabile compositum ex ipsarum AE, 
EB quadraüs rectangulo sub AE, EB; ct 
construantur eadem quz suprà. Similiter utique 
demonstrabimus et TZ, ZA potentiàá esse in- 


commensurabiles, et commensurabile quidem 


3 


PROPOSITION-LXXI 


Une droite commensurable avec la droite qui peut deux surfaces médiales, 
est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 


Que la droite 4B puisse deux surfaces médiales , et que TA soit commensurable 
avec AB; il faut démontrer que rA peut aussi deux surfaces médiales. 


Car , puisque la droite AB peut deux surfaces médiales, qu'elle soit divisée en ses 
droites au point E ; les droites AE, EB seront incommensurables en puissance, la 
somme de leurs quarrés étant médiale , le reciangle sous ces mêmes droites étant 
aussi médial, et la somme des quarrés des droites AE , EB étant incommensurable 
avec le rectangle sous les droites AE, EB. (42. 10). Faisons la méme construction 
qu'auparavant. Nous démontrerons semblablement que les droites TZ , ZA sont in- 
| commensurables en puissance ; que la somme des quorrés des droites ΑΕ, EB est 
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eS 9 H ων re , > 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB τῷ συκγείµενῳ εκ 
ο” » \ ο \ M € \ ^ 

τῶν ἀπὸ TOV IZ, ZA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, 


07 € \ v € x \ 
EB τῷ υπο των IL, ZA* ὥστε Has το συγ- 


Α 


b 


κείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TIL, ZA τετραγώνων 
μέσον ἐστὶ», κα) τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA μέσον, καὶ 
ἔτι ἀσύμμετρον τὸ συγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
TZ, ZA τετραγώνων τῷ ὑπὸ τῶν TZ, 7δ' ñ 
dpa TAÁ δύο µέσα δυναµένη εστίν. Όπερ ἔδει 
diras. 


-- 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ο6. 


ο \ La " 
Ῥητοῦ καὶ μέσου CcuvriÜeuevou , τέσδζαρες 
9] / 3/ 2 , 3 / 9 
ἄλογοι γίγογται ἤτοι εκ duo ὀνομαάτων. d ἐκ 
, , / ^ / ^ INANE \ \ 
δύο µέσων πρώτη» à μείζων» À καὶ puróv καὶ 
, , 
μεσον δυγαµένη. 
Έστω ῥητὸν μὲν τὸ AB, µέσον δὲ τὸ TA* 
στω βητὸν μεν τὸ , µεσον de τὸ 


, ! € LI / , 5/ 2 
λέγω ὅτι à τὸ ΑΔ χωρίον duvyæuéva, iTOL εκ 


compositum ex quadratis ipsarum ΑΕ, EB com- 
posito ex quadratis ipsarum TZ, ZA, rectangu- 


lum verd sub AE, EB rectangulo sub TZ, ZA; 


B B 


Z à 


quare et compositum ex ipsarum TZ, ZA qua- 
dratis medium est, et rectangulum sub TZ, ZA 
medium , et adhuc incommensurabile compo- 
situm ex 1psarum TZ, ZA quadratis rectangulo 
sub CZ, ZA; ergo ΓΔ bina media potens est. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXXII. 


Rationali et medio compositis , quatuor irra- 
tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta, 
vel 'ex binis mediis prima , vel major, vel et 
rationale et medium potens. " 

Sit rationale quidem ipsum AB, medium vero 


ΓΔ; dico rectam, quæ AA spatium potest, vel 


commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, ZA, et que le rectangle 
sous AE , EB l'est aussi avec le rectangle sous TZ , ZA; la somme des quarrés des 
droites TZ , ZA est donc médiale, le rectangle sous IZ, ZA médial aussi, et la somme 
des quarrés des droites TZ, z^ incommensurable avec le rectangle sous Τ7, ZA 
(24. 10); la droite rA peut donc deux surfaces médiales (42. 10). Ce qu'il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION LXXII. 


Si l'on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre 
droites irrationelles ; savoir , ou une droite de deux noms, ou la première de deux 
médiales , ou la droite majeure , ou enfin la droite qui peut une surface rationelle 


et une surface médiale. 


Soit la surface rationelle AB, et la surface médiale ra ; je dis que la droite qui 
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dvo ονομάτων εστὶν., à x δύο µέσων πρωτη, # εκ biis nominibus esse, vel ex binis mediis 


/ Ar € \ , . . E M 
μείζων. à ΡΗΤΟΥ κα) ΜεσοΥ δυναμµέγη. primam, vel majorem, vel rationale et medium 
potentem. νά 
\ À ον »! e . F 
To y*p AB του IA Tor μετζόν ἐστιν» ñ Etenim AB quam ΓΑ vel majus est, vel 


9) ; TU \ 3 / . . . » 9 LI 

ἑλασσον. Ἑστω πρότερον μεζον" Καὶ ἐκκείσθω  minus. Sit primum majus ; et exponatur ratio- 
pur? » EZ, καὶ παραθεθλήσθω παρα τὴν EZ nalis EZ, et applicetur ad ipsam EZ ipsi AB 
τῷ AB ἴσον τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EO* τῷ  æquale EH, latitudinem faciens ΕΘ; ipsi autem ΓΔ 


f , * . . 
δὲ TA ἴσον παρὰ τὴν EL, τουτέστι τὴν ©H', æquale ad EZ, hoc est OH, applicetur ΘΙ latitu- 


E ORK 


b. Αι ο HI 


παραθεθλήσθω τὸ OI πλάτος ποιοῦν τὴν OK. — dinem faciens ΘΚ, Et quoniam rationale est AB, 


X i» Ne L > \ VE 3/ ον . . . 3m 
Και evrel pwrov εστι το AB, καὶ εστι 160Y τῷ — et est æquale ipsi EH ; rationale igitur et EH, et 
e Nf \ \ ^ Xe \ 234 
2e . . . . . 
EH?* puroy αρα καὶ τὸ EH, καὶ παρα ρΗΤ4Υ ad rationalem EZ applicatur latitudinem faciens 


\ 7 / ο Y 
τὴν EL παραθέθληται πλάτος ποιοῦν τὴν EO* | 4. x M 
P 2 EO ; 1psa EO igitur rationalis est et commensura- 


e E M N \ / ^ 
à EO- dpa ρητὴ ἐστὶΊ καὶ σύµµετρος τῇ EL 


5 bilis ipsi EZ longitudine. Rursus, quoniam me- 


u / » , 3 X \ \ 
panne. Παλιν., evres µεσον εστι το TA, και 


T: " \ dium est A , et est æquale ipsi 9I; medium igi 

ἔστιν ἴσον TQ OlÓ* µέσον dpa ἐστὶ καὶ τὸ OI, , q psi O1; medium igitur 
x 1 * : ^ 

καὶ παρὰ purüv την EZ παράκειται , τουτέστι «δί εἰ OT, et ad rationalem EZ applicatur, hoc est 


τὴν OH?7, πλώτος ποιοῦγ τὴν OK* para ἄρα ad OH, latitudinem faciens OK ; rationalis igitur 


peut la surface ΑΔ, est ou une droite de deux noms, ou la première de deux 
médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. - 

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que r4. Qu'elle soit d'abord 
plus grande. Soit exposée la rationelle Ez ; appliquons à Ez un parallélogramme ER 
égal à AB, ce parallélogramme ayant la droite Eo pour largeur; appliquons 
aussi à EZ, c'est-à-dire à eH, un parallélogramme et égal à r^, ce parallélo- 
gramme ayant la droite ΘΚ pour largeur. Puisque AB est rationel et égal à EH, le 
parallélogramme EH sera ratienel; mais il est appliqué à la rationelle Ez, et il a 
pour largeur la droite Eo; la droite Eo est donc rationelle , et commensurable en 
longueur avec EZ (21. 10). De plus, puisque ΤΑ est médial , et qu'il est égal à er, 
le parallélograme et sera médial ; mais il est appliqué à la rauonelle Ez, c'est-à-dire 


ll. 37 
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ον D/ / \ 
ἐστὶν n OK, καὶ eU LET poc τῇ EZ µήκει. Και 
2 \ \ € N \ \ Dan? 
eel μέσον ἐστι το TA, prov dé το AB* acuu- 
»/ \ N ^ 4 \ A 
µετρον αρα ἐστὶ τὸ AB m@ TA' ὥστε καὶ το EH 
2 ^s N À \ \ 
ἀσυμμετρέν εστι τῷ OI. Qc δὲ το EH πρὸς TO 
ej > \ € \ \ 5 f 
OI ούτως εστιν η EO πρὸς την OK* ασυµµετρος 
9] ad \ x 
dpt ἐστ) καὶ n EO τῇ OK µήκει" καὶ εἴσι 
ε ε 3 € / 2 
ἀμφότεραι βήτα!" αἱ EO, OK αρω puros εἰσι 
f , 5 , 3 5 / 
δυνάμει µογον συµµετρο!" εκ duo αρα ογοµατων 


, 


ἐστὶν ἡ EK διηρηµένη κατα τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ μεῖ- 
ζον ἐστι τὸ ΑΒ τοῦ TA, σον δὲ τὸ μὲν AB τῷ 
EH, τὸ δὲ ΤΑ τῷ OI' µεῖζον dpa καὶ τὸ EH 
τοῦ Ol' καὶ n EO dpa μείζων εστὶ τῆς OK. 
Ἠτοι οὖν n EO τῆς OK μείζον δύναται τῷ 
απὸ συµµέτρου ἑαυτῇ µήκει, À τῷ ἀπὸ ἄσυμ- 
μέτρου. Δυγάσθω πρότερον τῷ ἀπὸ συµµέτρου 


€ ο» \ E «9 1/0 € / 
ἑαυτήῃ» HO! εστιν W^ μείζων n GE συµµετρος 


est OK, etincommensurabilis ipsi EZ longitudine. 
Et quoniam medium est TA, rationale autem 
AB; incommensurabile igitur est AB ipsi ΓΔ; 
quare et EH incommensurabile est ipsi GI. Ut 
autem EH ad Ol ita est EO ad OK ; incommen- 
surabilis igitur est et EO ipsi OK longitudine ; 
et sunt amba rationales; ipsæ EO , OK igitur 
rationales sant potentiâ solüm commensura- 


biles; ex binis igitur nominibus est EK divisa 


ο 08 


5 II 
ad ©. Et quoniam majus est AB quam IA, 
æquale vero AB quidem ipsi EH, ipsum verd 
ΓΔ ipsi OI; majus igitur el EH quam OI ; et 
EO igitur major est quam OK. Vel igitur EO 
quam OX plus potest quadrato ex rectá sibi 
commensurabih longitudine , vel quadrato ex 
rectà incommensurabil. Possit primum qua- 


drato ex rectá sibi commmensurabili; et est major 


à eH, etil a pour largeur la droite eK ; la droite ΘΚ est donc rationelle et incommen- 
surable en longueur avec Ez (25. 10). Et puisque TA estmédial , et que AB est rationel,, 
AB sera incommensurable avec rA; le parallélogramme EH est donc incommensurable 
avec er, Mais EH est à @I comme EO est à ΘΚ; la droite Ee est donc incommensu- 
rable en longueur avec eK(1. 6). Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; 
les droites Ee, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; la droite EK divisée au point © est donc une droite de deux noms. Et 
puisque AB est plus grand que rA, que AB est égal à EH, et que TA est égal à 91, 
le parallélogramme EH est plus grand que 61; la droite ΕΘ sera par conséquent plus 
grande que ex. La puissance de Ee surpasse donc celle de ex du quarré d'une droite 
commensurable ou incommensurable en longueur avec ΕΘ, Que la puissance de 
Ee surpasse d'abord la puissance de ex du quarré d'une droite commensurable 
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ο 3 , e ^ e / ? , 
τῇ εκκειµεΥῃ pur) τῇ EZ* n ape EK ex dvo 
> / » \ , € \ 1 e \ A 
ὀνόματων εστὶ πρωτη», ΡΗΤΗ dé 4 ET. Eav δὲ 

/ : , € \ € ^ \ Dy 5 / 
χωρίον περιέχηται υπὸ ρητῆς καὶ τῆς ἐκ δύο 
9 , / ME \ / / 9 / 
ὀνοµατων πρώτης, 9" τὸ χωρίον δυγαµένη ἐκ duo 

E] / 3 y, €. “y \ / E κ 
ὀνομάτων $0Tiy* n ἄρα τὸ ΕΙ δυναµενη ex δύο 
3 L 2 / ef N € \ , 
ὀνοματων εστίν ὥστε καὶ Ἡ τὸ ΑΔ δυναµένη 
3 / 3 > \ x / € 
ex δύο ὀνομώτων ἐστίγ. AAAd du δυγάσθω ἡ EO 
; ^ aS ^ ? M » / € ev \ 
της ΘΚ pos TQ απο ασυµµξτρου eaUTM , Kal 
L4 € / € / ου 9 / e AN 
ἐστιν 19 μείζων n EO συµµετρος Ty ΕΝΝΕΙΜΕΥΗ pat 

^ / e » 3 η > 2 \ 
τῇ EZ µήκει' n apa, EK ἐκ δύο ονομάτων ἐστὶ 

4 € \ \ € X N 
TérapTn, puru dé n EZ. Εαν δὲ χωρίον περιέ- 

ων e \ ES IN / E 
χηται υπὸ ρητῆς καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων 

/ € \ d , »f / 
τεταρτης» 3» TO χωρίον δυγαµεγη ἄλογὸς ἐστιν» 

e 4 ο ο N 
ή καλουµεγή μείζων" η αρα το ΕΙ χωρίου δυια-- 

y ΄ 3 / € X e A / 
Μέγη µείζων εστί ὥστε καὶ " τὸ ΑΔ δυναµέεγη 

/ > / 
μείζων εστίν. 

{ LT y A v \ 
Αλλα du έστω έλασσον τὸ AB τοῦ TA* καὶ 

\ / / 4 3 ^s a NI 
τὸ EH 4pm tAaTTOY εστι τοῦ Ol* ὥστε καὶ à 

3 , 2 \ ^ > M ^v 
EO ἑλάσσων ἐστὶ τῆς OK* ἤτοι dé n OK τῆς 


[aU y , ον 3 V / e ^s 
EO μείζον δύναται τῷ ἀπὸ συµµετρου EAUTA , 


@E commensurabilis expositæ rationali EZ ; 
ergo EK ex binis nominibus est prima, ratio- 
nalis vero EZ. Si autem. spatium contineatur 
sub rationali et ex binis nominibus primá , recta 
spatium potens ex binis nominibus est; recta 
igitur ipsum EI potens ex binis nominibus est; 
quare et recta ipsum ΑΔ potens ex binis no- 
minibus est. Sed EO quam ΘΚ plus possit qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili ; et est 
major EO commensurabilis expositæ rationali 
EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus est 
quarta, rationalis veró EZ. Si autem spatium 
contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
quartä, recta spatium potens irrationalis est, qua: 
vocatur major ; recta igitur spatium EI potens ma- 
jor est; quare et recta ipsum AA potens major est. 

Sed et sit minus AB quam ΓΔ; et EH igitur 
minus est quam OI; quare et EO minor est 
quam OK ; vel autem OK quam EO plus potest 


quadrato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 


avec ΕΘ; mais GE, plus grand que ΘΚ; est commensurable avec la rationelle expo- 
see EZ ; la droite EK est donc une première de deux noms (déf. sec. 1. 10); mais la 
droite EZ est rationclle; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous 
la premiére de deux noms, la droite qui peut cette surface est une droite de deux 
noms (55. 10) ; la droite qui peut la surface ΕΙ est donc une droite de deux noms; 
la droite qui peut la surface ΑΔ sera par conséquent une droite de deux noms. Mais 
que la puissance de Ee surpasse la puissance de eX du quarré d'une droite in- 
commensurable en longueur avec E@, puisque Eo, plus grand que eK, est com- 
mensurable en longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK sera la qua- 
trième de deux noms (déf.sec. 4. 10) ; mais la droite Ez est rationelle ; or, si une 
surface est comprise sous une rationelle et sous une quatriéme de deux noms, la 
droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée majeure (58. 10); la droite 
qui peut la surface ΕΙ est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface 
AA est donc aussi une droite majeures | 

Mais que la surface AB soit plus petite que la surface ra ; la surface EH sera plus 
petite que la surface 61; la droite Ee sera par conséquent plus petite que ΦΚ; or, 
la puissance de ΘΚ surpasse la puissance de Ee du quarré d'une droite commen- 
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à τὸ χωρίον δυναµενη ex δύο µέσων eoi πρωτη" 


Ü ἄρα τὸ ΕΙ χωρίου δυναμενη ἐκ δύο μέσων 


B 


AS / q- NN f A 
εστὶ πρώτη" ὥστε καὶ ἡ τὸ ΑΔ χωρίον!» durapevn 
2 / / E N N X TV qu 
ex dvo µέσων εστὶ πρώτη. Αλλα δή n KO της 
nv / ^0: \ / € ^ 
EO μείζον δυνάσθω τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ» 
NOUS UNE té "€ nm 2 
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/ € ^ To I ee € y ? ^ ATA / 3 \ 
pévn pari τῇ EZ* 1 dpa EK ex δυο ὀνοµατων εστι 
e \ \ 1e A \ / , 
πέμπτη» ρητή δὲ s EZ. Eay δὲ χωρίον περιε- 


e X e ^ \ ον 2 / 2 L4 
χηται ὑπὸ ρητῆς καὶ τῆς ἐκ δὺο ονομάτων 


drato ex rectà incommensurabili. Possit primum 
quadrato ex rectà sibi commensurabili longitu- 
dine; et est minor EO commensurabilis expositæ 


rationali EZ longitudine; ergo EK ex binis no- 


minibus est secunda, rationalis vero EZ. Si 


autem spatium contineatur sub rationali et ex 
binis nominibus secundà, recta spatium potens 


ex binis mediis est prima; recta igitur spalium EI 


potens ex binis mediis est prima ; quare et recta 
spatium AA potens ex binis mediis est prima. Sed 
et KO quam EO plus possit quadrato ex rectá sibi 
incommensurabili ; et estminor EO commmen- 
surabilis expositæ rationali EZ ; ergo EK ex binis 
nominibus est quinta, rationalis vero EZ. Si autem 


spatium contineatur sub rationali et ex binis 


surable ou incommensurable en longueur avec ΘΚ. Que la puissance de @k sur- 
passe d'abord la puissance de Ee du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec ΘΚ; puisque la droite Ee , plus petite que @K, est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK est donc la seconde de deux 
noms ( déf.sec. 2. 10); mais la droite EZ est rationelle; or, si une surface est comprise 
sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette 
surface est la premiére de deux médiales (56. 10); la droite qui peut la surface ΕΙ 
est donc la premiére de deux médiales; la droite qui peut la surface ΑΔ sera 
par conséquent la première de deux médiales. Mais que la puissance de Ko sur- 
passe la puissance de ΕΘ du quarré d'une droite incommensurable avec Ke ; puisque 
EO , plus petit que Ke, est commensurable avec la rationelle exposée Ez ;la droite EK 
sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10 ); mais la droite Ez est rationelle; 
or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous la cinquième de deux 
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nomiuibus quintà, recta spatium potens ratio- 
nale et medium potens est; recta igitur spatium 
EI potens rationale et medium potens est; quare 
et recla spatium AA potens rationale et medium 
potens est. 


Rationali igitur et medio, etc. 


PROPOSITIO LEXXIII. 


Duobus mediis incommensurabilibus inter se 
compositis , reliquae dux irrationales fiunt ; vel 


ex binis mediis secunda , vel bina media potens. 


Componantur eniz duo media incommensura- 
bilia inter se AB, ΓΔ; dico rectam , qux spatiunx 
AA potest, vel ex binis mediis esse secundam , 
vel bina media potentem. 

Etenim AB quam FA vel majus est, vel 
minus, Sit primum majus AB quam ΓΔ; et 


exponatur rationalis EZ, et ipsi quidem A3 


noms, la droite qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale (59. 10); la droite qui peut la surface EI est donc celle 
qui peut une surface rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur- 
face ΑΔ sera par conséquent la droite qui peut une surface rationelle et une sur- 


. face médiale. Donc, etc. 


PROPOSITION LXXIII. 


Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées, il en ré- 
sulte deux droites irrationelles , ou la seconde de deux médiales, ou la droite qui 


peut deux médiales. 


Ajoutons Jes deux surfaces médiales AB, TA qui sont incommensurables entre 
elles; je dis que la droite qui peut la surface AA est ou la seconde de deux mé- 
diales , ou la droite qui peut deux médiales. | 

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que la surface TA. Que AB 
soit d'abord plus grand que ra ; soit exposée la rationelle Ez ; et appliquons à EZ un 
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παρὰ την EZ παραθεξλήσθω τὸ EH πλάτος 
ποιοῦν τὴν EO , τῷ δὲ TA ἴσον τὸ OI πλάτος 
ποιοῦν τὴν OK. Καὶ éme) µέσον ἐστὶν ἑκαάτερον 
AB, TA* µέσον dpa, καὶ ἑκάτερο τῶν EH, OI, 
κου) παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειτα! πλατος 
ποιοῦν τὰς EO , OK* εκατέρα ἄρα ro ΕΘ. OK 
ῥητή ἐστι» καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ µήκει. Καὶ 


E \ ^ Na 
éme) ἀσύμμιετρόν ἐστι τὸ AB τῷ TA, καὶ ἐστιν 


4 -B'àÀ 


5 ^s nm 5 / 

ίσον TO m AB To EH, τὸ δὲ TA τω OÍ* ασυµ- 
ὣς δὲ 
τὸ ΕΗ πρὸς 70 OI οὕτως ἐστὶν n EO πρὸς τὴν 


» ? \ \ \ ^c 
Ίετρον αρα eov) xai το EH τῷ OI. 


9 , s/ 5 N [3 ο ’ 
OK* ἄσύμμετρος αρα εστη η EO 731 OK µηκει’ 
»/ € / / , 
αἱ EO , OK ἄρα pnrai eici δυγάµει µόνον συµ- 


, D »! 5 ; 3 Ντ ὅτε 
JMETpor* εκ δυο αρα ονομµατων εστι n ΕΚ. Ἠτοι 


| ^ ων , ο L A 
δὲ à EO τῆς OK µεῖζον δύγαται TQ ἆπο συµ- 


/ € e À e 5 N 3 , 
IMeTpou ἑαοτη , à τω απο AOUIAUETPOU. Au- 
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æquale ad EZ applicetur EH latitudinem faciens | 
EO,1psi veró ΓΔ æquale OI latitudinem fa- 
ciens OK. Et quoniam medium est utrumque. 


ipsorum AB, l'A; medium igitur et utrumque. 


ipsorum EH, OI, et ad rationalem EZ applis 


cantur, quæ bouts. faciunt EO, OK; ; utraque. 


d accu 


igitur ipsarum EO , OK rationalis est , et incom» | 
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam. 


incommensurabile est AB ipsi FA, et est equale 


o K 


NI ———————————7nm 


H I 


quidem AB ipsi EH, ipsum vero ΓΔ ipsi OI; in- 
commensurabile igitur est et EH 1psi OI. Ut au- 
tem EH ad Ol ita est EO ad OK ; incommensura-- 
bilis igitur est EO ipsi OK longitudine ; ipsæ EO, 
OK igitur rationales sunt potentià solum com- 
mensurabiles; ex binis igitur nominibus est EK, | 
Vel autem EO quam OK plus potest quadrato ex 


rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex rectá 


parallélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite 6j. 
appliquons aussi à EZ un parallélogramme et égal à r^ , ce parallélogramme ayant 
pour largeur la druite er. Puisque les surfaces AB, TA sont médiales l’une et l’ autre, 
les surfaces EH , @I seront aussi médiales l'une et l'autre; mais ces surfaces sont 
appliquées à Ez, et elles ont pour largeur les droites ΕΘ, eK ; les droites Eo , ΘΚ. 
sont donc ο οι l'une et l'autre (25. 10), et visse en longueur 


avec EZ, Et puisque AB est incommensurable avec TA, 


que AB est égal à EH, et 


que rA est égal à 61, la surface EH sera incommensurable avec et. Mais EH est à er 
icomme E© est à ΘΚ; la droite Eo est donc incommensurable en longueur avec eK; 
les droites ΕΘ, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; EK est donc une droite de deux noms. Or, la puissance de Ee surpasse 
la puissance de ex du quarré d'une droite commeusurable ou incommensurable 


γάσθω πρότερον τῷ ἀπὸ συµµέτρου ἑαυτῇ µή- 
(Κε. καὶ οὐδετέρα τῶν EO, OK σύμμετρος 
ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ EZ µήκει" n ΕΚ 
(dpa ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη» ῥητῆ δὲ 
(M EZ. Ed» δὲ χωρίον περιέχήται ὑπὸ ῥητῆς 
καὶ τῆς ἐκ δύο ὀγομάτων τρίτης» n τὸ χωρίον 
δυναµέγη ἐκ δύο µέσων ἐστὶ δευτέρα" n apa τὸ 
ΕΙ. τουτέστι τὸ ΑΔ duvauéys, ex δύο µέσων 
E... ; MM 

Mori δευτέρα. Αλλα dw » EO τῆς OK μεῖζον 
᾿δυνάσθω τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ JA, καὶ 
᾽ἀσύμμετρός εστιν ἑκατέρα τῶν EO , OK TÜ 
MEZ µήκει, n dpa EK ex δύο ὀγομώτων ἐστὶν 
ἔπτη. Ἐὰν δὲ χωρίον περέχηται ὑπὸ ρητῆς 
(xal τῆς ἐκ δύο ὀγομάτων ἕκτης, n τὸ χωρίον 
δυγαμένη 44 δύο µέσα δυναµένη ἐστίν' ὥστε 
(xai? n τὸ ΑΔ yopior δυγαµένη n0. δύο µέσα 
 δυναμένη ἐστίν. Ομοίως du. δείζοµεν ὅτι, àv 
Ἕλαττον ñ τὸ AB τοῦ TA, ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυνα- 
᾿μένη, à ἐκ δύο µέσων δευτερα εστὶ», δύο d 
"µέσα δυιαµένη. 


/ E ; M νε 
Δύο apa, µέσων» καὶ τα εξῆςτ.. 
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incommensurabil. Possit primum quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine, et neutra 
ipsarum EO, OK commensurabilis est expositæ ra- 
tionali EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus 
est Lertia, rationalis vero EZ. Si autem spatium 
contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
lertià; recta spatium potens ex binis mediis est 
secunda ; recta igitur ipsum EI, hoc est AA po- 
tens, ex binis mediis est secunda. Sed EO quam 
OK plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili longitudine, et incommensurabilis est 
utraque ipsarum £O, OK ipsi EZ longitudine; 
ergo EK ex binis nominibus est sexta. S1 autem 
spatium contineatur sub rationali et ex binis no- 
minibus sextá ; recta spatium potens bina media 
potens est; quare et spatium. AA potens bina 
media potens est. Similiter utique demonstrabi- 
mus, et si minus sit AB quam FA, rectam quæ- 
spatium AA potest , vel ex binis mediis secundam 
esse, vel bina media potentem. 


Duobus igitur medus, etc. 


"avec EG. Que la puissance de EG surpasse d'abord la puissance de ek d'une 


E. | 
droite commensurable en longueur avec Eo; or, 


les droites EO , ΘΚ ne sont ni 


lune ni l'autre commensurables eu longueur avec la rationelle exposée Ez ; la 


“droite ΕΚ est donc la troisième de deux noms ; mais la droite EZ est rationelle ; or , 
si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms, 
da droite qui peut cette surface ést la seconde de deux médiales (57. 10); la droite 


qui peut la surface ΕΙ, 


c'est-à-dire ΑΔ, est donc la seconde de deux médiales. 


, Mais que la puissance de Ee surpasse la puissance de ex du quarré d'une droite 


incommensurable en longueur avec E89; 
£ 
l'autre incommensurables en longueur avec Ez ; la droite EK est donc la 


* 


"et sous une sixième de deux noms, 


or, les droites EO, ΘΚ sont l'une et 
sixième de 


t ; a ui. . : 
deux noms (déf. sec. 6. 10). Mais si une surface est comprise sous une rationelle 
la droite qui peut cette surface est la droite 


qui peut deux médiales ( 60. 10) ; la droite qui peut la surface AA est donc la 

droite qui peut deux médiales. Si AB était plus petit que TA, nous démontrerions 

- semblablement que la droite qui peut la surface AA est ou la seconde de deux mé- 
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc, etc. 


| | A 
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IIP:SOTA'STX od 
i ἀπὸ ῥητῆς ῥητὴ ἀφαιρεθῇ, Juvdue µό- 
Eay απο pnThs ρητή αφαιρεύῃ» CUVE [A 
Cu cC 4 € \ E / 
vov σύμμµετρος οὖσα τῇ Όλη" ἡ λοιπή λογος 
3 / N 5 , 
ἐστι. καλείσθω de ἁποτομή. 
\ \ € eS ο” ε \ , 100 € 
Απὸ yap purs της AB paru aQupuoüo m 
EX ce e 
BI, δυνάµει µόνον σύµµετρος οὖσα τῇ OAw* 
ej e € 3] / « 
; λέγω ὅτι ἡ λοιπή n ΑΓ ἁλογὸς ἐστιν. V καλου- 


5 / 
µεγη ἀποτομή. 


Ἐπεὶ ydp ἀσύμμετρός ἐστιν 4 AB τῇ BT 
panel , καὶ ἔστιν ὡς ñ AB πρὸς τὴν BT οὕτως 
To ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. BT, 
ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ ὑπο 
τῶν AB, BI* ἀλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB σὐμ- 
μετρά ἐστι τα απὸὺὸ τῶν AB, BT τετράγωνα» 

es A e \ ^ , / > & \ 
τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, BT σύμμετρόν ἐστι τὸ dc 
ὑπὸ τῶν AB, BI* Ta dpa πο τῶν AB, BT 


> es \ € \ ^S N 
ἀσύμμετρά ἐστι τῷ dic υπο τῶν AB, BI'* καὶ 


PROPOSITION LXXIV. 


Si une droite rationelle est retranchée d'une droite rationelle, cette droité 
n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite entière ; la droite restant 
sera irrauonelle , et sera appelée apotome. 


Que la rationelle Br, commensurable en puissance seulement avec la droit? 
entière , soit retranchée de la droite ΑΒ ; je dis que la droite restante Ar, appelé 


apotome, est irrationelle. 


Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, et que AB est à BE 
comme le quarré de AB est au rectangle sous AB , BT ( 1. 6), le quarré de AB ser& 
incommensurable avec le rectangle sous AB, Br; mais la somme des quarrés de 4 | 
et de Br est commensurable avec le quarré de A8 (16. 10), et le double rec? 


PROPOSITIO LXXIV. 


Si à rationali rationalis auferatur, potenti 
solum commensurabilis existens toti; reliqua 
irrationalis est, vocetur autem apotome. 

À rationali enim AB rationalis auferatur BT, 
potentiá solüm commensurabilis existens toti; 
dico reliquam AT irrationalem esse, qua vo- 


catur apotome. 


Quoniam enim incommensurabilis est AB ipsi 
BU longitudine, atque est ut AB ad BT ita 
cx AB quadratum ad rectangulum sub AB, Br, 
incommensurabile igitur est ex AB quadratum 
rectangulo sub AB, Br'; sed quadrato quidem 
ex AB commensurabilia sunt ex AB, BI qua- 
drata, rectangulo vero sub AB, BT commensu- 


rabile est rectangulum bis sub AB, BT ; quadrata 


igitur ex AB, B incommensurabilia sunt rec- 


À 


| 


tangle sous AB, Br est commensurable avec le rectangle sous AB, Br ; la somme 
des quarrés des droites AB, BT. est donc incommensurable avec le double rec* 
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: ^ 3} eo ALES aa 25 Marta \ 
ACT αρα τῷ απὀ τῆς AT ασυµµετρα εστι τα 
ἀπὸ τῶν AB, BT, ἐπεὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT 
ἴσα ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT era τοῦ 
ἀπὸ τῆς ΑΓ}, Pure δὲ τὰ ἀπὸ τῶν AB , BI* 


3, 3 ε / ^ 2 / 
ἄλογος dpa ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω δὲ ἀποτομή. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ cé. 


\ *p tX J , > ο , , 
Ea» a7ró µέσης pion αἀφαιρεθῇ., δυγώµει µό- 
, a ^ 25 k X dt ^s 2 
yov συµµετρος οὖσα τῇ CAN, µεταὰ δὲ τῆς ὅλης 
DIT , ς ess rs / 
prov mipiéyy® n λοιπή ἄλογός ἐστι», καλείσθω 
\ 2 \ r 
δὲ µέσης ἀποτομὴ πρώτη. 
\ \ / 2 ? » ? te 
Απὸ up µέσης 7üc AB µέση αφηρήσθω ἡ 
ἐ / - / Ir d ο TN 
BI, δυνάμει ᾿µόγον σύμµετρος οὖσα τῇ AB, 


Α 


Σο αν er ^ κε HR ^ 
pera ὃν τῆς AB ῥητὸν ποιοῦσα τὸ ὑπὸ τῶν 
/ ς Xue | 9 
AB, BI* λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ à AT ἁλογός ἐστι 
E Ps P 
/ 1 \ / E] Vas / 
καλείσθω' δὲ µέσης ἁποτομη πρωτη. 


lanus 1—————— 


1917 


tangulo bis sub AB, Br; et reliquo igitur qua- 
drato ex AT incommensurabilia sunt quadrata 
ex AB, Bl; quoniam et quadrata ex AB, Br. 
æqualia sunt rectangulo bis sub AB, BT cum 
quadrato ex ΑΓ. Rationalia autem sunt quadrata 
ex AB, BP; irrationalis igitur est AT, vocetur 


autem apotome. 


PROPOSITIO LXXV. e 


Si a mediá media auferatur, potentiá solüm 
commensurabilis existens toti, qua cum totá 
rationale continet; reliqua irrationalis est > vo- 
cetur autem media apotome prima. 

À medià enim AB media auferatur BI, po- - 


tentià solum commensurabilis exis tens ipsi AB ; 


B 


€t cum eà AB rationale faciens rectangulum sub 
AB, ΒΓ; dico reliquam AT irrationalem esse, 


vocetur autem mediz apotome prima. 


tangle sous AB , Br (τή. 10) ; la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br est donc 
incommensurable avec le quarré restant de la droite Ar (17. 10), parce que la 
somme des quarrés des droites AB, Br est égale au double rectangle sous 48, Br, 
conjointement avec le quarré de ar (7. 2). Mais là somme des quarrés des droites 


AB , BT est rationelle ; la droite Ar est donc irrationelle ( déf. 11. 10), et elle sera 
appelée apotome. | | 


PROPOSITION ΙΧΧΥ. 


Si d'une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entiére , et comprenant avec la droite entière une surface 
rationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo- 
tome de la médiale. | 
. De la médiale 48 retranchons la médiale Br, commensurable en puissance 
Seulement avec AB , et faisant avec AB le rectangle sous AB , BT rationel ; je dis que 
Ja droite restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée le premier apotome 
de la médiale. | 


II. 38 


AU 
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N , \ , 5 ed 
Ἐπεὶ γαρ αἱ AB, BI µέσα! eii, µέσα εστι" 
\ ^v \ N N \ € \ 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT. Ῥητὸν δὲ τὸ dic υπὸ 
RU gy { » \ > \ ο 
Toy AB, BI* ασυµµετρα αρα τα απο "TOW ΑΒ; 


PT i € ^s eS 5ο ^o 
BT τῷ Ójc ὑπὸ τῶν AB, BI* καὶ λοιπῷ ἄρα τῷ 


Α 
3 Y ^s 2 7 / 9- \ di EC Ero 
aco τῆς AT acupueTpov εστι Το ὁϊς υπο T 

None CN 5 ^ 2 / 
AB, BI* ἐπεὶ κἂν το 9λον ey) αύὐτων ασυµμµεΤΡΟΥ 
S \ NE. » mu / 7 y 
9», και τα ἐξ αρχῆς μεγέθη ἀσύμμετρα eaa. 
\ € \ ^ »! » 
Parór δὲ τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BI* ἄλογον αρα 
^ » yj \ e 

τὸ ἀπὸ τῆς AT* ἄλογος apa ἐστὶνά Y AT, κα- 


λείσθω dX? µέσης ἀποτομὺ πρώτη. 


IIPOTAZIZ ες». 


XS PA X ) , > ^ / / 
Eay ἀπὸ µέσης pion ἀφαιρεθῇ. δυνάμει µόνον 
s ^S d. \ \ 193-54 / 
σύμµετρες οὖσα τῇ CAN, µετα δὲ τῆς ὃλής µε- 
€ NUL RE 4 / \ 
σον περιέχη]. ἡ Aoizri ao oc ἐστι» καλείσθω dé 


, 9 \ y, 
μέσης αποτοµΏ δευτέρα. 


Quoniam enim AB, ΒΓ mediæ sunt, media 
sunt et quadrata ex AB, Br. Rationale autem 
rectangulum bis sub AB, BF; incommensura- 


bilia igitur ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 


sub AB, BP; et reliquo igitur quadrato ex AT 


B 


incommensurabile est rectangulum bis sub AB, 
BI; quoniam et si tota magnitudo cum uná ip- 
sarum incommensurabilis sit, et quæ à principio 
magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio- 
nale autem bis rectangulum sub AB, ΒΓ; irratio- 
nale igitur quadratum ex ΑΓ; irrationalis igitur 


est AT', vocetur autem media apotome prima. 


PROPOSITIO LXXVI. 


Si a medià media auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens toti, qus cum. totá 
medium continet; reliqua irrationalis est, vo- 


cetur autem mediæ apotome secunda. 


Car, puisque les droites AB, Br sont médiales, les quarrés des droites AB, Br 


seront médiaux. Mais le double rectangle sous AB , Br est rationel ; la somme des 
quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous 
AB , BT ; le double rectangle sous 4B, Br est donc incommensurable avec le quarré 
restant de la droite Ar (7.2); parce que si une grandeur entière est incommen- 
surable avec l'une de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont 
incommensurables ( 17. 1x0). Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; le 
quarré de AT est donc irrationel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera 

appelée le premier apotome de la médiale. 


PROPOSITION LXXVI. 


9 3 ? . , 9 . 
Si d'une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière, et comprenant avec la droite entière une surface 


médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s'appélera le second apotome 
de la médiale. ; 
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Ac γαρ µέσης τῆς AB usen ὠφηρήσθω ἡ BT, 
δυνάμει µόνον σύμµετρος οὔσω τῇ ὅλῃ T AB, 
pera δὲ τῆς" ὅλης τῆς AB µέσον περιέχουσα 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT* λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ n AT 


/ d'u / M 4 , \ 
ἄλογός ἐστι, κἀλείσθω δὲ pions ἁποτομὴ d'iu- 
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À medià enim AB media auferatur δη, po- 
tentià solum commensurabilis existens toti AB, 
et cum {οἱᾶ AB medium continens rectangulum 
sub AB, Br; dico reliquam AT irrationalens 


esse, vocetur autem mediæ apotome secunda. 


τέρα. 


# 


> 4 LI e 4 € ο ο 5 5 x 
Εκκείσθω γαρ ρητή ἡ Al, καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ Exponatur enim rationalis ΔΙ, et quadratis 


τῶν AB, BT ἴσον παρὰ τὴν AI παραθεθλήσθω quidem ex AB, BI æquale ad ipsam AI ap- 
Τὸ ΔΕ πλάτος ποιοῦν τὴν AH, τῷ δὲ dis ὑπὸ  plicetur AE latitudinem faciens AH, rectangulo 
τῶν AB, BT ἴσον παρὰ τὴν ΔΙ παραξεθλήσθω τὸ — vero bis sub AB, BI' equale ad ipsam ΔΙ appli- 
AG πλάτος ποιοῦν τὴν AZ* λοιπὸν ἄρα τὸ ZE celur AO latitudinem faciens AZ ; reliquum 
ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AT. Καὶ éme) µέσα $cT]) — igitur ZE æquale est quadrato ex AT. Et quo- 
γὰ ἀπὸ τῶν AB , BI* μέσον ἄρα καὶ τὸ AE. niam media sunt quadrata ex AB, B; medium 
Καὶ παρα ῥητὴν τὴν AI παράκειται πλάτος  igitur et AE. Et ad rationalem AT applicatur 
ποιοῦν τὴν AH* para a pet ἐστὶν » AH, καὶ  laütudinem faciens AH ; rationalis igitur est 


ἀσύμμετρος τῇ ΔΙ µήκε. Πάλι, éme µέσο AH, et incommensurabilis ipsi AI longitudine. 


De la médiale ΑΒ retranchons la médiale Br, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière AB , et comprenant avec la droite entière AB le rec- 
tangle médial sous AB, Br ; je dis que la droite restante AT est irrationelle, et elle 
sera appelée le second: apotome de la médiale. 

Soit exposée la rationelle A1; appliquons à ΔΙ un parallélogramme ΔΕ égal à la 
somme des quarrés des droites AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
droite AH ; appliquons aussi à la droite ΔΙ un parallélogramme 26 égal au double 
rectangle sous AB, BT, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite Az ; le 
reste ZE sera égal au quarré de Ar (7.2). Et puisque les quarrés des droites 
AB , ET sont médiaux , le parallélogramme ΔΕ sera médial ( 24. cor. 10). Mais il est 
appliqué à la rationelle ΔΙ; οἱ il a pour largeur la droite AH; la droite AH est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec at ( 23. 10). De plus, puisque le 
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ο” x N N E 
στ) τὸ ὑπὸ τῶν AB,BI' καὶ τὸ dis dpa 


^ mu 


ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον ἐστι. Καὶ toTiw Voy 
τῷ ΔΘ' καὶ τὸ AO apa μέσον ἐστὶ , καὶ παρὰ 
ῥητὴν τὴν ΔΙ ποραξεθληται πλάτος ποιοῦν 
τὴν AL' ῥυτὴ ἄρα ἐστὶν 1 AZ , καὶ ἀσύμ- 
µετρος τῇ AI put. Ka) ἐπεὶ αἱ AB, BI du- 
ψαάμέι µόγον σύμµετροί εἶσιγ» ἀσύμμετρος dpa 
ἐστὸν à AB zal τῇ BT µήκει" ἀσύμμετρον ἄρα 


- , e € N ^ 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τετράγωγον τῷ υπὸ TOY ΑΒ» 
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Rursus, quoniam medium est rectangulum sub 
AB, BI' ;et rectangulum bis igitur sub AB, Br 
medium est. Atque est æquale ipsi AO; et 
AO igitur medium est, et ad rationalem AI 
applicatur latitudinem faciens AZ ; rationalis 
igitur est AZ, et incommensurabilis ipsi AI lon- 
gitudine. Et quoniam AB, BP potentiá solùm 
commensurabiles sunt, incommensurabilis igi- 
tur est AB et ipsi ΒΓ longitudine ; incommensura- 


bile igitur et ex AB quadratum rectangulo sub 


A T B 
τμ oom μεσο PORE 
A TH 


I 


BI. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB σύμμετρά έστι 


^s ^s \ € hy ^ 
Ta ἀπὸ τῶν AB, BT, τῷ δὲ υπὸ τῶν ΑΒ. BT 


9 \ \ CAE "5 3 E 
σύμμετρόν ἐστι τὸ dic ὑπο τῶν AB, BI* ασύμ- 


µετρον dpa ἐστὶ τὸ Pig ὑπὸ τῶν AB, BT 
τοῖς ἀπὸ τῶν AB, BI?. Ίσον δὲ τοῖς μὲν ἀπὸ 
τῶν AB,BT τὸ AE, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, 
ST τὸ ΔΘ' ἀσύμμετρον dpa, ἐστὶδ τὸ ΔΕ τῷ 


© Ε 


AB, BP. Sed quadrato quidem ex AB commen- 
surabilia sunt quadrata ex AB, BL, rectangulo 
autem sub AB, Bl commensurabile est rectan- 
gulum bis.sub AB, 8T ; incommensurabile igitur 
est rectangulum bis sub AB, BT quadratis ex 
AB, BI. Æquale vero quadratis quidem ex AB, 
BT ipsum AE, rectangulo autem bis sub AB, BF 


ipsum AO; incommensurabile igitur est AE ipsi 


rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br sera médial ( 24: 
cor. 10 ). Mais il est égal à ^6; le parallélogramme Ae est donc médial, et il est 
appliqué à la rationelle ar , sa largeur étant la droite Az ; la droite Az est donc ra- 
tionelle et incommensurable en longueur avec A1. Et puisque les droites AB, Br ne 
sont commensurables qu'en puissance, la droite AB sera incommensurable en lon- 
gueur avec Br; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 
AB, BT ( 1.6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB , Br est commen- 
surable avec le quarré de AB (16. 10), etle double rectangle sous AB, Br est com- 
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10); le double rectangle sous AB, BI 
est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites AB, Br. Mais AE 
est égal à la somme des quarrés des droites AB, Br, et A6 égal au double rectangle 
sous AB, BT; le parallélogramme ΔΕ est donc incommensurable avec Ae. Mais 


DC 
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A \ el « 
AO. Ως δὲ τὸ ΔΕ πρὸς τὸ AO οὕτως €» HA 
^ »/ \ € re 
πρὸς τὴν AZ* ἀσύμμετρος dpa, ἐστὶν ἡ HA τῇ AZ 
3 € 
µήκει). Καὶ elei ἀμφότεραι purai* αἱ apa HA, 
e , 4 » » 
AL pura εἰσι δυνάμει µόνον σύμµετροι" n LH ἄρα 
\ € \ NY ^ 
ἁποτομή ἐστι. Ῥητὴ δὲ ñ AI, τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς 
\ 3203 / 2 β / 5 3. ) 
καὶ «ἀλόγου περιεχόµενον ὀρθογωνιογ" ἆἄλογόν 
A , \ e / » ? \ JJ D 5 
. ἐστι καὶ n δυγαµεγη àpa9 αὐτὸ ἄλογος Ε5Τ/. 
Καὶ δύναται τὸ ZE ἡ ΑΓ’ ἡ AT ἄρα ἄλογός 


3 / \ / 3 \ / 
ἐστι, καλείσθω δὲ Μέσης! ἀποτομή δευτέρα. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ of. 


\ 5 3 E] ; 5^ n E ^ j 
Έαν απὀ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ» δυνάμει 
$6 f LA ^ € \ X ^s ej 
ἀσύμμετρος οὖσα Ti CAN, µετα de τῆς sance 
αυ X \ 3795 9 ^ ej e \ \ 3 
ποιοῦσα τὸ µεν dz αὐτῶν ἅμα puTOY, το à 
e » 5 ον n e AE / 2 
υπ΄ αὐτῶν μεσον € λοιπή ἅλογός EOTI, κα- 
/ N ᾳ , 
λείσθω δὲ ελάσσω/. 
| \ 5 / ο > ^s 3 / 
Απὸ γαρ εὐθείας τῆς AB ευθεία ἀφήρήσθω 


| BT, drames ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὁλ 0100 
ii BT, δυνάµει ἀσύμμετρος ot à OÂN, ποιοῦσα 


A0. Utautem ΔΕ ad AO ita HA ad AZ; incommen- 
surabihs igitur est HA 1psi AZ longitudine. Et 
sunt ambz rationales ; ergo HA, AZ rationales 
sunt potentià solüm commensurabiles; ergo ZH 
apotome est. Rationalis autem AI, et sub ra- 
tionali et irrationali contentum rectangulum ir- 
rationale est ; et recta potens 1gitur ipsum irra- 
tionalis est. Et potest ipsum ZE ipsa ΑΓ; ergo 
AT irrationalis est, vocetur autem medias apo- 


tome secunda. 


PROPOSITIO LXXVII. 


Si a rectá recta auferatur, potentià incom- 
mensurabilis existens toti, et cum totá faciens 
compositum quidem ex ipsis simul rationale , 
rectangulum “’ero sub ipsis medium; reliqua ir- 
rationalis est, vocelur autem minor. 

A rectà enim AB recta auferatur BI, potentià 


incommensurabilis existens toli, faciens cum. 


AE est à A9 comme HA est à AZ; la droite HA est donc incommensurable en 
longueur avec Az. Mais ces droites sont rationelles ; les droites HA, AZ sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite zH est 
donc un apotome (74. το). Mais la droite ΔΙ est rationelle , et le rectangle com- 
pris sous une rationelle et sous une irrationelle est irrationel (59. 10); la droite 
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais Ar peut ZE ; la droite Ar est donc 
irrationelie , et elle sera appelée le second apotome de la médiale. 


PROPOSITION LXXVIT. 


\ 


Si d'une droite on retranche une droite , qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés 
de ces droites rationelle , et le rectangle sous ces mémes droites médial, la droite 
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure, 


De la droite A8 retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance 


di 
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\ ^ ej ^ M Y / 3 
pera της 0Anc τής AB τὸ µεν συγκείµενον εκ 
Ξ ^ q CRAN \ \ N 
τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT ἅμα ῥητὸν, τὸ δὲ dic 
ο ej / , ej e \ 
ὑπὸ τῶν AB, BT ἅμα μεσον!" λέγω ὅτι V λοιπη 


# ΑΓ ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ” ἑλάσσων. 
Α 


\ \ \ / ? ^e » \ Γη 

Ἐπεὶ γαρ τὸ µεν συγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

, € , 3 \ \ N e Y 

AB, BT τετραγώνων puTOv ἐστι, TO δὲ dic ὑπὸ 

eS L 273 3/ E] \ NU \ 

των AB, BT μεσον" ασὐµµετρα αρα ἐστι τα απο 

ο ^ X e V ^o \ 

τῶν AB, BT τῷ δις υπο vOv AB, BI* καὶ 

E , CHU / 9 \ SUN + 

αγαστρέψαντι ὠσυμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 

: ^. » n ο \ \ X- 79 X ^s 

AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς AI?. Para di τὼ ἀπὸ τῶν 
E 3 να Es 3 

AB, BI* αλογον αρα To «70 τῆς ΑΓ’ ἄλογος 


sf e / N , 
αρα 4 AT, καλείσθω δὲ ἑλάσσων. 


, 


IIPOTAZIZ on, 


"e. Ἀ ? \ 5 / 5 ο » ^ ’ 

Eav απὀ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυγάµει 
PU. [x e d N M ^ e/ 
ασυμµµετρος οὖσα τῇ CAN, µετα δὲ τῆς ὅλης 


ον \ \ ο * ^25 3 ον 
"7TOLOUGCL πο μεν συγκείµενον £i πων ο αυτο} 


totà AB compositum quidem ex quadratis ipsa- 
rum AB, ΕΓ simul rationale, rectangulum veró 
bis sub AB, BF simul medium; dico reliquam 


AT irrationalem esse, vocetur autem minor. 


png D TERREA à 


Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 
rum AB, ΒΓ quadratis rationale est, rectangulum 
vero bis sub AB, BT medium: incommensura- 
bilia igitur sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo 
bis sub AB, BT ; et convertendo incommensura= 
bilia sunt ex AB, ΒΓ quadrata quadrato ex AT. 
Ratioualia autem quadrata ex AB, ΒΓ; irratio- 
nale igitur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 


AT, vocetur autem minor. 


PROPOSITIO LXXXVIII. 


Si a rectà recta auferatur, potentià incommen- 


surabilis existens toli, et cum totà faciens qui- 


dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 


avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites 
AB, Br rationelle, et le double rectangle sous AB, Br médial ; Je dis que la droite 
restante AT est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 


Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle ,'et que le 


double rectangle sous AB, Br est médial, la somme des quarrés des droites AB, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par conver- 
sion , la somme des quarrés des droites AB, Br est incommensurable avec le quarré 
de AT (17. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle; le 
quarré de Ar est donc irrationel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera 
appelée mineure. 


PROPOSITION LXXVIII. 


Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 


sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de : 


| 
i 
] 
Ÿ 
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Γ πρανόνων Hiesre τὸ dX δὶς ὑπ' αὐτῶν peri 
n Aor ἀλογός ἐστι», καλείσθω d µετα ῥητοῦ 
/ xw rm 
µεσον Το 0λοΥ 77010004, 
} \ 2 nt ^ 5 D > 1] 
Απο γὰρ εὐθιίας τῆς AB εὖὐθεῖα ἀφηρήσθω 
i J Sir s’ e € 7 
# ET, ὀδυνάµει ἀσύμμετρος οὐσα τῇ ολη τῇ 
ον \ A / 5 \ 
AB, ποιοῦσα TO µεν συγκεέµενον 64 τῶν aO 
^. , ; λ M N e \ 
των AB, BT τετραγῶγῶν µΕεσΟΥ» TO δὲ dig ὑπὸ 
EY r ; ’ ) e \hPe 
τῶν AB, BT pnroyl® λέγω ὅτι " λοιπη ἡ AT 
xy / 2 / Via κε A / 
ἄλογὸς εστι» καλείσθω δὲ n µετα ρητοῦ µέσον 


Ne ^ 
TO 0AO0Y ποιοῦσα”. 


A 


N \ 3» \ / 9 ^ SON 

Ἐπει γαρ TO Μεν συγκεἰµενον ex Των απο 

^s , / 3 \ \ \ 

Toy AB, BI τετραγωγῶν μεσον &OTI, TO δε 
Ν CER ^ € / 30? 5! 

dis υπο τῶν AB, BI puroy* ἀσύμμετρα αρα 

\ \ > \ ο ο \ e \ ον 

ἐστ) Ta ἀπὸ τῶν AB, BI? τῷ Ódic υπο τῶν 

\ 3! N \ ον 

AB, BI* καὶ λοιπὸν dpæ πο ἀπὸ τῆς AT 

3 / / 5 ^ \ e \ t 4 Ν 

ασυμµετρον ἐστι τῷ δὶς υπο τῶν AB, BT, Kai 
> \ ε \ ^ e / VERS 

ἔστι τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BT ῥητόν" τὸ ἄρα 

2 \ ον 3/ / > x 3/ 2 \ € 

e70 τής AT ἆἄλογεν εστιν’ αλογος αρα EUTIV n 
N e à e ^s / cv ef 

AT, καλείσθω δὲ n µετα ῥρητοῦ µέσον τὸ CAoy 


σποιοῦσα. 
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rectangulum vero bis sub i Ipsis rationale ; reliqua 
irrationalis est, vocetur autem cum rationali 
medium totum faciens. 

A rectà enim AB recta auferatur BF, potentiá 
incommensurabilis existens toti AB, faciens qui- 
dem compesitum ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis 
medium , rectangulum verd bis sub AB, ΕΙ ra. 
üonale ; dico reliquam AT irrationalem esse, 
vocetur autem cum rationali medium totum 
faciens. 

LE 

Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 
rum AB, BT quadratis medium est, rectangulum 
vero bissub AB, BT rationale; incommensurabilia 
igitur sunt ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo: bis 
sub AB, ET; et reliquum igitur quadratum ex 
AT incommensurabile est rectangulo bis sub 
AB, BI'. Atque est rectangulum bis sub AB, Br 
rationale ; quadratum igitur ex ΑΓ irrationale 
est; irrationalis igitur est AT, vocetur autem. 


cum rationali medium totum faciens. 


ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mémes droites ra- 
tionel , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 


une surface rationelle un tout médial. 


De la droite 48 retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
Sance avec la droite entière AB, fasse la somme des quarrés de AB et de Br médiale, 


et le double rectangle sous AB, Br rationel ; 


je dis que la droite restante ΑΓ est 


krationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un 


tout médial. 


Car, puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous 4B, Br est rationel, la somme des quarrés des droites AB, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br ; le quarré restant de la 


droite Ar est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 


Mais le double rectangle sous AB, BT est rationel ; 


le quarré de ΑΓ est donc irra- 


| tionel ; la droite ΑΣ est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec 


| 


une surface rationelle un tout médial. 


| 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ oU, 


5 X ΑΛ l4 9 ον > ^s ; 
Eày ἀπὸ εὐθείας εὖθεα αφαιρεθῇ , δυνάμει 
É G e. € N N ον € 
ἀσύμμετρος οὔσα T CAN, µετα dé τῆς ολης 
^s N / 5 ^v 2 2 5 ^) 
ποιοῦσα τὸ pev! συγκείµενον ἐν τῶν dg αὐτων 
/ / \ ^9 4 GS 2 ο / 
τετραγώνων µέσον, TO dE? die UT αὐτῶν μεσον» 
» 3 2 ον 7 ? / 
καὶ ἔτι τὼ dm αὐτῶν τετραγώνων ασυµµετρα 
ον ον ς NEST / 3 
πῷ dic óc αὐτῶν Ww λοιπή αλογὸς EOTI, κα- 
4 


/ JTE \ / / Ny es 
λείσθω d$ n µετα µέσου μέσον τὸ OMOY ποιούσα. 


Απὸ γὰρ εὐθείας τῆς AB εὖθεῖα ἀφῃρήσθω v 
BI, δυνάµει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ΑΒ. ποιοῦσα 
τὰ προκείµενα”" λέγω ὅτι D AOÛT 4 AT ἄλογός 
ἐστιν, À καλουµέγη ] μετὰ μέσου μέσον Τὸ 
ὅλον ποιοῦσαί. 

Ἐκκείσθω γὰρ pura 1 AI, κά) τοῖς μὲν ἀπὸ 
πῶν AB, BI ἴσον παρὰ puri? τὴν ΔΙ παραθε- 
Ελήσθω τὸ ΔΕ πλάτος ποιοῦν τὴν AH, τῷ δὲ 


dis ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσον ἀφηρήσθω τὸ AO 


PROPOSITIO LXXIX. 


Si a recià recta auferatur, potentià incom- 
mensurablis existens toti, et cum totà faciens 
quidem compositum ex ipsarum quadratis me- 
dium , rectangulum vero bis sub ipsis medium, 
et adhuc composita ex ipsarum quadratis in- 
commensurabilia rectangulo bis sub ipsis ; re- 
liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio | 
medium totum faciens. 

À rectá enim AB recta auferatur BT, potentià 
incommensurabilis existens ipsi AB, faciens 
proposita ; dico reliquam AT irrationalem esse, 


qua vocatur cum medio medium totum faciens. 


Exponatur enim rationalis AI, et quadratis 
quidem ex AB, BP æquale ad rationalem AI 
applicetur AE latitudinem faciens AH, rectan- 


gulo autem bis sub AB, BT æquale auferatur A0 


PROPOSITION LXXIX. 


Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de: 
ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi , et la 
somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites, la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 


De la droite AB retranchons la droite Br , qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé ; je dis que la droite 


restante AT est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface 
médiale un tout médial. | 


Car soit exposée la rationelle A1; appliquons à la rationelle AI un parallélo= 
gramme AE égal à la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br , ce parallélogramme 
ayant pour largeur la droite AH; retranchons de ΔΕ un parallélogramme Ae égalau 


double rectangle compris sous AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
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πλάτος ποιοῦν τὴν NZÓ* λοιπὸν dpa, τὸ ZE ἴσον 
ἐστὶ τῷ απὸ τῆς AT* ὥστε » AT δύναται τὸ 
7Ε. Καὶ ἐπεὶ τὸ συγκείµενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
AB, BT μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΔΕ: µέσον 
ἄρα εστ)7 τὸ AÉ, καὶ παρὰ ῥρητὴν τὴν AI gra- 


/ / ου € \ 3! 2 N € 
pansiTas πλατοςποιουν AH° ρητή αρα εστι u 
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latitudinem faciens AZ; reliquum igitur ZE æquale 
est quadrato ex ΑΓ; quare ipsa AT potest ipsum 
ZE. Et quoniam compositum ex ipsarum AB, 
BI' quadratis medium est, atque est æquale Ipsi 
AE; medium igilur est AE, et ad rationalem 


AI applicatur, latitudinem faciens AH; ratio- 


DAT B 
— πο ποπ TETE TRI TT 
7 H 
À 
j. u 
I o E 


ο 
AH νο; + LE E /] 2, » N 
» καὶ ἄσυμμετρος ΤΗ ΔΙ uaer, TIouv , evel 
D? A ^ € X ^M / 
τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BT µέσον ἐστὶ, καὶ ἔστιν 
5/ eS \ »/ 2 \ \ \ 
συν τῷ AQO* Το αρα AO μέσον ἐστὶ, καὶ παρα 
€ \ \ / ^ i 
parüv Tiv ΔΙ παρακειται πλάτος ποιοῦν τήν 
CAE Nas. a ow \ e Nis ig ^ 
AZ* puru αρα εστι n AZ, καὶ ασυμµετρος TN 
, es «x3 L » 58 \ Es \ ^ 
Aline, Και επεἰ ασὐµµετραά εστι τα απο τῶν 
£ ο» N e \ ο» 2 / 
AB, BT τῷ dis υπο τῶν AB, BT, ἀσύμμετρον 
D 9 \ \ \ ^ A \ 
dpt €9T)9 καὶ τὸ AE τῷ AG9. Ως di τὸ AE 
\ \ € 9 \ e \ \ 
Ἄρος το AO ούτως ἐστι Ὁ n AH προς την AZ!'* 


στα 9/ > \ ε ον \ js 
ασυµµετρος ἄρα «civ ἡ AH τῇ AZ. Kai εἶσιν 


nalis igitur est AH , et incommensurabilis ipsi 
AI longitudine. Rursus, quoniam rectangulum 
bis sub AB, BT medium est, atque est æquale 
ipsi AO; ergo AO medium est, et ad ratio- 
nalem AI applicatur latitudinem faciens AZ ; 
rationalis igitur est AZ, et incommensurabilis 
ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura- 
bilia sunt quadrata ex AB, BD rectangulo bis 
sub AB, BD, incommensurabile igitur est et 
AE ipsi AO. Ut autem AE ad AO ita est et 


AH ad AZ; incommensurabilis igitur est AH 


droite Az , le parallélogramme restant ZE sera égal au quarré de Ar (7. 2); la 


droite AT peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, BT est médiale, et qu'elle est égale à AE, le parallélogramme AE 
sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ar, et il a 
AH pour largeur; la droite AH est donc rationelle, et incommensurable en lon- 
gueur avec ΔΙ (20.10). De plus, puisque le double rectangle sous AB, BT est 
médial, et qu’il est égal à 4e, le parallélogramme A6 sera médial ; mais il est 
appliqué à la rationelle ΔΙ, etil a Az pour largeur ; la droite AZ est donc rationelle, 
et incommensurable en longueur avec ΔΙ. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, BT est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br, le 
parallélogramme AE sera incommensurable avec le parallélogramme 46, Mais 
AE est à ^O comme AH est à AZ (1. 6); la droite AH est donc incommensurable 


ll. 39 
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/ E / e / 3 
ἀμφότεραι ῥηταί: αἱ HA, AZ ἄρα ῥηταί eit δυ- 
5 À » sf 
γάμει µόνον σὐμμετροι" ἀποτομη dpa, ἐστιν 
ε \ \ e { \ e λος ου \ 
5 ZH , puvn δὲ n ZO. To δὲ υπὸ parie καὶ 
5 ου y 2 β ’ 12 5! / 
ἁποτομῆς περιεχοµενον ὀρθογωνιονγ'' ἄλογον 
5 N ε 4 » \ C4 / 3 \ 
εστι. καὶ M δυναµένή αὐτὸ αἄλογος ECTS, καὶ 
\ Me € s/ 5! / 3 
δύναται τὸ LE n AT* n AT αρα ἄλογος ea T1 y Νά- 


Son ^ 
λείσθω δὲ ἡ µεταὰ µέσου µέσον TO 9λον ποιουύσα. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 7. 


ο”. 3 ^ J 4 I ον zh n 
Τη αποτοµή po µονον — vrpocappuoCes ευνεια 
1 P ^ / / x uv 4 
gau δυναµει µόνον σύμµετρος οὔσα τῇ CAN. 
Voce - /. \ 
Έστω em oT oun 1 AB, προσαρµέζουσα δε 
ο. 3/ € / / 
αὐπῇ ἡ ΕΤ: αἱ AT, IB ἄρα ῥηταί eic δυναµει 
! , , ej ^ e / 2 
puovov συµµετροι’ λεγω οτι τῇ AB ετερα ου 
/ < \ / , 0 
προσαρμόσει puri, δυνάμει µογον σύµµετρος 
Lo et ef 
QUIL τή OA. 


Ei yap duvarov, προσαρµοζέτω à BA* καὶ’ αἱ 


ipsi AZ. Et sunt amb: rationales ; ipse HA, 
AZ igitur rationales sunt potentiá solüm com- 
mensurabiles; apotome igitur. est ZH , ratio- 
nalis autem ZO. Sed sub rationali et apo- 
tome contentum rectangulum. irrationale est, 
et recta potens ipsum irrationalis est, et potest 
ipsum ZE ipsa AT; ergo AT irrationalis est, 
vocetur autem cum medio medium totum fa- 


ciens. 


PROPOSITIO LXXX. 


Apotomæ una solüm congruit recta rationalis. 


potentià solum commensurabilis existens toti. 


Sit apotome AB , congruens autem eidem - 


ipsa BD; ipsæ AT, ΓΕ igitur rationales sunt 


potentià solüm commensurabiles; dico ipsi AB 


alteram non congruere rationalem , que po- 


tentià solüàm commensurabilis sit toti. 


Si enim possibile, congruat BA; et ipsæ ΑΔ. 


avec AZ (10.10). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites HA, AZ 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ZH est donc 
un apotome (74. 10) , et Ze une rationelle. Puisque le rectangle compris sous 


Y 


une rationelle et un apotome est irrationel (τή. 10), que la droite qui peut ce. - 


rectangle est irrationelle, et que Ar peut la surface ZE (59. 10), la droite Ar sera 


irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un. 
tout médial. — — 


"PROPOSITION LXXX. 


d 


ll n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un apotome, c'est une: 
rationelle commensurable en puissance seulement evec la droite entière. 

Soit l'apotome AB, et que Br lui conviène ; les droites AT, TB. seront des ratio- 
nelles commensurables en puissance seulement (74. 10); je dis qu'une autre ratio- 


nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière ne- convient. 
pas avec AB. 


Que la droite B^, si cela est possible, conviène avec AB; les droites 44, AB 
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AA, AB dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει µόνον σύμµε- 
τροι. Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB 
τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB, τούτῳ ὑπερέχει καὶ 
πα ἀπὸ τῶν AT, TB τοῦ dis ὑπὸ τῶν ΑΓ. ΤΕ’ 
τῷ γὰρ αὐτῷ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἀμφότερα ὑπι- 


2 2 ML »y te € ’ \ 3 À ^ 
pexen εναλλαξ epe œ U7epeyel τα TO των 
4L B 


ο” 5 \ ο ; / € , 
AA, AB των απο των AT, TB, TOUTE υπερεχει 
3 \ € \ ^s D \ € \ 
xai? To dic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dis ὑπὸ 
ον MA ? \ ον ^ ? \ 
Toy ΑΓ. ΤΕ. Ta! δὲ ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB τῶν απὀ 


πῶν AT, TB ὑπερέχει purQ* ῥητὴ γὰρ αμφό- 


5 à \ Ws >! € A ^ "v N 
Tépz?* καὶ τὸ dic ἄρα υπο τῶν AA, AB τοῦ dic 


/ #0 e n e e ovg > \ 
ἄρα ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερεχει puQ , οπερ ἐστιν 
5 , ’ \ E 0 A δὲ / 

αδύνατον. µέσα γαρ ἄμφοτερα., puero δὲ µέσου 


οὐχ. ὑπερέχει puTQ* τῇ ἄρα AB ἑτέρα oU προσ- 
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AB igitur rationales sunt potentiä solüm com- 
mensurabiles. Et quoniam quo superant qua- 
drata ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, 
hoc superant et quadrata ex AT, TB rectangulum 
bis sub AT, FB; eodem enim quadrato ex AB 
utraque superant; permutando igitur quo su- 


Tr: À 


perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, 


TB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 
AB rectangulum bis sub AT, TB. Quadrata 


autem ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΡ superant 


rationali; rationalis enim utraque; et rectan- 
gulum bis igitur sub AA, AB superat rationali 
rectangulum bis sub AT, TB, quod est impossi- 


bile, media enim. utraque , medium autem me- 


αρμόζει paa, δυνάμει µόγον σύμμµετρος οὖσα  dium non superat rationali; ergo ipsi AB altera 


τῇ dan. non congruit rationalis , potentià solüm com- 
mensurabilis existens tou. 


» \ 6 ^» 1 P ry et 
Μία dpa, καὶ τα e£ ζο | Media igitur, etc. 


seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. το). Et puisque 
la somme des quarrés des droites 44, ^8 surpasse le double rectangle sous ΑΔ, AB 
de la méme grandeur dont la somme des quarrés des droites Ar, TB surpasse le 
double rectangle sous ar, TB, car ces deux excès sont égaux chacun au quarré 
de AB (7.2), par permutation, la somme des quarrés des droites AA, AB sur- 
passera la somme des quarrés des droites Ar, ΤΡ de la méme grandeur dont le 
double rectangle sous AA, ^B surpasse le double rectangle sous Ar, rB. Mais la 
somme des quarrés des droites A^, AB surpasse la somme des quarrés des droites 
AT, TB d'une surface rationelle, car ces deux sommes sont rationelles ; le double 
rectangle sous AA, AB surpasse donc le double rectangle sous Ar, r& d'une surface 


rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales, 


et qu'une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface ra- 


"üonelle (27. 10); une autre rationelle, commensurable en puissance seulement 


avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec AB. Donc, etc. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ πα. 


Γη , 9. ^ LA / fi I 
T$ µέση αποτομῇ πρώτη µία JLOVOY" προσαρ 
/ 2» 0 / D , 2 g 
µόζει εὖθεῖα μέση», δυνάμκει µόνον σὐµµετρος οὖσα 
ο cC \ A» D 92 e \ ^ / 7 
τῇ CAN, µετα δε τῆς ολης PATOV περιέχυυσα. 
\ , 5 \ , [3 N 
Ἑστω yap µέση ἀποτομή πρώτη ἡ AB, xci 
^ y: € η € / 2 
Th AB προσαρµοζετω η BT* αἱ AT, TB αρα 
^ / € \ 
µέσαι εἰσὶ δυνάμει µόγον CUMUETPOI , puroy πε- 
Y € \ ^ / DJ 
ριέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB* λέγω oTi TA 
e / 2 / , "T4 # 
AB éTipæ οὐ προσαρμόζει µέση δυναµει μόνου 
, A TK € \ \ eS el 
σύμµετρος οὖσα τῇ CAN, µετὰ δὲ τῆς oue 


ῥητὸν περιέχουσα. 


Α "OB 


Ei γὰρ duvarèr, προσαρμοζέτω καὶ ἡ ΔΒ’ 
αἱ ἄρα ΑΔ, AB µέσαι eic) δυνάμει µόνον σύμ.- 
μετρο! ῥητὸν περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB* 
Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB τοῦ 


\ e Y ο , e / N ET 
dis ὑπὸ τῶν AA, AB, τοὐτῷ υπερέχει καὶ τα 


κ. 


PROPOSITIO ΕΧΧΧΙ. 


Medis apotomæ primæ una solàm congruit 
recta media, potentià solüm commensurabilis 
existens toti, et cum totà rationale continens. 

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi 
AB congruat BD; ipse AT, PB igitur medie 
sunt potentià solüm commensurabiles , ratio- 
nale continentes rectangulum sub Ar, ΓΕ.; 
dico ipsi AB alteram non congruere mediam, 
quz potentià solüm commensurabilis sit tou, et 


cum totà rationale contineat. 
FA 


Si enim possibile, congruat et AB; ergo AA, 
AB medie. sunt potentià solàm commensura- 
biles, rationale continentes rectangulum sub 
AA, AB. Et quoniam quo superant quadrata 
ex ΑΔ; AB rectangulum bis sub AA, AB, hoc 


PROPOSITION LXXXI. 


H n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial, 
c'est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entiére, et 
comprenant avec elle une surface rationelle. 


Soit AB un premier apotome médial, et que Br conviène avec AB ; les droites 


AT, TB seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com- 
prenant une surface médiale sous Ar, TE (75. 10); je dis qu'une autre médiale, 
commensurable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant 
avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec AB. 


Que la droite AB conviéne avec AB, si cela est possible; les droites. AA, AB 
seront des médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant 
une surface rationelle sous AA, AB (75. 10). Et puisque la somme des quarrés. des 
droites. AA, AB surpasse le double rectangle sous A4 , AB de la méme grandeur dont 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 309 


^ € \ ον é 
amd τῶν AT, TB τοῦ δὶς υπο τῶν AT, TB 


ο 9 : ^s > \ ^ 
"70 yap αὐτῷ» ὑπερέχουσι TQ ἀπο τῆς ΑΡ’ 


ἐναλλαξ ἄρα ᾧ. ὑπερέχει τα ἀπὸ τῶν AA, AB 
τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΤΒ. τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ 
Jic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dis ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB. 
Τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dic ὑπὸ τῶν 
AT, TB ὑπερέχει PAT®, ῥητα γαρ au ὂτερα" 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB dpa τῶν ὤπὸ τῶν 
Brod I Us as M UO UNE 
AT, TB υπερέχει pnT®, οπερ εστιν ἀδυνατον». 
µέσα Ύὰρ ἀμφότερα, μέσον δὲ µέσου οὐχ 
ὑπερέχει ῥητῷ. | 


Vet 


M ox , x pr 
Tu αρα μεση» καὶ τα 6G 6s. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 6. 


^ , LIMES ^ Ly / i i 
I9 μέση] ἀποτομῷ δευτερᾷ µία µογον προσ 
> ο , L y z 
αρμόζει εὖθεῖα μέση» δυναµει µονον συµµετρος 
d "YI N À ον e. , 
oüca? Th όλη», µετα δὲ τῆς όλης µέσον πε- 
‘ 4 s 


pé ou mas. 


superant et quadrata ex ΑΕ, IB rectangu- 
lum bis sub AT , TB; superant emim eodem 
ex AB quadrato; permutando igitur quo su- 
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex ΑΓ, 
TB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 
AB rectangulum bis sub ΑΠ, ΓΕ. Rectangu- 
lum autem bis sub AA, AB rectangulum bis 
sub AT, ΓΕ. superat rationali , rationalia enim 
utraque ; et quadrata ex AA, AB igitur qua- 
drata ex AP, ΤΕ superant rationah , quod est 
impossibile , media enim utraque , medium au- 
tem medium non superat rationah. 


Medie 3gitur, etc. 


PROPOSITIO LXXXII. 


Medie apotomæ secundae una solüm con- 
gruit recta media, potentià solüm commen- 
surabils existens toti, et cum totá medium 
continens. 


la somme des quarrés des droites AT, TB surpasse le double rectangle sous Ar, rg, 


- car ces excès sont chacun le quarré de AB (7.2); par permutation, la somme 


des quarrés des droites ΑΔ , AB surpassera la somme des quarrés de Ar, rB de Ja 
méme grandeur dont le double rectangle sous 44, AB surpasse le double rectangle 
sous AT, ΤΕ. Mais le double rectangle sous A^, ^8 surpasse le double rectangle 


sous. AT, TB d'une surface rationelle, car ces surfaces sont rationelles l'une et 


l’autre : la somme des quarrés des. droites A^, 4B surpasse donc la somme des 
quarrés des droites AT, TB d’une surface rationelle ; ce qui est impossible, parce 
que ces surfaces sont médiales l'une et l'autre, et qu'une-surface médiale ne sur- 
passe pas une surface médiale d'une surface rationelle (272. 10). ll n'y a donc, etc. 


PROPOSITION LXXXII. 


Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mé- 
dial, c'est une droite médiale , commensurable en puissance seulement avec la 
droite entière ,. et comprenant avec elle une surface médiale.. 
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y QNT \ / e QUIM, 
Έστω μέση” ἀποτομή δευτέρα n AB, καὶ TN 


ΑΒ. προσαρµέζουσα ἡ BT* αἱ äpæ AT, TB 


- a NX / / [ : 
µέσαι' cio) δυναµει puovoy. συµµετρο!» μέσον 
να \ fo / ej ^» 
σγεριέχουσαι Τὸ υπο των AT, IB* λέγω οτι "71 

e E] / 3 ο’ , à / 
AB ετερα ου προσαρμόζει εὐθείῖα µέση δυνάμει 
Fans à , 5 me \ À δν 
µονον συµµετρος οὐσα Ti CAN, µετα ος τής 


ü / 
ὅλης µέσον περιέχουσα. 


A B ' 
CHEN TEE ET EV 
ς r © 
b - 
A A 


Ei γὰρ düvarov, προσαρµοζέτω καὶ ἡ BA‘ 
καὶὶ αἱ dpt AA, AB µέσαι εἰσὶ δυνάµει µόγον 
σύµµετροι, µέσον περιέχουσα! τὸ ὑπὸ τῶν AA, 
AB. Καὶ Εκκείσθω pnrn à EZ, καὶ τοῖς pa 
ὠπὸ τῶν AT,TB ἴσον παρα τὴν EZ παραθεθλήσθω 
τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΕΜ" τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 


τῶν ΑΓ. IB ἴσον ag np oO τὸ ΘΗ. πλάτος 


Sit media apotome secunda AB, et ipsi AB. 
congrual ΒΓ 5 ipse igitur AT, ΓΕ mediæ sunt 
potentiá solüm commensurabiles, medium con- 
tinentes rectangulum sub AT, TB; dico ipsi AB 
alteram non congruere rectam mediam qua po: 
tentià solüm commensurabilis sit toti , et cum 


totà medium contineat. 


H I 


Si enim possibile, congruat BA; et ipse 
igitur AA, AB mediæ sunt potentià solüm com- 
mensurabiles , medium continentes rectangulum 
sub ΑΔ, AB. Et exponatur rationalis EZ, et 
quadratis quidem ex AT, ΓΒ æquale ad ipsam EZ 
applicetur EH, latitudinem faciens EM; rectan- - 


gulo autem bis sub ΑΓ, ΓΒ æquale auferatur 


σοιοῦν πὴν ΘΜ: λοιπὸν ρα τὸ EA ἴσον ἐστὶ ΘΗ, latitudinem faciens OM; reliquum igitur EA 

τῷ ἀπὸ τῆς AB° ὥστε 9» AB δύναται τὸ EA.  wquale est quadrato ex AB; quare AB potest ' 

Πάλιν δὴ τοῖς a70 τῶν ΑΔ. AB ἴσον παρὰ ipsum EA. Rursus utique quadratis ex ΑΔ, AB 
| λ 

Soit un second apotome médial AB, et que la droite Br conviène avec AB; 
les droites Ar , TB seront des médiales commensurables en puissance seulement , 
et comprenant une surface médiale sous Ar, rB (76. 10); je dis qu'une autre 
droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et 
comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec AB. 

Que ΒΔ conviène avec AB, si cela est possible; les droites A^, AB seront des. 
médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant une surface 
médiale sous 44, AB (76. 10). Soit exposée la rationelle Ez ; appliquons à EZ un pa- 
rallélogramme EH égal à Ja somme des quarrés de ΑΓ et de rB, qui ait pour largeur 
la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme ΘΗ égal au double rec- 
tangle sous Ar, TB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite 6M; le reste 
EA sera égal au quarré de AB (7.2); la droite AB pourra donc la surface EA. De 
plus, appliquons à Ez un parallélográàmme ΕΙ égal à la somme des quarrés des 
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τὴν EZ παραξεθλήσθω τὸ ΕΙ. πλάτος ποιοῦν 
τὴν ΕΝ’ ἔστι di καὶ τὸ ΕΛ ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς 
AB τετραγώνῳ' λοιπὸν ἄρα τὸ OI joy ἐστὶ τῷ 
dic ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ µέσαι εἰσὶν αἱ 
AT, ΤΕ; µέσα ἄρα ἐστὶ καὶ Ta ἀπὸ τῶν AT, 
TB. Καὶ ἐστιν ioa, YQ EH° µέσον ἄρα καὶ TO 
EH, καὶ παρα ῥητήν τὴν EZ παράκειτα!» 7 XAd- 


es \ e N 5/ ? M € 
τος ποιουν την EM* pnyn αρα εστι η EM, 


. N ^s H 4 2 \ 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ EL µήκει. Παλιν, cm 


, V e \ ^s * EN N N 
µετον εστὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB, καὶ τὸ δὶς 
es D" , 2 / \ ESA 5 
υπο των AT, TB µεσον e6071. Ko εστιν ἰἐσον 

m NES »/ / DEN STE \ 
τω OH* καὶ το OH apa µεσον εστι!» καὶ παρα 
€ \ \ , 4 e: N 
PATUV την EZ παρακειτα! , πλατος ποιουν τήν 

e \ 3 > \ ος κατ : NW 20272 
OM* ρητή «pe εστι καὶ n OM , καὶ ασυµµετρος 

ον / x9 N / 4 
τῇ EZ µήκει. Καὶ επεὶ αἱ AT , TB δυναµει µόγον 

/ / 5 6 2 / 9/ > \ e- 
ŒUMAETPOI eic1v^ , ασυµµετρος αρα εστιν η AT 

^s ; A ς \ \ el 
Th TB june. Qc δὲ n ΑΕ προς τὴν TB ούτως 
2. Nes X. 5 \ ^ \ να \ ο» 

&OTI/ TO απο τής ΑΓ προς TO υπο TOW AT, TB* 

P. À 9/ 2 "8 Ver? \ ^ €. € \ 
ασυµµετρον αρα εστι" TO απο της ΑΙ τῷ υπο 


τῶν ΑΓ. ΤΒ. Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ Tüc AT σύμ- 


æquale ad 1psam EZ applicetur EI, latitudinem 
faciens EN; est autem et EA æquale éx AB 
quadrato; reliquum igitur OI æquale est rectan- 
gulo bis sub AA, AB. Et quoniam mediz sunt 
ΑΓ, TB, media igitur sunt et quadrata ex AT, TB. 


Et sunt zequalia ipsi EH ; medium igitur et EH, 


et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa- 
ciens EM ; rationalis igitur est EM, et incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Rursus , quo- 
niam medium est rectangulum sub AT, ΓΕ, et 
rectangulum bis sub AT, TB medium est. Atque 
est æquale ipsi OH; et OH igitur medium est, 
et ad rationalem EZ applicatur , latitudinem fa- 
ciens OM ; rationalis igitur est et OM, et in- 
commensurabilis 1psi EZ longitudine. Et quo- 
niam ΑΓ. ΓΒ potentià solüm commensurabiles 
sunt , incommensurabilis igitur est AT ipsi TB 
longitudine. Ut autem AT ad ΓΗ ita est ex 
AT quadratum ad rectangulum sub Ar, ΓΕ: 
incommensurabile igitur est ex AT quadratum 


rectangulo sub AT, PB. Sed quadrato quidem 


droites ΑΔ, AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais E4 
est égal au quarré de AB; le reste ΘΙ est donc égal au double rectangle sous 
A^, AB (7.2).« Et puisque les droites ΑΓ, TB sont médiales, les quarrés des 
droites AT, TB seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au 
parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est donc médial (cor. 24. 10), et 
ce parallélogramme, qui a pour largeur la droite EM, est appliqué à Ez; la 
droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec EZ (25. 10). 
De plus, puisque le rectangle sous Ar, rB est médial, le double rectangle 


sous AT, TB sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo- 


gramme 6H ; le parallélogramme 6H est donc médial; et ce parallélogramme, qui 
a pour largeur la droite eM , est appliqué à la rationelle Ez ; la droite eM est donc 
rationelle, et incommensurable en longueur avec EZ (25. το). Et puisque les 
droites AT, TB sont commensurables en puissance seulement, la droite AT sera 
incommensurable en longueur avec ΤΕ. Mais ΑΓ est à TB comme le quarré de ar 
est au rectangle sous Ar, TB ; le quarré de Ar est donc incommensurable avec le 
rectangle sous Ar, TB. Mais la somme des quarrés des droites AT, TB est commen- 


— 
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$3 M CENE AY e 0 LAN EUX 
µετρά ἐστι τα ἀπὸ τῶν AT, TB, τῷ δε υπο 
τῶν AT, TB σύμμετρόν εστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν 
AT, ΤΗ: ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν 
AT, TB τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB. Καὶ ἔστι τοῖς 
piv ἀπὸ τῶν AT, TB (cov τὸ EH, τῷ δὲ di 
ὑπὸ τῶν AT, TB ἴσον τὸ OH* ἀσύμμετρον ἄρα 
ἐστὶ 70 EH τῷ OH. Ως δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 
ΘΗ οὕτως ἐστὶν 1 EM πρὸς τήν ΘΜ’ ἀσύμμετρος 


WA vb T 
TANI TES His Y SEND 
E @ 
νι 


ἄρα ἐστὶν à EM τῇ OM µήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφὸ- 
τεραι para αἱ EM, ΘΜ apa ῥηταί εἶσι δυ- 
νάμει µόνον σύμμµετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐσιὶν ἡ 
EO, προδαρµόζουσα δὲ αὐτῇ ἡ GM. Ὁμοίως δη 
δείζοµεν ὅτι καὶ ἡ ON αὐτῇ προσαρμόζει τῇ 
ἄρα ἀποτομῇ ἄλλη καὶ ἄλλη προσαρμόζει εὐ- 
θεία, δυνάμει µόνον σύµµετρος οὖσα τῇ ὅλη» 


€ 9 \ 3 ’ 
ὅπερ eg IV adUva rov. 


[E ef d M ar M 
TA αρα µεση». καὶ τα εξης. 


εκ ΑΓ commensurabilia sunt quadrata ex AF, 


TB, rectangulo autem sub AT, TB commensu- 


B 


rabile est rectangulum bis sub AT, FB; incom- - 


mensurabilia igitur sunt quadrata ex AT, ΓΕ 


rectangulo bis sub ΑΕ, ΓΒ. Atque est quadratis 
quidem ex AT, FB æquale EH, rectangulo autem 
bis sub AT, FB æquale 0H ; incommensurabile 
igitur est EH ipsi OH. Utautem EH ad OH ita est 


H I 
EM ad OM; 1acommensurabilis igitur est EM 


ipsi OM longitudine. Et sunt utræque rationales; 


ipse EM, OM igitur rationales sunt potentià 


solüm commensurabiles ; apotome igitur est 


EO, et OM congruens ipsi. Similiter utique . 


demonstrabimus et ON ipsi congruere; apotomæ 
igitur aha et alia congruit recta , potentiáà solüm 
commensurabilis existens toti , quod est impos- 
sibile. 


Medic igitur, etc. ” 


surable avec le quarré de Ar (16. 10); et le double rectangle sous Ar, TB est com- - 


mensurable avec le rectangle sous ΑΓ, rB ; la somme des quarrés des droites AT, TB 
est donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rB. Mais EH est 


égal à la somme des quarrés des droites AT, TB , et eH est égal au double rectangle 


sous AT, IB; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec ΘΗ. Mais EH 
est à 6H comme EM est à ΘΜ (1. 6); la droite EM est donc incommensurable 
en longueur avec ΘΜ. Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, 6M 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Ee 
est donc un apotome, et 6M convient avec cet apotome (74. το). Nous démontre- 
rions semblablement que ΘΝ lui convient aussi; deux droites différentes, commen- 


surables en puissance seulement avec la droite entiére , conviendraient donc avec 


un apotome, ce qui est impossible (8ο. 10}. Il n'y a donc, etc. 
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, 
IIPOTAZXIZ 77. 
^ 3 , / , / 5 e 

Th ἐλασσονι µία µόνον προσαρµέζει εὐθεῖα 

, At G M od ^ \ 
diana ασυµµετρος οὐσα Τή 023 y ποιθύσα µετα 
ου ej \ \ > ^s 2 2 E] ev , 
της ολης TO µεν εκ TOY AT αὐτων τετραγωγωγ 
e \ 4 N \ €.» 5 ^ , 
paroy, TO δὲ δὶς υπ΄ αὐτῶν pecov. 

2 , ς \ P2 , 
Ἑστω ἑλασσων n AB, καὶ Tn AB 7porapuc- 
» ε » , S DN 
ζουσα ἔστω n BI* αἱ αρα AT, TB δυναμιει elciv 
$n ^ M λ 3 
ασυμμµετροι, ποιοῦδαι το μεν συγκείµενον ἐκ 
ον 2}. 3 » LA , € \ \ M N 

τῶν απ αὐτῶν τετραγώνων puTOv, τὸ δὲ dic 
es 5 fs ’ / (4 ^s > e / 5 PAP 
UT αυτῶν μεσον λέγω οτι Th AB erepa cube To 


5 , Y 3 \ lat] 
ou Προσαβμοσεί» τα αυτο ᾖποιουδα. 


Ei γὰρ duvariv, προσαρμοζέτω ἡ BA* καὶ! 
ai AA, AB dpa δυναµει εἰσν ἀσύμμετροι» 
ποιοῦσαι τὰ προειρηµένα». Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει 
τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB, 


* € \ \ N € λ ου 
TOUTE ὑπερέχει καὶ TO dic υπὸ τῶν AA, AB 
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PROPOSITIO LXXXIIL . 

Minori una solüm congruit recta potentiá in- 
commensurabilis existens toti , faciens cum tot& 
compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio- 
nale , rectangulum veró bis sub i Ipsis Biedüm. 

Sit minor AB, et Ipsi AB congruens sit Br: 
ipse igitur AP, ΓΕ potentiá sunt incommensu- 
rabiles, facientes quidem compositum ex ipsa- 
rum quadratis rationale, rectangulum vero bis 
sub ipsis medium; dico ipsi AB alteram rectam 


non congruere, qua eadem faciat. 
I A 


Si enim possibile, congruat BA; et ipse AA, 
ΔΕ igitur potentià sunt incommensurabiles, fa- 
cientes ea qua dicta sunt. Et quoniam quo su- 
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, TB, 
hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 


PROPOSITION LXXXIII. 


]l n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c’est 
celle qui est incommensurable en puissance avec la droite entiére, et qui fait 
avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites. 


- Soit la mineure ΑΒ, et que BT conviène avec AB ; les droites AT, TB seront in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , etle 
double rectangle compris sous ces mémes droites étant médial (77. 10); je dis 
qu'aucune autre droite, faisant les mémes choses, ne peut convenir avec ΑΕ. 


Que BA conviéne avec AB, si cela est possible; les droites A^, AB seront 
incommensurables en puissance, ces droites faisant ce qui vient d'étre dit 
(77. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites A^, AB surpasse la somme 
des quarrés des droites Ar, TB de la méme grandeur dont fe double rectangle sous 

II. 40 
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^ N ς \ es \ A 5 \ ων 
τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, τα δὲ ἀπὸ τῶν AA, 
/ ^s 5 M ^ 
AB Ττετρωγωνα των c0 των AT,TB τετρα- 
/ 3 € / ς ^ ς \ ’ 2 4 E D 
γωνων" υπερέχει puro, pura γαρ εστιν αμφο”- 
\ \ \ € \ ον »/ ^ \ 
τέρα" καὶ TO dic ὑπὸ τῶν AA, AB ἄρα του dic 
e \ ^ c , € es el ? \ 
υπο των AT, TB υπερέχει ρητῷ» οπερ εστι 
zd A , , 5 5 3 / 
αὐὀυγναΤΟΥ» Μεσα "yap εστι’ αμϕοΤερᾶ. 


^ | 32 \ LOUE dE EN — 
Ty apa ἑλάσσοι. καὶ τα ἐξῆ co. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ πὸ. 


τῇ \ e D / 4 À / / 
à Μετα purou µεσον τὸ 9λον πθιουση µία 
, / 2 ου , 3 , 
ΜΟΥΟΥ προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ασυμµμµετρος 
[d "a ο \ \ D ej ^ \ 
οὖσα TA CAN, µετα δὲ τῆς Όλης ποιοῦσα TO 
\ rs 1 3 ^s 3 . 5 
μεν δυγκείµενον εκ των απ αὐτῶν τετραγώνων 
/ \ M M αμ 3 ^ € / 
JET 0V , Το δὲ dic ὑπ' αυτῶν ΡΗΤόγ. 
ς p \ € ο L \ € es 
Εστω € were puTOU µεσον το OAÀOV ποιουσο 
* 
9 7 Nice 31 
ἡ AB, προσαρµόζουσα δὲ ἡ BT'° αἱ ἄρα ΑΓ. ΤΕ 
/ SAN 2 , ^s \ \ 
draguer εἰσίν ασυμµετρο!ι» Πποιουσαι το [A6y 
/ 3 La 2 \ ^s L 
συγκεΙµΕΥΟΥ ex vov agro των AD, TB τετραγώνων 
/ \ \ S eT DN ον e / / 
μέσον» v0 δε dic υπὸ τῶν AT, TB puróv* λέω 
ej ^b Cire 5 , \ 2 i 
οτι 7T) AB ετέρα ou προσαρμισε!ι τα αυτα 


ποιοῦσα. 


rectangulum bis sub AT, TB, quadrata autem 
ex AA, AB quadrata ex ΑΓ, LB superant ra- 
tionali, rationalia enim sunt utraque ; et rectan- 
gulum bis sub AA, AB igitur rectangulum bis 


sub AT, ΓΕ superat rationali , quod est impossi- 


bile, media enim sunt utraque. 


Minori igitur, etc. 


PROPOSITIO LXXXIVY. 


Ei que cum rationali medium totum facit 
una solüàm congruit recta potentià incommen- 
surabilis existens toti, et cum totà faciens qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 
rectangulum vero bis sub ipsis rationale, 

Sit recta AB cum rationali medium totum fa- 
ciens, congruens autem BT ; ipse igitur AT, PB 
potentiá sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum AT, FB quadratis 
medium, rectangulum vero bis sub ΑΓ, rB 
rationale; dico ipsi AB alteram non congruere 


eadem facientem. 


A^, AB surpasse le double rectangle sous Ar, TB (7.2), et que la somme des 
quarrés des droites A^, AB surpasse la somme des quarrés des droites Ar, TB d'une 
surface rationelle, car ces grandeurs sont rationclles l'une et l'autre, le double 
rectangle sous A^ , AB surpassera d'une surface rationelle le double rectangle sous 
AT,TB, ce qui est impossible (27. 10); car ces grandeurs sont médiales l'une et 
l'autre. Donc, etc. | 


PROPOSITION EXXXI V. 


1l n'y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droite entiére , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces 
droites médiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mêmes droites. 
Que A8 fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que Br conviéne 
avec AB, les droites AT, IB seront incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés des droites Ar, TB étant médiale, et le double rectangle sous AT, TB 
étant rationc] (78. 10); je dis qu'une autre droite, faisant les mêmes choses, 
ne peut convenir avec AB. 
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\ \ , ς \ 
Ej γὰρ δυνατὸν, προσαρµοζέτω ἡ BA* καὶ 

€ 3! 2 / \ 5 
αἱ AA, AB apa εὐθείαι δυνάμει eiciy ασύμ- 
ο \ \ 7 ον 
µετροι, ποιοῦσαι τὸ µεν συγκείµενον ἐκ τῶν 
EX 07 / / NON OD. 
απο TOY AA, AB τετραγωγων μεσον. το δὲ dic 

QUE 


, 3 \ ον € L4 N G 
υπὸ τῶν AA,AB puTov?. Ἐπεὶ οὖν Q ὑπερέχει 


4 


\ > \ ^ ον 3 \ ^s 
τα απο Των A^, AB των ἆπο TOV ΑΓ. TB, 


-- 
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S1 enim possibile , congruat BA ; et ipsæ ΑΔ, 
AB igitur rectæ potentià sunt incommensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
ΑΔ, AB quadratis medium, rectangulum veró bis 
suh AA, AB rationale. Quoniam igitur quo su- 


perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, LB, 


/ € , \ \ \ € \ ^ . 
τούτῳ υπερέχει καὶ τὸ δὶς υπὸ τῶν AA, AB hoc superat et rectangulum bis sub ΑΔ, AB 


τοῦ dig ὑπὸ τῶν ΑΓ. ΤΒ. ἀκαλούθως τοῖς” πρὸ rectangulum bis sub AT, FB, congruenter præ- 


A B π UM 


αὐτοῦ. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dig cedentibus; rectangulum autem bis sub AA, AB 


ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ» para γάρ rectangulum bis sub AT, PB superat rationali, 
έστιν ἀμφότερα" καὶ τά ἀπὸ τῶν AA, AB ἄρα rationalia eniin sunt utraque ; et quadrata ex 
τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. IB ὑπερέχει ῥητῷ» ὅπερ AA, AB ïgitur quadrata ex AT, ΓΕ superant ra- 
ἐστὶν ἀδύγατον' µέσα γάρ éorivt ἀμφότερα — Uonali, quod est impossibile; media enim sunt 
οὐκ ρα Th AB έτέρα προσαρμόσει εὐθεα δυ- utraque; non igitur ipsi AB altera congruet 
νάµει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ CAN, μετὰ δὲ τῆς recta potentià incommensurabilis existens toti, 
στο προειρηµένα" μία ἄρα µόνον et cum totà faciens ea qua dicta sunt ; una 


mporapuises). Οπερ ἔδει dei£ai. igitur solum congruet. Quod oportebat ostendere, 


Que BA conviene avec 2B , si cela est possible; les droites ΑΔ, AB seront incom-. 
_mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites AA, AB médiale, et le 
double rectangle sous ΑΔ, AB rationel (78. 10). Puisque la somme des quarrés des 
droites ΑΔ, AB surpasse la sommedes quarrés des droites Ar, ΤΕ de la méme grandeur 
dont le double rectangle sous AA, AB surpasse le double rectangle sous 4r, rB, 
comme dans ce qui précède (7.2), et que le double rectangle sous A4, AB sur- 
passe le double rectangle sous AT , TB d'une surface rationelle, car ces grandeurs 
sont rationelles l'une et l'autre, la somme des quarrés des droites A^, AB surpas- 
sera la somme des quarrés des droites ΑΓ, rB d'une surface rationelle; ce qui est 
impossible ; car ces grandeurs sont médiales l'une et l'autre (27. 10). I n'y a 
donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle qui est incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la droite 
entière ce qu'on a dit; il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir 
avec AB. Ce qu'il fallait démontrer. 


νο... ο... 


- 
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vp DUE AEST Rd : PROPOSITIO LXXXV. 


τῇ μετὰ µέσου µέσον T ὅλον ποιούσὴ µία Ei quz cum medio medium totum facit una so- 
μόνον! προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος làm congruit recta potentià incommensurabilis 
οὗτα τῇ CA, μετα δὶ τῆς ολης ποιοῦσα To, τε  Cxistens toli, etcumtotä faciens etcompositumex 
συγκείµεν ον το απ AU OP τετραγώνων μέσον» ipsarum quadratis medium, rectangulum autem 
τὸ dX dic ὑπ' αὐτῶν µέσο», καὶ ἔτι ἀσύμμετρον bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura- 
τῷ συγκειµένῳ ἐκ τῶν a αὐτῶν. _…bile composito ex ipsarum quadratis. 

Έστω ἡ μετα µέσου µέσον τὸ ὀλογ- ποιοῦσα Sit recta AB cum medio medium totum faciens, 
λα. προσορµέζουσα δὲ αὐτῇ 4 BI* αἱ dpa ipsi autem congruens BD; ipsæ igitur ΑΓ, TB 
AT, TB δυνάµει εἰσὶν ἀσύμμετροι , ποιοῦσαι τα potentià sunt incommensurabiles, facientes ea 
προειρηµένα”" λέγω ὅτι τῇ AB ἑτέρα εὐθιμὸ. QUE dicia sunt; dico ipsi AB alteram rectam 
οὐ προσαρμόσει» ποιοῦσα τὰ προειρηµένα]. non congruere, facientem ca quz dicta sunt. 

Ej γὰρ duvarèr, πρεσαρµοζέτω ἡ BA, ὥστε Si enim possibile, congruat BA , ita ut et AA, 
xdi πας KA. AB. ὀιναμεῖ ἀσυμμέτρους εἶναι, AB potentià incommensurabiles sint , facientes 
ποιούσας τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AA, AB τετράγωνα» quidem ex AA , AB quadrata simul media, 
ἅμα μέσον, καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AA, AB uécor, Cl rectangulum bis sub AA, AB medium, et 
κα) ἔτι τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB ἀσύμμετραῦ τῷ adhuc quadrata ex AA, AB incommensurabilia 


δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ. AB. Καὶ ἐκκείσθω pura à EZ, rectangulo bis sub AA, AB. Et exponatur ra- 


PROPOSITILON.;iLbJXX XV. 


Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface médiale un tout médial , c'est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et 
commensurable avec la somme de leurs quarrés. | 


Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que Br conviène 
avec AB ; les droites Ar, TB seront incommensurables en puissance , et feront ce qui 
vient d’être dit (79. 10); Je dis qu'une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit, 
ne convient point avec AB. T 

Que 84, s'il est possible, conviène avec AB, les droites A^, AB étant incom- 
mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec- 
tangle sous 44, AB médial , et la somme des quarrés des droites A^, AB incommen: 
surable avec le double rectangle sous A^, AB. Soit exposée la rationelle Ez ; 


LA 
αἱ »! 


* 


- 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


e \ ο » \ \ 
καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν ΑΓ. TB {σον παρα τήν EZ 


παραθεθλήσθω τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τήν EM, 


τῷ δὲ dic ὑπὸ τῶν AT, IB ἴσον ἀφ[ρίσθω7 τὸ 
OH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν dpa τὸ 
ἀπὸ τῆς AB ἴσον toT) τῷ EA* n dpa AB οδὺ- 
“γατα! τὸ EA. Πάλιν, τοῖς μὲνὃ ἀπὸ τῶν AA, 


AB ἴσον παρὰ τὴν EZ παραξεθλήσθω TO EI, 


A «B Τ 
Yon Egg ρω 31 
E 
Zu 


D vox LUN M \ Y M e 
πλατος ποιοῦν τήν EN. Ἐστι dé καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
2! ον à si \ \ € \ ^ 
AB icovy τῷ ΕΛ’ λοιπον pa TO dic ὑπὸ τῶν 
y SPA ^ PETI DRY ) ΙΑ 
AA , AB (σον εστι τῷ OI. Καὶ επεἰ µεσον ἐστι 
\ / 2 ^s 5 \ ον N 
"το συγκείµενον εκ Των απο τῶν AT, ΤΕ. xai 
1 5/ ^ , » 32 \ \ \ 
ἔστιν σον τῷ EH* µέσον αρα εστι καὶ το EH* 
N Ment \ À / ? 
καὶ παρα puTwWM ΤΗΥ EZ παβακειται., πλατος 
€ \ ε DRE | E] N 5 CERE? , 
πποιουν τήν EM* pun αρα εστιν n EM, xai ἄσυμ- 


^v , / , \ » à ^ 
MeTpoc τῷ EZ pue Παλιν, επεὶ μέσον ἐστὶ τὸ 


v 
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et quadratis quidem ex AT, TB 
, latitudi- 
rectangulo autem bis sub 
AT, TB æquale auferatur OH, 
OM ; | 


tionalis EZ, 
æquale ad ipsam EZ applicetur EH 
nem faciens EM , 
latitudinem fa- 
ciens reliquum igitur quadratum ex AB 
æquale est ipsi EA ; ipsa igitur AB potest ipsum 
EA. Rursus , quadraüs quidem ex AA, AB 


æquale ad ipsam EZ applicetur EI, latitudinem 


H I 


faciens EN. Est autem et quadratum ex AB 
æquale ipsi EA; reliquum igitur rectangulum 
bis sub AA, AB æquale est ipsi OI. Et quoniam 
medium est compositum ex quadratis ipsarum 
AD, PB, et est æquale ipsi EH ; medium igitur 
est et EH ; et ad rationalem EZ applicatur , 
latitudinem faciens. EM ; rationalis igitur est 
EM, et incommensurabilis 1psi EZ longitudine. 


Rursus, quoniam medium est rectangulum bis 


. parallélogramme ΘΗ égal au double rectangle sous Ar, TB, 


appliquons à Ez un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Aret derB, 
ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un 
ce parallélogramme 


ayant eM pour largeur; le quarré restant de AB sera égal au parallélogramme 


EA (7. 2); la droite 48 pourra donc le parallélogramme E^. De plus , appliquons 


"à EZ un parallélosramme ΕΙ έσαὶ à la somme des quarrés des droites AA 
p z o > 


sera média}; mais ce parallélogramme est appliqué à Ez, 


ΔΒ, ce paraliélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré de 
AB est égal au parallélogramme EA; le double parallélogramme restant compris 
-sous 44 , AB est donc égal à et (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites 
AT , TB est médiale, et que cette somme est égale à EH, le parallélogramme EH 
etila pour largeur. la 
droite ΕΜ; "la droite EM est donc rationelle, et E oreipahle en longueur avec 


EZ (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar, TB est médial , et qu'il 


+ 4 


: # - 
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die ὑπὸ τῶν AT, TB, καὶ ἐστιν icov T@9 OH* 
» Eure \ 
µέσον dpa καὶ τὸ OH , καὶ παρω ῥητὴν τὴν EZ 
/ , ^ \ " € * » 
erapakerTa4 , πλάτος ποιοῦν τήν OM* ρητή apa 
ἐστὶν ἡ ΘΜ. καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ µήκει. Καὶ 
ἐπεὶ ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τῷ 
Jic ὑπὸ τῶν AT, TB, ασύμμετρον dpa! ἐστὶ καὶ 


τὸ EH τῷ OH* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ EM 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

sub AT, ΓΕ, et est æquale ipsi OH ; me- 
dium igitur et OH , et ad rationalem EZ appli- 
catur, latitudinem faciens OM ; rationalis igitur 
est OM , et incommensurabilis ipsi EZ longitu- 
dine. Et quoniam incommensurabilia sunt qua- 
drata ex AT, TB recfangulo bis sub AT, FB, 


incommensurabile igitur est et EH ipsi OH ; in- 


A (BIS INO 
[ [ 


E © tes 


Z A H I 


τή MO pres. Καὶ εἶσιν ἀμφότεραι pare ai. commensurabilis igitur est et EM ipsi MO longi- 


ἄρα EM, MO purai sci duvaques µόγον σύµµε- tudine. Et sunt utræque rationales; ipse igitur 
Tpoi* ἀποτομὴ ἄρα εστὶν ἡ EO, προσαρµόζουσα ΕΜ, MO rationales sunt potentià solüm com- 
dx αὐτῇ 4 OM. Ομοίως δὴ δείζομεν ὅτι ἡ ΕΘ mensurabiles ; apotome igitur est EO , et 


πάλιν ἀποτομή ἐστι, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ — OM congruens ipsi. Similiter utique demons- 


4 ON* τῇ dpa. ἀποτομῆ ἄλλη καὶ ἀλλή προσαβ- trabimus ΕΘ rursus apotomen esse, et ΘΝ 


Ces ρητή, δυνα ) μμ 11 οὗ ^ gruentem ipsi; apotomæ igitur alia et ali 
pots pn" , ὀύναμει µογον συµµετρος' οὐσα vi | COongruentem 1pS1; aj δ a 


9 , PA . . . . * 
021 , ὅπερ TTE aduvaTov* oux ἄρα τῇ AB congruit rationalis, potentià solüm conimen- 
{ 1 


ἑτέρα προσαρμόσει εὐθεία" τῇ ἄρα ΔΒ µία surabilis existens toti, quod demonstratum est 


impossibile ; non igitur 1psi AB altera congruct 


est égal à en , le parallélo gramme 6H sera médial ; mais ce parallélogramme est : 


appliqué à la rationelle Ez , et il a pour largeur la droite eM ; la droite 6M est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec Ez ( 25. 10). Mais la somme des 


quarrés des droites ar, TB est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, ΤΗ; - 


le parallélogramme EH est donc incommensurable avec eH ; la droite EM est donc : 


incommensurable en longueur avec Me (1. 6). Mais ces droites sont rationelles l'une 


et l'autre ; les droites EM, Me sont donc des rationelles commensurables en puis « 


sance seulement; la droite Ee est donc un apotome (74. 10), et ΘΜ convient avec 
EG. Nous démontrerions semblablement que E9 est encore un apotome, et que ΘΝ 


convient avec EO ; des rationelles différentes commensurables en puissance seu- - 


lement avec la droite entiére, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été 
démontré impossible (80. 10); une autre droite ne convient donc pas avec AB; 


M 


! 3 ω / i4 2 
"μόνον προσαρμόσει εὖθεῖα dures drupasrpos 
"s. - € \ \ ον e | PS 
Uca Th 0A9 , µετὰ δε τῆς 0Anc ποιεῦσα 
; 3-9 9 ον / 12 ei , \ 
qd τε ἀπ αὐτῶν τετραγώνα!” ἅμα μεσον», καὶ 
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recta ; Ipsi igitur AB una. solàüm congruet recta 


et 


cum totà faciens et ex ipsis quadrata simul 


potentià incommensurabilis existens toti, 


media, et rectangulum bis sub ipsis medium, et 
adhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec- 
tangulo bis sub ipsis. Quod oportebat ostendere. 


C 


DEFINITIONES TERTIZÆ, 


r. Exposità rationali et apotome , si quidem 
lola quam congrueus plus possit quadrato 
ex rectà sibi commensurabili ‘ longitudine , 
et tota commensurabilis sit expositæ rationali 
longitudine , vocetur apotome prima. 

2. Sr autem congruens. commensurabilis sit 
expositæ raüonali longitudine, et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectá sibi 
commensurabili, vocetur apotome secunda. 


3. Si autem neutra commensurabilis sit οχ-- 


i| n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle 
qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AB, et qui fait avec 
la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rec- 


tangle sous ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen- 
surable avec le double rectangle compris sous ces mémes droites. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


Bc DÉFINITIONS TROISIEMES. 


r. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la droite en- 
tiere surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une droite commensu- 
able en longueur avec la droite entiere, et si la droite entiére est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée , le reste s’appèlera premier apotome. 


2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la congruente du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la droite entière , le reste 


S'appelera second apotome. 


9. Si aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec la 
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posite rationali longitudine , et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili , vocetur apotome tertia. 

4. Rursus, si tota quarn congruens plus pos- 
sit quadrato ex rectá sibi incommensurabili lon- 
gitudiue, si quidem tota commensurabilis sit ex- 
posite rationali longitudine, vocetur apotome 
quaría. 

5. Sr vero sit congruens, quinta. 


6. Si autem neutra, sexta. 


PROPOSITIO LXXXVL 


Invenire primam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 
commensurabilis sit BH; rationalis igitur est et 
BH. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 


EZ, quorum excessus ZA non sit quadratus; 


rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d'une droite commensurable avec la droite entiére, le 


reste s'appelera troisiéme apotome. 


4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la. 
congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec la droite 
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la rationelie | 
exposée, le reste s'appélera quatrième apotome. 


5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, 


s’appèlera cinquième apotome. 


le reste. 


6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée, 


le reste s'appélera sixième apotome. 


PROPOSITION LXXXVI. 


Trouver un premier apotome. 


Soit exposée la rationelle 4, et que. BH soit commensurable en longueur avec 4, la 


droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés ΔΕ, Ez, dont l'ex- 
cès ZA ne soit pas un nombre quarré (50. lem. 1. 10), le nombreAE n'aura pas avec AZ 
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neque igitur EA ad AZ rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum. 
Et fiat ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad qua- 
dratum ex ΗΓ; commensurabile igitur est ex BH 
quadratum quadrato ex HT. Rationale autem 


quadratum ex BH; rationale igitur et quadratuin 
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ex HT ; rationalis igitur est et HT. Et quoniam 
EA ad AZ rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, neque igitur 
ex BH quadratum ad ipsum ex ΗΓ rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabilis igitur est BH Ipsi 
HT longitudine. Et sunt amba rationales ; ipsæ 
BH , HT igitur rationales sunt potentiá solüm 
commensurabiles; ergo BT apotome est. Dico 
et primam. Quo enim majus est quadratum 


ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 


la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte 
que EA soit à AZ comme le quarré de BH est au quarré de Hr; le quarré de 
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de BH est 
rationel; le quarré de Hr est donc aussi rationel ; la droite Hr est donc ratio- 
nelle. Et puisque E^ n'a pas avec AZ la raison qu'un nombre quarré a avec 


.un nombre quarré, le quarré de BH n'aura pas avec le quarré de Hr la raison 


qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré (9.10); la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec Hr. Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l'autre ; les droites BH, Hr sout donc des rationelles commensurables en puissance 
seulement; la droite Br est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite 
est un premier apotome. Car que l'excés du quarré de BH sur le quarré de Hr soit le 
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Et quonjam est ut ΔΕ ad ZA τία ex BH qua- 
dratum ad ipsum ex HT; et convertendo igitur 
est ut AE ad EZ ita ex HB quadratum ad ipsum 
ex ©. Ipse autem AE ad EZ rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum , uterque enim quadratus est; et quadratum 
ex HB Igitur ad quadratum ex © rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; commensurabilis igitur est HB ipsi © lon- 
gitudine. Et BH quam HT plus potest quadrato 
ex © ; ergo BH quam HT plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili longitudine. Atque 
est tota BH commensurabilis expositz rationali 
A longitudine; ergo BI apotome est prima. 
Inventa est igitur prima apotome BT. Quod 


oportebat facere. 


quarré de e. Puisque AE est à ZA comme le quarré de BH est au quarré de Hr , par 
conversion, AE sera à EZ comme le quarré de HB est au quarré de © (19. cor. 5). 
Mais le nombre ΔΕ a avec le nombre Ez la raison qu’un nombre quarré a avec un 


nombre quarré, car ces nombres sont des quarrés l'un et l'autre ; le quarré de 


HB a donc avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 


quarré ; la droite HB est donc commensurable en longueur avec @ (9. το). Mais la 


puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6; la puissance de BH 


surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite commensurable en lon- 


sueur avec BH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la 


rationelle exposée 4; la droite Br est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). 


On a donc trouvé un premier apotome Br. Ce qu’il fallait faire. 
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PROPOSITIO LXXX VII 


Invenire secundam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi À commensu- 
rabilis longitudine ipsa HT ; rationalis igitur est 
et Hr. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 
EZ, quorum excessus AZ non sit quadratus. 


Et fiat ut ZA ad AE ita ex ΓΗ quadratum ad 


σύμμέτρον ἄρα soi τὸ ἀπὸ τῆς ΓΗ τετράγωνον» 
τῷ ἀπὸ τῆς HB τετραγώνῳ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ 
πῆς ΤΗ; ῥητὸν ἄρα ἐστὶὰ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ’ 
ῥητὴ dpa ἐστὶν ἡ HB* Καὶ ἐπεὶ τὸ ami? τῆς 
ΤΗ τετρώγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HB λόγον οὐκ 
ἔχει Ov τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
ἀριθμὸν, ἀσυμμετρός ἐστιν à TH τῇ HB. pires. 
Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι pura" αἱ TH, HB dpa 


N 


Trouver un second apotome. 


ipsum ex HB; commensurabile igitur est ex ΤΗ 
quadratum quadrato ex HB. Rationale autem 
quadratum ex ΓΗ} rationale igitur est et ex HB ; 
rationalis 1gitur est HB. Et quoniam ex ΓΗ qua- 
dratum ad ipsum ex HB rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum , incommensurabilis est ΓΗ ipsi HB longi- 


tudine. Et sunt utraque rationales; ipse TH, 


PROPOSITION LXXXVII. 


Soit exposée la rationelle A, et que la droite Hr soit commensurable en longueur 


avec A; la droite Hr sera rationelle (50. lem. 1. 10). Soient exposés deux nombres 
quarrés AE, EZ, dont l'excés Az ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que ZA soit 
à ΔΕ comme le quarré de rH est au quarré de EB ; le quarré de rH sera commensu- 
rable avec le quarré de HB (6. 10). Mais le quarré de ΤΗ est rationel ; le quarré de 
HB est donc ratione! ; la droite EB est donc rationelle. Et puisque le quarré de rH n'a 
pasavec le quarié de &E ]a raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , 
la droite ΓΗ sera iucommensurable en longueur avec BB (9. 10). Mais ces droites sont 


324 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ῥηταί eimi δυνάμει µόγον σύμµετροι: à BT dpa HB igitur rationales sunt potentià solüm com- 
ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Ω — mensurabiles ; ergo BT apotome est. Dico et 
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sum ex HI ita EA numerus ad numerum AZ; 
convertendo igitur est ut ex BH quadratum 
gui Tos B πρὸς τὸν EZ. Καὶ ἔστι εκά- ad ipsum ex © ita AE ad EZ. Atque est uterque 
τερος τῶν AE, EZ τετράγωνος" 20 ἄρα τὸ ἀπὸ  ipsorum AE, EZ quadratus; quadratum igitur ex 
τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον ἔχει ὃν  BHad quadratum ex Orationem habet quam qua- 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωγον ἀριθμόν" dratus numerus ad quadratum numerum ; com- 
σύμµετρος dpa ἐστὶν n BH τῇ © µήκει, Καὶ — mensurabilis igitur est BH ipsi © longitudine. Et 
δύναται à BH τῆς HT µεῖζον τὸ απὸ τῆς O* BH quam HT plus potest quadrato ex ©; ergo 
SBH dpa τῆς HI μµεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- BH quam HT plus potest quadrato ex rectá sibi 
µέτρου ἑαυτῇ µήκει, Καὶ ἔστιν | προσαρµὀ- — commensurabili longitudine. Atque est con- 
ζουσα ἡ TH σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ Α gruens TH commensurabilis expositæ rationali 
piixerT* d BT dpa ἀποτομή ἐστι δευτέρα. A longitudine; ergo BI' apotome est secunda. 

Εὔρηται ἄρα 1 δευτέρα ἀποτομὴ à BI. Ocrep Inventa est igitur secunda apotome Br. Quod 


έδει ποιῆσαι. oportebat facere. 


rationelles l’une et l'autre; les droites TH, HP sont donc des rationelles commen- 
surables en puissance seulement; la droite Br est donc un apotome ( 74. 10). Je 
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l'excés du quarré de 
BH sur le quarré de Hr soit le quarré de 6. Puisque le quarré de BH est au quarré 
de Hr comme le nombre E^ est au nombre AZ, par conversion, le quarré de 
BH sera au quarré de © comme AE est à Ez. Mais AE et EZ sont des quarrés l'un 
et l'autre; le quarré de BH a donc avec le quarré de 6 la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite BH. est donc. commensurable en 
longueur avec © (ο. 10). Mais la puissance de BH surpasse la puissance de Hr 
du quarré de 6; la puissance de BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré 
d'une droite commensurable en longueur avec BH. Mais la congruente ΤΗ est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; la droite Br est donc 
un secoud apotome ( déf. trois. 2. 10). 


On a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu'il fallait faire. 
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"PROPOSITIO LXXXVIII. 


Invenire tertiam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et exponantur tres 
numeri E, BD, ΓΔ , rationem non habentes inter 
se quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum , ipse autem TB ad BA rationem ha- 
beat quam quadratus numerus ad quadratum 


numerum, et fiat ut quidem E ad BD ita ex 


A quadratum ad quadratum ex ZH, ut vero 
BI ad PA ita ex ZH quadratum ad quadratum 
ex HO; commensurabile igitur est ex A qua- 
dratum quadrato ex ZH. Rationale autem ex 
A quadratum ; rationale igitur et quadratum 


ex ZH ; rationalis igitur est ZH. Et quoniam 


Ead BF rationem non habet quam quadratus 


PROPOSITION LXXXVIII. 


Trouver un.troisième apotome. 


Soient exposés la rationelle 4, et les trois nombres E, Br, TA, qui n'ayent pas 
entre eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; que TB ait 
avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; faisons en 
Sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarré de ZH , et que BT soit 
à T^ comme le quarré de ZH est au quarré de Ho; le quarré de Α sera commen- 
surable avec le quarré de zH (6. το). Mais le quarré de 4 est rationel ; le quarré 
de 2Η est donc rationel; la droite ZH est donc rationelle. Et puisque E n’a pas 
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e ; > θ \ % , ) > β 
ὃν τετραγὠγος αριόμος προς τετρ γωγογ αριῦ- 
\ » (À »/ \ 5 y ^ " 4 
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πρὸς ro ἀπὸ τῆς LH λογον εχει OY τετρα}γὠγος 
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ὀριθμὸς πρὸς τετραγωγον ἄριθμον᾽ ἄσυμμετρος 
^0 , , 2 fi 
dpt ἐστὶν n.A τῇ ZH μή κει. Παλιν» ἐπεί εστιν 
« \ 5 \ ^ - 
ὡς o BT πρὸς τὸν TA οὕτως 70 ἆπο τής LH 
, 6 \ \ 2 \ ον F " 
TeTpayQvoy? προς TO απο της HO* συµµετρον 
5 > \ ο ο 3 \ ο 
ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ Tüc ZH τῷ απο τῆς HO. 


| 


Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς LH* ρητὸν ἄρα καὶ TO 
ἀπὸ τῆς H@* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν n HO. Καὶ ἐπεὶ 
à BT πρὲς TA λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν) cud O ἄρα 
τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον 
ἔχει Ov τετρώγῶγος ἀριθμὸς πβὸς τετρώγωνον 
ἀριθμὸν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν 1 ZH τῇ HO 
μήκει. Kai eoi ἄμφότεραι βήτα. αἱ 2Η. ΗΘ 
dpa ῥηταί eimi δυνάμει µόνον σύμμετροι" ὥπο- 
τομὴ ἄρα εστὶν ἡ ZO. Λέγω d ori καὶ Τρίτη. 
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numerus ad quadratum numerum , neque igitur 


ex Α quadratum ad ipsum ex ZH rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabilis igitur est Α ipsi 
ZH longitudine. Rursus , quoniam est ut BF 
ad LA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 
commensurabile igitur est ex ZH. quadratum 
quadrato ex HO. Rationale autem quadratum ex 
ZH; rationale igitur et quadratum ex H9; ra- 
tionalis igitur est HO. Et quoniam BT ad ΓΔ 
rationem non habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 


dratum ad ipsum ex HO rationem habet quam « 


quadratus numerus ad quadratum numerum; 
incommensurabilis igitur est ZH ipsi ΗΘ longi- 
tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipse ZH, HO 
igitur rationales sunt potentià solàm commen- 
surabiles ; apotome igitur est ZO. Dico et ter- 


tiam. Quoniam enim est ut quidem E ad 


τὸ ὧπὸ τῆς A τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BI τα ex A quadratum ad ipsum ex ZH, ut. 


ZH, ὡς δὲ ο BT προς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ Vero BT ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum 


τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO* διίσου ἄρα ἐστὶν εκ HO; ex æquo igitur est ut E ad ΓΔ ita 


avec BT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de A n'aura pas avec le quarré de ZH la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; la droite 4 est donc incommensurable en longueur avec ZH (9. 10). 
De plus, puisque Br est à r^ comme le quarré de Za est au quarré de He, le quarré 
de ZH sera commensurable avec le quarré de Ho. Mais le quarré de zH est ra- 
tiouel; le quarré de He est donc rationel ; la droite HO est donc rationelle. Et 
puisque Br n'a pas avec Γδ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre. 
quarré, le quarré de ZH n'aura pas avec le quarré de H6 la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc incommensurable en lon- 
gueur avec He (9. 10. Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites 
ZH, He sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; lan 
droite Z@'est donc un apotome (74. το). Je dis aussi qu'elle est un troisième apo- 
tome. Car puisque E est à BT comme le quarré de A est au quarré de ZH , et que 
Br està TA comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par égalité, E sera à ΤΑ. 


T 


(4 \ 3 \ E 
ὡς o0 E πρές Toy TA οὕτως τὸ dT TC Α 
ο ς N N il 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς OH* ὁ δὲ E πρὸς τὸν TA 
3 à / 2 \ \ 
λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος αριθμὸς πρὸς 
’ > / 2 »/ \ E] N es 
τετραγωνον αριθμόν. cud ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς A 
> ^ 5! E] 
πρὶς τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
\ , 9 7 2 / 
ἄριθμὲς πρὸς τετρ6γῶωνον αριθμόν" ἀσύμμετρος 
E € ^s , ? 5) ον 
ρα n À 7» HO pue” οὐδετέρα ρα των LH, 
/ 2 NUS, 4 € ων ^ 
HO σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ A 
[4 8 Lu ουσ 5 \ 2 \ ον 
µίέκειὃ. Ω οὖν puelloy εστι τὸ ἀπὸ τῆς ZH 
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ex À quadratum ad ipsum ex OH, Ipse autem 
E ad FA rationem. non habe: quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; neque igitur 
ex A quadratum ad ipsum ex HO rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; incommensurabilis igitur A ipsi HO longi- 
tudine; neutra igitur ipsarum ZH , HO commen- 
surabilis est expositæ rationali A longitudine. 


Quo igitur majus est quadratum ex ZH quadrato 


ο» ο s/ 1 ? \ LU N 
ποῦ απὸ της HO , εστω TO απὀ. της K. Έπει 
5 € \ \ el πο \ 
ουν ἐστιν Qc Ó Br προς TOY TA ουτως πο απο 
es λ λ 3 N es b) [4 4 
716 LH προς το απο Της H@: ἀναστρίψαντι 
5/ 5 M € € A N σε X 5 \ 
αρα ἐστιν ως ο ΓΕ προς TOY BA ουτως TO απο 
^s / \ \ E] \ nm 
της 7Η τετραγωγον» προς T0 απο τής Κ. O 

»! d 5 
δὲ TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον έχει ον TETPAY@VOG 
3 \ \ / 2 θ / e EN \ 5 \ 
αριθµος προς τετραγωγον apiUJA0V* καὶ το απο 

ον 5 \ \ 2 \ ^s / 3/ 
της LH αρα πρὸς Τὸ απο της K λογον έχει 


T τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς revpatrytvor αριθµέν' 


ex HO, sit quadratum ex K. Quoniam igitar 
est ut BD πα TA dta ος ΖΗ quadratum ad 
ipsum ex HO ; convertendo igitur est ut ΓΗ 
ad BA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex K. 
Ipse autem TB ad BA rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
et quadratum ex ZH igitur ad quadratum ex 
K rationem habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum; commensurabilis igitur 


comme le quarré de 4 est au quarré de 6H (22. 5); mais E n'a pas avec ΤΑ la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n'a donc pas avec 
le quarré de He la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
A est donc incommensurable en longueur avec Ἡθ (9. 10) ; aucune des droites 
ZH, HO n'est donc commensurable en longueur avec la rationelle exposée A. 
Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de ZH surpasse le quarré de no. 
"Puisque Br est à ΤΑ comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par conversion, 
IB sera à BA comme le quarré de ZH est au quarré de K (19. 5). MaisTBa avec BA la 
raison qu'un nombre quarréa avec un nombre quarré ; le quarré de ZH a donc avec 
le quarré de K la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite 
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5 N € ον / \ 
σύμµετρος ἄρα éoriv n» ZH τῇ K pue. Καὶ 
— (s rs 2 N ον ^ 
δύναται ἡ ZH τῆς HO μεῖζον τῷ απο τῆς Κ 
κα à ^s a du nm 3 \10 
n ἅμα LH της HO μεῖζον υναται T@ απο 
L4 ^ \ 2 , es 2 
συµµέπρου ἑαυτῇ. Καὶ οὔδετέρα τῶν ZH, HO 
, ^? , € ^s lo / 5 
σύμμετρός ἐστι τῇ εκκειµοῃ PAT TA À ue 
5 s. / 
1 ZO dpa ἀποτομή εστι TpiTM. 
[y 3 c E] N € 
Εὔρηται dpa à τρίτη àmoroun η ZO. Όπερ 


ἔδει ποιῆσα/. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ s. 


Ἑὐρεῖν τὴν τετάρτην ἁποτομήν. 

Εκκείσθω ῥητὴ à A, zai τῇ À µήκει CUU- 
µετρος à ΒΗ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ » BH. Καὶ 
ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AL, ZE' ὥστε τὸν 
ΔΕ ὅλον προς ἑκάτερον τὸν AZ, LE λὀγον μὴ 
ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωγον 
ἀριθμόν. Καὶ πεποµήσθω ὡς ὁ ΔΕ πρὸς τὸν Ε7 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τετράγωνον πρὸς τὸ 


eS > ? N \ PARA 
ἀπὸ τῆς HI* cópjuerpov dpa ἐστὶ τὸ απὸ 


est ZH ipsi K longitudine. Et ZH quam HO - 
plus potest quadrato ex K; ergo ZH quam HO 
plus potest quadrato ex rectà sibi commensura- 
bili. Et neutra ipsarum ZH, HO commensurabilis M 
est expositæ rationali A longitudine ; ergo Z8 
apotome est tertia. 

Inventa est igitur tertia apotome Z9. Quod 
oportebat facere. 


PROPOSITIO LXXXIX. 


Invenire quartam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 
commensurabilis BH ; rationalis igitur est et BH, 
Et exponantur duo numeri AZ, ZE ; ita ut totus 
AE ad utrumque ipsorum AZ, ZE rationem non |. 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum. Et fiat ut AE ad EZ τία ex EH qua- 


dratum ad ipsum ex HI; commensurabile igitur. 


ZH est donc commensurable en longueur avec K (9. 10). Mais la puissance de zH 
surpasse la puissance de He du quarré de Κ; la puissance de zH surpasse donc. 
la puissance de ΗΘ du quarré d’une droite commensurable avec ZH; mais aucune 
des droites ZH, H© n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A5 - 
la droite ze est donc un troisième apotome (déf. trois. 5. 1ο). 

On a donc trouvé un troisième apotome ze. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION LXXXIX. 


Trouver un quatrième apotome. 


Soit exposée la rationelle 4, et que BH soit commensurable en longueur avec 4; 
la droite BH tera rationelle. Soient exposés les deux nombres AZ, ZE, de manière 
que le nombre entier AE n'ait pas avec chacun des nombres AZ , ZE la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que AE soit à EZ 
comme le quarré de BH est au quarré de Hr; le quarré de BH sera commensurable 
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τῆς BH τῷ ἀπὸ τῆς HI. Puroy δὲ τὸ dc 


^ [3 » N \ ^ 
πῆς BH* ῥητὸν ἄρα καὶ το ἀπὸ γης HI* para 
»! € ς ῃ 
αρα ἐστὶν n HI. Καὶ επεὶ 0 ΔΕ προς τὸν EZ 
, » e \ 
λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
, E] \ 2 no 5/ \ > X ^v 
τραγωγον epiÜuov, oùd apa TO ἀπὸ τῆς BH 


\ 1-3 \ e , » a / 
προς τὸ απο τῆς HT λογον εχει ον τετράγωνος 


| ἀριθμος πρὸς τετράγωνον αριθμόν" ἀσύμμετρος 


Α 


est quadratum ex HP. Rationale autem quadra- 
itum ex BH; rationale igitur et quadratum ex 
HT; rationalis igitur est HT. Et quoniam AE 
ad EZ rationem non habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum , neque igitur 
ex BH quadratum ad ipsum ex ΗΓ rationem 


habet quam quadratus numerus ad quadratum 


A. 


3 3 S € ο , N 5 9 / 
αρα εσΤΙΥ n BH τὴ HT µηκει. Καὶ εἰσιν αμφὸ- 
e c L4 € ri > 7 
Tépar ρηταί. αἱ BH, HT ἄρα pura eici duvaues 
! , 2 \ 3/ > \ € 
j4ovoy συµμµετρο! αποτομη αρα εστω η BT. 
, CABE NN L \ e ουσ 5 » 
Λέγω dé CTI καὶ τεταρτη!". Ω οὖν μεῖζόν ἐστι” 
\ 3 \ DU P 5 \ αυ » \ 
TO απο τής BH του ao τής HT, εστω TO 
3 A nS \ a 5 e e \ \ 
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tow \ \ ^ ^ X E] \ ο 
EZ οὕτως τὸ ἄπο τῆς BH προς το AO τής 
N / » » N e [3 \ 
HI, κα)” ἀναστρέψαντι dpa ἐστὶν ὡς 0 EA πρὸς 


M ed \ 2 \ ^s \ M 5 A 
rov4 AZ ουτως πο απο τῆς BH προς TO απο 


τῆς ©. Ο δὲ EA πρὸς τὸν AZ λόγον οὖκ ἔχει 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 


ον ων κ. 


numerum; immcómmensurabilis igitur est BH ipsi 
HT longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipse 
BH, HT igitur rationales sunt potentià solüm 
commensurabiles; apotome igitur est BT. Dico 
et quartam. Quo enim majus est quadratum 
ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 
Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita ex BH qua- 
dratum ad ipsum ex HT , et convertendo igitur 
est ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad 
ipsum ex Θ. Ipse àutem EA ad AZ rationem 


non habet quam quadratus numerus ad quadra- 


avec le quarré de Hr (6. το). Mais le quarré de BH est retionel, le quarré de ur 


est donc rationel; la droite Hr est donc rationelle. Et puisque AE n'a pas avec Ez 


la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH n'aura 
pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Hr (9. 10). 
Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Br est donc un apo- 
tome (74. 10). Je dis qu'eile est un quatrième apotome. Que le quarré de e soit 
ce dont le quarré de ΒΗ surpasse le quarré de Hr. Puisque AE est à EZ comme 


le quarré de BH est au quarré de Hr, par conversion, EA sera à AZ comme le quarré 


BH est au quarré de 6. Mais EA n'a pas avec Az la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; le quarré de BH n'a donc pas non plus avec le quarré de 
LE 42 


330 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


» να ΝΑ es \ \ SUN 

póv* oud' dpa τὸ ἀπὸ τῆς BH προς τὸ aO 

^ 3 à à , 7 \ A 

τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετραγωνος ἄριθμος προς 

9 , ? [4 La 3 \ € 

τετράγωνον αριθμόν. ἀσύμμετρος αρα ἐστιν η 
^s 4 € εν 

BH τῇ © µήκει καὶ δύναται "» BH της HT 
ο . ο \ f e P ^s 

μεῖζον πω ἀπὸ τῆς €* m" αρα BH της HT 

e^ ’ " fo 2 \ 2 , € ο” Se 

μεῖζον δύναται τῷ απο ἀσυμμέτρου εαυτῇ µη- 

E 4 € / v 

χει. Καὶ tori 4° ὅλη n BH συµµετρος τη 
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ἐκκειµένη ῥητῇ pires τῇ A* n ἄρα BI9 αποτοµή 

ἐστι τετάρτη. 
€ > € > + 
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7] rx 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 


1 , 9 / 
Εὐρεῖν τήν πέεµπτην ἀποτομὴν. 


e € \ ο” , , 
Εκκείσθω purü ἡ A, καὶ τῇ A pue! ouu- 


tum numerum ; neque igitur ex BH quadratum 
ad ipsum ex © rationem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; incómmen- 
surabili igitur est BH ipsi © longitudine ; et 
BH quam HT plus potest quadrato ex Θ; ergo 
BH quam HT plus potest quadrato ex rectä sibi 
incommensurabili longitudine. Atque est tota 
BH commensurabilis expositæ rationali A longi- 
tudine ; ergo ΒΓ apotome est quarta. 

Inventa est igitur BT quarta apotome. Quod 


oportebat facere. 


PROPOSITIO XC. 


Invenire quintam apotomen. 


Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 


µετρος ἔστω n TH* ῥητὴ ἄρα εστὶν” n TH. Kai commensurabilis sit ΓΗ ; rationalis igitur est. 


ἐπκείσθωσαν δύο αριθμοὶ oi AZ, LE, ὥστε τὸν ΤΗ. Et exponantur duo numeri AZ, ZE, ita ut 
AE πρὸς ἑκάτερον τῶν AZ, ZE λόγον παλι AE ad utrumque ipsorum AZ, ZE rationem 
μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς mpoc τετρά- rursus non habeat quam quadratus numerus 


γωνον ἀριθμόν' καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ ZE πρὸς ad quadratum numerum; et fiat ut ZE ad EA 


Θ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec e (9. 10); mais la puissance de BH surpasse 
la puissance de Hr du quarré de ©; la puissance de BH surpasse donc la puis- 
sance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec BH. Mais 
la droite entiére BH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; 
la droite Br est donc un quatriéme apotome ( déf. trois. 4. 10). | 

On a donc trouvé un quatrième apotome Br. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XC. 


Trouver un cinquième apotome. 

Soit exposée la rationelle A, et que TH soit commensurable en longueur avec 4; 
la droite rH s era rationelle. Soient exposés aussi deux nombres AZ, ZE, de ma- 
niére que AE n'ait ni avec l'un ni avec l'autre des nombres az, zE la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ZE soit à 
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(Y el \ \ Fit \ \ \ 
T0vy? EA οὕτως τὸ ἀπὸ Tüc TH πρὸς τὸ ὠπὸ 
^ ’ x 3 \ \ > \ CN 
της ΗΒ’ συμµετρον αρα εστι TO απο της TH 
ον 2 X ^v X \ \ E] V ον 
τῷ απὀὸ τῆς HB. Ῥητὸν δὲ τὸ ao τῆς ΤΗΛ. 
€ N » \ \ 3 \ ον € \ s! 
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3 NI x OP | £3 e € 
ἐστὶ καὶ "» BH. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς © AE πρὸς 
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^s € \ - \ LI /; > y 
τῆς HT, ο δε ΔΕ προς τὸν EZ λόγον οὐκ ἔχει 


ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 


ita οκ ΓΗ quadratum ad ipsum ex HB; com- 
mensurabile igitur est ex TH quadratum qua- 
drato ex HB. Rationale autem quadratum ex 
TH; rationale igitur et quadratum ex HB; ra- 
tionalis igitur est et BH. Et quoniam est ut 
AE ad EZ ita ex BH quadratum ad ipsum ex 
HT , ipse autem AE ad EZ rationem non 


habet quam quadratus numerus ad quadra- 


Α 


tum numerum; neque igitur ex BH quadra- 
τῆς HT λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς — tum ad ipsum ex HT rationem habet quam 
τετρώγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ρα ἐστὶν à — quadratus numerus ad quadratum numerum; 
BH τῇ HT µήκει. Καὶ εἶσιν ἀμφοτεραι ῥηταί" 


>! € / ? , , 
αἱ BH, HT ape βηταί eics δυγάµει µόνον σύμ.- 


incommensurabilis igitur est BH Ipsi Hr longi- 
tudine, Et sunt ambæ rationales; ipse BH, ΗΓ 


μετροι" 1 ΕΤ ἄρα ἀποτομή ἐστι. Λέγω δή ὅτι igilur ralionales sunt potentià solüm commen- 


καὶ πέμπτη. Ω γὰρ µεῖζὀν εστι τὸ ἀπὸ τῆς Surabiles; ergo BD apotomcest. Dico et quin- 
BH τοῦ ἀπὸ τῆς HI, ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς O, tam. Quo enim majus est quadratum ex EH 
Επεὶ οὖν ἐστιν wc τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. Quoniam 
igitur est ut ex BH quadratum ad ipsum ex 


. E^ comme le quarré de ΤΗ est au quarré de HB; le quarré de rH sera commensu- 


rable avec le quarré de HB (6. 10). Mais le quarré de ΤΗ est rationel; le quarré 
de HB est donc rationel ; la droite BH est donc rationelle. Et puisque AE est à Ez 
comme le quarré de BH est au quarré de Hr, et que AE n'a pas avec EZ la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH 
n'aura pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur 
avec HT (9. 10). Mais elles sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite BH 
est donc un apotome (74. 1ο). Je dis qu'elle est un cinquième apotome. Que le 
quarré de © soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque le 


\ 
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ἀπὸ τῆς HI οὕτως 0 ΔΕ πρὸς τὸν EZ, ava- Hr ita AE ad EZ, convertendo igitur est ut 
στρέψαντι dpa, στὴν ὡς 0 EA πρὸς τὸν AZ οὕτως ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad ipsum 
τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©, O δὲ EA πρὸς ex ©. Ipse autem EA ad AZ rationem non habet 
τὸν AZ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
πρὸς τετράγωνον αριθμόν’ οὐδ' dpa τὸ ἀπὸ τῆς rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum 


^ / DA à , ré 
BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος — €X © rationem habet quam quadratus numerus 


A. 


ipia be πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀτύμμετρος ad quadratum numerum; incommensurabilis 
dpa ἐστὶν à BH τῇ O µήκει. Καὶ δύναται 4 igitur est BH ipsi © longitudine. Et BH quam 
BH τῆς HT µεῖζονθ τῷ ἀπὸ τῆς Θ' à BH HT plus potest quadrato ex ©; ergo BH quam 
ἄρα τῆς HT μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἄσυμ- HT plus polest quadrato ex rectà sibi incom- 


µέτρου ἑαυτῇ µήκει. Καὶ Tir η προσαρμό- mensurabili longitudine. Atque est congruens 


ζουσα à TH σύμμµετρος τῇ ITI ῥητῇ τῇ ΓΗ commensurabilis expositae rationali A lon- 


4 


A µήκει" n ἄρα BT ἀποτομή ἐστι "ré umm. gitudine; ergo BT apotome est quinta. 
Ἐὔρηται ἄρα à πέμπτη ἀποτομή ἡ BI. Οπερ Inventa est igitur quinta apotome BI. Quod 
ἔδει ποιῆσαι. oportebat facere. 


LI 


quarré de BH est au quarré de Hr comme AE està EZ; par conversion , EA sera à 
AL comme le quarré de BH est au quarré de e. Mais EA n'a pas avec AZ Ja raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de BH n'a donc pas 
non plus avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec e (9. 10). Mais 
la puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6; la puissance de 
BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en 
longueur avec BH. Mais la congruente ΤΗ est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée A ; la droite Er est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). 


On a donc trouvé un cinquième apotome Br. Ce qu’il fallait faire. 
4 ap q 
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A 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 44. 


Εὐρεῖν τὴν ἑκτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω pari À, καὶ "puc ἀριθμοὶ οἱ 
E,BT, TA λόγον ph ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους 
ὃν τέτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθ- 


3/ V € x N , \ 
pov® "rs. δὲ καὶ 0 TB προς Toy BA λόγον µη 


2 \ \ 
ἐχέτω Cy τετράγωνος αριθµος προς τετράγωνον 


5 , SC ’ « A e \ \ 
αριθµον]" xai πεποιήσθω cc Μεν ο E προς TOY 
ej \ 9 \ ο \ \ > \ ^ 

BI ουτως TO απο TMGC-À προς TO απο Tc 
ς κ.ε \ \ ej \ \ 

ZH?, ὡς dé o BT προς τὸν Τὰ ούτως τὸ ἆπο 


πῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς MO. 


Α 


\ ge \ \ el 
Evi οὖν ἐστι ὡς 0 E προς τον BT οὕτως 
^ X N 5 NX ^o 
τὸ ὦπὸ Tic À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 2Η’ συμ- 


5 ^» ^ 5 \ αυ 
µετρον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Α τῷ απο τής LH, 


\ \ ο. 2 \ ^ € N 3J N \ 
Ρητον δὲ τῷ az0 τῆς A° pnToy ἄρα καὶ TO. 


PROPOSITIO Χο]. 


Invenire sextam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et tres numeri E, 
BD, ΓΔ rationem non habentes inter se quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
adhuc autem et TB ad BA rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum; et fiat ut quidem E ad BF ita ex 
A quadratum ad ipsum ex ZH, ut vero BT ad 


ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO, 


Quoniam igitur est ut E ad Brita ex A 
quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 
igitur ex A quadratum quadrato ex ZH. Ratio- 


nale autem quadratum ex A ; rationale igitur et 


PROPOSITION XCI. 


- 


Trouver un sixième apotome. - 


Æ 


Soient exposés la rationelle A, et trois nombres E, ET, TA, qui n'ayent pas entre 
eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; de plus, que ΤΗ 
n'ait pas avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
faisons en sorte que E soit à £r comme le quarré de A est au quarré de zH, et que 
BT soit à TA comme le quarré de zH est au quarré de Ho. 


Puisque E est à £r comme le quarré de 4 est au quarré de zu, le quarré de A 
sera commensurable avec le quarré de 7Η. Mais le quarré de A est rationel ; le 


* 
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quadratum ex ZH; rationalis igitur est et ZH. - 


ru e \ 14 2 \ \ € S ^ 

ἀπὸ τῆς 7Η" ρητή dpt εστι καὶ n ZH. Και 
\ \ , E | à 

ἐπεὶ 0 E πρὸς τὸν BT λογον ουκ ἔχει Ov τε- 

P4 39 \ \ [4 3 ϐ , 5 

τραγὠγος ἄριθμος προς τετραγωγον αριόμογ 
2 » \ 2 \ ^s \ \ 5 \ ον 

oUd. ape το ἄπο τῆς À προς τὸ απο τής LH 

X à id 3 \ \ η 

λόγον έχει OV Τέτραγωγος αριθμος προς τετρα- 

3 / 3 , s/ 2s N € ^ 

γωγον αριθμόν" ασύμμετρος ἄρα εστιν n A TN 

, go» 9 € ς ' 

ZH pixel, Πόλιν. egre) εστιν ὡς ο BT προς 

* ej \ 2 \ e \ \ > ^ 

φον ΓΔ ούτως TO απο "üg ZH pos To απο 

^ , » N 2 \ e ^ 

πῆς HO' συµµετρον αρα τὸ απο της LH τῷ 


ew \ N ME, \ ^ € \ 
ἀπὸ τῆς HO. Purov δὲ τὸ απο τῆς LH* ρητον 


Et quoniam E ad BT rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum; 
ueque igitur ex A quadratum ad ipsum ex ZH 
rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est A ipsi ZH longitudine. Rursus, quoniam est 
ut BI' ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum 
ex H9; commensurabile igitur ex ZH quadratum 


quadrato ex HO. Rationale autem quadratnm 


ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HO* ῥητὴ dpa καὶ » HO. εκ ZH; rationale igitur et quadratum ex HO; 
Καὶ ἐπεὶ 0 BT πρὸς τὸν TA λόγον οὐκ ἔχει ὃν — rationalis igitur et HO. Et quoniam BT' ad ΓΔ 
τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον αριθμόν" rationem non habet quam quadratus numerus 
οὐδ' dpa τὸ ἀπὸ τῆς 7Η πρὸς τὸ ὠπὸ τῆς HO ad quadratum numerum ; neque igilur ex ZH 
λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγω- quadratum ad ipsum ex HO rationem habet 
voy ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ? ZH τῇ HG — quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
µήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί. αἱ ZH,HO ἄρα merum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi 


paTai εἶσι δυνάµει µόνον σύμμετροι" n ZO ἄρα HO longitudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ 


ἀποτομή ἐστι. Aéj0 dU OT) καὶ Έκτη. Ἐπεὶ 2Η, HO igitur rationales sunt potentià solum 
γάρ ἐστιν ὡς piv ὁ E πρὸς τὸν BT οὕτως τὸ commensurabiles ; ergo ZO αροίοιπε est. Dico 


ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH, ὡς di ὁ et sextam. Quoniam enim est ut quidem 


E ad BT ita ex A quadratum ad ipsum ex 


quarré de zH est donc rationel ; la droite ZH est donc rationelle. Et puisque E n’a 
pas avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de A n'aura pas non plus avec le quarré de zH la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite Α est donc incommensurable en longueur avec zH 
(ο. 10). De plus, puisque Br est à T^ comme le quarré de ZH est au quarré de Ho; 
le quarré de ZH sera commensurable avec le quarré de He. Mais le quarré de ZH 
est ratione]; le quarré de He est donc rationel (6. 10); la droite He est donc 
rationelle. Et puisque Br n'a pas avec ΤΑ la raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré, le quarré de ZH n'aura pas non plus avec le quarré de Ho la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc 
incommensurable en longueur avec H6 ( 9. 10 ). Mais ces droites sont rationelles 
l'une et l’autre ; les droites zH , H© sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement ; la droite ze est donc un apotome (74. 10). Je dis qu'elle 


est un sixième apotome. Car puisque E est à BT comme le quarré de A est au 
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: *j A ^» 

BT πρὸς τὸν ΤΑ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς 
1 5 \ EU EA E 9 \ € € 
τὸ απὀ τῆς Ἠθ' ὅδιῖσου cpm εστὶν wç o E 

\ \ ej N 2 \ ^ X \ 
προς τον TA ουτως TO ἅπο Τῆς A προς TO 
ἀπὸ τῆς HO. O δὲ E πρὸς τὸν ΤΑ λόγον οὐκ 
ἔχει ὃν τετράγωνος αριθμὲς πρὸς τετράγώνον 
? , E] 3 » N 5 \ LU \ \ 2 \ 
apiÜjuoy* οὐδ apa τὸ ἀπὸ τῆς À προς το «70 
n / » a , > TA \ 
τῆς HO λόγον έχει Oy τετράγωνος αριθµος πρὸς 


τετράγωνον ἀριθμόν' ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν n 


Α 


ZH, ut verd BP ad l'A ita ex ZH quadratum 
ad ipsum ex HO; ex æquo igitur est ut E ad 
ΓΔ ita ex A quadratum ad ipsum ex HO. Ipse 
autem E ad TA rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum; 
neque igitur ex À quadratum ad ipsum ex HO 
rationem habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum; incommensurabilis igitur 


Y5 b i 


Γη LA 9 ) E ^v 
A Τη HO pue οὐδετέρα dpa? των ZH, HO 
" L ? ^ € ^ L o Τζο 
σύµµετρος ἐστι TY À pur jaunes. (Y οὐ) μείζον 
3 ^ ^s e \ ^ »! 
ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ZH τοῦ ἀπὸ τῆς HO, é5Tw 
\ \ ον & [d 9 e ς \ 
πὸ ὦπὸ τής K. Ἐπεὶ οὖν εστιν ως ο BT προς 
\ ej λ z \ ^ RN N 3 \ 
7(Y TA ουτως Τὸ απο τής LH προς TO απο 
4 5! » \ ε e 
τῆς HO, ἀναστρέψαντι ἔρα ἐστὶν wc 0 TB 
A \ el \ 3 \ ^s \ \ 
προς Toy BA ουτως Το απο της ZH προς TO 
ον \ \ \ ’ 2 9/ 
ἀπὸ τῆς Κ. O d: TB προς Τον BA λόγον ουκ έχει 
a \ A ; 9 
ὃν τετράγωνος αριθμος πρὸς τετράγωγον ἀριθ- 


, / κ ES e \ NAS 
μον οὐδ ρα To ἀπὸ τῆς LH προς τὸ ἀπὸ 


est A ipsi HO longitudine ; neutra igitur ipsa- 
rum ZH, HO commensurabilis est rationali A 
longitudine. Quo enim majus est quadratum 
ex ZH quadrato ex HO, sit quadratum ex Κ. 
Quoniam igitur est ut BT ad TA ila ex ZH 
quadratum ad ipsum ex HO , convertendo igitur 
est ut TB ad BA ita ex ZH quadratum ad 
ipsum ex K. Ipse autem TB ad BA rationem 
non habet quam quadratus numerus ad qua- 


dratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 


quarré de ZH, et que BT està TA comme le quarré de ZH est au quarré de n6, 
par égalité, E sera à TA comme le quarré de A est au quarré de no. Mais E n'a 
n’a pas avec ΤΑ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le 
quarré de A n'aura donc pas avec le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré 
a avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur 
avec HO (ο. 10); aucune des droites ZH, H6 n'est donc commensurable en lon- 
gueur avec A. Que le quarré de x soit ce dont le quarré de 7Η surpasse le quarré 
de EG. Puisque Br està rA comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par con- 


version , TB sera à £A comme le quarré de ZH est'au quarré de Κ. Mais ΓΡ n'a pas 


. avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de 
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τῆς Κ λόγον ἔχει Ov τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
2 / 3 2 3 N e 
τετράγωγον αριθμόν" ἄσύμμετρος epe εστιν À 


ZH τῇ K juu. Καὶ δύναται à ZH τῆς HO 


Α 


dratum ad ipsum ex K rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 


incommensurabilis igitur est ZH ipsi K longi- 


2 o 


μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς K° 1 ZH ἄρα τῆς HO 
μεῖζον δυνώάται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ 
peu. Καὶ οὐδετέρα τῶν ZH, HO σύμμετρός 
ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ pur µήκει τῇ A* € apa ZO 


, 3 el 
ἁποτομή εστιν «τή. 


€ 3 ] 3 à € 
Εδρηται ἄρα n Έκτη αποτοµηή 4 ZO. Οπερ 


ἔδει roro. 
ΣΧΟΑΙΟΝ. 
1 \ , QU \ 6/ 
Έστι δὲ καὶ συντοµώτερον δεῖζαι τὴν εὕ- 


Fon M s ’ el 5 ου ΑΝ 49 » 
puciv τῶν εἰρηµενων e£ ἀποτομῶν. Καὶ δὴ ἔστω 


e ου V , 5 / 6 Cr 2 δυ 5 
eUupe 7v 77 ptor M ; ChHLIOUE 1 εκ ουὐῶ OvO- 


tudine. Et ZH. quam HO plus potest quadrato 
ex. K; ergo ZH quam HO plus potest quadrato. 
ex rectá sibi incommensurabili longitudine. 
Et neutra ipsarum ZH , HO commensurabilis 
est exposite rationali A longitudine; ergo Za 
apotome est sexta. 

Inventa est igitur sexta apotome ZO. Quod 
oportebat facere. 


SCHOLIUM. 


Licet autem et expeditius demonstrare in- : 
ventionem dictarum sex apotomarum. Et igitur 


oporteat invenire primam apotomen , exponatur 


ZH n'a donc pas non plus avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré; la droite zH est donc incommensurable en longueur avec K 
(ο. ro). Mais la puissance de la droite ZH surpasse la puissance de la droite He 
du quarré dek ; la puissance de ZH surpasse donc la puissance de H© du quarré - 
d'une droite incommensurable en longueur avec ZH. Mais aucune des droites ZH , 
H@ n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; la droite ZH 
est donc un sixiéme apotome (déf. trois. 6. 10). 
On a donc trouvé un sixième apotome Ze. Ce qu'il fallait faire. 


SCHOLIE. 


On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous 
venons de parler. Car qu'il faille trouver un premier apotome ; soit exposé 
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«' ον Ce: € 

ης pei ov oo n AB, 
» e ς 1 

καὶ τῇ BI fon κείσθω s BA* αἱ AB, BT αρα, 


€ 
µάτων πρώτη 9 AT, 


/ ς / 5 ? , 
τουτέστιν αἱ ΑΒ. BA, paTæl εἰσ! δυναµει µογον 


e e , ου 
σύμμετροι". καὶ n° ΑΒ τῆς BI, τουτεστι τῆς 


A ΙΑ 
εἴζον du TQ ἀπὸ συµµέτρου εαυτῇ. 
BA, µειζον dUVATAl τῳ απ nen p 
/ LA 2 ο». 5 /, € ^s 
Καὶ n AB συµµετρος εστι TN EHHEIMEVN pun 
» / 5 X € / 
pres ἀποτομὴ ἄρα πρώτη ἐστιν n ΑΒ’. Ομοίως 
\ X \ \ 5 N c > θε 
δή καὶ τὰς λοιπας ἀποτομας ευρήσοµεν» exUe- 


\ 9 / 3 / 2 / 
puoi τας ἰσορίθμους ἐκ δυο OY OJACUT Ve 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 1,6. 


e \ e ^) N 9 
Eay χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ απο- 
^ , e / / E 
τομῆς πρώτης» ἡ τὸ χωρίον δυγαµενη απο 
/ 3 
TOMA ἔστω. 
\ À e NE ^ 
Περιεχέσθω γαρ χωρίον τὸ AB υπο ρητῆς 
^ Χο ου " I ^ A* de 
της AT και αποτοµής πρωτης' τῆς À έγω 


€ € X 2 / E] 20 
oT n το AB χαριον δυναμένή ασποτοµμἩ ΕΦΤΙΡ.ε 


ex binis nominibus prima AT, cujus majus nomen 
ipsa AB , etipsi BT æqualis ponatur BA; ergo AB, 
T, hoc est AB, BA, rationales sunt potentià 


solüm commensurabiles ; et AB quam Br', hoc 


B T 
*: 
est quam BA, plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabilh. Et AB commensurabilis est ex- 
posite rationali longitudine ; apotome igitur 
prima est AB. Similiter utique et reliquas apo- 
tomas inveniemus, exponendo eas qua sunt 


ejusdem ordinis ex binis nominibus. 


PROPOSITIO XCII. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome primá, recta spatium potens apotome 
est. 

Contineatur enim spatium AB sub rationali 
AT et apotome primà ΑΔ; dico rectam quæ 


spatium AB potest apotomen esse. 


la première de deux noms Ar; que son plus grand nom soit AB (49.10), et 
faisons BA égal à Br ; les droites AB, Br, c'est-à-dire AB, BA, seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement (déf. sec. 1. 10); la puissance de AB 
surpassera la puissance de Br, c'est-à-dire de BA, du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec AB; mais la droite AB est commensurable en lon- 


| gueur avec la rationelle exposée ; la droite ΑΒ est donc un premier apotome (déf. 


trois. 1. IO). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant 
les droites de deux noms qui sont du méme ordre (50, 51,52, 55, et 54. 10). 


PROPOSITION XCII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apotome, la 
droite qui peut cette surface est un apotome. 

Que.la surface AB soit comprise sous une ra ionelle Ar et sous un premier apo- 
tome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface AB est un apotome. 


II. | 43 


Ἱ 
! 
3 
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Επιὶ γὰρ ἀποτομή ἐστι πρώτη ἡ AA, έστω 
αὐτῇ προζαρµέζουσα à AH* αἱ AH, HA ἄρα ῥηταί 
elei δυνάμει µόνον σύμμµετρο!. Καὶ 02a i AH σύμ- 
µετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένή pur τῇ AT, καὶ ἡ AH 


ου ου / ου > X L 
τῆς HA µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συµµετρου 


Quoniam enim apotome est prima AA, sit 
ipsi congruens AH; ipsæ AH, HA igitur ra- 
tionales sunt potentià solüàm commensurabiles. 
Et tota AH commensurabilis est expositæ ra- 


Ποπα AT, et AH quam HA plus potest qua- 


^ \ 5! ^ / 4 nm 2 : A GA wy. : 7. ak: - ἂν 
ἑαυτῇ pue 2e ρα τῷ τετάρτῳ pipa τοῦ drato ex rectà sibi commensurabili longitudine; 


ὠπὸ τῆς AH: σον παρὰ τὴν ΑΗ παραβληλό- si igitur quartæ parli quadrati ex AH æquale 


A ΑΗ ΕΤ ΑΝ N 9) 


γβαμμον» παραξληθῇ ἐλλεῖπον el dei τετραγώνῳ» ad AH parallelogrammum applicetur deficiens 
eig σύµµετρα αὐτὴν dec, Τετμήσθω à AH  figurà quadratá, in partes commensurabiles ip- 
δίχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH icoy sam dividet. Secetur AH bifariam in°E, et 
παρα τήν AH παραθεθλήσθω ἐλλεῖπον εἶδει τε- quadrato ex EH æquale ad ipsam ΑΗ appli- 
τραγώνῳ» καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AL, ΤΗ. cetur deficiens figurà quadratà, et sit rectan- 
σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ ΤΗ. Καὶ διὰ τῶν  gulum sub AZ, ZH ; commensurabilis igitur est 
E,Z,H σημείων Th AT παράλληλοι ἤχθωσαν AZ ipsi ZH. Et per puncta E, Z, H ipsi ΑΓ 
αἱ EO, ZI, HK. Kai ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ  parallelæ ducantur EO, ZI, HK. Et quoniam 


commensurabilis est AZ 1psi ZH longitudine ; et 


Car, puisque AA est un premier apotome, que AH lui conviène ; les droites 
AH, HA seront des rationelles commensurables en puissance seulement ( déf. trois. 
1. 10 ). Mais la droite entière AH est commensurable avec la rationelle exposée Ar, 
et la puissance de AH surpasse la puissance de HA du quarré d'une droite com- 
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme 
qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d'une figure 


quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables 


(18. 10). Que AH soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à AH 
un parollélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 
quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous AZ, ZH ; la droite Α7 sera 


: smmensurable avec 7Η. Par les points E, 7, Ἡ menons les droites ΕΘ, 


Zt, HK parallèles à Ar. Puisque Az est commensurable en longueur avec ZH, 


is 
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^N \ « / ς / a 
AL τῇ ZH µήκει καὶ n AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν 
AH 


, / > ου \ ς , E ^v 
συµµιετρος εστι TN AT* καὶ exaTepa αρα τῶν 


e 


AL, LH σύμμετρός έστι pane. Αλλα 1 


AL, ZH σύμμετρός ἐστι τῇ AT µήκε. Καὶ 
ἔστι pura 4» ΑΓ: paru ἄρα xl exa Té pat τῶν 
AZ, LH* ὥστε καὶ ἑκαάτερον τῶν ΑΙ, ZK ῥητόν 
ἐστι. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρὀς εστιν à ΔΕ τῇ EH 


c DA € , ^ 
pire, καὶ n AH αρα εκατερᾳ των AE, EH 


7 / N N € \ 
"σύμμετρός ἐστι µήκει. Ῥητὴ dé ἡ AH, καὶ 


’ ^ 4 e TS Ve / 
ἀσύμμετρος Ty AT Lunel ρητή αρα καὶ εκατερα 
ο” \ 2 , ^ ? 
των AE, EH, καὶ aoupuuerpes Th ΑΓ ue? 
»/ ον / > / / 
ἑκάτερον apa τῶν AO , ΕΚ µέσον εστ/. Κείσθω 
À ^ 9 3 , x ^s \ 
δη τῷ Μεν ΑΙ σον τετραγῶώγνον το AM, τω δε 
y + / , / \ / 
ZK ico» τετράγωνον αφηρήσθω», κοινήν γωνίαν 
3 ^ \ € \ \ ne \ \ 
ἔχον αὐτῷ, τὴν ὑπὸ AOM, τὸ NE° περὶ τὴν 
3! za \ rot , 
αὐτὴν ἄρα διάμετρὀν ἐστι τα AM, NE τετρά- 
3 ο» , c \ 
voa. Έστω αὐτῶν διαµετρος n OP, καὶ κατα- 
/ \ ^ \ [y » 3 \ \ 
γεγράφθω τὸ σχήμα. Έπειί οὐν 1σον εστι TO 
Kors ^ / E , tv 
ὑπὸ τῶν AZ, ZH περιεχοµεγον ὀρθογῶγιον TO 
ου ) / 3 5 e ε 
ἀπὸ τῆς EH TeTpa^myQi, ἐστιν αρα ως n AZ 
\ A 4 c/ € \ \ > 
προς τὴν» EH οὕτως n EH πρὸς την ZH. AAA 
e \ \ ej N \ 
ὡς μεν " AZ "poc την EH ουτως το ΑΙ προς 


: N ej ? NA. 
τὸ EK, ὡς d n EH πρὸς τήν ZH οὕτως écTiO 


33 

AH igitur ütrique ipsarum AZ, ZH LR τής 
rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis 
est ipsi AT; et utraque igitur ipsarum AZ, ZH. 
commensurabilis est ipsi AT longitudine. Atque 
est rationalis AT'; rationalis igitur et utraque 
ipsarum AZ, ZH; quare et utrumque ipsorum 
AI, ZK rationale est. Et quoniam commensu- 
rabilis est AE 1psi EH longitudine, et AH igitur 
utrique ipsarum AE, EH commensurabilis est - 
longitndine. Rationalis autem. AH, et incom- 
mensurabilis ipsi AT longitudine; rationalis igi- 
tur et utraque ipsarum AE, EH, et incommen- 
surabilis 1psi AT longitudine ; utrumque igitur 
ipsorum A9, EK medium est. Ponatur igitur ipsi 
quidem AI æquale quadratum AM, Ipsi vero ZK 
æquale quadratum NZ auferatur, communem 
angulum AOM habens cum ipso; ergo circa 
eamdem diametrum sunt quadrata AM, NE. 
Sit ipsorum diameter OP, et describatur 
figura. Quoniam igitur. æquale est sub AZ, 
ZH contentum rectangulum quadrato οσο ας 
est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. Sed 


ut quidem AZ ad EH ita ΑΙ ad EK, ut vero 


la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites Az, zH 


(16.10). Mais AH est commensurableavec Ar ; chacune de droites AZ, ZH est donc 


- commensurable en longueur avec Ar (12. 10). Mais Ar est rationelle; les droites 


AZ , ZH sont donc rationelles l'une et l'autre ; les parallélogrammes ΑΙ, ZK sont donc 
aussi rationels l'un et l'autre (20. 10). Et puisque AE est commensurable en lon- 
gueur avec EH , la droite AH est donc commensurable en longueur avec chacune 
des droites ΔΕ, EH. Mais AH est rationelle etincommensurable en longueur avec ΑΓ; 
chacune des droites AE, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur 
avec AT; chacun des rectangles 46, EK est donc médial (22. 10). Faisons le 
quarré AM égal au parallélogramme ΑΙ (14. 2), et retranchons de AM un quarré ΝΞ 
égal au;p wallélogramme κ, le quarré NX ayant l'angle commun ΔΟΜ; les quarrés 
ΛΜ, ΝΞ seront autour de la méme diagonale (26.6). Que ΟΡ soit leur diagonale, 
et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous Az, ZH est égal au quarré de EH, 


la droite AZ sera à EH comme EH est à ZH ( 17. 6). Mais AZ est à EH comme AI est 
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τὸ EK πρὸς τὸ KL' τῶν dpt AI, KZ μέσον 
yd àoyêy ἐστι τὸ EK. EcTi) δὲ καὶ τῶν AM, 
NE µέσον ἀγάλογον τὸ MN, ὡς ἐν τοῖς tu- 
προσθεν ἐδείχθη » καὶ ἔστι τὸ μὲν] ΑΙ τῷ AM 


y VN "Me ad MORS 
τετραγώνῳ ἴσον, τὸ δὲ ZK τῷ NE* καὶ το MN 


es 4 3 / \ \ \ ^v 
ἄρα τῷ EK ἴσον εστίν. Αλλα TO µεν EK τῷ 


QU me A 5! 
AO ἐστὶν ἴσονὃ. τὸ δὲ MN τῷ A° τὸ ἄρα AK 


EH ad ZH ita est EK ad KZ; ipsorum igitur 
AI, KZ medium proportionale est EK. Est 
autem et ipsorun AM, NE medium propor- 
tionale MN, ut superius demonstratum est, 
atque est quidem AI quadrato AM æquale, ip- 
sum vero ZK ipsi ΝΕ; et MN igitur ipsi EK 
æquale est. Sed quidem EK ipsi A0 est æquale, 
ipsum vero MN ipsi AZ ; ergo AK æquale est 


[] 


A AN GOBEGHOA Ne ΡΟ 
Qi) 
5 X/HW/|^ 
Y 
I B ©IK P TOM 


74 9 N DJ [ή \ ο 

ίσον εστὶ τῷ YOX voor) καὶ TQ NE. Ἑστι 
λ λ \ 5/ mm 

δὲ καὶ τὸ AK σον τοῖς AM, NE τετραγώνοις" 

N » 1 5» 2 \ eS \ A 

Aorrov9 ρα τὸ AB ἴσον εστὶ τῷ ΣΤ: το de ΣΤ 
\ » \ ^ T 3 \ / \ »/ 5 \ 

TO απο τῆς AN ἐστὶ τετράγωνο" TO αρα απο 
pr [ [72 9 S ev ς » 

τής AN τετραγωγοΥν ETOV εστι τῷ AB* » AN epe, 


, N 4 «4 \ € 3 
δύναται τὸ AB. Λέγω dW ovi καὶ] ή AN ἄπο- 


gnomoni ΥΦΧ et ips NZ. Est autem et AK 
æquale quadratis AM, NZ; reliquum igitur AB 
æquale est ipsi ZT; sed ZT ex AN est qua 
dratum ; ergo ex AN quadratum «quale est ipsi 
AB; ipsa AN igitur potest ipsum AB. Dico et 


AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est 


5 NS \ € , 5 e , ^ 5 * f " : 
τομή εστι. Ἐπει γαρ ρητον ἐστιν exovrepoy roy | utrumque 1psorum AI, ZK, atque est æquale 


No» / e NS ye ps fes aile nes 
AI, ZK, και εστιν ἴσον τοῖς AM, NX* και εκά-- quadratis AM, NZ; et utrumque 1gitur 1psorum 


4 ο - a : . 
"époy ἄρα τῶν AM, NE ῥητόν ἐστι. τουτέστι AM, NE rationale est, hoc est quadratum ex 


à EK, et EH est à ZH comme EK est à KZ (1.6); le parallélogramme ΕΚ est donc 
moyen proportionel entre les parallélogrammes ΑΙ, Kz. Et puisque MN est moyen 
proportionel entre AM et NE, ainsi qu'on l'a démontré plus haut (55. 10), que ΑΙ 
est égal au quarré AM, et que ZK l'est à ΝΞ, le parallélogramme MN sera égal à ΕΚ. 
Mais EK est égal à AO (57. 1), et MN à ΑΕ ( 45. 1); le parallélogramme AK est 
donc égal au gnomon YàX, conjointement avec Nz. Mais le parallélogramme ΑΚ 
est égal à la somme des quarrés AM, Nz ; le parallélogramme restant 45 est donc 
égal à ΣΤ. Mais zr est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à A5; la 
droite AN peut donc la surface AB. fe dis aussi que AN est un apotome. Car puis- 
que chacun des parallélogrammes A1,zK est ratienel, et qu'ils sont égaux aux 
quarrés AM, NZ , chacun des quarrés AM , ΝΕ, c’est-à-dire chacun des quarrés des 
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NO Y ct ^ X € / 
TO απο ἑεκατέρων] 1 τῶν AO, ON* καὶ εκατέρα 
/ "cH e pre / > M 
αρα των AO, ON pura εστ). Παλιν» επε! 
\ E » ον et 
pécoy icy) τὸ AO, καὶ ἐστι σον τῷ AE* 
) 3! 3EEUN \ \ RE SOS Y » 
µεσον αρα ee) Χαὶ TO AE. Ἐπει ouv TO µε) 
ὧν \ \ € , 3 , 
AE μέσον $074, τὸ de NE puvov, ἀσύμμετρον 
E ον A € \ \ 
ἄρα εστ) καὶ To AX τῷ NE° 06 δὲ το AE 
Ho el 2 \ e NON \ 
πρὸς τὸ NE οὕτως ἐστυμ n AO προς την ON* 
/ 5 \ c ^v à IN 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὴ 3 AO τῇ ON pres. Και 
, € € ή 3l € / 
εἶσιν ἀμφότεραι puraæi® ai AO, ON apa purai 
/ 32 ον 3 
εἶσι δυνάμει µόνον coujAeTpor* ἀποτομη αρα 
, \ 7 eor»! 
επὶν à AN. Καὶ δύναται το AB χωρίο" n αρα 
» 3 5 
τὸ AB χωρίον δυναµένη ἀποτομή eo IY, 
\ Ei M NT περα 2 
Εαν ρα χωρίον» καὶ τα ἐξῆς1”. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ly. 


à ε NUE v LS 
Edy χωρίον mepéynrei ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἆπο- 

^ / € \ / \ 7 / 
conie δευτέρας, à τὸ χωρίον δυγαµένη μέσης 

JS , 
ἁποτομή εστι πρώτη. 

» € N € ^ 
Χωρίον γὰρ τὸ AB περιεχεσθω υπὀὸ ῥητῆς 

^s ον , ^ /, 
τῆς AT καὶ ἀποτομῆς δευτέρας τής ÁA* λέγω 
ej £ \ / / / 3 /, 
οτι ή τὸ AB χωρίον δυναµεγη µέσης αποτοµἠ 


E , 
$971 πρὼωτΠο 
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utrisque AO, ON; οἱ utraque igitur ipsarum 
AO , ON rationalis est. Rursus, quoniam me- 
dium est AO, atque est æquale ipsi AZ; me- 
dium igitur est et AZ. Quoni aim igitur quidem 
AZ medium est, ipsum γετὸ NE rationale, in- 
commensurabile igitür est et AZ ipsi NE; ut 
autem AZ ad NE ita est AO ad ON; incom- 
mensurabilis igitur est AO ipsi ON longitudine. 
Et sunt ambæ rationales; ipse AO, ON igitur 
rationales sunt potentià solüm commensurabiles ; 
apotome igitur est AN. Et potest spatium AB; 


recta igitur spatium AB potens apotome est. 
Si igilur spatium, etc. 


= 


PROPOSITIO XCIIL. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome secundá, recta spatium potens medie 
apotome est prima. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AT et apotome secundà ΑΔ; dico rectam 
qui spatium AB potest medie apotomen esse 


primam. 


' droites AO, ON sera rationel ; les droites AO, ON sont donc rationelles l'une et 


Pautre. De plus, puisque le parallélogramme ΑΘ est médial, et qu'il est égal à 
AZ , le parallélogramme Ax sera aussi médial. Et puisque Ax est médial, et que 
NE est rationel , le parallélogramme Ax sera-incommensurable avec le quarré NE ; 
mais AZ est à NE comme AO est à ON (1.6); la droite AO est done incommensurable 
en longueur avec ON ( 10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; 
les droites AO, ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment ; la droite AN est donc un apotome (74. 10). Mais cette droite peut la sur- 
face AB ; la droite qui peut la surface AB est donc un apotome. Si donc, etc. 


PROPOSITION XCIII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome , la droite 
qui peut cette surface est un premier apotome d’une médiale. 

Que la surface 48 soit comprise sous la rationelle Ar et sous le second apotome 
AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est un premier apotome d'une médiale. 
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^ X ς 
Ἑστω γὰρ τῇ ΑΔ προσαρµόζουσω à AH* ai 

E € / 4 
ἄρα AH, HA purai eic: δυνάµει µόνον σύμ- 
Ne / ε , / 
ΜΕΤΡΟ. και Ἡ προσαρµόζουσα » AH συµµετρες 
CAN) c ^s es e \ ej € 
ἐστι τῇ ἐκκειµένῃ ρητῇ τῇ AT, 1 δε ὅλη η 
QU / ο ο» / 
AH! 746 προσαρμοζούσης της HA μετζον du- 
^s 2 \ 4 / € a / 4 > \ 
varai TQ ἀπὸ συμμετροὐ EAUTN JANET επεὶ 
οὖν n AH τῆς HA μµεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 


, € ’ 2e PEN / ο / 
FUHUETPOU eau Μηκει εαν αρα τῷ τέταρτῳ 


Α A 


µέρει τοῦ ἀπὸ τῆς HA ἴσον παρὰ τὴν ΑΗ παρα- 
ΕλΗθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ», εἰς σύµµετρα 
αὐτὴν διελεῖὸ. Τετμήσθω οὖν à AH δίχα κατὰ 
T0 E* καὶ 7QÁ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τήν ΑΗ 
παραθεθλήσθω ελλεῖπον εἶἴδει τετραγώνῳ», καὶ 
ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, 7Η" σύµµετρος ἄρα 
εστὶν n AL τῇ ZH pires, Καὶ διὰ τῶν E, 7. 


H σημείων τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ EO, 
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Sit enim ipsi ΑΔ congruens AH; ipsæ igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et congruens AH commensura- 
bilis est exposite rationali AT, sed tota AH 
quam congruens HA plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine; quo- 
niam igitur AH quam HA plus potest quadrato: 


ex rectà sibi commensurabili longitudine ; si 


igitur quarta parti quadrati ex HA æquale pa- 
rallelogrammum ad ipsam AH applicetur defi- 
ciens figurà quadratà , in partes commensura- 
biles ipsam dividet. Secetur igitur AH bifariam 
in E; et quadrato ex EH æquale parallelo- 
grammum ad ipsam AH applicetur deficiens 
figurà quadratà , et sit rectangulum sub AZ, ZH;: 
commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 


tudine. Et per puncta E, Z, H ipsi ΑΓ paral- 


Que la droite AH conviéne avec ΑΔ, les droites ΑΗ , HA seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensurable 


avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH surpassera 
la puissance de.la congruente HA du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec AH (déf. trois. 2. 10), puisque la puissance de AH surpasse la puissance 
de HA du quarré d'une droite commensurable en longueur avec AH , si nous ap- 
pliquons à AH un parallélogramme. qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de HA , soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties commensurables (18. το). Coupons AH en deux parties égales au 
pointE; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit 
défaillant d'une figure quarrée , et que ce soit le rectangle sous Az, ZH; la droite Az 
sera commensurable en longueur avec ZH. Par les points E, Ζ, H menons les 
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\ \ "d , 5 e " 
ZI, HK. Καὶ ἐπεὶ σύμμιετρὸς εστι AZ τῇ ZH 
/ E ς J ς η ^s 
pire καὶ à AH ἄρα ἑκατέραᾳ τῶν AL, ZH 
, RS , À \ N ub 
συμμετρὸς εστι µήκει. Pura de AH καὶ ἀσύμ- 
ον / A € ^ 
µετρος τῇ AT µήκει καὶ exaTépa τῶν AZ, ZH 
e ra NE LISE + L [3 
ΡΗΤΗ eo! , «ai ἀσύμμετρος τή AT pans εκα-- 
/ ) ον ? / 2 \ 
Tépoy αρα τῶν ΑΙ. ZK µέσον εστί. Παλιν. επεὶ 
Lud / ec ^ S € 
δύμµετρος ἐστιν ἡ ΔΕ τῇ EH, καὶ ἡ AH 
3! M ^ ? Jj 5 
αρα εκατερᾳ των AE, EH συµµετρος εστι’. 
5 μια " " 2 ω / e EN 
AAA 3 AH συµµετρος εστι Ty AT puer" puru 
J 2 X ς / D \ / 
άρα εστὶ καὶ ἑκατερα των AE , EH , «aij cum- 
AS n ς 72 »/ e 
µετρος τῇ ΑΓ quelO* εκἄτερον ἄρο τῶν AO, 
e / : / Lo ^ 4 : 
EK ρητον ἐστι. Συγεστατω οὖν TQ µεν AI 
» , \ ^v A » 55 
σον TeTpaywvoy το AM, τῷ δε ZK ἴσον aQu- 
/ \ peu \ \ DEREN / A e 
polo το NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν Ov τῷ 
\ € \ ^s N M QUE TN s» xt 
AM, τήν υπὸ των AOM7* περὶ vuv αυτην αρα 
/ \ 2x 
διαμετρόν ἐστι τὰ AM, NE τετράγωνα. Έστω 
3 Py , ε N / \ 
αὐτῶν διάµετρος n OP, καὶ καταγεγράόφθω το 
^ N G \ ; 2 \ N 
σχήμα. Έπει ouv τα ΑΙ. ΖΚ΄’µεσα εστ!, καὶ 
/ 3 / 8 oo 3/ eS 5 Y 
συµµετρα aAAHWAOIG y καὶ €0TIV Ίσα Τοις απο 


τῶν AO , ON* καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AO , ON ἄραθ 
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lele ducantur EO, ZI, HK. Ft quoniam com- 


mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et AH 
igitur utrique ipsarum AZ, ZH commensura- 
bilis est longitudine. Rationalis autem. AH et 
incommensurabilis ipsi AT longitudine S st 
utraque igilur ipsarum AZ, ZH rationalis est, 
et incommensurabihs ipsi AT longitudine ; 
utrumque igitur ipsorum AI, ZK medium est 
Rursus, quoniam commensurabilis est AE Ipsi 
EH, et AH igitur utrique ipsarum AE, EH com- 
mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est 
ipsi AT longitudine ; rationalis igitur est et 
utraque ipsarum AE, EH , et commensurabilis 
ipsi ΑΓ longitudine; utrumque igitur ipsorum 
AO, EK rationale est. Constituatur igitur ipsi 
qf*idem AI æquale quadratum AM, ipsi verd 
ZK «quale auferatur NE, circa eumdem angulum 
AOM cum ipso ΛΜ; ergo circa eamdem diame- 
irum sunt quadrata AM, NZ.Sitipsorum diameter 
OP, et describatur figura. Quoniam igitur AI, 
ZK media sunt, et commensurabilia inter se, 


et sunt qualia quadratis ex AO, ON; et qua- 


droites. EG , Z1, HK parallèles à Ar. Puisque AZ est commensurable en longueur 
avec ZH, la droite AH sera aussi commensurable en longueur avec chacune des 
droites AZ, ZH(16. 10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 
avec ΑΓ; chacune des droites Az , ZH est donc rationelle et incommeusurable en 


- longueur avec ΑΓ; chacun des parallélogrammes AI, ZK sera par conséquent médial 


(22. 10). De plus, puisque ΔΕ est commensurable avec EH, la droite AH sera com- 
mensurable avec chacune des droites ΔΕ, EH. Mais la droite AH est commensurable 


_en longueur avec Ar; chacune des droites AE, EH est donc rationelle et commen- 
- surable en longueur avec ΑΓ; chacun des parallélogrammes A46, EK est donc ra- 


tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme A1 (14.2), et retranchons 
de AM un quarré Nx égal au parallélogramme ZK, ce quarré étant dans le méme 
angle que AM; savoir, dans l'angle AOM;les quarrés AM, NE seront autour de la 
méme diagonale (26.6). Que leur diagonale soit ΟΡ, et décrivons la figure. Puis- 
que les parallélogrammes ΑΙ, ZK sont médiaux et commensurables entre eux, et 
qu'ils sont égaux aux quarrés des droites AO, ON, les quarrés des droites AO, ON 
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€ E ; où :Z 
µέσα éoTi® καὶ αἱ AO, ON apa pesar ici. 


, c \ / / ; \ 
Λέγω ὅτι καὶ δυνάμει povor σύµµετροι. Emi 


drata ex AO, ON igitur media sunt; et AO, 


ON igitur mediæ sunt. Dico et potentià solüm 


yap? τὸ ὑπὸ τῶν AZ, LH ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ  commensurabiles. Quoniam enim rectangulum 
sub AZ, ZH æquale est quadrato ex EH, est 
igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH ; sed ut quidem 
AZ ad EH ita AI ad ΕΚ, Ut autem EH ad 


ZH , ita est EK ad ZK ; ipsorum igitur AI, ZK 


τῆς EH, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AZ πρὸς τὴν EH οὕτως 
4 EH πρὸς τὴν 2Η’ aAA ec μὲν ñ AZ προς την 
EH οὕτως τὸ AI πρὸς τὸ EK. Ως δὲ » EH πρὸς 
τὴν ZH, οὕτως ἐστ)τ τὸ ἘΚ πρὸς τὸ ZK° τῶν ἄρα 
AI, ZK μέσον aa AO OV ἐστι τὸ EK. Έστι di za) medium proportionale est EK. Est autem et 


ASE PLH AN Deu INBEO 


T B ©1IK 


τῶν AM, NE τετραγώνων µέσον ἀνάλογον τὸ  quadratorum AM, NZ medium proportionale 


MN, καὶ ἐστιν ἴσον τὸ μὲν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ7κ 
τῷ ΝΕ: καὶ τὸ MN dpa ἴσον ἐστὶ τῷ EK. 
Αλλα τῷ μὲν EK ἴσον ἐστὶ! mo AO, τῷ 
δὲ MN ἴσον τὸ ΛΑΞ’ ἕλον dpa τὸ AK ἴσον 
ἐστὶ τῷ YOX γνώµονι, καὶ TQ NE. Ἐπεὶ οὖν 
όλον τὸ ΑΚ ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE, ὧν τὸ 
AK ἴσον ἐστὶ τῷ ΎΥΦΧ γνώµονι, καὶ τῷ NE° 


\ » N / 2 \ eS / 
λοιπον dpa τὸ AB ἴσον εστὶ τῷ ΣΤ. τουτεστι 


MN, atque est æquale quidem ΑΙ ipsi AM, ipsum 
vero ZK ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi 
EK. Sed ipsi quidem EK æquale est ΔΘ, ipsi 
vero MN æquale AE; totum igitur AK æquale 
est gnomoni Y®X , et Ipsi NZ. Quoniam igitur 
totum AK æquale est quadratis AM, NE, quo- 
rum AK æquale est gnomoni Y®X, et ipsi NE; 


reliquum igitur AB æquale est ipsi ΣΤ; hoc est 


seront médiaux ; les droites AO, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites 
sont commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous Az, zH 
est égal au quarré de EH , la droite AZ sera à EH comme EH est à ZH (17. 6). Mais 
AZ est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH està ZH comme EK est à ZK ; le parallé- 
logramme EK est donc moyen proportionel eutre ies parallélogrammes AI, ZK. 
Mais MN est aussi moyen proportionnel entre AM et Nx (55. 10), et ΑΙ est égal 
à AM, et ZK égal à ΝΕ ; le parallélogramme MN est donc égal à ΕΚ. Mais 40 est 
égal à EK (57. 1), et ΔΕ égal à MN (45. 1), le parallélogramme entier AK est 
donc égal au gnomon rex, conjointement avec Nx. Et puisque le parallélo- 
gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés AM, NE, et que la partie 
AK est égale au gnomon rx , conjointement avec Nz , le parallélogramme restant: 
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TÀ'? ro τῆς AN* τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AN!Á ἴσου 
ἐστὶ τῷ AB χωρίῳ' ἡ AN dpa δύναται τὸ!» 
AB λαρίον. Δέγω δὴ 16 ὅτι ἡ AN μέσης! ἆπο- 
ων ἐστι η Ἐπεὶ yap ῥητόν ἐστι τὸ EK, 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ MN, τουτέστι!ὃ τῷ ΛΑΞ 
ῥητὸν ἄρα ieTi!O τὸ AE), τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 
AO, ON. Μέσον δὲ ἐδείχθη τὸ NE* ἀσύμμετρον 
NZE* ὡς δὲ ro AX 


εὔτως ἐστὶν f. AO πρὸς τὴν ON* 


sf 2 \ \ x ον 
αρα εστι το AX To 
\ \ 
προς το NE 
ς 5/ 3 , / 9 , LOST! 
αἱ AO, ON αρα ασυµµετρο! eigt µήκει αἱ αρα 
, MOT Χ / / , 
AO, ON µεσαι eici d'urapues µόνον CUJAUETPO! ; 
e \ ς y , > 4 
N^" η, ΔΝ di Μεσης αποτομΏ 
εστι πρώτη , καὶ δύναται! τὸ AB χο 7 es 
τὸ ΑΒ χωρίον δυναµέγη µέσης ἀποτομή ἐστι 


πρώτη. Όπερ ἔδει δεῖζαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 44. 


X e Xu € ^ \ 5 
Έαν χωρίον περιέχητα! υπο ρητῆς καὶ ἅπο- 

^ c \ , n 
τομῆς τρίτης, Ἡ τὸ χωρίον éurapevn µέσης 


5 LT A P. 
ἀποτομή εστι δευτέρα. 
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quadrato ex AN ; quadratum igitur ex AN 
æquale est spatio AB; ergo AN potest spatium 
AB. Dico et AN mediæ apotomen esse primani. 
Quoniam enim rationale est EK , atque est 
æquale ipsi MN, hoc est ipsi AE ; rationale 
igitur est AZ, hoc est rectangulum sub AO, 
ON. Medium autem ostensum est NZ; incom- 
mensurabile igitur est AX ipsi NEZ; ut vero 
AZ ad NE ita est AO ad ON; ipse AO, ON 
igitur incommensurabiles sunt longitudine ; ipsæ 
igitur AO, ON medic sunt potentiá soliim com- 
mensurabiles , rationale continentes ; ergo AN 
medie apotome est prima , et potest spatium 
AB; rccta igilur spatium AB polens medi: apo- 


tome est prima. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XCIV. 


Si spatium contineatur sub rationali et apos 
tome tertiàá, recta spatium poreus medie apo- 


tome est secunda. 


AB sera égal à zT, c'est-à-dire au quarré de AN ; le quarré de AN est donc ég ial à 
la surface ΑΒ; la di AN peut donc la: KT n AB. Or, je dis que AN est un 
premier apotome d'une médiale. Car, puisque le parallélogramme ΕΚ est rationel et 
égal à MN, c'est-à-dire à Az, le parallélogramme Az, c'est-à-dire le rectangle sous 
AO, ON, sera rationel. Mais on a démontré que Nx est médial; le parallélogramme 
comme AO est à ON (1.6); 
les droites AO, ON 


AE est donc incommensurable avec NE; mais ΔΕ est à NE 
les droites AO, ON sont donc incommensurables en longueur ; 
sont donc des médiales, qui étant commensurables en puissance seulement , com- 
| prénent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d'une 
-médiale (75. 10), et elle peut la surface AB; la droite qui peut la surface AB 
est donc un premier apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XCIV. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome, 1a 
droite qui peut cette surface est un second apotome d'une mediale. 


lI. 44 
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Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
τῆς AT καὶ αποτομῆς τρίτης τῆς ΑΔ’ λέγω 
ὅτι » τὸ AB χωρίον δυναµένή µέσης ἀποτομή 
εστι δευτέρα. 

Έστω γαρ τῇ ΑΔ προσαρµόζουσα ἡ AH° ai 
AH, HA dpa purai εἶσι δυγάµει µόνον σύμμε- 
τροι, καὶ οὐδετέρα τῶν AH, HA συμμετρός ἐστι 
pires τῇ εκκειµένη ρητῇ τῇ AT, ἡ δὲ Can à AH 
τῆς προσαρμοζούσης τῆς AH μεζζον δύναται 


A. ΑΕ Hg 


Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AB εἰ apotome tertià ΑΔ; dico rectam, quæ 
spatium AB potest, mediz apotomen esse se- 
cundam. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipse AH, 
HA igitur rationales sunt potentiá solüm com- 
mensurabiles, et neutra ipsarum AH, HA com- 
mensurabilis est longitudine expositæ rationali 


AT, tota autem AH quam congruens AH plus 


N ο 

(TA - 

ÍT: 
BoroO κ ο 3i M 


t 9 \ , € 5" \ [7 e ο 
TO απο ζυµµετρου eau). Έπει ouv ΑΗ τής 
[as / ^s E] \ , e ον 
AH µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συµµέτρου εαυτῇ 
3X » la") , , ^s 3 \ ^s 
edy apa τῷ τεταρτῷ ipe) τοῦ a0 τῆς AH 
3/ \ \ ου n 5/ 
σον παρα Tiv. AH παραθληθῇ ελλείπον εἴδει 
ψ, 5 , 5 \ ο 
TETPAyO VO, εἰς σύµµετρα αυτήν διελε. Τετ- 
, fe? € / \ \ \ ον 
µήσθω οὖν n AH δίχα κατα τὸ E, καὶ τῷ 


α πὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν AH παραξθεθλήσθω 


potest quadrato ex rectá sibi commensurabili. 
Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua- 
drato ex rectà sibi commensurabili; si igitur 
quarte parti quadrati ex AH æquale ad AH 
applicetur deficiens figurá quadratà, in partes 
commensurabiles ipsam dividet. Secetur igitur 


AH bifariam in E, et quadrato ex EH «quale 


Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un troisième apotome 


AA; Je dis que la droite qui peut la surface AB est un second apotome d'une médiale. 

Car que AH conviene avec ΑΔ; les droites AH, HA seront des rationelles com- 
mensurables en puissance seulement; aucune des droites AH , HA ne sera commen- 
surable en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite 
entière AH surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite 
commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 5. 10). Et puisque la puissance 
de AH surpasse la puissance de AH du quarré d'une droite commensurable 
avec AH, si nous appliquons à AH un parallélogramme , qui étant égal à 
la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d'une figure quarrée, ce 
parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. 10 ). Coupons AH en. 
deux parties égales au point E, et appliquons à AH un parallélogramme , qui étant 


^ 
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ἐλλεῖπον εἶδει πετραγώνῳ» καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 
τῶν AL, LH. Καὶ ἤχθωσαν δια τῶν E, Z, H 
σήµείων τῇ ΑΓ παράλληλοι αἱ EO, ZI, HK* 
σύμµετροι ἄρα εἰσὶν αἱ AZ, LH* eupquerpoy ἄρα 
καὶ τὸ ΑΙ τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ αἱ AZ, 7Η σύμ- 
µετροί εἶσι µήκει, καὶ » AH dpa ἑκατέρᾳ τῶν 
AZ, LH σύμμετρός ἐστι µήκει. Ῥητὴ δὲ ἡ AH 
καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT juin" καὶ ἑκατέρα ἄρα 
τῶν AL, LH paci ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT 


LA \ € , EA ον , 
µηκει" καὶ exaTepor αρα των Al, ZK µεσον 


E] / , 3 M , / , € ^s 
εστί]. Ila2uv ,. evreà συµµετρος εστιν n AE TU 


EH µήκεε, καὶ n AH dpa ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH 
σύμμετρός ἐστι µήκει. Ῥητὴ δὲ à AH καὶ 
ἀσύμμετρες τῇ AT µήκει" ῥητὴ ἄρα καὶ ἑκατέρα 
τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρο τῇ AT une 
ἑκάτερον dpa τῶν AO, EK µέσον ἐστί. Καὶ 
ἐπεὶ αἱ AH, HA δυνάμει µόνον σύμμετροί 
elici, ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ µήκει ἡ AH τῇ AH, 
Αλλα ἡ s AH τῇ AZ σύμμετρός εὔτι Maie, 


ad AH applicetur deficiens figurá quadratà, et sit 
rectangulum sub AZ, ZH. Et ducantur per 
puncta E, Z, H ipsi AT parallela EO, ZI, HK; com- 
mensurabiles igitur sunt AZ, ZH ; commensu- 
rabile igitur et ΑΙ ipsi ZX. Et quoniam AZ, ZH 
commensurabiles sunt longitudine, et AH igitur 
utrique ipsarum AZ, ZH commensurabilis est 
longitudine. Rationalis autem AH et incommen- 
surabilis ipsi ΑΓ longitudine ; et utraque igitur 
ipsarum AZ, ZH rationalis est et incommensu- 
rabilis ipsi AT longitudine ; et utrumque igitur 
ipsorum AI, ZK medium est. Rursus , quoniam 
commensurabilis est AE ipsi EH longitudine, 
εἰ AH igitur utrique ipsarum AE, EH commen- 
surabilis est longitudine. Rationalis autem. AH 
et incommensurabilis ipsi AT longitudine; ra- 
tionalis igitur et utraque ipsarum AE, EH, et 
incommensurabilis ipsi AT longitudine ; utrum- 
que igitur ipsorum AO, EK medium est, Et quc- 
niam AH, HA potentià solüm commensurabiles 
sunt, incommensurabilis igitur est longitudine 


ipsa AH ipsi AH. Sedquidem AH ipsi AZ commen- 


égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rec- 
tangle sous AZ, ZH. Par les points E,Z,H menons les droites ΕΘ, ZI, HK paral- 
léles à Ar ; les droites Az , ZH seront commensurables ; le parallélogramme ΑΙ sera 
donc commensurable avec zx. Et puisque les droites AZ, ZH sont commensurables 
en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des 
droites AZ,ZH (16. το). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 
avec ΑΓ; chacune des droites Az , 7Η est donc rationelle et incommensurable en 
longueur avec ΑΓ; chacun des parallélogrammes ΑΙ, 7κ est donc médial 
(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable en longueur avec EH; 
la droite ΔΗ sera commensurable en longueur avec chacune des droites ΔΕ, EH, 
Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur avec Ar; chacune des 
droites ΔΕ, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ΑΓ; 
chacun des paraliélogrammes 46, EK est donc médial (22. 10). Et puisque 
les droites AH, HA sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera 
incommeasurable en longueur avec ^H. Mais AH est commensurable en longueur 
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FE 9/ 2 \ e 
5 δὲ AH τῇ HE* ἀσύμμετρος apa εστιν " AZ 
^ \ € \ \ ej 
τῇ EH µήκει. Oc δὲ n AZ πρὸς τήν EH ούτως 
\ 5 / »/ 3 N 
ἐστὶ τὸ AI πρὸς το EK* ασυµµετρον αρα εστί 
E [rd ον \ 3/ 
τὸ AI τῷ EK?. Συγεστάτω οὖν τῷ µεν ΑΙ io 
4 
ον \ 3 5 / 
τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK icoy ἀφῃρήσθω 
\ \ AEN / ^ ^ 
Τὸ NE, περι ΤΗΥ αυτήν }ωγίαν ov τῷ ΑΜ; 


ü S 3 \ 5 ; A , > \ — 
περὶ τήν AUTHY αρα διάµετρὀν ἐστι τα AM, NX. 


Α Δ 


Τ B 


Έστω αὐτῶν διώµετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω 
τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν AZ, LH ἴσον 
Φα τῷ ἀπὸ τῆς EH* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AZ πρὸς 
τήν EH οὕτως ἡ EH πρὲς τὴν LH. Αλλ ὡς 
μεν à AZ πρὸς τὴν ΕΗ οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς 
T0 EK° ὡς δὶ ἡ ΕΗ πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶα 
τὸ ΕΚ πρὸς τὸ ZK* καὶ ὡς dpa, τὸ AI πρὸς 
τὸ EK οὕτως το EK πρὸς τὸ ZK?* τῶν αρα 
ΑΙ. ZK µέσον ἀνάλογόν εστι τὸ ΕΚ. Εστι δὲ καὶ 
τῶν AM, NE τετραγώνων µέσον ἀγάλογον TO 


\ y s M \ D? \ \ 
MN , καὶ ἐστιν σον τὸ µεν ΑΙ τῷ ΛΜ. το δε 


surabilis est longitudine, ipsa vero AH ipsi HE; 
incommensurabilis igitur est AZ ipsi EH longitu- 
dine. Ut autem AZ ad EH ita est AIad EK;incom- 
mensurabile igitur est AI ipsi EK. Constituatur 
igitur ipsi quidem AI æquale quadratum. AM, ipsi 
vero ZK æquale auferatur NE, eumdem angulum 


habens cum ipso AM; ergo circa eamdem dia- 


EZ HC N^ 0 


© rk P 1 M 


metrum sunt quadrata AM, Nz. Sit ipsorum dia- 
meter OP, et describatur figura. Quoniam igitur 
rectangulum sub AZ, ZH æquale est quadrato 
ex EH, est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. 
Sed ut quidem AZ ad EH ita est ΑΙ ad ΕΚ, 
ut veró EH ad ZH ita est EK ad ΖΚ; et ut 
igitur AI ad EK ita EK ad ZK ; ipsorum igitur 
AI, ZK medium proportionale est EK. Est autem 
et quadratorum AM, NZ medium proportio- 


tionale MN, et est quale quidem AIipsi AM, 


avec AZ, et AH avec ΗΕ; la droite AZ est donc incommensurable en longueur avec EH 
(18. το). Mais AZ est à EH comme le parallélogramme ΑΙ est au parallélogramme ΕΚ 
(1. 6); le parallélogramme ΑΙ est donc incommensurable avec le parallélogramme 
EK. Faisons le quarré AM égal à ΑΙ (14. 2), et retranchons de AM le quarré NE 
égal à ZK , ce quarré étant dans le méme angle que AM, les quarrés AM, NX seront … 
autour de la méme diagonale (26.6). Que leur diagonale soit OP , et décrivons la” 

figure. Puisque le rectangle sous Az , zH est égal au quarré de EH ; la droite AZ sera 
à EH comme EH est à ZH (17.6). Mais AZ est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH 
est à ZH comme EK est à ZK ; le parallélogramme ΑΙ est donc à EK comme EK est à 
ZK; le parallélogramme EK est donc moyen proportionnel entre ΑΙ et zk. Puisque MN 
est moyen proportionnel entre les quarrés AM, NE, que le parallélogramme ΑΙ est égal 


3 
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ZK τῷ NE, καὶ τὸ EK dpa ἴσον ἐστὶ τῷ 
MN. Anna τὸ piv MN ἴσον ἐστὶ TQ AS, τὸ 
δὲ EK ἴσον ἐστὶο τῷ AO* καὶ ὅλον dpa τὸ ΑΚ 
jcov ἐστὶ τῷ ΥΦΧ voor καὶ τῷ NE° ἔστι 
δὲ καὶ τὸ AK ἴσον τοῖς AM, NA* λοιπὸν ἄρα 
τὸ AB ἴσον ἐστὶ τῷ XT, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς 
AN τετραγὠνφ n AN ἄρα δύναται τὸ AB 
χωρίο. Λέγω ὅτι €) ΑΝ µέσης ἀποτομή εστι 
δευτέρα. Ἐπεὶ γὰρ µέσα ἐδείχθη τὰ ΑΙ. ZK, 
καὶ ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ON* µέσον ἄρα 
καὶ ἑκάτερον τῶν amo τῶν AO, ON' μέση 
ἄρα ἑκατέρα τῶν AO, ON. Kai ee) σύμμετρόν 
ἐστι τὸ AI τῷ ZK7, σύμμετρον pa καὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ τῆς ON. Πάώλιν» ez 
ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ ΑΙ τῷ EK, ἀσύμμετρον 
ἄρα ἐστ) καὶ τὸ AM τῷ MN, τουτεστι TO 
ὠπὸ τῆς AO τῷ ὑπὸ τῶν AO, ON* ὥστε καὶ 
AO ἀσύμμετρός ἐστι µήκει τῇ ON* αἱ AO , ON 
dpa µέσα; cic] δυνάμει µόνον σύµµετροι. Λέγω 
δὴ ὅτι καὶ µέσον περιέχουσιν. Επεὶ γὰρ µέσον 


\ NUM » ^s e \ ^ 
ἐδείχθη τὸ EK, καὶ ἔστι ἴσον τῷ υπο τῶν 


"d 
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ipsum vero ZK ipsi NE, et EK igitur æquale 
est ipsi MN. Sed quidem MN æquale est ipsi 
AZ, ipsum vero EK quale est ipsi AO; et 
totum igilur AK æquale est gnomoni ΥΦΧ et 
ipsi NE; est autem et AK æquale Ipsis AM, 
NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ΣΤ, 
hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 
tium AB. Dico AN mediæ apotomen esse se- 
cundam. Quoniam enim media ostensa sunt 
Al, ZK, et sunt æqualia quadratis ex AO, ON; 
medium igitur et utrumque ex AO, ON quadrato- 
rum; media igitur utraque ipsarum AO, ON. 
Et quoniam commensurabile est AI ipsi κ, 
commensurabile igitur et ex AO quadratum qua- 
drato ex ON. Rursus, quoniam incommensu- 
rabile demonstratum est AI ipsi EK , incommen- 
surabile igitur est et AM ipsi MN, hoc est 
quadratum ex AO rectangulo sub AO, ON; 
quare et AO incommensurabilis est longitudine 
Ipsi ON; ipse AO, ON igitur mediæ sunt po- 
tentià solüim commensurabiles. Dico et medium 
eas continere. Quoniam enim medium ostensum 


est EK , atque est equalerectangulo sub AO, ON; 


à AM, et ZK égal à Nz, le parallélogramme ΕΚ sera égal à MN. Mais MN est égal à 
AE (45. 1), et EK égal à 46 (57. 1) ; le parallélogramme entier AK est donc égal au 
gnomon Y9X, conjointement avec NX. Mais AK est égal à la somme des quarrés 
AM, NE ; le parallélogramme restant 4B est donc égal à ΣΤ, c'est-à-dire au quarre 
de AN; la droite AN peut donc la surface AB. Je dis que AN est un second apotome 
d'une médiale. Car puisqu'on a démontré que les surfaces ΑΙ, ZK sont médiales, et 
qu'elles sont égales aux quarrés des droites AO, ON, chacun des quarrés des droites 
AO, ON sera médial; chacune des droites ^0, ON est donc médiale, Et puisque ΑΙ est 
_ commensurable avec zx, le quarré de AO sera commensurable avec le quarré de ox. 
De plus, puisqu'on a démontré que ΑΙ est incommensurable avec EK, le quarré AM 
sera incommensurable avec MN, c'est-à-dire le quarré de 40 avec le rectangle sous 
AO, ON; la droite AO est donc incommensurable en longueur avec ON ; les droites 
AO , ON sont donc des médiales commeusurables en puissance seulement. Je dis 
| que ces droites comprènent une surface médiale. Car puisqu'on a démontré que 
ΕΚ est médial , et qu'il est égal au rectangle sous AC , ON, le rectangle sous AO , ON 
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/ ΑΗ ΝΕΩΝ ^ 

AO , ON?* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ To υπο τῶν AO, 
€ , N / 

ON: ὥστε ai AO, ON µέσαι εἰσὶ δυγαµει 
/ / 5 9/ 

µόνον σύμμετροι µεσον περιέεχουσαι’ n AN αρα 

L ? a Ss , N dU \ 

µεσης ATOTOUN εστι δευτέρα. καὶ Φύγαται TO 
£L MY eos \ / ó / 

AB uwpioy 0° n apa τὸ AB χωρίον ὀυναμενή 


>! n 
µέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. Όπερ ἔδει δείξαι. 


IIPOTAZIZ 44. 


, e AE ^ \ 3 
Έὰν χωρίον περιεχηται υπο ρητῆς καὶ ἄπο- 


ο 4 € \ > , 3 
τομῆς Τεταρτήης» " TO χωρίον δυγαµένη eAac- 


2 
σων εστί. 
/ \ \ , € \ ec e 
Χωρίον γὰρ τὸ AB περιεχέσθω υπὸ ρητῆς 
^ 1 A269 ^ , "s / 
Tic! ΑΓ καὶ αποτοµης τεταρτης της ΑΔ’ λέγω 
σ € \ 4 , > / 2 / 
ὅτι ἡ τὸ AB χωρίον δυναµεγη ἑλάσσων εστίν. 
^ € € 
Έστω γὰρ τῇ ΑΔ πβροσαρµέζουσα 5 AH° αἱ 
ε / , 4 , 
ἄρα AH, HA purai eic: δυνάμει µονον σὺμ.- 
e , , ^ > 
µετροι, καὶ 4 AH σύμμετρῖς ἐστι τῇ ἐκκει- 
^ ^: € \ / € ^ 
pévn ῥητῇ τῇ AT µήκει, » de ὀλη n AH τῆς 
, ^ e ^s 
προσαρμοζούσης τῆς HA µεῖζον δύναται» τῷ 
Dore T) , e ^ , N 5' € 
απο ασυµµετρου 6αυτήη µήκει. Eze) ovv n AH 
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medium igitur est et rectangulum sub AO, ON; 
quare AO , ON mediæ sunt potentiá solüm com- ' 
mensurabiles, medium continentes ; ergo AN 
medi» apotome est secunda , et potest spatium 
AB; recta igitur spatium AB potens mediæ apo- 


tome est secunda. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XCV. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome quartà, recta spatium potens minor est. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 
AT et apotome quartá ΑΔ; dico rectam, quae 
spatium AB potest, minorem esse. 

Sit enim ipsi ΑΔ congruens AH; ipsa igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et AH commensurabilis est ex-. 
posite rationali AT longitudine, et tota AH 
quam congruens HA plus potest quadrato ex 


rectà sibi incommensurabili longitudine. Quos 


sera médial ; les droites AO, ON sont donc des médiales, qui étant commensurables 
en puissance seulement, comprènent une surface médiale ; la droite AN est donc 
un second apotome d'une médiale (76. 10), et elle peut la surface AB; la droite 
qui peut la surface AB est donc un second apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION XCV. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatriéme apotome , la 
droite qui pent cette surface est une mineure. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle ΑΓ et sous un quatrième 
apotome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface A8 est une mineure. 

Car que AH conviène à ΑΔ, les droites AH, Ha seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement ; la droite AH sera commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée Ar , et la puissance de la droite entière AH surpassera la 
puissance de la congruente HA du quarré d'une droite incommensurable en longueur 


d. 
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e bna m ’ A NUS \ 2 , 
τῆς HA µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ασυμμετρευ 
« ^ * 2.4 / ^v , , ο» 
ἑαυτῇ jante ἐαν dpa τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
QU 3 "d 3 \ 
ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρα τὴν AH παραθληθῇ 
5 n » , 3 2 Li 9 \ 
ελλεῖπον εἶδει τετραγῶγῳ» εἰς ασύμμµετρα αὐτὴν 
/ α” e J \ \ 
dueAc. Τετμήσθω οὖν n AH diya κατα τὸ E, 
ου \ ^v 3 \ \ 
x4) τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρα τὴν AH παρα- 
ο 5/ r/ κ. 
6εθλήσθω ἐλλεῖπον «idw τετραγῶνῳ» καὶ ἔστω 


ς \ ^s SN TE » 3 \ 
To ὑπο τῶν AZ, ZH° ŒOURAUETPOS αρα ETTI 


> 


+ 


pires n AZ τῇ ZHÓ. Ἠχθωσαν οὖν διὰ τῶν 
E, Z, Ἡ παράλληλοι ταῖς AT, BA αἱ EO, 
ZI, HK. Eve) οὖν ῥητή εστω » AH, καὶ σύμ-- 
µετρος τῇ AT quier ῥητὸν ἄρα ἐστὶν ὅλον τὸ 
ΑΚ. Πάλι» ἐπεὶ ασὐμμετρός ἐστιν ἡ AH τῇ 
AT µήκει» καὶ cic ἁμφότεραι ῥηταί" µέσον 


»y N \ / 3 NS 
dpa ἐστὶ τὸ AK, Yld2uv , ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν 


Α Ἑ ο Η A 


b QUK P 


niam igitur AH quam HA plus potest quadrato 
ex rectá sibi 1ncommensurabili longitudine ; si 
igitur quarte parti quadrati ex AH æquale ad 
AH applicetur deficiens βριτὰ quadratä, in 
partes incommensurabiles ipsam dividet. Se- 
celur igitur AH bifariam in E, et quadrato ex 
EH æquale ad AH applicetnr deficiens figurá 


quadratä , et sit rectangulum sub AZ, ZH; 


incommensurabilis igitur est longitudine ipsa AZ 
ipsi ZH. Ducantur igitur per puncta E,Z, H 
parallele EO, ZI, HK ipsis AT , BA. Quoniam 
igitur rationalis est AH, et commensurabilis 
ipsi ΑΓ longitudine; rationale igitur est totum 
AK. Rursus, quoniam incommensurabilis est AH 
ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales; 


medium igitur est AK. Rursus , quoniam incom- 


avec AH (déf. trois. 4. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puissance de HA du 
_quarré d'une droite iucommensurable en longueur avec AH; si nous appliquons à 
AH un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit 
défaillant d'une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties 
Ancommensurables (18. το). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquons à 
AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 
quarrée; que ce soit le rectangle sous AZ, ZH; la droite AZ sera incommen- 
surable en longueur avec ZH. Par les points E, z, H menons les droites ΕΘ, ZI, HK paral- 
lèles aux droites Ar, BA. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueur avec 
Ar, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. 10). De plus, puisque AB est in- 
commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l'une 
et l'autre, le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus, puisque Az est 
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d AZ τῇ ZH µήκει, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 
ΑΙ τῷ ZK. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν. Al ἴσον τε- 
τράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃρήσθω igitur ipsi quidem AI æquale quadratum 
AM, ipsi vero ZK æquale auferatur NE, 


mensurabilis est AZ 1psi ZH longitudine, incom- 


mensurabile igitur et AI ipsi ZK, Constituatur 


τὸ NE, περὶ Tür αὐτὴν γωνίαν 0 τῷ AM, τὴν 
ὑπὸ AOMÁ* περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι — eumdem habens angulum AOM cum ipso AM; 
τὸ AM, NX τετράγωνα. Ἑστω αὐτῶν διάμετρος 
ñ OP, καὶ καταγεγράφθω τὸ σχΏμα. Ἐπεὶ οὖν 
τὸ ὑπὸ τῶν AL, LH σον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
|ν 7Η æquale est quadrato ex EH , proportionale 


EH , ἀγάλογον apa ἐστὶν ὡς # AL πρὸς τήν 
EH οὕτως à EH πρὸς τὴν HZ. AAX ὡς μὲν n igilur est ut AZ ad EH ita EH ad HZ. Sed ut 


€ 3 \ 
AZ πρὸς τὴν EH οὕτως εστὶ τὸ AI πρὸς το 
EK, ὡς δὲ n EH πρὸς τὴν LH οὕτως ἐστλ] τὸ 
EK πρὸς τὸ ZK* τῶν dpa ΑΙ, ΖΚ µέσον ἀνα- 


ergo circa eamdem diametrum sunt quadrata 
ΛΜ, ΝΞ. Sitipsorum diameter OP, etdescribatur 


figura. Quoniam igitur rectangulum sub AZ, 


quidem AZ ad EH ita est ΑΙ ad EK, ut verd 
EH ad ZH ita est EK ad ZK ; ipsorum igitur 
AI, ZK medium proportionale est EK. Est au- 


λογόν ἐστι τὸ EK. Έστι δὲ καὶ τῶν AM, NX — iem et quadratorum AM, NE medium propor- 


τετραγώνων µεσον ἄγάλογον τὸ MN, καὶ ἔστιν tionale MN, et est æquale quidem AIipsi AM, 
e \ e 
ἴσον τὸ μὲν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ ZK τῷ NA 


καὶ τὸ EK dpa ἴσον ἐστὶ τῷ MN. Αλλα T@ MN. Sed ipsi quidem EK æquale est AO, et 


et ZK ipsi NZ; et EK igitur æquale est ipsi 


μὲν EK ἴσον ἐστὶ 709 AQ, τὸ δὲ MN ἴσο MN æquale est ipsi AE; totum igitur AK æquale 


ου rem e » X »/ 3 \ ^ . . . . LS 

εστὶ τῷ AX* ολον ape το AK Ισογ εστι τῷ est gnomoni ΥΦΧ et 1ps1 NE. Quoniam igitur 
^ ο. \ 5 ej \ * . - : 

ΥΦΧ γνώµονι καὶ τῷ NE. Ἐπεὶ ovv ὅλον τὸ totum AK æquale est quadratis AM, NE, quo- 


AK ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE τετραγώγοις» ὢν rum AK æquale est gnomoni Y®X et quadrato 


τὸ AK ἴσον $0 T] TQ ΥΦΧ γνώμµονι καὶ τῷ NE NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, 


"2 \ »/ IN » 2 N όν 
τετραγῶνῳ) λοιπόν αρα το AB ἐσον εστι τῷ ET, 


incommensurable en longueur avec 7Η, «19 ον ος ΑΙ sera incommen- 
surable avec ZK (1.6). Faisons le quarré AM égal à ΑΙ, et rétranchons de AM un 
quarré Nx égal à ZK, ce quarré étant autour d'un méme angle 40M que le quarré 
AM ;. les quarrés AM, NE seront autour de la méme diagonale (26.6). Que OP soit 

leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous AZ, ZH est égal au. 
quarré de EH, la droite AZ sera à EH comme EH est à HZ (17. 6). Mais az est à EH 
comme ΑΙ est à EK, et EH est à ZH comme EK est à ZK (1. 6); le parallélogramme EK est 
donc moyen proportionnel entre ΑΙ et zK. Et puisque MN est moyen proportionnel 
entre les quarrés AM, NE, que le parallélogramme ΑΙ est égal à AM, et ZK égal à Nz, 
le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais 40 est égal à EK (57. 1), et MN égal à 
AZ (45. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon YóX , conjointe- 
ment avec NX. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des 
quarrés AM, NE, et que AK est égal au gnomon ΥΦΧ, conjointement avec le 
quarré NE, le parallélogramme restant AB sera égal à xr, c'est-à-dire au quarré de 


+ 
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, ^ » M ον / e 
πυυτεστ! 'TO απὀ τῆς ΔΝ τετραγωνῳ» au AN 


» ’ \ ^ / / : \ e/ e 
dpt δύναται Τὸ AB χωρίον. Λέγω δή οτι m 


B » E c , 2 , κ. 
AN ἆλογός εστιν 4 καλουµένή ἑλασσων. Ἐπεὶ 


\ ς , 3 \ κ »y e 3 EN 
yep purov ἐστι τὸ AK, xai εστιν Ισ2Υ τοις απο 
^ / \ 3! / 
των AO, ON τετραγώγοις' τὸ αρα συγκείµενον 
EDT À SP ^N ων e PE 23 , 
ex των απο τῶν AO, ON puróv εστι. Πάλι» 
, \ \ / 2 » br iA » \ 
ee) το AK µεσον €0TI , Και εσΤΙΥ 400 το AK 


"s N c \ ^ \ »/ x e \ c 
τῷ dic ὑπὸ τῶν AO, ON* τὸ ἄρα dis υπο τῶν 


Α A 


L 19 ο 


AO, ON µέσον εστί. Kai ἐπεὶ ἀτύμμετρον 
ἐδείχθη τὸ ΑΙ τῷ ZK, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 
απο τῆς AO τετραγώνον τῷ ἀπὸ τῆς ON τε- 
TpayovQ''* αἱ AO, ON ἄρα δυγάµει εἰσὶν ἀσύμ- 


^or \ \ 2 ο» 
μετρο!» ποιουσαι TO μεν συγκείµενον ἐκ TOY 


DE 5 QU €. ' \ \ \ ς 5 
ασ αυτων τετραωγων pov , το δε dic υπ 


LME / € / / n e 
αυτῶν μέσον n AN ἄρα αἁλογός ἐστιν» ἡ κα- 
/ Ee, \ / 
λουμενη ελάσσων», καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" 
. ν i / / «τὰ, > 
4 αρα τὸ AB χωρίον duyauérn ἑλάσσων ἐστίν. 


Όπερ ἐδει δεῖξαι. 


€ 


F 7H 


IK 


hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 
tium ΑΒ. Dico οἱ AM irrationalem esse qux ap- 
pellatur minor. Quoniam enim rationale est AK, 
et est æquale quadratis ex AO, ON ; compositum 
igitur ex quadratis ipsarum AO, ON rationale 
est. Rursus, quoniam AK medium est, et est 


æquale AK rectangulo bis sub AO, ON; rectan- 


^ NT Q 


P c M 


tangulum igitur bis sub AO, ON medium est. Et 
quoniam incommensurabile demonstratum est 
AI ipsi ZK , incommensurabile igitur et ex AO 
quadratum quadrato ex ON; ipse AO , ON igitur 
potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum vero bis sub ipsis medium; 
ergo ΑΝ irrationalis est, quæ appellatur minor, 
et potest spatium AB; recta igitur spatium AB 


potens minor est, Quod oportebat ostendere. 


AN ; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je dis que AN est l’irrationelle qu'on 
nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel, et qu'il est 
égal à la somme des quarrés des droites AO, ON , la somme des quarrés des droites 


1 . . , 9 . , 
| AO, ON sera rationelle. De plus, puisque ^K est médial, et qu'il est égal au double 
rectangle compris sous AO, ON, le double rectangle sous AO, ON será médial. Et 


| puisque on a démontré que ΑΙ est incommensurable avec Z& , le quarré de A0 sera 


| mcommensurable avec le quarré de ON ; les droites AO, ON sont douc incom- 


i 
I 


| 
Li 
! 


mensurables en puissance, ces droites faisant rationelle la somme de leurs quarrés, 
et médial 1ο double rectangle compris sous ces mêmes droites ; la droite AN est 
| donc l'irrationele qu'on appèle mineure (77. 10) ; mais cette droite peut la eur- 
face ^B; la droite qui peut la surface AB est donc une mineure, Ce qu'il fallait 


démontrer. 
jp 


t 


45 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4g. 


\ , € VIRE ^» Nau 
Édy χὼρίον περιέχηται ὑπὸ PTE καὶ απο- 
ου ’ € M / , e \ 
TOUS πέμπτης», W τὸ χωρίον duyaueya v µετα 
ro , el TALIS e 
ητοῦ µέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά εΦΤΙ. 
Y \ / € * e ο 
Χωρίον ydp 70 AB περιεχέσθω υπο ρητης 
^ ^ , ^ 4 , 
τῆς AT καὶ ἀποτομῆς πέμπτης τῆς ΑΔ’ λέγω 
*/ ε \ / / € \ € ^ 
Ori 4 τὸ ΑΒ χωρίον duyauevn à µετὰ puToU 
e λα ΜΙΑ 
μέσον τὸ όλον ποιοῦσά EOTIV. 
^ , € t 
Έστω γὰρ τῇ AA προδαρµόζουσα ἡ AH* αἱ 
3j ς / / , ; 
dpt AH, HA ῥηταί eic: duvapues µονον συµ- 
Nie pm € ? / 
μετρο! καὶ Ἡ προσαρµόζουσα n AH συμμετρὸς 
5 , ^s 5» , e ^v ου ς δὲ 
εστι µήκει Tun eXxenerg PAT TN AT, 3 de 
ej ς ^ , ^ es 
ολη n AH της προσαρμοζεύσης τής ΔΗ μερζον 
ο το δω ) e ^ TU 2 
δύναται τῷ a0 AGUMUETPOU ἑαυτῇ. εαν apa 
ον , * , ο.” Βλ S AH VEA 2 2 
τῷ τεταρτῳ µερει ToU απὸ τῆς σον παρὰ 
ον ου » , 
Ti? AH παραθληθῇ ἐλλεῖπον εἰδει τετραγωγῳ» 
9 3b SEN ATE ) β œ e 
ec ἀσύμμετρα αὐτὴν διελε). Τετμήσήω οὖν η 
/ \ \ / N i22 LÀ 1 ^ 
AH dia κατα το E σηµείο’, καὶ τῷ απο τῆς 


EH ἴσον παρὰ τὴν AH gra pa Ge CA saco ἐλλεῖπον 


PROPOSITIO XCVI. 


Si spatium contineatur sub rationali εἰ apo- - 
tome quintà , recta spatium poiens est quae cum 
rationali medium totum facit. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali ΑΓ. - 
et apolome quintà AA; dico rectam, qua spa- 
tium AB potest, csse eam quas cum rationali 
medium totam facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igilür 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et congruens AH commensura- 
bilis est longitudine exposite rationali. AT, et 
tota AH quam congruens AH plus potest qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili ; si igitur 
quartz: parti quadrati ex AH æquale ad ipsam 
AH applicetur deficiens figurà quadralà , in. 
partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 
igitur AH bifariam in puncto E, et quadrato ex … 


EH æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 


PROPOSITION XCVLI. 


Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome , la 
droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle un toût \ 
médial. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle ΑΓ et un cinquiéme apo- 
iome AA ; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial. à 

Car, que la droite AH conviène avec ΑΔ; les droites AH, HA seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement, la congruente AH sera incommensurable 
en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH 
surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite incommensurable | 
avec la droite entière ΑΗ (déf. trois. 5. 10); si done nous appliquons à AH un | 
parallélogramme ,. qui étant égal à la quatrième partie du quarré de 4H, soit 
défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en para | 
ties. incommensurables (19.10). Coupons la droite ^H en deux parties égales en. 
x, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit 
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14 : , SEN, λος \ ον , 
εἶδει TU Tpa Qvo , καὶ ἔστω το υπο τῶν AZ, ZH* 


ἀσύμμετρος dpa εστὶν n AZ τῇ ZH µήκει. Καὶ 


ἠχθωσαν διὰ τῶν E, Z, H τῇ AT παράλληλος, 


ς X» ας ων 4 , 3 ς 

ειΈθ. ZI, HK'. Kai επει ἀσυμμετρὸς εστιν n 

^ ’ NA SZ » / e 'Á 

AH Ty AT pes, Καὶ εἰσιν αμφοτερα! ρητα! 
0 9 ? X \ , > e / 

µεέσον ἄρα εστὶ τὸ ΑΚ. Παλιν, ἐπεὶ ῥητή ἐστιν 


^ ου e 
ἡ AH, καὶ σύμµετρος τῇ AT µήκει, ῥητόν ἐστι 


dratâ, et sit rectangulum sub AZ, ZH ; incom- 


. mensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longitudine. 


Et ducantur per E , Z, H ipsi AT paralleli EO , 
ZI, HK. Et quoniam incommensurabilis est AH 
ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales ; 
medium igitur est ΑΚ. Rursus, quoniam ratio- 


nalis est AH, et commensurabilis ipsi ΑΓ longi- 


A Au ET D NM 
D 
T 
\ 
Τ PUDE Up TUM 


τὸ AK. Συγεστάτω οὖν τῷ μὲν AI ἴσον τετρά- 
γωνον τὸ AM , τῷ δὲ ZK ἴσον τετράγωνον αφῃ- 
ρήσθω περὶ την αὐτὴν ὂν TQ AM γωνίαν. τὴν 
ὑπὸ AOM , τὸ NXE?* περὶ τήν αὐτὴν ἄρα διά- 
µετρὀν ἐστι τὰ AM, NE τετράγωνα. Έστω 
αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω τὸ 
σχῆμα. Ὁμοίως δὴ δείζοµεν ovi ἡ ΑΝ δύναται 
τὸ AB xepíor?. Λέγω ὅτι n AN n" μετὰ ῥητοῦ 


, Neg es 273 N \ ? 
µεσον το ολον ποιοῦσα ἐστι. Ἐπεὶ γαρ μέσον 


tudine, rationale est AK. Constituatur igitur 
ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 
vero ZK æquale quadratum auferatur NE, eum- 
dem habens angulum AOM cum ipso AM; ergo 
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 
NE. Sit ipsorum diameter OP, et describatur 
figura. Similiter utque demonstrabimus rectam 
AN posse spatium AB. Dico AN esse eam quae 


cum rationali medium totum facit. Quoniam 


défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous AZ,ZH; la 
droite AZ sera incommensurable en longueur evec ZH. Par les points E,Z, H 
menons les droites Ee, ZI, HK parallèles à Ar. Puisque la droite AH est incommensu- 
Table en longueur avec AT, et que ces droites sont rationelles l'une et l'autre, 
le parallélogramme ΑΚ sera médial (22. 10). De plus, puisque la droite AH est 
 rauonelle , et qu'elle est MN DIS eu longueur avec Ar, la surface AK sera 
 rationelle (20. 10). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré 
NE égal à ZK, ce quarré étant autour du méme angle AOM que AM; les quarrés 
AM, ΝΕ seront autour de la méme diagonale (26. 6). Que leur diamètre soit ΟΡ; 
et décrivons la figure. Nous démontrerons de la méme manière que la droite AN 
peut la surface AB. Or, je dis que AN fiit avec une surface rationelle un tout 


médial. Car, puisqu'on a démontré que le parallélogramme ΑΚ est médial. ur 


y 
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ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν enim medium ostensum est AK, et est æquale 


AO, ON* TO ἄρα συγκείµεγον ex τῶν ἀπὸ TOY quadratis ex AO 9 ON 3 compositum igitur 
ex quadratis ipsarum. AO, ON medium est. 


AK, et.est 


5 2 N € , 5 
AO, ON μέσον ἐστί. Πάλι, mel PATOY εσΤΙ 
5 es \ ^ . . 
τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ die ὑπὸ τῶν AO, ON* Rursus, quoniam rationale est 
xa] τὸ dig ἄρα ὑπὸ τῶν AO, ON ῥητόν ἐστι, — cequale rectangulo bis sub AO, ON ; et rectan- 
’ \ ^ E) / cese d -* à 
Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι 70 ΑΙ τῷ ZK, ἀσυμ- gulum bis igitur sub AO, ON rationale est. Et quo-, 


niam incommensurabile est AI ips! ZK , incom- 


À A 
| 


ΙΔ à ην N.O 


» 5 \ \ \ 3 \ ^v . ^s ? A 
Μετρον αρα ἐστι koi τὸ απο της AO τω απο 
A € P L SAN E] / 
τής ON* αἱ AO, ON ἄρα ὄυγαμει εἰσίν aout 
^s \ \ 5 B" 
µετροι», ποιοῦσα), τὸ µε συγκείµεγον ἐκ τῶν 
ο 9 ω , / ^ \ N e» 
απ αὐτῶν τετραγώνων μέσον" TO δε die υπ 
2 ον € \ ε \ Ü4 € 5/ L4 5 
αυτῶΥ puTOV*  λοιπη αρα 49? AN αλογος εΦΤΙ1. 
e LA \Te ο» / ej ^ 
ἡ καλουµέγη μετὰ ῥητοῦ µέσονὸ τὸ ὅλον ποιοῦσα» 
ο κ \ / € A 5/ 
καὶ δύναται τὸ AB χωρίου" n τὸ AB ἄρα7 χωρίον 
, e Ne ^ n wy nm ’ 
δυγαµένη» n µετα ρητοῦ μέσον τὸ 9λον ποιοῦσα 
3 sl e 
ἐστιν, Όπερ ἔδει δεῖξαι. 


mensurabile igitur est etex AO quadratum qua- 
drato ex ON ; ipse AO, ON igitur potentià sunt 
incommensurabiles , facientes quidem compo- 
situm ex ipsarum quadratis medium ; rectan- 
gulum veró bis sub ipsis rationale ; reliqua 
igitur AN irrationalis est, quæ vocatur cum ra- 
tionali medium totum faciens, et potest spatium 
AB; recta igitur spatium AB potens est quæ cum 
rationali medium totum facit. Quod oportebat 


ostendere. 


* 


puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, 
la somme des quarrés des droites AO, ON sera médiale. De plus, puisque le paral- 
lélogramme AK est rationel , et qu'il est égal au double rectangle sous ΔΟ, ON, le 
double rectangle sous AO, ON sera rationel. Mais le parallélogramme ΑΙ est income 
mensurable avec ZK ; le quarré de AO est donc incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mémes 
droites étant rationel; la droite restante AN est donc l'irrationelle qui est dite 
pouvant avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Mais cette droite 
peut Ja surface AB; la droite qui peut la surface AB est donc celle qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 


Pw 
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IIPOTAZIZ 4C. 


Edy χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ a7r0- 
Tone ἕκτης» ἡ τὸ χωρίον δυναµέγη μετὰ µέσου 
µέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. 

Χωρίον ydp τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς τῆς 
AT καὶ ἀποτομῆς ἕκτης τῆς ΑΔ’ λέγω ὅτι À 
τὸ AB do δυγαµέγη pera µέσου μέσον τὸ 


όλον ποιοῦσά έστιγ. 


Έστω γαρ τῇ ΑΔ DES 4 AH* ai 


3 € LA [4 
apt AH, HA pures εἶσι δυνάμει µόνον σύμμε- 
/ ) 
συμμετρὸς 
19 , e ^, Ed , ς \ à 
Ti ἐκκειµενῃ ρητῇ τῇ AT jeunes, ἡ δὲ omn 


\ 3 / .5 n I 5 
Thor, καὶ οὐδετερα αὐτῶν έστι 
ς mn / ^ (v , 
ἡ AH τῆς προσαρμοζούσης τῆς AH μµεῖζον δύ- 
ο 5 \ 3 € ^s , x 
γαται τῷ απο ἀσυμμέτρου εαυτῇ ux. Emi 
ο’ e ο” ο” ? mn 3 X63 
οὖν n AH τῆς HA pueïloy δύναται τῷ ἀπὸ ἄσυμ- 
, € ^ , JUN E] , /2 
µετρου εαυτῇ µήκει edy ἄρα τῷ τεταρτῳ μέρει 
ο» 5 \ ^ 5/ \ \ 
που απο τής AH (σον παρα TW AH παρα- 


mo 3 D 4 3 
6ληθῇ” AGIT OV εἰδει τετραγώνῳ» εἰς ἀσύμμετρα 
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PROPOSITIO XCVII. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
tome sextà, recta spatium potens est quæ cum 
medio medium totum facit. 

Spatium enim AB contineatur sub*rationali 


ΑΓ et apotome sextà ΑΔ; dico rectam, quz spa- 


ium AB potest, esse eam quæ cum medio me- 


dium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 
AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles , εἰ neutra ipsarum commen- 
surabilis est expositæ rationali AT longitudine, 
et tota AH quam congruens AH plus potest qua- 
drato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 
dine. Quoniam igitur AH quam HA plus potest 
quadrato ex rectà sibi incommensurabih longi- 
tudine; si igitur quartz parti ex AH æquale 
ad AH applicetur deficiens figurà quadraiá , in 


partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 


n 23 \ eo [rd ς 
αὐτήν διελε. Τετμήσθω οὖν à AH dixe κατὰ 


PROPOSITION XCVII. 


Si une surface est comprise sous une rationelle ét nn sixième apotome , la droite 
qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un sixiéme apotome 
AA ; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une surface 
médiale un tout médial. 

Que 4H conviène avec AA, 
surables en puissance seulement; aucune de ces droites ne sera commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH sur- 
passera la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite incommensurable 
en longueur avec AH (déf. trois. 6. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puis- 
sance de HA du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec AH; si on 
applique à 4H un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de AH, soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties incommensurables ( 19. 10). Coupons la droite AH en deux parties 


les droites AH, HA seront des rationelles commen- 
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gà E), καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ico» παρὰ τὴν 
AH παραθεθλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετρογώνῷ» 
καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AL, LH' ἀσύμμετρος 
ἄρα ἐστὺν » AZ τῇ ZH µήκε. Ὡς δὲ " AL 
πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶ τὸ AI πρὸς το ZK° 
ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ΑΙ τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ 
αἱ AH , AT ῥηταί εἶσι δυνάμει µόνον cuerpos , 


A > \ e z 
µέσον éoTi τὸ ΑΚ. Πάλιν» eei αἱ AT, AH 


igitur AH bifariam in E, et quadrato ex EH 
æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 
dratà, et sit rectangulum sub AZ, ZH; in- 
commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 
tudine. Ut autem AZ ad ZH ita est AI ad ZK; 
incommensurabile igitur est AI ipsi ZK. Et quo- 
niam AH, AT rationales sunt potenuà solüm 


commensurabiles, medium est AK. Rursus, 


ῥηταί εἰσι καὶ ἀσύμμετροι µήκει, µέσον ieri — quoniam AT, AH rationales sunt et incoramensu- 


A bod LHOA N : 
| f. 
| A (2 = 
de à 
i 


καὶ τὸ AKA. Επεὶ οὖν αἱ AH, HA δυνάµει 
μόνον σύμμετροί €/81V y ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν d 
AH τῇ HA pue. Ως d$ d ΑΗ πρὸς τὴν HA 
οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΚ πρὸς πο KA* ἀσύμμιετρον apa 


? N \ ^ / 65 ον \ 
εστι 70 ΑΚ τῷ KA. Συγεστατω οὖν τῷ µεν ΑΙ 


/ " \ ων ^ 5/ 5 
icor τετράγωνον τὸ AM, τῷ δε ZK icov ἀφῃ- 


rabiles longitudine , medium estet AK. Quoniam 
igitur AH, HA potentià solàm commensurabiles 
sunt, incommensurabilis igitur est AH ipsi HA 
longitudine. Ut autem AH ad HA ita est AK ad - 
KA; incommensurabile igitur est AK ipsi KA. 


Constituatur igitur 1psi quidem AI æquale qua- 


dratum AM, ipsi veró ZK æquale auferatur NE, 


A 


égales en E, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de 
AH, soit défaillant d’une figure quarrée ; que ce soit le rectangle sous AZ, 2H; 
la droite Az sera incommensurable en longueur avec ZH. Mais AZ est à ZH comme 
AI est à ZK (1. 6); le paraliélogramme ΑΙ est donc incommeusurable avec ZK 
(10. 10). Et puisque les droites AH, Ar sont des rationelles commensurables en 
puissance seulement, le parallélogramme AK sera médial (22.-10). De plus; 
puisque Jes droites ΑΓ, AH sont rationelles , et incommensurables en longueur, 
le parallélogramme ΔΚ sera -médiil. Puisque les droites AH, HA sont com- 
mensurables en puissance seulement, la droite 4H sera incommensurable en 
longueur avec Ha. Mais AH est à HA comme AK est à KA (1. 6); le paral- 
lélogramme AK est donc incommensurable avec KA ( 10. 10). Faisons le quarré 
AM égal à ΑΙ (14. 2), et retranchons de AM un quarré NE égal à ZK, ce quarré 


— 
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ρήσθω περὶ τὴν αὐτὴν ὃν τῷ AM γωγίαν. τὸ NE?* 
περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι τὰ AM, NE 
τετράγωνα. Έστω. αὐτῶν διάµετρος OP, καὶ 
καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ομοίως δὴ τοῖς ἐπάνω 
δείξοµεν ὅτι à AN δύναται τὸ. ΑΒ. χωρίον. Λέγω 
ὅτι ἡ AN 47 μετὰ µέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά 
εστιν. Ἐπεὶ γὰρ µέσον ἐδείχθη τὸ ΑΚ. καὶ ἔστιν 
ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ON* τὸ dpa συγκεί- 
µενον ἓκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON μέσον εστί. 
Πάλιν., ἐπεὶ μέσον ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν 
jcoy τῷ dic ὑπὸ τῶν AO, ON-* καὶ τὸ dic 


Wa ο CN ^s [ 2 / 13 \ 
αρα" υπο των AO,ON μεσον εστἰ. Καὶ επεί 


/ , -— 9 / , 
ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ ΑΚ τῷ AK, ἀσύμμετρα 


L4 2 \ \ Na "3 N ^ / 
αρα ἐστι καὶ Ta ἀπο TOY AO, ON τεγραγωία 
e N € \ ον ο N 2 / 
τῷ dic υπο τῶν AO, ON. Kai επεὶ ασυμμε- 
[4 5 N ο» 5 , 5] κ 
ΤΡΟΥ εστι το ΑΙ τω ZK, αζσυμµετρον αρα κα! 
\ 2 \ LU e 9 \ ^» e 
τὸ ἆπο τῆς AO To απο τῆς ON* αι AO, ON 
E 113 Su N > / ^s , 
αρα δυγαµει εἶσὶν ασυµµετρο!» MOIOUTAI TO , T€ 
5 ον 3949 > ^v / , 
Cu'yuel[Aev OV ἐκ TOY ET αὐτῶν τέτραγωΩγῶγ μεσον» 


\ \ \ eus 2 ^s , 3! Y 3 » 
καὶ τὸ dic υπ αὐτῶν μεσον. ἔτι τε τα MT 


eumdem angulum habens cum ipso AM; ergo 
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 
NE. Sit ipsorum diameter OP, ct describatur 
figura. Congruenter utique præcedentibus osten- 
demus rectam AN posse spatium AB. Dico AN esse 
eam quæ cum medio medium totum facit. Quo- 
niam enim medium ostensum est AK, atque est 
æquale quadratis ex AO, ON; compositum igitur 
ex. quadratis ipsarum AO, ON medium est. 
Rursus, quoniam medium ostensum est AK , et 
est æquale rectangulo bis sub AO, ON; et rec- 
tangulum bis igitur sub AO, ON medium est. 
Et quoniam incommensurzbile ostensum est AK 
ipsi AK, incommensurabilia igitur sunt et ex 
AO, ON quadrata rectangulo bis sub AO, ON, 
Et quoniam incommensurabile est AI ipsi ZK , 
incommeusurabile igitur. et. ex AO quadratum 
quadrato ex ON ; ipse. AO, ON: igitur potentià 
sunt incommensurabiles, facientes et compo- 


situm ex ipsarum quadratis medium , et rectan- 


Er τετραγώνα ἀσύμμετρα τῷ Peur αὐτῶν"  gulum bis sub ipsis medium, et adhuc ipsarum 


quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub 


étant autour du méme angle que AM; les quarrés AM, NE seront autour de la méme 
diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons la figure. Nous dé- 
montrerons de la méme manière qu'auparavant que Ja droite AN peut la surface 
AB. Je dis que la droite AN est celle qui fait avec une surface médiale un tout 
médial. Car, puisque nous avons démontré que le parallélogramme ΑΚ est 
médial, et qu'il est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, la somme 
des quarrés des droites ^0, ON.sera médiale. De plus, puisqu'on a démontré que 
le parallélogramme ak est médial, et puisqu'il est égal au double rectangle sous 
AO, ON, le double rectangle sous AO, ON sera médial. Et puisqu'on a démontré 
que AX est incommensurable avec AK, la somme des quarrés des droites AO, ON 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AO, ON. Et puisque ΑΙ est 
incommensurable avec zx , le quarré de AO sera incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle sous ces droites étant 
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant incommeusurable avec le 
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" dpa AN ἄλογός &CTIV, ἡ καλουμένη µετα ipsis; ergo AN irrationalis est, qui vocatur 


µέσου µέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα., καὶ δύναται τὸ cum medio medium totum faciens, et potest 
A aM e ; ; i | S^ M + 
AB χωρίον" 9» dpx τὸ AB9 χωρίον durauern — spatium AB; recta igitur spatium AB potens est 


Xy AMEN I à . . : 
μετὰ μέσου μέσον τὸ ολον ποιουσα ἐστι. Όπερ UE cum medio medium totum facit. Quod 


idu δείζα,. oportebat ostendere. 
/ 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 41. PROPOSITIO XCVIII. 
) 
Τὸ ἀπὸ ἀποτομῆς παρὰ purnv παραξαλλό- Quadratum ex apotome ad rationalem appli- 
Dm πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν πρώτη». catum latitudinem facit apotomen primam. 
Έστω ἀποτομὴ AB, ῥητὴ dé " TA, καὶ Sit apotome AB, rationalis autem ΓΑ, et 
τῷ ἀπὸ τῆς AB ἔσον παρὰ τήν TA παραξθε- — quadrato ex AB æquale ad ipsam TA appli- 
ζλήσθω τὸ ΤΕ. πλάτος ποιοῦν τὴν YZ* λέγω ὅτι — Celur l'E, latitudinem faciens FZ; dico TZ apo- 
à TZ ἀποτομή ἐστι πρώτη»  tomen esse primam. 
Έστω yap τῇ AB πβοσορµέζουσα ὁ BH° αἱ Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
ρα AH, HB ῥηταί εἶσι δυνάμει µόνον σύµµε- AH, HB rationales sunt potentià solitm commen- 


προι. Καὶ τῷ μεν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρα τήν — Surabiles. Et quadrato quidem ex ΑΗ æquale. 


TA παραξεξλήσθω τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς LH ad ΓΑ applicetur l'O, quadrato autem ex BH 


OUR A TS dpa τὸ YA ἴσον εστὶ τοῖς ἀπὸ ipsum KA, totum igitur DA æquale est qua- 


double rectangle sous ces mémes droites; la droite AN est donc l'irrationelle 
appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. 10); mais 
cette droite peut la surface ΑΒ; la droite qui peut la surface ΑΒ est donc celle 
qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION ΧΟΠ. 


Le quarré d'un apotome appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
premier apotome. 

Soit l'apotome AB, et la rationelle ΤΑ; appliquons à TA un parallélogramme TE 
égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant rz pour largeur; je dis que rz 
est un premier apotome. j | 

Car que BH conviène avec AB, les droites AH, HB seront des rationelles com- 
mensurables en puissance seulement (74. 10). Appliquons à rA un parallélo- 
gramme re égal au quarré de AH, et un parallélogramme KA égal au quarré 
de BH (45. 1); le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés 


^ 


de 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 36r 


rs \ ” 2 Ab. NL S 
των AH, HB. Qy τὸ TE σον εστι τῷ a7rû 
^ \ sl \ » > ^v N 
τῆς AB* λομπον àpx τὸ ZA {σον εστὶ τῷ Óic 
δι \ ^ ? € / \ 
υπο τῶν! AH, ΗΒ. Τετμησθω n ZM δίχα κατα 
\ D Nar \ ων ^ 
τὸ N σηµεῖον., καὶ ἤχθω δια τοῦ N τῇ TA πα- 
/ € € a / ων / 
ῥάλληλες n NE* exovrepoy apa, τῶν ZX , AN Ίσον 
E] N Fs. € À ον ND N \ ? \ 
εστι Tt υ7ὸο των AH, ΗΒ. Και evel τα απο 
M e PAS ή ο) "n ) \ 
των AH, HB pura εστι, καὶ ἐστι τοις GO 


e » \ | >! \ 
των AH, HB (σον το AM" ῥητον αρα £T) τὸ 


D 


AM. Καὶ παρὰ puTüv τήν ΤΑ παραξέθλητα:, 


, zt M \ e N » 3 e 
πλάτος ποιοῦν την TM* pai apa ἐστὶν à TM, 
\ , ^ E" / / > M 
xci συµµετρος TW TA ΜΗΚΕΙ. TIauv , επει μέσον 
3 N A \ € \ ^v \ os] ^ 
ἐστι TO dic ὑπο τῶν AH, HB, καὶ ἐστι) τῷ 
\ CN mS 3/ \ , / \ 
δις υπο τῶν AH, HB ἴσον τὸ AL* µέσον ἄρα τὸ 
Nre € \ \ , , 
AZ. Καὶ παρὰ pnrny τῆν TA παράκειτα!., TAd- 
à ον N € N » 3 \ 5 € 
τος ποιουν την ZM* ρητή αρα ecTiv? n ZM 


ο απ ^ " NE RD N \ \ 
HUB αζυμµετρος Ty TA unes, Κάῑ επει τα µεν 


draüs ex AH, ΗΒ. Quorum FE æquale est qua- 
drato ex AB ; reliquum igitur ZA æquale est 
rectangulo bis sub ΑΗ, HB. Secetur ZM bifa- 
riam in puncto N, et ducatur per N ipsi ΓΔ 
parallela NE; utrumque igitur ipsorum ZZ , AN 
aequale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 
quadrata ex AH ; HB rationalia sunt, alque est 


quadratis ex AH, HB æquale AM; rationale igitur 


est AM. Et ad rationalem l'A applicatur , lati- 


tudinem faciens TM; rationalis igitur est TM, 


'et commensurabilis ipsi A longitudine. Rursus, 


quoniam medium est rectangulum bis sub AH, 
HB, et est rectangulo bis sub AH, HB æquale 
AZ; medium igitur AZ. Et ad rationalem ΓΔ 


applicatur, latitudinem. faciens ZM; rationalis 


| igitur est ZM et incommensurabilis 1psi ΓΔ lon- 


gitudine, Et quoniam quadrata quidem ex AH, 


des droites AH, HB. Mais ΓΕ est égal au quarré de ΑΒ; le parallélogramme restant 
Z^ est donc égal au double rectangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux 
parties égales au point N, et par le point N menons NE parallèle à T^; chacun 
des parallélogrammes ZE, AN sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les 
quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que AM est égal à la somme des 
quarrés des droites ΑΗ, HB, le parallélogramme AM sera rationel. Mais ce parallé- 
logramme est appliqué à la rationelle ra, et il a pour largeur TM; la droite TM est 
donc rationelle, et commensurable en longueur avec rA (21. 10). De plus, puisque 
le double rectangle sous AH, HB est médial, et que le parallélogramme Az est égal 
au double rectangle sous AH, HB, le paraliélogramme Az sera médial. Mais ce pa- 
rallélogramme est appliqué à la rationelle rA, et il a pour largeur ZM, la droite ZM 
est donc rationelle et incommensurable en longueur avec TA (25. το). Et puisque 


II. vq 
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ἀπὸ τῶν AH, HB ind ἐστι. rot di die ὑπὸ ΗΒ ratüonalia sunt, rectangulum veró bis sub 
70» AH, HB μµέσονὸ. ἀσύμμετρα ρα τὰ ἀπὸ AH, HB medium, incommensurabilia igitur 
τῶν AH, HB τῷ dic ὑπὸ τῶν AH, HB. Ka) quadrata ex AH , HB rectangulo bis sub AH, HB. 
τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AH, HB ἴσον ἐστὶὸ τὸ TA, Et quadraus quidem ex AH, HB æquale est 
τῷ di δὶς ὑπὸ τῶν ΑΗ. HB τὸ LA' ἀσύμ- TA, rectangulo vero bis sub AH, HB ipsum 
μετρον ἄρα (T) τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA ZA; incommensurabile igitur est ΓΑ ipsi ZA. 
πρὸς τὸ LA οὕτως ἐστὶν n TM πρὸς τὴν MZ* Ut autem ΓΑ ad ZA ita est TM ad MZ; incom- 
ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ TM τῇ MZ µήκει. Καὶ mensurabilis igitur est TM ipsi MZ longitudine. 
εἴσιν ἀμφότεραι para αἱ dpa TM, MZ ῥηταί Et sunt ambæ rationales; ipsæ igitur TM, MZ 


εἶσι δυνάμει µόνον cuuuerpoi à TZ ἄρα ἅπο- rationales sunt potentià solàm commensura- 


TOI εστι. Λέγω du? ότι καὶ πρώτη. Επεὶ γαρ biles ; ergo ΓΖ apotome est. Dico et primam. 
πῶν ἀπὸ τῶν AH, HB µέσον ἀγάλογόν ἐστι τὸ Quoniam enim quadratorum ex AH, HB medium 
ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. καὶ toT) τῷ μὲν ἀπὸ τῆς  proportonale est rectangulum sub AH, HB 

AH ἴσον τὸ ΤΘ. τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ KA* — atque est quadrato quidem ex AH æquale TO; 
πῷ δὲ ἀπὸ τῶν AH, HB τὸ NAS καὶ τῶν quadrato veró ex BH æquale KA, quadrato 
TO, KA ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστι | autem ex AH, HB ipsum NA; et ipsorum TO, 


KA igitur medium. proportionale est NA; est 


a 


les quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que le double rectangle sous 
AH, HB est médial, la somme des quarrés des droites AH, HB sera incommensu- 
rable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais ΤΑ est égal à la somme des 
quarrés des droites AH, HB, et ZA égal au double rectangle sous AH, HB; le 
parallélogramme ΤΑ est « UNS incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme 
TM,est à MZ ( 1. 6); la droite TM est donc incommensurable en longueur avec la. 
droite Mz. Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites FM, Mz 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite TZ est 
donc un apotome (74. 10). Je dis qu'elle est un premier apotome. Car, puisque 
le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés des droites 

AH, HB (55. 10), que re est égal au quarré de AH, que KA est égal au quarré de BH, | 
et que NA est égal au quarré de Au, ΒΒ, le parallélogramme NA sera moyen propor- 
tionnel entre les parallélogrammes re, KA; le parallélogramme re est donc à NA. 
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dpa ὡς τὸ TO πρὸς τὸ ΝΑ οὕτως πὸ NA προς 
τὸ KA. Αλλ ὡς μὲν τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως 
εστὶν ἡ ΤΚ πρὸς τὴν NM* ὡς de To NA πρὸς 
τὸ KA οὕτως ἐστὶν) ἡ NM πρὸς τὴν KM* ὡς 
ἄρα ἡ ΤΚ πρὸς τὴν NM οὕτως ἐστὶν NM 
πρὸς τήν KM'?* τὸ ape ὑπο τῶν ΤΚ. KM iso 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN, τουτέστι τῷ τετάρτῳ 
μέρει τοῦ ἀπο τῆς ZM Καὶ επεὶ σύμμετρόν 


2 \ > À ων AS N , 
ἐΓΤΙ TO ἀἆπο τῆς AH τῷ απὀ τῆς HB, συμµε- 


^ 2 x \ ^ \ 1 
τρον εστι" καὶ το TO τῷ KA. Qc δὲ το TO 


\ x ej e \ \ Γ 
προς Τὸ KA ουτως n ΤΚ προς την KM* συµ-- 
» e ^s ; G / 
µετρος dpa εστὶν n ΤΚ τῇ KM. Ἐπεί οὖν δύο 
3 ου E 3 c N ων ‘à 
εὖθείαι ἄγισοί εἶσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τεταρτῷ 
, *2 42 \ ον 3/ 4 \ \ 
papes του απο Της ZM ἐσον παρα την 1M παρα- 
, ? es 3/ / N c \ 
6ε6ληται ἐλλείπον eid'es τετραγωίῳ το" υπο 
^5 \ | , e e 
των TK, KM, καὶ εστι ouuuerpos n TK Ti 
€ » ο» ου / mn 3 \ 
KM* 4 ἄρα TM τῆς MZ μείζον δύναται τῷ aro 
, e ^ , NP (9j € A 
συµµετρου εαυτή µήκει. Καὶ εστω n IM συµ- 
e 39 , e ^ ^ / € 5! 
µετρος τή εκκείµενη pura τη TA [unxer* η αρα 
5 2739 / 
TZ ezoropn εστι πρωτη. 


X 73 N \ cn 
To αρα. και τα ἐξῆς. 
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igitur ut ΤΘ ad ΝΑ ita NA ad KA. Sed- ut 
quidem TO ad NA ita est ΓΚ ad NM; ut verb 
ΝΑ ad KA ita est NM ad KM ; ut igitur ΓΚ 
ad NM ita est NM ad KM; rectangulum igitur 
sub PK, KM æquale est* quadrato ex MN, hoc 
est quart» parti quadrati ex ZM. Et quoniam 
commensurabile est ex AH quadratum quadrato 
ex HB, commensurabile est et ΓΘ ipsi KA. Ut 
autem TO ad KA ila ΓΚ ad KM; commensu- 
rabilis igitur est ΓΚ ipsi KM. Quoniam igitur duæ 
rectæ inæquales sunt TM, MZ, et quarte parti 
quadrati ex ZM zquale ad TM applicatur defi- 
cieus figurà quadratà rectangulum sub ΓΚ, KM, 
et est commensurabilis ΓΚ ipsi KM; ergo I'M 
quam MZ plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine. Atque est FM com- 


mensurabilis expositæ rationali. ΓΑ longitu- 


: dine ; ergo l'Z apotome est prima. 


Quadratum igitur, etc. 


comme NA est à KA. Mais Te est à NA comme TK est à NM, et NA est à KA comme 
NM està KM; la droite ΓΚ est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM 
est donc égal au quarré de MN, c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de zM 
(17. 6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le pa- 
raliélogramme re sera commensurable avec KA. Mais ΤΘ est à KA comme ΓΚ est à 


KM; la droite ΓΚ est donc commensurable avec KM (10. 10). Et puisque les deux 


droites TM, MZ sont inégales, qu'on a appliqué à TM un parallélogramme , qui 
étant égal à la quatrième partie du quarré de zM, est défaillant d'une figure quarrée, 
que ce parallélogramme est celui qui est compris sous ΤΚ, KM, et que ΤΚ est 
commensurable avec KM, la puissance de rM surpassera la puissance de Μ7 
du quarré d'une droite commensurable en longueur avec rM (18. 10). Mais TM 
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée r^; la droite rz est 
donc un premier apotome (déf. trois. 1. 1ο]. Le quarré, etc. 


P 


» 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ. 40. 


Τὸ ἀπὸ µέσης ἀποτομῆς πρώτης παρα puri 
παραθαλλόμενον πλάτος oies GOT opa δευ-- 
τέραγ. 

Έστω µέσης ἀποτομὴ πρώτη ἡ AB, pura δὲ 
ᾗ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρα τὴν TA 
παρα ξεθλήσθω τὸ ΤΕ. πλάτος. ποιοῦν τὸν TZ* 
λέγω ὅτι à TZ ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 

Έστω γὰρ τῇ AB προσαρµύζουσα ἡ BH* ai 
dra AH, HB µέσαι εἰσὶ δυνάμει µόγον σύμµε- 
TOI, ῥητὸν περιεχουσα;. Καὶ τῷ piv acró τῆς 
AH ἴσον mapa τήν TA παραξεθλήσθω τὸ TO, 
πλάτος ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB 
ἴσον τὸ KA, πλάτος ποιοῦν τὴν KM° ὅλον dpa 
τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς art τῶν AH, HB piece 


35 E \ \ \ \ € \ 
οὐσι]" μέσον dpa καὶ Τὸ TA. Καὶ παρα pnTuy 


^ o: / ον x d 
τήν TA παραθεθλητα!» πλατος ποιουν την IM* 


e SUE] BU SCAM YE S ^ 

ρητή αρα eoTWw 3 IM, καὶ ασυμμµετρος TN ΓΑ 
\ \ ην » 2 \ US \ ^ 

pins. Καὶ su To ΤΑ icov εστὶ τοῖς ἆπο τῶν 


(c \ 2 \ ων » 2 \ ^v 
ΑΗ. HB , ey τὸ ez0 τῆς AB i00Y εστι τῷ 


PROPOSITIO XCIX. 


Quadratum ex mediáà apotome primà ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit apotomen 
secundam. 

Sit medie apotome prima AB, rationalis 
autem TA, et quadrato ex AB æquale ad rA 
applicetur l'E, latitudinem faciens TZ; dico TZ 
apotomen esse secundam. 

Sit enim 1psi AB congruens BH; ipse igitur 
AH, HB medie sunt potentiá solum commen- 
surabiles , ,rationale continentes. Et quadrato 
quidem ex AH æquale ad FA applicetur ro, 
latitudinem faciens TK, quadrato vero ex HB 
æquale KA, latitudinem faciens KM; totum 1g1- 
tur ΓΑ æquale est quadratis ex AH, HB quz me- 
dia sunt; medium igitur et A, Et ad rationalem 
ΓΔ applicatur, lauiu dinem faciens FM; ratio- 
nalis igitur est TM , et incommensurabilis ipsi 
ΓΔ longitudine. Et quonam rA æquale est qua- 


dratis ex AH, HB, quorum quadratum ex AB 


PROPOSITION XCIX. 


Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué à une rationelle fait 
une largeur qui est un second apotome. 

Soient un premier apotome d'une médiale AB, et la rationelle r^; appliquons à. 
r^ un parallélogramme ΤΕ, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la 
droite TZ; je dis que TZ est un second apotome. | 

Car que BH conviène avec AB, les droites AH, HB seront des médiales , qui étant 
commensurables en puissance seulement, comprendront une surface rationelle 
(75. 10). Appliquons à r^ un parallélogramme re , qui étant égal au quarré de AB, 
ait la droite ΤΚ pour largeur; appliquons aussi à ΤΑ un parallélogramme ΚΑ, qui 
étant égal au quarré de HB, ait KM pour largeur (45. 1); le parallélogramme entier rA 
sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, ces quarrés étant médiaux ; 
le paraliélogramme ΓΑ sera conc médial. Mais il est appliqué à rA, et il a TM pour 
largeur; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΤΑ 
(23. 10). Et puisque ΤΑ est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que 


Li 4 
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\ 14 λ NI e ^, ο 3/ 
ΤΕ’ λοιπον. ἄρα To dic ὑπο τῶν AH, HB 100v 


^ \ ^ λ N € \ ^ 
ἐστὶ τῷ LA. Pnroy dé εστι τὸ δὶς υπο τῶν AH, 


€ \ » ax \ c \ À 
. HB* pnTor & pat? τὸ LA, κα) παρα ρητήν Tuv ZE 


, Ü ον \ € Le, 
gra potero , πλάτος ποιουν τήν ZM* ρητή αρ” 
9 \3 1e \ , ^ ^ , 
ἐστι και n ZM, καὶ ἄσυμμετρος τη ΤΑ puxes. 

5' S N Ν ^ , 
Eve) οὖν τὰ µὲν ἀπὸ τῶν ΑΗ. HB, τουτέστι 


4 \ N ς \ ^ 
τὸ TA , µέσον éo7i* τὸ δὲ dis ὑπὸ τῶν AH, HB, 


A 


τουτέστι τὸ ZA, pwróv' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 
τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως 
ἐστὶν ἡ IM πρὸς τὴν ZM° ἀσύμμετρος dpa 
icrivÁ ἡ TM τῇ MZ paires. Καὶ εἶσι αμφότεροι 


He / ε » € 3 
βήτα! αἱ dpa TM, MZ pnrai εἶσι δυνάμει µιό- 


, € n 3/ 2 , 
vor cuupueTpor* n TZ epa &7TOTOJAM ἐστι. A€y0 


δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Τετμήσθω γὰρ à ZM δίχα 
\ 5 ^» ων 
κατὰ τὸ Ν. καὶ ἤχθω δια τεῦ Ν τῇ TA πα- 


, e€ ος B) ^s Le 3/ 
βάλληλος n NE° εκάτερον ἄρα τῶν LE, NA ἴσον 


æquale est ipsi l'E; reliquum igitur rectangulum 
bis sub AH, HB æquale est ipsi ZA. Rationale 
autem est rectangulum bis sub AH, HB ; ratio- 
nale igitur ZA, et ad rationalem ZE applicatur, 
latitudinem faciens ZM; rationalis igitur est et 
ZM, et incommensurabilis ipsi FA longitudine. 
Quoniam igitur quadrata quidem ex AH, HB, 


hoc est A, medium est ; rectangulum verd bis 


i 
; 
RS 


i 
El 


hj 
ES 
> 


sub AH, HB, hoc est ZA, rationale; incom- 
mensurabile igitur est l'A ipsi ZA. Ut autem 
TA ad ZA ita est TM ad ZM; incommensurabilis 
igitur est PM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ 
rationales; ipse igitur TM, MZ rationales sunt 
potentià solàm commensurabiles ; ergo TZ apo- 
tome est. Dico et secundam. Secetur enim ZM 
bifariam in N, et ducatur per N ipsi ΓΑ pa- 


rallela NZ ; utrumque igitur ipsorum ZE, NA 


le quarré de 4B est égal à ΤΕ, le double rectangle restant compris sous AH , HB 
sera égal à ZA (7.2). Mais le double rectangle compris sous AH, HB est rationel ; 
le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué à la rationelle ZE, 
et il a pour largeur ZM; la droite ZM est donc rationelle , et incommensurable en 
longueur avec TA (21. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ. . 
c'est-à-dire le parallélogramme rA, est médiale, et que le double rectangle sous 
AH, HE , c'est-à-dire ZA, estrationel ; le parallélogramme ΤΑ sera incommensurable 
avec ZA. Mais TA est à ZA comme IM est à ZM (1. 6); la droite TM est donc 
iicommensurable en longueur avec la droite Mz. Mais ces droites sont rationelles 
l'une et l'autre; les droites rM, MZ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Or, je dis que 
celte droite est un second apotome. Car coupons ZM en deux parties égales en 
N, ct par le point N menons NE parallèle à r^; chacun des parallélogrammes zx, 
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ο» € AS ον κ. X ^s 3 N 
ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. Kai ezei τῶν απο 


^v , , 2 / / 3 
τῶν AH , HB τετραγῶγων µεσον αγαλογον εσΤΙ 


Nue \ ον NUT OT » \ \ 
τὸ υπο ταν AH, HB, καὶ εστιν i00V το JU£Y 


ὠπὸ “τῆς AH τῷ IO, τὸ δὲ υπο τῶν AH, HB 
πῷῶ NA, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς HB TQ? KA* καὶ τῶν 
3/ , 2 / , 2 \ / 
TO, KA αρα µεσον αναλογον εστι το INÀ* εστεν 
» e [7 \ : \ 
epa. ως τὸ ΤΟ πρὲς τὸ ΝΔ οὕτως πο NA προς 
\ » q 
το KA. AAA ὡς p τὸ TO πρὸς τὸ ΝΔ οὕτως 
> \ c \ ε ^ \ 
ἐστι 1 ΤΚ προς τὴν NM, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς 
ro KA οὕτως εστὶν n NM πρὸς τὴν KM* ὡς ἄρα 


5» IK πρὸς τὴν NM οὕτως ἐστιν NM πρὸς 


E 


A 


»/ 3 


M N | € M ^ \ 
την KM* τὸ ἄρα υπο τῶν TK, KM ἰσον εστ! 
m 32 \ ^s , e / / 
τω απο τής NM, τουτεστι τῷ τεταρτῳ µερει 
NA RUN ^s NS N / / » N 
του απο πης ZM. Kai evrel σύµµετρον εστι TO 
3 \ ου ^ c N ^ - , D E] 
απο τῆς AH τῷ απο της HB, συµµετρον εστι 
hy N ο , e ceo 

καὶ το TO 79 KA, τουτεστιν n TK τη KMÓ* 
À £5! / 2 ni »[ / e € 

Ἐπεὶ οὖν dvo εὐθεῖαι ἄγισοί εἶσιν αἱ TM, MZ, 


\ ου / ’ ου 2 \ "n 5/ 
καὶ τω] τεταρτω µερει του απο της MZ ἐσον 


æquale est rectangulo sub AH , HB. Et quoniam 
quadratorum ex AH, HB medium proportio- 
nale est rectangulum sub AH, HB, atque est 
æquale quadratum quidem ex AH ipsi FO, rec- 
tangulum vero sub AH, HB. ipsi NA, quadra- 
tum autem ex HB ipsi KA; et ipsorum ΓΘ, 
KA igitur medium proportionale est NA ; est 
igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad KA, Sed ut 
quidem TO ad NA ita est TK ad NM, ut 
vero NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 
ΓΚ ad NM ila est NM ad KM; rectangulum 


E OA 


igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 
NM , hoc est quartæ parti quadra ex ZM. Et 
quoniam commensurabile est ex AH quadratum 
quadrato ex ΗΒ, commensurabile est et ΓΘ ipsi 
KA, hoc est ΓΚ ipsi KM. Quoniam igitur duæ 


recta inæquales sunt TM, MZ, εἰ quartz part 


NA sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisq"e le rectangle sous 4H, HB est 
moyen pr« portionnel entre les quarrés des droites AH, HB, que le quarré de AH 
est égal à re, que le rectangle sous AH, HB est égal à NA, et que le quarré - 
de BH est égal à KA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre re et 
KA; la droite re est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme re 
est à NA comme ΤΚ est à NM, et NA est à KA comme NM est à KM (1. 6); la droite 
IK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est douc égal 
au quarré de NM, c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (17. 6). Et 
puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le parallélo- 
grammeresera commensurable avec KA, c'est-à-dire rk avec KM. Et puisqueles deux 
droites TM, MZ sont inégales, et que l'on a appliqué à la plus grande rM un paral- 
lélogramme compris sous TK, KM, qui étant égal à la quatrième partie du quarré 


f 
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παρὰ τὴν Μείζονα τὴν TM  παραδεθληται ἐλλε- 


b 3, , N € | fs κ 
moy eid τετραγώνῳ τοῦ υπο τῶν TK , KM, καὶ 


eic σύµµετρα αὐτὴν dyaipei* ἡ dpa TM τῆς MZ 


rs v nm 32 \ 4 j e e , 
peiCov δύναται τῷ ἆπο συµµετρου εαυτή Axes. 
\ oM * , € , 
Και εστιν Ἠ προσορµόζουσα 4 ZM συµµετρος 
, et © , M ^o ^s € 5! 
µη κει» τῇ ἐκκειµενῃ parn Th ΤΑ” ή ἄρα TZ 
3 FE , . 
αποτομη εστι δευτέρα. | 
. NT "M \ στο 
Το αρα. καὶ τα ἐξῆς. 
HPOTAZIZ p. 

\ E M & 2 ^ ? VEO η 
To a7 µέσης απεοτοµῆς δευτέρας παρα pu- 
\ / , ; t τρ \ 
TW παραθαλλόµενον πλατος ποιει αποτοµηγ 
/ 
τρίτην, 


Ἑστω µέση ameroun δευτέρα ἡ AB, ρητὴ δὲ 


be \ X4. t ον 3/ A N 
η TA, καὶ τῷ απο της AB icoy παρα την TA 


παβαξεζλήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν YZ* 


, ej e , p» / 
λεγω ὁτι η TZ ἄποτεμη eoi τρέτή. 
| \ ^ / : e e 
Έστω γαρ τή AB προσαρµέζουσα 4 BH* αι 
4 T / \ p / , 
ἄρα AH, HB µέσαι εἰσὶ δυνάμει µόνον συμ.- 
/ , N ^ N 5 \ 
MeTpor, μεσον repreyoucar. Kai τῷ µεν ἆπο 


Tic ΑΗ σου παρὰ τήν TA ποραθεζλήσθω τὸ lO 


de MZ, est défaillant d'une figure quarrée, 
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quadrati ex MZ æquale ad majorem M applicatur 
deficiens figurá quadratà rectangulum sub TK ; 
KM, et in partes commensurabiles Ipsam dividit ; 
ergo ΓΜ quam MZ plus potest quadrato ex rectà 
sibi commensurabil longitudine. Atque est con- 
gruens ZM commensurabilis longitudine expo- 

site rationali PA; ergo TZ apotome est secunda. | 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITIO C. 


Quadratum ex mediá apotome secundá ad 
rationalem apphcatum latitudinem | facit apo- 
tomen tertiam. 

Sit media apotome secunda AB, rationalis 
autem TA, et quadrato ex AB æquale ad FA 


i; 


applicetur PE, latitudinem faciens dico Γ2 
apotomen esse tertiam. | 

Sit enim ipsi AB congruens BH; Ipse igitur 
AH, HB mediæ sunt potentiá soliun commen- 
surabiles, medium continentes. Et quadrato 


quidem ex AH æquale ad rA applicetur ΓΘ 


et que ce parallélogramme divise IM en 


parties commensurables, la puissance de rM surpassera la puissance de Μ7 du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec TM (18. 10). Mais la con- 
gruente ZM estcommensurable en longueur avec la rationelle exposée ra; la droite 


.TZ est donc un second apotome (déf. trois. 2. 10). Le quarré, etc. 


PROPOSTITTTON "€. 


Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un troisième apotome. 

Soient un second apotome médial 4B, et une rationelle ΤΑ; appliquons à r^ 
un parallélogramme ΤΕ, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la droite 
IZ; je dis que Iz est un troisieme apotome. 

Que BH conviene avec AB; les droites AH , HB seront des médiales, qui étant 
incommensurables en puissance seulement, comprendront une suríace médiale 
(76. 10). Appliquons à TA un parallélogramme ro, qui étant égal au quarré 
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maroc ποιοῦν τήν ΤΚ. τῷ δὶ ἀπὸ τῆς BH latitudinem faciens C'K, quadrato vero ex BH 
ἴσον παρὰ τὴν KO παραξεθλήσθω τὸ KA πλάτος  æquale ad KO applicetur KA latitudinem faciens 
ποιοῦν τὴν KM* ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς KM; totum igitur FA æquale est quadratis ex 
ἀπὸ τῶν AH, HB. Kai ἔστι µέσα τὰ ἀπὸ τῶν AH, HB. Et sunt media quadrata ex AH, HB; 
AH, ΗΒ: µίσον dpa καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ Medium igitur et ΓΑ, et ad rationalem TA 
ῥήητην τὴν TA παραθέθληται πλάτος ποιοῦν τὴν  applicatur, latitudinem faciens TM; rationalis. 
IM* para ἄρα ἐστὶν » IM, καὶ ἀσύμμετρος igitur est TM, et incommensurabilis ipsi PA 
Tr TA pue. Καὶ ἐπεὶ ὅλον τὸ TA ἴσον εστὶ longitudine. Et quoniam totum TA æquale est 
τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ὧν τὸ ΤΕ ἴσον icri τῷ  Qquadraüs ex AH, HB, quorum TE æquale est 
ἀπὸ τῆς ΑΒ" λοιπὸν dpa τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ quadrato ex AB; reliquum igitur ZA æquale 
die ὑπὸ πῶν AH, HB. Τετμασθω οὖν n ZM est rectangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur 
diya κατὰ τὸ N σηµεῖον, καὶ τῇ IA παραλ- ZM bifariam in puncto N, et ipsi ΓΑ paral-- 
ληλος ἠχθω à NE ἑκάτερον dpa τῶν LE, NA lela ducatur NE; utrumque igitur ipsorum 2, 
ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΑΗ. HB. Μέσον δὲ ro NA æquale est rectangulo sub AH, HB. Medium 
ὑπο τῶν AH , HB° μέσον ἄρα εστὶ καὶ τὸ ZA, autem rectangulum sub AH, HB ; medium igitur 
xci παρα pavuv τὴν EZ παράκειτα! πλατις est et ZA , εἰ ad rationalem EZ applicatur, la- 
ποιοῦν τὴν ZM* pari dpa καὶ 9 ZM, καὶ ἀσύμ- — tudinem faciens ZM; rationalis igitur et ZM, 
µετρος τῇ TA µήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AH, HB et incommensurabilis ipsi ΓΑ longitudine. Et 
δυνάμει µόγον εἰσὶ σύμμετρο!., ασύμμετρος ἄρα quoniam AH , HB potenüà solüm sunt commen- 


surabiles , incommensurabilis igitur. est longi- 


de AH, ait pour largeur la droite TK; appliquons aussi à Ko un parallélogramme 
KA, qui étant égal au quarré de BH, ait pour largeur la droite KM (45. 1); le 
parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, 
Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme rA 
est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra, et il. 
a pour largeur TM; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en 
longueur avec TA (25. 10). Et puisque le parallélogramme enuer ΓΑ est égal à 
la somme des quarrés des droites AH, HB, et que le parallélogramme ΤΕ est égal. 
au quarré de A8, le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle 
sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et menons 
la droite Nx parallèle à rA; chacun des parallélogrammes zz, NA sera égal 
au rectangle sous AH, HB. Mais le rectangle sous AH, HB est médial ; le pa- 
rallélogramme ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la 
rationelle EZ, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelie, et 
incommensüráble en longueur avec ra (25. 10). Et puisque les droites AH, ΗΒ sont 
commensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en 
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ἐστὶ µήκει à ΑΗ τῇ ΗΒ’ ἀσύμμετρον apa, ei 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. 
Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΗ σύμμετρά ἐστι τα 
ἀπὸ τῶν ΑΗ. HB, τῷ δὶ ὑπὸ τῶν AH, HB 
σὐμμετρόν ἐστι! τὸ dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ’ 
ἀσύμμετρα dpa So TI. τὰ ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ 
dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ’. Αλλὰ τοῖς jAiy απὸ 
. Tüy AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ TA, τῷ δὲ dic ὑπὸ 


σῶν AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ LA* ἀσύμμετρον ἄρα 


tudine ipsa AH ipsi HB; incommensurabile igitur 
est et ex AH quadratum rectaugulo sub AH , HB. 
Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia 
sunt quadrata ex AH, HB, rectangulo verd 
sub AH, HB commensurabile est rectangulum 
bis sub AH, HB; incommensurabilia igitur sunt 
ex AH, HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. 
Sed quadratis quidem ex AH, HB æquale est 
TA, rectangulo vero bis sub AH, HB æquale 


A BH 
RES PRE Ph TR 

Τ Z NEw 
A HOA 


ἐστὶ τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὲς τὸ ZA 
οὕτως εστὶν ἡ TM πρὸς τὴν ZM* ἀσύμμετρος 
ἄρα εστὶν à TM τῇ ZM µήκει. Καὶ εἶσιν ἆμ- 
φότεραι puraí* αἱ ἄρα TM, ZM para εἶσι du- 


, , D 5 \ 5! 3 \ € 
Veget µονον συµµετροι ATOTOUN apo, εστι 4 


est ZA; incommensur abile igitur est ΓΑ ipsi 
ZA. Ut autem TA ad ZA ita est TM ad ZM; 
incommensurabilis igitur est TM ipsi ZM longi- 
tudine. Et sunt amba rationales ; ipsæ igitur 


TM, ZM rationales sunt potentià solüm com- 


IZ. Aéyo δή oci καὶ Tp/TH. Επεὶ ydp σύμ- mensurabiles ; apotome igitur est TZ. Dico et 


tertiam. Quoniam énini commensurabile est ex 


longueur avec HB; le'quarré de AH est donc incommensurable avec le rec- 
tangle sous AH, HB (1. 6, et το. 10). Mais la somme des quarrés de AH et de 
HB est commensurable avec le quarré de AH, et le double rectangle sous AH, HB 
commensurable avec le rectangle sous AH, HB; la somme des quarrés de AH et 
de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais 
le parallélogramme ΤΑ est égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et le 
parallélogramme ZA égal au double rectangle sous AH, HP; le parallélogramme rA 
est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme TM est à ZM; 
la droite TM est donc incommensurable en longueur avec la droite zM (10. 10). 
Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites TM, Mz sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rz est donc un 


apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque 


Ἡ, 47 
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Meis SERRA ^ ο RA e 
peTpov ἐστι "70 A0 4c AH τῷ απο της 
HB, σύμµετρον dpa καὶ» τὸ TO τῷ KA* ὥστε 
καὶ ἡ ΤΚ τῇ KM. Καὶ ἐπεὶ τῶν απὸ τῶν AH, HB 
μέσον ἀγάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH , HB, καὶ 
ἔστι τῷ pi» ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ TO, τῷ 
δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ KA, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
AH, HB ἴσον τὸ NA* καὶ πῶν TO, KA αρα 
µέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστιν dpa ὡς τὸ 


TO πρὸς πὸ NA υύτως τὸ NA πρὸς τὸ KA, 


PN 
Wi ev \ V \ \ e 2 À 
AAA ως µεν το ΤΘ προς τὸ NA ούτως ἐστιν 
e \ \ € \ \ \ \ 
5» ΤΚ προς την NM, ὣς δὲ τὸ NA προς τὸ 
ej 5 X € \ i 9 5/ 
KA ουτως εστη n NM προς πὴν KM: ec αρα 
e \ \ ej > \ e 
n ΤΚ προς ΤΗΥ NM ουτως «071v n NM πρὸς 
\ \ s δή, ^s ! 5 
την KM* το αρα υπο των TK, KM σον εστὶ 
^v » \ ^ , ον , , 
70 απο της NM, τουτεστι TQ τεταρτῳ µερει 
ο. 5 \ ^ N La ; VS »/ 
TOU Q0 τῆς LM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὔθειαι ἄνισοί 


5 € \ ^ 4 , ^o 
ucyy αἱ TM, MZ, καὶ TQ τετάρτῳ µερει TOU 


AH quadratum quadrato ex HB, commensu- 
rabile igitur et TO ipsi KA; quare et TK ipsi 
KM. Et quoniam quadratorum ex ΑΗ, HB me- 
dium proportionale est rectangulum sub AH, 
HB, atque est quadrato quidem ex AH æquale 
LIO, quadrato vero ex HB æquale KA, rec- 
tangulo autem sub AH, HB æquale NA; et ip- 
sorum ΤΘ, KA igitur medium proportionale 
est NA; est igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad 


KA. Sed ut quidem Te ad NA ita est TK 
ad NM, ut veró NA ad KA ita est NM ad 
KM; ut igitur ΤΚ ad NM ita est NM ad 
KM; rectangulum igitur sub ΓΚ, KM æquale 
est quadrato ex NM, hoc est quartæ parti qua- 
drati ex ZM. Quoniam igitur duæ recte inæ- 


quales sunt FM, MZ, et quartz parti quadrati 


le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le parallélogramme 
ΤΘ sera commensurable avec KA; la droite ΤΚ est donc aussi commensurable avec 
KM. Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel eutre les 
quarrés des droites AH, HB (55. 10), que re est égal au quarré de AH, que 
KA est égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, 
le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre re et ΚΑ; le parallélo- 
gramme TO est donc à NA comme NA est à KA. Mais ΤΘ està NA comme ΤΚ 
est à NM, et NA est à KA comme NM est à KM (1. 6); la droite ΤΚ est donc 
à NM comme NM est à KM; le rectangle sous ΓΚ, KM est donc égalau quarré de NM, 
c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de zM (17. 10). Et puisque les deux 
droites IM, MZ sont inégales, que l'on a appliqué à rM un parallélogramme, qui 
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\ e 3 \ \ : : 
ἀπὸ τῆς LM ἴσον παρα τήν ΤΜ παραξέξληται 
2 re E $ , \ > , 
ἑλλείπον εἶδει τετραγωγῷ , καὶ eig συµµετρα 

5 \ ο» € sl ^v ου 
αὐτην διαιρεῖ" n TM dpa τῆς MZ μεῖζον δὺ- 
ον / € ου / 
ναται τῷ ἀπὸ συµµέτρου εαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα 
^ L / 2 » ^s 
των DM, MZ Merc d εστι pora? τη exxu- 
pon ῥητῇ Th TA° "] ἄρα HE ἁποτομή ἐστι 
Τρίτη. 


Τὸ äpæ, καὶ τα e£ ic. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pa. 


\ 3 \ 3 , X e N | , 
Το απο ἑλασσογος παρα purMY παραξαλλέ- 
, ATIS i , 
Μενον πλατος πο/ει αποτοµην TETAPTHV. 
e \ \ e 
ρητή δὲ η TA, 


"ms \ ο / Nf N N 
τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρὰ pau! τήν TA παμα- 


Έστω ἑλάσσων AB, züi 
6ε6λήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ" λέγω 
oTi n TZ A ἐστι τετάρτη. 

Έστω γὰρ τῇ AB προσαρµέζουσα à BH* αἱ 
ἄρα AH, ΗΒ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι., ποιοῦσαι 


1 N / 9 ^ Cr ^s 
TO Μεν συγκεἰµεγον ἐκ των απο Των AH, HB 
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ex ZM æquale ad ΓΜ applicatür deficiens figurá 
quadratá, et in partes commerisurabiles ipsam 
dividit; ergo TM quam MZ plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili. Et neutra ipsarum 
TM, MZ commensurabilis est longitudine expo- 


sit: rationali l'A; ergo TZ apotome est tertia. 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITIO CI. 


Quadratum ex minori ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen quartam. 

Sit minor AB, rationalis àutem TA, et qua- 
drato ex AB æquale ad rationalem ΓΔ appli- 
cetur FE, latitudinem faciens DZ; dico TZ apo- 
tomen esse quartam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
AH , HB potentià sunt incommensurabiles , fa- 


cientes quidem compositum ex ipsárum AH, 


étant égal à la quatriéme partie du quarré de zM, est défaillant d'une figure 
quarrée, et que ce parallélogramme divise TM en parties commensurables, la 
puissance de TM surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite commen- 
surable en longueur avec TM (18. 10); aucune des droites TM, MZ n'est donc 


. commensurable en longueur avec la rationelle exposée ra ; la droite rz est donc 


un troisième epotome ( déf. trois. 5. 10). Le quarré, etc. 


PROPOSITION CI. 


Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
quatriéme apotome. 

Soient une mineure AB, et une rationelle rA; appliquons à à ΤΑ un parallélo- 
gramme IE, qui étant T au quarré de AB, ait TZ pour largeur; je dis que la 
droite TZ est un quatriéme apotome. 
les droites AH, HB seront incommensurables 
en puissance; la somme des quarrés des droites AH , HB sera rationelle, et le 


Car que BH conviene avec AB; 
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HB quadratis rationale, rectangulum vero bis 
sub AH, HB medium. Et quadrato quidem 
ex AH æquale ad l'A applicetur T'O , latitu- 


N CUN N N € \ ^ 
τετραγώνων paror, To δὲ die ὑπο τῶν AH, 
i , N ο \ 3 \ ο» 5) \ 
HB µεσον. Καὶ τῷ µεν απο της ΑΗ σον παρα 
\ / es 
τὴν ΤΑ παραξεθλήσθω To TO, πλατος ποιουν 


τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσου» τὸ KA πλάτες dinem faciens TK, quadrato vero ex BH 


æquale KA latitudinem faciens KM ; totum 1g1- 


ποιοῦν τὴν KM* ὅλον dpa τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 
tur FA æquale est quadratis ex AH, HB. Atque 


\ ον Να \ / ^ 
«0 τῶν ΑΗ. HB. Καὶ ἐστι τὸ συγκείµενον εκ 
πῶν ἀπὸ τῶν AH, HB ῥητόν' ῥητὸν ἄρα ἐστὶ est compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 


καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA παρά- rationale ; rationale igitur est εἰ ΓΑ, et ad ra- 


A E = © A 


πειται πλάτος ποιοῦν τὴν TM* ρητὴ ἄρα καὶ n  tionalem ΓΔ applicatur latitudinem faciens TM; 


TM, καὶ σύμμετρος τῇ TA quite. Καὶ ἐπεὶ rationalis igitur et TM, et commensurabilis 
QAov τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ipsi l'A longitudine. Et quoniam totum TA 
à» τὸ ΤΕ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ Tic ΑΒ’ λοιπὸν  æquale est quadratis ex AH, HB, quorum TE 
dpa τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὲ τῶν AH, HB. æquale est quadrato ex AB; reliquum igitur 
3 4 ZM δίχα κατὰ τὸ N ZA æquale est rectangulo bis sub AH, HB. 


Τετμήσθω οὖν καὶ 
Secetur igitur et ZM bifariam in puncto Ν et 


n \ »! N es € / eS 
Cnueiov, καὶ ἤχθω δια ποῦ N οποτέρα τῶν 


TA, MA παράλληλος ἡ NAE ἑκάτερον ἄρα τῶν | ducatur per N alterutri ipsarum TA, MA paral- 


bi 


double rectangle sous AH, HB sera médial (77. 10). Appliquons à ΤΑ un paral- 
lélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, ait TK pour largeur, et appli- 
quons aussi à KO un parallélogramme ΚΑ, qui étant égal au quarré de BH, ait 
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des 
quarrés des droites AH, HB. Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est 
raüonelle; le parallélogramme rA est donc rationel; mais il est appliqué à 
la rationelle rA, et il a pour largeur rM; la droite rM est donc rationelle et 
commensurable en longueur avec rA (21. 10). Et puisque le parallélogramme 
entier TA est égal à la somme des quarrés des droites ΑΗ, HB, et que TE est 
égal au quarré de AB; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec- 
tangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et 
par le point N menons Nx parallèle aux droites TA, MA; chacun des parallélo- 
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3/ 3 x ^v e \ ον 
ZE, NA ἰσον ἐστὶ τῷ υπο TOW AH, HB. 
My \ \ N c N ο , 
Kai 67) τὸ dic υπο τῶν AH , HB µέσον ἐστὶ» 
Nav y! / es x \ 3! 
καὶ ἔστι ico» τῷ LA' καὶ τὸ ZA ἄρα µέσον 
2 \ X Vue \ \ / j , 
£071, καὶ παρα pusuy την ZE παρακειτα! πλα- 
es Y e N | \ e 
τος ποιοῦν τὴν ZM* ΡΗΤΗ ἄρα icTiv ἡ ZM, 
S S^ y e. , NAS HT \ À 
καὶ ασυµµετρος τη TA uei, Καὶ euren το µεν 
/ > TS Αν PUN ^ € / 
συγκεΙµενον ἐπ των a0 τῶν AH, HB ϱρητον 


5 \ A N € \ es f E » 
£071, Το δὲ δὶς ὑπο τῶν AH, HB µεσον., ἀσύμ- 


κ 9 \ 2 \ ^S ^S N e 
epa ἐστι τα ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ δὶς ὑπὸ 


τῶν AH, HB. Ίσον δὲ ἐστι) τὸ TA τοῖς ἀπὸ 
τῶν AH, ΗΒ. τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΗ. HB 
σον ἐστιὸ τὸ LA* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ TA 
τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως ἐστὶν À 
TM? πρὸς τὴν ZM: ἀσύμμετρος ἄρα ἐστον n" 
IM τῇ ZM pie. Καὶ εἶσιν αμφότερα! ῥηταί" 
αἱ ἄρα TM , MZ ῥηταί εἶσι δυνάμει µόγον σὐμ- 


\ E x € 2 
- MeTpOI* ATOTOUH dps ἐστὶν à LZ. Δέγω δὴ 
P 


4 \ / \ N € 

OTI καὶ Τεταρτη. Ἐπεὶ γαρ αἱ AH, HB du- 
"n , 3 0 5 3/ X \ 

Yapuer εἰσὶν ασυμµετροι’ ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 


3 \ Fm ^v » \ ^v N » Ar 
απο τῆς AH τῷ απο τῆς HB. Και εστι τῷ 


lela NE; utrumque igitur ipsorum ZE, NA 
æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 
rectangulum bis sub AH , HB medium est, et est 
æquale ipsi ZA; et ZA igitur medium est, et ad 
rationalem ZE applicatur latitudinem | faciens 
ZM; rationalis igitur est ZM, et incommen- 
surabilis ipsi ΓΔ longitudine. Et quoniam qui- 
dem compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 
rationale est, rectangulum vero bis sub AH, HB 
medium , incommensurabilia sunt quadrata ex 
AH, HB rectangulo bis sub ΑΗ, HB, Æquale 
autem est PA quadratis ex AH, HE, rectangulo 
vero his sub AH, HB æquale est ZA; incom- 
mensurabile igitur est TA ipsi ZA. Ut autem 
T'A ad ZA ila est I'M ad ZM; incommensu- 
rabilis igitur est M 1ps1ZM longitudine, Et sunt 
amba rationales; ipse igitur FM, MZ ratio- 
nales sunt potentià solüm commensurabiles 5 
apotome igitur est TZ. Dico εἰ quartam. Quoniam 
enim AH, HB potentià sunt incommensurabiles ; 
incommensurabile igitur et ex AH quadratum 


quadrato ex HB. Atque est quadrato quidem 


grammes Zz, NA sera égal au rectaugle sous AH, HB. Et puisque le double 
rectangle sous AH, HB est médial et égal à ZA, le parallélogramme ZA sera 
médial. Mais il est appliqué à la rationelle ZE, et il a ZM pour largeur; la droite 
ZM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra (25. το). Et 
puisque la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ est rationelle, et que le double 
rectangle sous AH , HB est médial, la somme des quarrés des droites AH , HB sera 
incommensurable avec ie double rectangle sous AH, HB. Mais le parallélogramme 
TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, H2, et ZA égal au double 
rectangle sous 4H, HB; le parallélogramme ΤΑ est donc incommensurable avec 
ZA. Mais TA est à ZA comme IM est à ZM (1. 6); la droite rM est donc incommen- 
surable en longueur avec la droite ZM ( 10. 10 ). Mais ces droites sont rationelles 
lune et l’autre ; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; la droite TZ est donc un apotome (74. 10). Etje dis 
que cette droite est un quatrieme apotome. Car, puisque les droites AH, HB sont 
incommeusurables en puissance , le quarré de AH sera incommensurable avec le 


374 
μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
HB ἴσον τὸ KA' ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ το TO 
πῷ KA. Oc δὲ τὸ TO πρὸς τὸ KA οὕτως ἐστὶν 
à TK πρὸς τὴν KM* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
IK τῇ KM µήκει. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, 
HB µέσον ἀγώλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ» 


/ ^ \ 5 \ ον \ 
καὶ ἔστιν Ἰσὸν τῷ μεν απο τής ΑΗ 70 TO, 


LE DIXIÈME LIVRE DES ELÉMENTS D'EUCLIDE. 


ex AH æquale FO, quadrato vero ex HB æquale 
KA; incommensurabile igitur est T@ ipsi KA, 
Ut autem ΓΘ ad KA ita est TK ad KM ; incom- 
mensurabilis igitur est ΓΚ ipsi KM longitudine. 
Et quoniam quadratorum ex AH, HB medium 
proportionale est rectangulum sub ΑΗ, HB, 


atque est æquale quadrato quidem ex AH ipsum 


τῷ di ἀπὸ τῆς HB τὸ KA, TQ δὲ ὑπὸ τῶν YO, quadrato vero ex HB ipsum KA, rectan- 
AH, HB τὸ ΝΔ’ 


5 / / 5 \ 
ayænoyov εστί το ΝΔ’ 


τῶν ἄρα TO , KA μέσον gulo autem sub AH, HB ipsum NA ; ipsorum 


ἔστιν dpa ὡς τὸ TO igitur TO, KA medium proportionale est NA; 


A BU 
ET ADI A EC 

Z NK 
| M 
A E =. ϱΛ 


πρὸς τὸ ΝΑ οὕτως τὸ NA πβὸς τὸ KA. AAA 
ὡς μεν τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως ἐστὶν ἡ ΤΚ 
πρὸς τὴν NM. Ως δὲ τὸ NA9 προς τὸ KA οὕτως 
ἐστὶν ἡ NM πρὸς τὴν KM* wc ἄρα ἡ ΤΚ πρὸς 
τὴν NM οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς τήν KM: TC 


5 € N ^v » 5 \ ο 2 \ ^ 
dpa ὑπο τῶν TK, KM (σον εστὶ τῷ απο τῆς 


est igitur ut ΓΘ ad ΝΑ ita NA ad KA. Sed 
ut quidem ΓΘ ad NA ita est ΓΚ ad NM. Ut 
autem NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 
ΓΚ ad N Mita est NM ad KM; rectangulum 
igitur sub TK, KM quale est quadrato ex 


MN, hoc est quarte parti quadrati ex ZM. 


[ M / , fus N ^ 
MN , τουτεστι TQ τέταρτω µερει του απο τῆς 


quarré de HB. Mais re est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de HB; 
le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais re est à KA 
comme ΤΚ est à KM; la droite rK est donc incommensurable en longueur avec KM. 
Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportiounel entre le quarré 
de AH et le quarré de HB (55. lemm. 10), que le parallélogramme ro est égal 
au quarré de AH, le parallélogramme K^ égal au quarré de HB, et le parallélo- 
gramme NA égal au rectangle sous AH, ΗΒ, le parallélogramme NA sera moyen 
proportionnel entre re et ΚΑ; la droite re est donc à NA comme NA est à K^. Mais 
TO est à NA comme ΤΚ est à NM ,'et NA est à KA comme NM est à KM; la droite ΤΚ 
est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est donc égal au 


quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrieme partie du quarré de zM (17. 6). Et 
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ZM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὖθεαι ἄγισοί εἶσιν αἱ TM, 
MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ µέρει τοῦ ἀπὸ τῆς MZ 
ἴσον παρὰ τὴν TM παραθεθληται ἐλλεῖπον εἶδει 
τετραγώνῶ», τὸ ὑπὸ τῶν ΤΚ, KM, καὶ eic 
ἀσύμμετρα αὐτὴν διαιρε à ἄρα TM τῆς MZ 
µεῖζον δυγαται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ 
ἔστιν ύλη à TM σύμµετρος pires τῇ ἐκκειμένῃ 
ῥητῇ τῇ TA* n ἄρα TZ ἀποτομή ἐστι τετάρτη. 


X» 3) 99 3 \ \ Cr 
To αρα ἄπον., καὶ τα ec fis. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ ϱ6. 


\ 3:. PN ο \ € ^ / À αἱ , 
To eo τής µετα PHTOU µεσον Τὸ ολο 


ποιούσης παρὰ ῥΡήτὴν παραξαλλόμεγον πλάτος 
ποιεῖ ἀποτομῆν πέµπτην. 

Έστω ἡ μετὰ ῥητοῦ µέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
ἡ AB, pura δὲ ἡ TA, xe) τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον 
παρὰ τὴν TA παραθεθλήσθω τὸ ΤΕ πλάτος 
ποιοῦν τὴν TZ* λέγω OT) ἡ TZ ἀποτομή ἐστι 


, 
πέμπτη. 


375 
Quoniam igitur duz recte inæquales sunt TM, 
MZ, et quartz parti quadrati ex MZ æquale ad 
TM applicatur deficiens figurà quadratá , rectan- 
gulum sub TK, KM, et in partes incommen- 
surabiles ipsam dividit ; ergo I'M quam MZ plus 
potest quadrato ex rectá sibi incommensurabili. 
Alque est tota UM commensurabilis longitudine 
expositæ rationali ΓΔ; ergolZapotome est quarta. 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITEIO CET. 


Quadratum ex rectà quæ cum rationali me- 
dium totum facit ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen quintam. 

Sit recta AB quæ cum rationali medium totum 
facit, rationalis. autem TA, et quadrato ex 
AB æquale ad ΓΔ applicetur TE latitudinem fa- 


ciens l'Z; dico FZ apotomen esse quintam. 


puisque les deux droites TM, Mz sont inégales, que l'on a appliqué à rM un paral- 
lélogramme, qui étant égal à la quatriéme partie du quarré de vz, est défaillant 
d'une figure quarrée, que ce rectangle est celui qui est compris sous IK , KM, et 
que ce parallélogramme divise TM en parties incommensurables , la puissance de 
IM surpassera la puissance de MZ du quarré d'une droite incommensurable avec 
...TM (19. 10). Mais la droite entière TM est commensurable en longueur avec la 
_rationelle exposéera ; la droite Tz est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10). 


La 


Le quarré, etc. 
PROPOSITION CII. 


Ee quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant 
appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un cinquiéme apotome. . 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra- 
tionelle rA ; appliquons à r^ un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de ΑΝ, 
ait rz pour largeur; je dis que rz est un cinquième apotome. 


4 t 
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1 \ ων / e : e 
Έστω γαρ τη AB προσαρµόζουσα η BH* ai 
sf 70 [a À h Su N 2 , 

apz AH, HB ευθειαι ὀύγαμει εἰσιν ασυµιε- 
ου Ly \ / 5 n" 3 5 
τροι» ποιούδαι TO μεν GU'ykelJAeVOY εκ των απ 
3 ev , , \ \ di € 3 > ον 
αυτων τετραγῶγῶΥ [4600y , Το δὲ dic UT αὐτων 
\ ων \ 5 \ ^ »/ \ 
ῥητόγ. Καὶ τῷ pev ἀπὸ τῆς AH σον παρα 
/ \ ^ N 2 A ^s 
τὴν TA παραξεθλήσθω το TO* τῷ δὲ απὀ τῆς 
| | \ 3/ > \ es 
HB ἴσον τὸ KA* GAoy ἄρα TO ΤΑ ἴσον εστὶ τοῖς 
^ N / » - 
ἀπὸ τῶν ΑΗ. HB. Τὸ δὲ συγκείµεγον ἐκ τῶν 

ο ολ M ej / > 7 / ./ 
απο των AH, HB «a µεσον εστι! Ae ov αρα 
\ X Mere | N , 
ἐστὶ τὸ TA. Kai παρα paru την TA παρα- 
/ ^s N € NS T9 > \ 
xervoi πλατος ποιουν την TM* puma αρα εστιν 


[3 NU e Aa LS Na 
4 ΤΜ»: καὶ ασυµµετρες τή TA. Kal επε! oAov 


»/ 5 K ο »? \ ^ ES re \ 
πὸ TA (σον εστι τοις ἆπο των AH, HB , ev το 


ΤΕ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ πῆς AB' λοιπὸν d pat 
τὸ ZA icov ἰστὶ τῷ dic ὑπο τῶν AH, HB. Τι- 
τµήσθω οὖν à ZM δίχα κατὰ τὸ N, καὶ ἤχθω 
did! τοῦ N ὁποτέρα τῶν TA, MA παράλληλος 
n ΝΕ: eot T6pOy ἄρα τῶν LE , NA ἴσον ἐστὶ 
τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἐπεὶ τὸ οδὶς ὑπὸ 


^ € / 2 \ / »/ ^. 
Toy ΑΗ» HB pwrov εστι» καὶ εστιν σον τῷ 


Sit enim ipsi ΑΒ congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HB recte potentià sunt incommensura- 
biles , facientes quidem compositum ex ipsarüm 
quadratis medium , rectangulum vero bis sub 
ipsis rationale. Et quadrato quidem ex AH 
æquale ad TA applicetur T9 ; quadrato veró 
ex HB æquale KA; totum igitur. TA zquale 
est quadratis ex ΑΗ, HB. Compositum autem 
ex quadratis ipsarum AH, HB simul medium 
est; medium igitur est ΓΛ. Et ad rationalem 
ΓΑ applicatur latitudinem faciens FM ; ratio- 
nalis igitur est TM, et incommensurabilis 3psi 
TA. Et quoniam totum L'A æquale est qua- 
draüs ex AH, HB, quorum l'E æquale est qua- 
drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est 
rectangulo bis sub AH , HB. Secetur igitur ZM 
bifariam in N , et ducatur per N alterutri ip- 
sarum ΓΔ, MA parallela NE; utrumque igitur 
ipsorum ZE, NA æquale est rectangulo sub 
AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub 
AH, HB rationale est, et est æquale ipsi ZA; 


Car que BH conviene avec AB ; les droites AH , HB seront incommensurables en 


puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites étant râtionel (78. 10). Appliquons à TA un paral- 
lélogramme T6, qui soit égal au quarré de 4H ; appliquons aussi à cette droite un 
parallélogramme KA, qui: soit égal au quarré de HB (45. 1), le parallélogramme 
entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH , HB. Mais la somme des 
quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélogramme ΤΑ est donc médial. 
Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle r^ , et il a rM pour largeur; 
la droite TM est donc rationelle et incommensurable avec r4 (25. 10). Et puisque 
le parallélogramme entier TA est égal à la somme des quarrés des droites 4H , HB, 
εἰ que TE est égal au quarré de ΑΒ, le parallélogramme restant ZA sera égal au 
double rectangle sous AH , HB (7. 2). Coupons la droite zM en deux parties égales 
en N , et par le point N menons la droite Nx parallele à l'une ou à l'autre des droites 
TA, MA ; chacun des parallélogrammes zx , NA sera égal au rectangle sous AH, HB. 
Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu'il est égal à ΖΑ, 
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, ZA Grès ue ἐστὶ τὸ ZA. Καὶ "epa ῥητὴν 
E EZ TOP EPUNAE πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* 
para ἄρα ἐστὶν 4» ZM, καὶ σύµµετρος τῇ 
TA pue. Καὶ ἐπεὶ τὸ m, TA μέσον ἐστ) , 
τὸ δὲ ZA ῥητόν' ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ TA 


τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρός τὸ ZA οὕτως ἐστὶνὸ 


e 


4 TM πρὸς τὴν MZ: ἀσύμιμετρος ἄρα εστὶν Π. 


v , N » 2 / ς / 

TM τη MZ µήκει. Καὶ εἰσιν apQorepei βήτα!" 
/ € E : 4 

ai ἄρα TM, MZ purai εἶσι δυνάμει µόνον cuu- 


A 
ie 


Mérpoi® ἄποτομὴ dpa ἐστὶν à TZ. Λέγω δὴ ὅτι 
καὶ πέμπτη, Ὁμοίως γὰρ δείξομµεν ὅτι τὸ ὑπὸ 
τῶν TK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς NM, του- 
τέστι τῷ HE µερει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ 
Em CERTE ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ am 
Tic HB , ἴσον δὲ τὸ μὲν ὠπὸ τῆς AH τῷ ΤΘ. 
τὸ δὲ a6 τῆς HB τῷ KA* σαν df 
écrit τὸ TO τῷ KA. Ως δὲ τὸ ΤΘ πρὸς τὸ 


rationale igitur est ZA. Et ad rationalem EZ 
applicatur latitudinem | faciens: ZM; rationalis 


igitur est ZM , et commensurabilis ipsi ΓΔ lon- 


. gitudine. Et quoniam quidem ΓΑ medium est, 


ipsum. veró ZA. rationale; incommensurabile 


b 
cae Et 


igitur est TA ipsi ZA. Ut aütem TA ad ZA 


ita est TM ad MZ; incommensurabilis igitur est 


TM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ ratio- 


nales; ipse igitur FM, MZ rationales sunt po- 


tentiá solum commensurabiles ;; apotome igitur 


H 


Z NK 


(mme aree | 


E 


EO0A 

est Γ7. Dico et quintam. Sumiliter enim de- 
monstrabimus rectangulum sub FK , KM zquale 
esse quadrato ex NM, hoc est quartz parti qua- 
drati ex ZM. Et quoniam incommensurabile est 
ex AH quadratum quadrato ex HB, «quale au- 
tem quadratum ex AH ipsi PO, quadratum vero 
ex HB ipsi KA; incommensurabile igitur est ΓΘ 
ipsi KA. Ut.autem T'O ad KA ita ΓΚ ad KM; 


le parallélogramme Z^ sera rationel. Mais ce parallélogramme est appliqué à 
la rationelle Ez, et il a zM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et 
-commensurable en longueur avec ΤΑ (21. 10). Et puisque TA est médial, et ZA 
rationel, le parallélogramme ΓΑ sera incommensurable avec ZA. Mais ΤΑ est à 


"Z^ comme TM est à 


MZ (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en lon- 


gueur avec la droite Mz ( 10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l'autre ; les droites rM, Mz sont donc des rationelles commensurables en puis- 


 Sance seulement ; 


à did IZ est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 


cette droite est un cinquième apotome. Nous démontrerons semblablement que 


le rectangle sous IK, KM est égal au quarré de NM, c'est-à-dire à 


la quatriéme 


partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AH est incommensurable avec 
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à re, et que le quarré de HB 
est égal à KA, le parallélogramme re sera incommensurable avec KA. Mais re 


II. 
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! €, \ Vis ' 2217 3] 

KA οὕτως n ΤΚ προς Tiv KM* ἀσύμμετρος apa. 

^ Li \ [rd , 2 uU E / 

À ΤΚ τῇ KM µήκει. Ἐπεὶ οὖν dvo εὐθεῖαι ἄγισοί 

\ ^o / , lad 

εἶσιω αἱ TM, MZ, xai τῷ TeTaprQ µερει τοῦ 

\ eS / \ 0 j 

ἀπὸ τῆς ZM icoy πορα τὴν TM παραθέξλητα, 
3 eS 7 3/ ΄ \ 3 9 , 

ἐλλείπον εἰδει τετραγωίῷ» και εἰς ασυμµετρα 
Day ς 3/ e 4 ως 

αὐτὴν dicipel?* ἡ dpa TM The MZ µεῖζον δύ- 

^ \ / t ο Ns € 

γαται τῷ Œ7TÔ ἄσυμμετρου εαυτῇ. Καὶ ἔστιν ἡ 

?, 99, € , , "i. ] 

πρεσορµόζλυσα 4» ZM συµµετρος TN TTE 
€ ον ^ . - 3 ; > 112 , 

ΡΗΤΗ 7" ΤΑ’ 4 αρα TZ avorouu εστι πεµπτή, 


Τὸ dpa, καὶ Ta ee ic. 
IIPOTAZIZ py. 


\ 3 \ LU \ » NS ej 
Τὸ ἀπὸ τῆς µετα «έσον τὸ ὅλον πποιούσης 
\ € \ , / es 
παρα ρητήν παραθαλλόµεγον ᾷλατος ῄἍποιει 
3 VE 
ATÉTORANV exTU. 
\ , , ione ο 
Έστω 4 pera μέσου µεσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
e é A N + N mM \ ο» "4 
4 AB, puni δε n TA, Καὶ τῷ απὀὸ τῆς AB icoy 
\ \ εις / \ , 
παρὰ τὴν TA παραθεθλήσθω το TE, πλάτος 
+ \ , el e 5 4 "Wl 
ποιου» την TZ* λέγω οτεῖ n TZ αποτοβιή εστιν 


e 
EHTHe 


incommensurabilis igitur ΤΚ ipsi KM longitu- 
dine. Quoniam igitur dux recte inæquales sunt 


TM, MZ, et quarte parti quadrati ex ZM 


æquale ad FM applicatur. deficiens figurà qua- 


dratá, et in partes incommensurabiles ipsam 
dividit; ergo TM quam MZ plus potest qua- 
drato ex rectá sibi incommensurabili. Atque est 
congruens ZM commensurabilis expositz ratio- 
nali FA; ergo l'Z apotome est quinta. 


Quadratum igitur, etc. 


PROPOSITIO CIII. 


Quadratum ex rectà que cum medio medium 


totum facit ad rationalem applicatum latitudinem 


facit apotomen sextam. 
Sit recta AB quæ cum medio medium totum 
facit , ralionalis autem TA, et quadrato ex 


AB æquale ad ΓΔ applicetur TE, latitudinem . 


faciens TZ ; dico IZ apotomen esse sextam. 


est à KA comme ΤΚ est à KM; la droite TK est donc incommensurable en lon- 


gueur avec KM. Et puisque les deux droites TM, MZ sont inégales, que l'on 
a appliqué à TM un parallélogramime, qui étant égal à la quatrième partie du 


quarré de ZM, est défaillant d'une figure quarrée, et que ce parallélogramme - 


divise TM en parties incommensurables, la puissance de rM surpassera la puissance 
de MZ du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec TM (19. 10). 
Mais la congruente ZM est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 


posée rA;la droite Tz est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). Le. 


quarré, etc. 
PROPOSITION.CIII. 


Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, 
étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome. 

Que la droite ΑΒ fasse avec une surfice médiale un tout médial ; soit la ratio-" 
nelle r4 ; appliquons à rA un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AB, 
ait TZ pour largeur; je dis que la droite rz est un sixième apotome. | 


[ 


ο αλ. 
m - 


- 
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DZ 4 : : 1 : à gates: í ij 
Έστω 'γὰ/ τῇ AB προσαρµόζουσα n BH* αἱ Sit enum 1ps$1 AB congruens EH ; 1psze igilur 
/ \ 3 o p on - . . 4 
| ἄρα AH, LB δυναιει εἶσὶν ἀσυμμετρο/», ποιοῦσαι AH, HB potentià sunt incommensurabiles, fa- 
) 2 A y" ty PET ς Ξ = sj 
, Me n NUT pelis ον . : 
|Quroy 4:00) , καὶ To dic υπὸ τῶν AH, HB medium, et reciangulum bis sub AH, HB me- 
À Eu NUS Sg ΛΑ EE ^ di : ; dh Ino 115 , 
POPE dà ασύμµετρα τὰ ἀπὸ τῶν» AH, HB ium , adhuc autem incommensurabilia ex AH, 
à € \ ^ , 5 - ; : 
x δὶς υπο τῶν ΑΗ. HB, Παραξεθλήσζω ουν  HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. Ap- 
/ \ \ es \ - \ « ο. É 
fapt την ΤΑ τῷ μὲν ἀπὸ Tüc ΑΗ ἴσον τὸ —plicetur igitur ad ΓΔ quadrato quidem ex AH 


FO πλάτος ποιοῦν τὺν IK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς æquale l'O latitudinem faciens TK, quadrato 


4 


Α BH 
r. 7Z NK 
| 
| | 
| 
| A EL BO À 


JH τὸ KA* ὅλον dpa τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ Ver ex BH ipsum KA; totum igitur T'A aequale 
ὦν ΑΗ. HB° μέσον ἄρα ἐστὶ» καὶ τὸ TA. est quadralisex AH, HB ; medium igitur est et 
I παρὰ puav τὴν TA παράκειται πλάτος TA. Et ad rationalem TA app'catur latitudinem 
τοιοῦν τὴν TM* puru äpæ ἐστὶν ἡ TM, καὶ faciens TM; rationalis igitur est M , et incom- 
σύμμµετρος τῇ TA µήκει. Επεὶ οὖν το TA ἴσον — mensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. Quoniam igi- 
στ) τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ὧν τὸ TE jeov  tur TA æquale est quadratis ex AH, ΗΒ, quo- 
Jj TÓ ἀπὸ τῆς AB* λοιπὸν ἄρα To ZA σον rum ΓΕ æquale est quadrato ex AB ; reliquum 
FT) τῷ dic ὑπὸ τῶν ΑΗ , HB. Καὶ ἔστι τὸ  igitur ZA æquale est rectangulo bis sub AH, HB. 


i; ὑπὸ τῶν AH, HB μέσον» καὶ τὸ ZA ρα Atque est rectangulum bis sub AH, HB medium ; 


Car que BH conviène avec AB; les droites AH, HB seront incommensurables 
n puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle 
ους ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes 
| roites étant incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB (79- 10). 
.ppliquons à TA un parallélogramme ΤΘ, qui étant égal au quarré de AH, 
it TK pour largeur; appliquons à Ke un parallélogramme KA égal au quarré 
le BH; le parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés des 
droites AH, HB; le parallélogramme ΤΑ sera donc médial. Mais ce parallélo- 
ramme est appliqué à la rationelie $^, et il a TM pour largeur; la droite rM est 
“onc raüonelle, et incommensurable en longueur avec ΤΑ (25. το). Et puisque 
A est égal à la somme des, quarrés des droites AH, ΗΕ, et que TE est égal au 


300 
μέσον ἐστί. Καὶ fara prt τὴν ZE παράκωται 
πλάτος ποιοῦν τὸν ZM° ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ZM, 
ου , N 5 N \ 
καὶ ἀσύμμετρος Ti TA june. Καὶ eei Ta 
5 \ ^ 5 , k ? 003. ο di € A 
απο τῶν AH, HB ασυμµµετρα εστι τῷ οἱς U7T0 
ο” NOME ev \ 3 \ ^ 5 
τῶν AH, HB , «ai εστι τοις Μεν απο TOY" AH, 
, ον M N e \ e 
HB jcov τὸ TA, τῷ di dic ὑπο τῶν AH, HB 


> \ DEI >] 2 \G 
ico» το ZA° ἄσυμμετρον αρα εστι 


τὸ TA τῷ 
ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς 707 LA οὕτως ἐστὶν ἡ 
IM πρὸς τήν MZ* ἀσύμμετρες αρα ἐστὶν ἡ IM 


A 


A 


me 


το P) 


(n : 1 
τῇ MZ μήκει. Καὶ εἶσιν ἀμιφότεραι para CT 
TM, MZ &pa ῥηταί eici δυνάμει µόνον σὐμ- 
μετρο’ ἀποτομὴ ἄρα εστὺν n IZ. Λέγω δή 
ὅτι καὶ (xTM. Ἐπεὶ γὰρ τὸ ZA ἴσον εστὶ τῷ dic 
ὑπὸ τῶν AH, HB, τετµήσθω δίχα n ZM κατὰ 
τὸ N, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ N τῇ TA πορώλληλος 


ς νε , Ei ^v » 3 \ ^v 
y NE° enaTepoy αρα TOY LE, INA Toy εστι τῷ 
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et ZA igitur medium est. Et ad ratioralem ZE 
applicatur latitudinem. faciens ZM ; raioïalis : 
igitur est ZM, et incommensurabilis ips. rA 
longitudine. Et quoniam quadrata ex AH , 48 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub ΑΗ. 
HB, aique est quadratis quidem ex AH, HB 
æquale TA, rectangulo vero bis sub AH, HB 
æquale ZA; incommensurabile igitur est DA ipsi 
ZA. Ut autem ΓΑ ad ZA ita est TM ad MZ; 


B H 


SOA 


incommensurabilis igitur est TM ipsi MZ longi- 
tudine. Et sunt ambz rationales ; ipse TM, MZ 
igitur rationales sunt potentià solàm commen- 
surabiles ; apotome igitur est TZ. Dico et sex- 
tam. Quoniam enim ZA zquale est rectangulo 
bis sub AH, HB , secetur bifariam ZM in N;, 


et ducatur per N ipsi ΓΔ parallela NE ; utrumque 


igitur ipsorum ZE, NA æquale est rectangulo 


Z^ est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle zE, 
et il a ZM pour- largeur; la droite zM est donc rationelle, et incommensurable 
en longueur avec T^. Et puisque la somme des quarrés des droites AH, HB est 
incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB, que rA est égal à la 
somme des quarrés des droites AH, HB, et que ZA est égal au double rectangle 
sous AH, HB, le parallélogramme ΤΑ sera incommensurable avec ZA. Mais rA 
est à ZA comme IM est à MZ ( 1. 6); la droite rM est donc incommensurable en 
longueur avec la droite Mz (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 
l'autre; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables en puis- 
sance seulement; la droite τ7 est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 
celte droite est un sixième apotome. Car puisque ZA est égal au double rec- 
tangle sous AH, HB, coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point 
N menons la droite N3 parallèle àr^, chacun des parallélogrammes zz, NA sera 


- 
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ὑπὸ τῶν ΑΗ» ΗΒ. .Kai ἐπεὶ αἱ AH, HB δυ- 
paques εἰδὺν ἀσυμμετροί » ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB. Αλλὰ τῷ 
μὲν ὠπὸ τῆς AH ἴτον ἐστὶ τὸ, ΤΘ. τῷ di 
ám) τῆς HB ἴσον ἐστὶ τὸ KA* ἀσύμμετρον pa 
WTi9 To ΓΘ τῷ KA. Ως δὲ τὸ TO πρὸς τὸ 
KA οὕτως éoriv © à ΤΚ πρὸς τὴν l'M° ἀσύμ- 
µετρος dpa ἐστὶν ἡ ΤΚ τῇ KM. Καὶ ἐπεὶ τῶν 
ἀπὸ TOV! AH, HB µέσον ἀγάλογόν ἐστι τὸ 
ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ. καὶ ἔστι τῷ µεν ἀπὸ τῆς 
AH ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον To 
KA, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΗ. HB (vov εστὶ!ὰ τὸ 
NA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ 
NA πρὸς τὸ ΚΛΙΖ. Καὶ διὰ τὰ αὐτὰ à IM τῆς 


οὐ pe iL PER ας / * ^ 
MZ µεῖζον δυνατα! τῷ απο ἀτυμμέτρου ἑαυτῇ. 


\ ni , 2 ^s / ’ 5 eS 32 
" J ; - 
Και οὐόετερά αυτὼν συµµετρος ἐστι TN &xXel 


1 ^s ^o e 5/ > yj Jy» cj 
perm ρητῷ τη ΤΑ) n TZ αρα αποτέόµή εστι’ ΕΚΤΗ. 


3) \ M e ^ 
Τὸ αρα, καὶ τα cen Se 


= 


sub AH, HB. Et quoniam AH, HB potentià sunt 
incommensurabiles, incommensurabile igitur est 
ex AH quadratum quadrato ex ΗΒ, Sed qua- 
drato quidem ex AH æquale est ΓΘ; quadrato 
vero ex HB æquale est KA; incommensurabile 
igitur est 'O ipsi KA. Ut autem ΤΘ ad KA ita 
est ΓΚ ad KM ; incommensurabilis igitur est 
ΓΚ ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH, 
HB medium proportionale est rectangulum sub 
AH, HB, atque est quadrato quidem ex AH 
æquale ro, quadrato verd ex HB æquale KA, 
rectangulo autem sub AH, HB æquale est NA; 
est igitur ut TO ad NA ita NA ad KA. Et 


eádem ratione TM quam MZ plus potest qua- 


drato ex rectà sibi incommensurabili. Et neutra 
ipsarum commensurabilis est expositæ rationali 
ΤΑ ; ergo TZ apotome est sexta. 


Quadratum igitur, etc. 


égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les droites AH, HB sont incommen- 
surables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le quarré 
de HB. Mais Te est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de HB; 
le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais re est à KA 
comme IK est à KM (1. 6); la droite ΤΚ est donc incommensurable avec KM. Et 
puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés 
des droites AH, HB (55. lem. 10), que re est égal au quarré de AH, que KA est 
égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, le parallélo- 
gramme ΤΘ est donc à NA comme NA est à KA. Par la méme raison, la. 
puissance de rM surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite incom- 
mensurable en longueur avec IM; aucune des droites TM , MZ n'est donc com- 
mensurable avec la rationelle exposée r^; la droite Iz est donc un sixième 
apotome (déf. trois. 6. 10). Le quarré, etc. 


N 


# 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ pd’, 


^ 9 ο , / 3 \ 
H ΤΠ αποτοµμη ΜΗΚΕΙ σύµµετρος ETOTOUN 
> κ ^4 Lo a: € , / 
εστι καὶ τή τάξει η αὐτή. 
9 Nue N es / UK 
Ἑστω αποτοµή n AB, και τῇ AB puer συµ- 
‘y e , ej \ € 3 , 
µετρος eer! v ΤΑ" λέγω οτι καὶ n TA αποτομή 
3 3 e 5 \ e 
ἐστι καὶ Th τάξει à aÜTH Th AB. , 
N \ E] p 169 e »! ? ^" 
E7es γαρ aoropu εστι n AB, έστω αυτή 
€ e * »! e 
προσαρµόζουσα 4 BE' αι AE, EB ἄρα Ρρηταί 
3 / , , \ ^s QU 
εἰσι duyaues povoy συµµετρο!. Καὶ τῷ τῆς AB 


\ V csl / e SN ’ ε cS 
προς τήν ΤΑ AoyQ 0 αυτος *eyoverO ο τῆς 


r 


e > N 

BE πρὸς τὴν AZ* καὶ ὡς tv ἄρα ἐστ) πρὸς 

e L > \ \ , 3 sf \ 

εν» παντα εστε “ρος παντα" ἐστιν αρα καν 
"e 6 - € € e 

ὡς ὅλη ἡ AE πρὸς ὅλην τήν TZ οὕτως n AB 
, e ^s A 

πρὸς τὴν TA. Σύμμετρος δὲ à AB τῇ TA µήκει’ 

, 9 e ^s e \ 

δυµµετρος ἄρα καὶ n AE μὲν» 79 TZ, " δε 

BE τῇ AZ. Καὶ ait AE, EB ῥηταί cic) δυ- 


PROPOSITIO CIV. 


Recta apotomz longitudine commensurabilis 
apotome est et ordine eadem. 

Sit apotome AB, et ipsi AB longitudine com- 
mensurabilis sit l'A; dico et TA apotomen esse 
atque ordine eamdem quæ AB. ? 

Quoniam enim apotome est AB, sit ipsi con- 
gruens EE ; ipsæ AE, EB Igitur rationales sunt 


potentà solüm commensurabiles. Et qu: est 1p- 


‘ sius AB ad ΓΔ ratio eadem fiat: ipsius BE ad AZ; 


A Z 


et ut una igitur est ad unam, omnes sunt ad om- 
nes; estigitur et ul tota AE ad totam TZ ita AB 
ad ΓΔ. Commensurabilis autem AB ipsi ΓΔ 
longitudine ; commensurabilis igitur et AE qui- 
dem ipsi TZ, ipsa vero BE ipsi AZ. Et AE, EB 


rationales sunt potentià solüàm commensurabiles ; 


PROPOSITION CIV. 


Une droite éommensurable en longueur avec un apotome est elle-même un 


apotome , et du méme ordre que lui. 


Soit l'apotome AB, et que TA soit commensurable en longueur avec AB; je 
dis que TA est un apotome, et que cet apotome est du méme ordre que AB. 


Car puisque AB est un apotome, que BE lui conviène; les droites AE, EB 


seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Faisons 
en sorte que la raison de BE à AZ soit la méme que celle de AB à r^. Un antécédent 
est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière TZ 
comme AB est à TA, Mais AB est commensurable en longueur avec ΤΑ; la droite 
AE est donc commensurable avec rz, et la droite BE avec az (10.10). Mais les 
droites AE, EB sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les 
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, X € 3/ 
| pajatr μόνον cuuperpor* και αἱ TZ, ZA αρα, 
ῃ ; 3 \ 
ῥηταί εἶσι δυγάµει µόνον σύμμµετροι’ αποτοµἠ 
Ly er N ^ n e 
ἄρα εστὶν 4 TA. Δέγω dW ὅτι καὶ τῇ τάξει ἡ 
NA EV N ^5 s ; c ς Y 
αυτή Th AB. Επει γαρ" εστιν ως ή ΔΕ v poc 
ej e \ \ E] , 
TY TZ ouTwc " BE προς την Là ἐναλλαζ 
3 ε A N V e 
ἄρα ἐστὶνθ ὡς "^ ΑΕ προς τήν EB οὐτως n 
\ ς ^ 
TZ πρὸς τὴν ZA. Ἠτοι δὲ] ñ AE τῆς EB 
fs / ^ 3 \ d / € ^ ^ 
µεῖζον δύναται τῷ «70 συµµέτρου εαυτῇ», À 
D 5 \ .’ e ^s 
τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. E; µεν οὖν n AE τῆς 
" ου ^ ? \ /, e ^» 
EB ueiLov δύναται TO απο συµµετρου ἑαυτῇ , 
ev e ον 5 N 
καὶ ἡ TZ τῆς ZA µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ CU 
: ^ E] λ / ? e 
| μέτρου ἑεουτῇ. Καὶ ei μεν σύμμετρός εστιν md 
" 9 , ε ου , A e - 5 
AE 79) εκκειµενῃ ρητή ΜΗΚΕΙΟ καὶ n TZ. Ej 
δὲ n EB, καὶ à AZ. Ei d οὐδετέρα τῶν ΑΕ. EB 
2 F 2 
^ 5 \ e ου 
xai oUdvTé pas των TZ, ZA. E! δὲ ή AE τῆς 
ου” ’ ῄ ^v ? X 2 LA ς ^ 
EB jueilor δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ» 
ον fl ο , ^ 2 \ 
tai 3 IL τῆς ZA µε]ζον δυγήσεται τῷ aT0 
^s N \ / 9 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν συμμετρός ἐστιν 


« 7o! $ / e ^ , N;^ 3€ 3 
» AE 79 exxeiuevu ρητή µήκει, και n TZ. Ej 


et ipse TZ, ZA igitur rationales sunt potentiá 
solüm commensurabiles ; apotome igitur est 
ΓΔ. Dico et ordine eamdem que AB. Quo- 
niam enim est ut AE ad TZ ita BE ad ZA ; 
permutando igitur est ut AE ad EB ita TZ ad 
ZA. Vel autem AE quam EB plus potest qua- 
drato ex rectá sibi commensurabili » vel qua- 
drato ex reclà incommensurabili. Si quidem 
igilur AE quam EB plus potest quadrato ex rectá 
sibi commensurabili, et lZ quam ZA plus potest 
quadrato ex rectà sibi commensurabili. Et si 
quidem commensurabilis est AE expositæ ratio 
nali longitudine, et ipsa TZ. Si autem EB, et AZ, 
$1 autem neutra ipsarum AE, EB, et neutra 
ipsarum TZ, ZA. Si antem AE quam EB plus 
possit quadrato ex rectá sibi incommensurabili > 
et TZ quam Za plus poterit quadrato ex rectà 
sibi 1ncommensurabili. Et si quidem commen- 


surabilis est AE. expositæ rationali longitudine, 


| 


droites TZ, ZA sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement 


(10. 10); la droite r4 est done un apotome (74. 10). Je dis que cet apotome est 
du méme ordre que AB. Car puisque AE est à TZ comme BE est à ZA , par permu- 
taion AE sera à EB comme IZ est à Za. Mais la puissauce de AE surpasse la puis- 
sance de EB du quarré d'une droite commensurable, ou incommensurable avec AE. 
Si donc la puissance de ΑΕ surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite 
commensurable avec ΑΕ, la puissance de rz surpassera la puissance de zA du 
quarré d'une droite commensurable avec rz. Si AE est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec 
elle. Si EB est commensurable avec la rationele exposée, la droite Az le 
Sera aussi ; et si aucune des droites AE, EB n'est corimensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera commensurable en 
longueur avec elle ; et si la puissance de ΑΕ surpasse la puissance de EB du 
quarré d'une droite incommensurable avec AE, la puissance de rz surpassera la 
puissance de ZA du quarré d’une droite incommensurablé avec IZ. Si la droite 
AE est commensurable en longueur avec la rationetle exposée, la droite TZ sera 
?ommensurable avec elle ; si BE est comimensurable avec la rauonelle exposée , 


I 
I 


ἹἈ..ιο σσ. P" w 


cn CE Rena e pns 


384 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


πο T \ , , ο 
δὲ 4 BE, καὶ n ZA. Ei δε οὐδετέρα τῶν AE, 
, ^ » vv taf 3 \ 
EB, οὔδετερα TOV TIL, ZLA* eL7TO'TOJAM αρα ἐστιν 
\ ^ / S 2 \ ^ CL 
» TA καὶ 71 τάξει A αυτη Th AB. Όπερ edil 


δεζαι, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pe. 


ο, / ? ο» , / E] 
H TA µΜεσής ATOTOUN συµµετρος µεσης απο 


003 Ν ον 1 e » , 
τοµή ἐστι καὶ τῇ τάξει ἡ aUTM. 
E 5 N ς \ ^ 
Έστω µέσης amoroun ἡ AB, καὶ τῇ AB 


»/ ε / ef X € 
pannes σύμµετρος έστω n ΤΑΔ’ λεγω οτι και n 


’ ? , \ ev / € » \ 
TA µέσης αποτοµΏ εστι καὶ τη τάξει À αὐτὴ 


τῇ AB. 

Ἐπεὶ γὰρ µέσης amoroun ἐστι » AB, ἔστω 
αὐτῇ προσαρµόζουσα ἡ BE° αἱ AE, EB ἄρα 
µέσαι εἰδὶ duvaues µόνον σύµµετροι. Καὶ γεγο- 
Vi TO ὡς n» AB πρὸς τὴν TA οὕτως ñ BE πρὸς 
τὴν AZ, σύµµετρος dpa καὶ ἡ ΑΕ τῇ IZ, à 
δὲ BE vü Δ7': αἱ δὲ AE, EB µέσαι εἰσὶ du- 
Vous JAOVOV σύμιμετροι’ καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα 


‘et ipsa TZ. Si autem BE, et ZA. Si autem neutra 


Ipsarum AE, EB , neutra ipsarum TZ, ZA; 3 APO= 
tome igitur est ΓΑ et ordine eadem quse AB, 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CV. 


Recta mediæ apotomæ commensurabilis me- 
diæ apotome est atque ordine eadem. 

Sit medie apotome AB, et ipsi AB longi- 
tudine commensurabils sit DA; dico et TA 
medie apotomen esse et DA eamdem 
qua AB, 

Quoniam enim medie apotome est AB, sit 
ipsi congruens BE; ipse AE, EB igitur mediæ 
sunt potentià solüm commensurabiles. Et fiat 
ut AB ad TA ita BE:ad AZ, commensurabilis 


igitur et AE ipsi TZ, ipsa veró BE ipsi AZ; 


ipse autem AE, EB mediæ sunt potentià solüm 


commensurabiles ; et TZ, ZA igitur medic sunt. 


ZA le sera aussi ; et si aucune des droites AE, EB n'est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera commensurable 
avec elle; la droite r^ est donc une apotome, et cet apotome est qu méme ordre. 


que AB ( déf. trois. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


1 


Επι ο ο») τος ον. 


Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale est un apotome 
d'une médiale , et cet apotome est du méme ordre que lui. 


Que AB soit un apotome d'une médiale, et que TA soit commensurable en lon- 
gueur avec AB ; jé dis que ra est un apotome d'une médiale , et que cet apotome 


est du méme ordre que 48. 


Ae puisque AB est un apotome d'une médiale , que BE conviene avec la droite 
Aw droites AE, EB seront des médiales commensurables en puissance seule- 
iens 10). bot en sorte que AB soit à ΓΑ comme BE est à Az ; la droite AE 


sera commensurable avec rz , 


et la droite BE commensurable avec AZ; mais les 


droites AE, EB sont des ΙΑ. commensurables en puissance WEE les 
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µέσαι εἰσὶ δυγάµει µόγον σύμµετροι”' µέσης dpa 
ἀποτομή ἐστιν ἡ FA. Λέγω dü ὅτι καὶ τῇ 
τάξει iiv » αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ γαρ ἐστι 
ὡς 1» ΑΕ πρὸς τὴν EB οὕτως ἡ TZ πρὸς τὴν 


he 3! »/ \ € A 3 \ ^ \ 
LA' εστιν αρα καὶ ως Το απο τῆς ΑΕ προς 


potentià solüm commensurabiles ; mediæ igitur 
apotome est ΓΔ. Dico et ordine esse eamdem 
quæ AB. Quoniam enim est ut AE ad EB ita 
CZ ad ZA; est igitur et ut ex AE quadratum 


Gata RATER ÉTERNEL CERE RIPE 
A E E 


r 


πὸ υπὸ τῶν AE, EB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TZ 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν Τ7, ZAS, Σύμμµετρον δὲ τὸ 
ἀπὸ τῆς ΑΕ τῷ ἀπὸ τῆς TZ: σύμµετρον ἄρα 
ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ. ΕΒ τῷ ὑπὸ τῶν 
TZ, ZA. Eire οὖν ῥητόν ἐστι τὸ ὑπό τῶν AE, 
EB , ῥητὸν έσται” καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, LA* eire 
µέσον ici? τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, μέσον £719 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TL, LA* µέσης dpa ἀποτομή 
εστιν ἡ TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ 


ἔδει dvi£ai. 


Δ Ζ 


ad rectangulum sub AE, EB ita ex l'Z qua- 
dratum ad rectangulum sub FZ, ZA. Commen- 
surabile autem ex AE quadratum quadrato ex 
TZ; commensurabile igitur est et sub AE, EB 
rectangulum rectangulo sub TZ, ZA. Et si igitur 
rationale est rectangulum sub AE, EB, rationale 
erit et rectangulum sub TZ, ZA; et si medium 
est rectangulum sub AE, EB, medium est et 
rectangulum sub TZ, ZA; mediz igitur apotome 
est ΓΑ atque ordine eadem qua AB. Quod opor- 


tebat ostendere. 


droites TZ, ZH sont donc des médiales commensurables en puissance seulement ; 
la droite r^ est donc un apotome d'une médiale. Je dis que cette droite est un 
apotome du méme ordre que ΑΒ. Car, puisque AE est à EB comme IZ est à ZA , le 
quarré de AE sera au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rec- 
tangle sous IZ, ZA (1. 6); mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré 
derz; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le rectangle sous 
IZ, ZA. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel, le rectangle sous TZ, ZA sera 
rationel ; et si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous TZ , ZA sera 
médial ; la droite rA est donc un apotome d'une médiale , et cet apotome est du 
néme ordre que AB. Ce qu'il fallait démontrer. 


I 49 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ pc. 


t 5 , , 2 [4 3 " 

H τῇ ἑλασσον! συµµετρος ἑλασσων €OTIV, 
2 € \ ^ xe 
Έστω ydp! ἑλάσσων ἡ AB, καὶ Th AB σὐμ- 
€ / ej NT» S 2 / > / 
MeTpoc n TA* λέγω τι και n ΤΑ ἐλασσωγ εΖΤΙ. 
/ \ VU ARR EN DURE \ 
Γεγογέτω γαρ Τα αυτα τῷ πβοτερῳ”. Kei 
c , N 3v \ 
7e) αἱ AE, EB duyaues ciciy aoupueTpor, καὶ 
»/ ’ \ 30? \ 
αἱ TZ, ZA apa δυνάµει εἰσι ἀσύμμετροι. Ἐπεὶ 

G € < \ \ e/ e 
οὖν ἐστιν ὡς à AE πρὸς τὴν EB οὕτως n TZ 


»/ ] Nr i9 MAPS \ ^ 
πρὸς τὴν 7δ. ἐστι apa. καί ως το απο τῆς AE 


Α 


r 


\ \ e «v \ 3 \ ^ 
προς TO ἀπὸ τῆς EB οὕτως TO απο τῆς TZ 
\ MT EDU ^s η » 5 \ ε \ 
προς τὸ ἀπὸ τῆς LA* συνθεντι pa εστἰν ως Ta 
E] \ ^ \ \ 5 \ ^ ei 
ἀπὸ τῶν» AE, EB προς TO C70 τῆς EB ουτως 
\ 5 X ^s \ À 5 \ ^ 
τα à70 τῶν TZ, ZA προς Τὸ απο τής LA^, 
L4 ) ? A! 9 \ D ^4 52 \ ον 
Σύμμετρον dé ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς BE τῷ απο της 
/ 3! \ \ / 9 ^ 
AZ* συµµετρον dpa, καὶ TO συγκείµενον εκ των 
2 \ ^ ο , 
απὸ τῶν AE, EB τετραγώνων τῷ συγκειµένῳ 


2 ^ 2 \ ο , \ 
ἐκ των a70 των TL, ZA τετραγωνῶν. Ῥητον 


PROPOSITION CVEL 


Une droite commensurable avec une mineure est une mineure. 


PROPOSITIO CVI. 


Recta minori commensurabilis minor est. 

Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura- 
bilis A; dico et ΓΔ minorem esse. 

Fiant enim. eadem quae suprà. Et quoniam 
AE, EB potentià sunt incommensurabiles, et 


TZ, ZA igitur potentià sunt incommensurabiles. 


Quoniam igitur est ut AE ad EB ita TZ ad, 
Z^; est igilur et ut ex AE quadratum ad {ρ- 
$ 


E 


sum ex EB ita ex TZ quadratum ad ipsum ex. 


ae 2 
ZA; componendo igitur est ut ex AE, EB qua- - 


drata ad ipsum ex EB ita ex Γ7, ZA quadrata : 


ad ipsum ex ZA. Commensurabile autem est ex” 


BE quadratum quadrato ex AZ; commensurabile | 


igitur et compositum ex ipsarum AE, EB. 


quadratis composito ex ipsarum IZ, 


quadratis. Rationale autem est compositum ο 


L Ej 
y 


J 


Soit AB une mineure, et que ra soit commensurable avec AB; je dis que TA est 


une mineure. A 


Car faisons les mémes choses qu'auparavant. Puisque les droites AE , EB N 
incommensurables en puissance, les droites TZ, ZA seront ο kd en 
puissance. Et puisque AE est à EB comme TZ est à ZA, le quarré de AE sera au 
quarré de EB comme le quarré de rz est au quarré dé Z4 (22.6); donc, par 
addition , la somme des quarrés des droites AE, EB est au quarré de EB comme la 
somme des quarrés des droites TZ, ZA est au quarré de ZA (18.5). Mais le quarré 
de BE est commensurable avec le quarré de ZA ; la somme des quarrés des droites 
AE, EB est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ZA 


(10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AE, EB est rationelle; la somme 
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19 \ / 2 ^ > \ ον 5 
d* εστι TO συγκείµεγον εκ τῶν a7r0 Toy AE, EB 
, c D 2 \ x \ 
"TT pay Ne * puróy αρα εσΤΙ καὶ TO συγκείµεγον 
3 ων E] \ ^ is , , 
£k TOY απο των TZ, ZA τετραγωνωγ. TIaAm , 


, {ἐν € \ » \ ον \ \ e X ^ 
ἐπεί εστιν ὡς TO απο της AE προς TO υπο των 


ipsarum AE, EB quadratis ; rationale igitur est 
et compositum ex ipsarum TZ, ZA quadratis. 
Rursus, quoniam est ut ex AE quadratum ad 


rectangulum sub AE, ΕΒ ita ex l'Z quadratum ad 


Uu \ ον " ^ à 
ΑΕ. EB οὕτως τὸ ἄπο τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν | rectangulum sub TZ, ZA; commensurabile au- 


ZAC: σύµµετρον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΕ τετρά- tem ex ΑΕ quadratum quadrato ex FZ, com- 
γωνον τῷ ἀπὸ τῆς TZ τετραγώνῳ7. σύμμµετρον mensurabile igitur est et sub AE, EB rectangu- 
apa. ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ ὑπὸ lum rectangulo sub TZ, ZA. Medium autem 
πῶν TZ, ZA. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΕ. EB' 


/ >] ? \ \ \ € \ € 
pov apo evTi? καὶ τὸ ὑπὸ τῶν Τὰ ZA° αι 


rectangulum sub AE, EB; medium igitur est et 
rectangulum sub TZ, ZA; ipse TZ, ZA igitur 
TZ, ZA apa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι  petentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

\ A > ^ ον . B . E 
TO μὲν συγκείµενον ἐν τῶν d αὐτῶν τετρα- dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

, € \ \ 2 e 5 5 ^u ’ E) [4 1 ' . - . 
yorov ΡΗΤΟΥ. TO d' uw αὐτῶν μέσον ἑλώττων — nale, rectangulum vero sub 1psis medium ; 


 &pz ἐστὶν ἡ TA. Όπερ ἔδει δεῖζαι. minor igitur est ΓΔ, Quod oportebat ostendere, 


t Ἁ ΜΙΝΩΑ, ALITER. 


Έστω ἑλάσσων ἡ À, καὶ 7T) À σύμμετρος Sit minor À, et ipsi À commensurabilis sit 
ἔστωλ à B° λέγω ὅτι ἡ B ἑλάσσων εστίν, B; dico B minorem esse. 
Εκκείσθω ydp ñ TA paru? , καὶ τῷ ἀπὸ τῆς Exponatur enim TA rationalis, et quadrato ex 
(A σον παρα τὴν ΤΔ παραθεθλήσθω τὸ ΤΕ πλά- A æquale ad ipsam ΓΔ applicetur l'E latitudi- 
| Tos ποιοῦν τὴν TZ* ἀποτομὴ apa, ἐστὶ τετάρτη nem faciens TZ; apotome igitur est quarta TZ. 
des quarrés des droites TZ, ZA est donc aussi rationelle. De plus, puisque le 
| quarré de AE est au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rectangle 
| Sous TZ, ZA, et que le quarré de AE est commensurable avec le quarré de rz ; le 
rectangle sous AE, EB sera commensurable avec le rectangle sous TZ , ZA. Mais le 
rectangle sous AE, EB est médial; le rectangle sous TZ, ZA est donc médial; les 

droites TZ, Z^ sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs 
| quarrés étant rationelle, et le rectangle sous ces mêmes droites étant médial 


(24. το); la droite rA est donc une mineure (77. 10). Ce qu'il fallait démontrer, 


- AUTREMENT. 


. Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec A ; je dis que la droite 
B est une mineure. 


\ 


| - Soit exposée la rationelle ΤΑ; appliquons à r4 un parallélogramme TE, qui 
étant égal au quarré de A, ait TZ pour largeur; la droite TZ sera un quatrième 
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ο A \ ^ / N \ 
» IZ. TQ? di ἀπὸ τῆς B ivo» παρὰ τὴν ZE 
N / Í ^ M 
παραξεθλήσθω T0 LH πλάτος ποιοῦν τήν "ZO. 
CJ X Lu , , 2 € ου B* y 
Έπει οὖν συµµετρος εστιν η À τῇ συµµετρον 
s» 2 \6 \ \ 2 \ ru nm 3 \ ^ 
αρα εστι καὶ TO απὀ της À τῷ απο τής B. 
N ^ ων »/ ? \ \ ο) 
Αλλα τῷ µεν απὸ τῆς À ἴσον εστὶ) τὸ TE, τῷ 
^ 5, > \ \ , » 
δὲ απὸ τῆς B ἴσον ἐστὶὃ το LH* συµµετρον ἄρα 


Low 


εστὶ τὸ TE 7G ZH. Ως δὲ τὸ ΤΕ πρὸς τὸ ZH 
οὕτως ἐδτν) à TZ πρὸς τὴν ZO* σύμµετρος 


3J 3 € ^v , , 
ἄρα ecriv'? n TZ τῇ ZO µήκει. Αποτομὴ δὲ 


Quadrato autem ex B æquale ad ZE applicetur 
ZH latitudinem faciens ZO. Quoniam igitur com- 
mensurabilis est A ipsi B; commensurabile igitur 
est et ex A quadratum quadrato ex B. Sed qua- 
drato quidem ex A æquale est l'E, quadrato vero 


ex B æquale est ZH ; commensurabile igitur est ΓΕ 


9Θ 


H Α 


ipsi ZH. Ut autem ΓΕ ad ZH ita est Z ad ZO; com- 


mensurabilis igitur est TZ ipsi ZO longitudine. 


Apotome autem est quarta FZ; apotome igitur 


> , 5 ups Voy AEN KB é ; LM 
εστι τέταρτη 1 TZ* αποτοµῃ apa, eT) a1 ZO — est et ZO quarta; spatium ZH igitur continetur 


/ \ »/ ων 
τεταρτη" τὸ ZH ἄρα περιέχεται ὑπὸ parc! 


Ν 5 [4 \ ^ 
καὶ ἀποτομῆς τετάρτης. Eav de χωρίον vrepi£- —. . Ge 
e OM CE TM s A tium contineatur sub rationali et apotome 
χεται υπὸ PATHÇ καὶ αποτοµής TeTRpTUC ?* 
H : ο i 
€ \ / »! / 2020 77 : atiu 1gitur ns m SL. 
ἡ τὸ χωρίον dpa δυναµένη ἑλάσσων ἐστί. Δύ- σααατία; recta spatium 1gitur potens minor est 


N 1 ς 2 / 3/ 2 
γαται de τὸ ZH ἡ B* ελάττων pal? ἐστὶν ἡ B. 


Οπερ ἔδει dYi£au, est Β. Quod oportebat ostendere. 


Ἂς 


sub rationali et apotome quartà. Si autem spa- 


Potest autem ipsum ZH ipsa*B; minor igitur | 


apotome (101. 10). Appliquons à ZE un parallélogramme ZH, qui étant égal au quarré | 


de B, ait Ze pour largeur. Puisque A est commeusurable avec B, le quarré de A sera 
commensurable avec le quarré de 5. Mais ΤΕ est égal au quarré de A, et 7Η égal 
au quarré de B; le parallélogramme ΤΕ est donc commensurable avec zH. Mais 
TE est à ZH comme TZ est à Ze ( 1.6); la droite Tz est donc commensurable en 
longueur avec Zo ( 10. 10) ; mais la droite rz est un quatriéme apotome; la droite 
ZO est donc un quatrième apotome ( 104. 10); la surface ZH est donc comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome. Mais si une surface est comprise 


sous une rationelle et un quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est 


une mineure (95. 10). Mais 13 droite 8 peut la surface ZH ; la droite B est donc une 
mineure. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ pl. 


Γη \ ε ον ’ NT o / 
H τῃ µετα purou µεσον TO OÀCY ποιουσῃ 
’ X 2 Nr \ e ^a. , M 
συµµετρες καὶ αυτή  µετα PHTOU µεσον TO 
[7i n» rt "23 9 \ 
ολον ποιουσα SOUTIVe 
\ ε ^ , Ν 4 ον 
Έστω µετα PATOU Mecov τὸ 0λον ποιουσα Ἡ 
M ^ , € / ej Χο 
AB, καὶ τή AB συµµετρος n TA* λέγω ὁτι uai? 


ec NS e ^ / νο ων 32 
n TA uera ρΏτου µεσον το OAOV πο/ουσα ἐστι}. 


Α 


r 


\ ^ / € € 

Έστω γαρ 7? AB προσαρµόζουσα » BE* «i 

» x , N > , ον 

AE, EB apa ὄνναμει ciciv ἀσύμμετροι», ποιοὺ-- 

\ \ 4 3 ^5 SEX. Ev 

σαι τὸ μέν συγκείµενον εκ τῶν ὦπὸ τῶν AE, 

4 , N o Xe.» > m e , 

EB τετραγώνων μεσον», TO d. ὑπ αὐτῶν ΡΗΤοΥ. 

Ν \ ? \ 4 \ / 

Καὶ τα αὐτα κατεσκευάσθω. Ὁμοίως du σδεί- 

ου / ej ? Γη 

'&ouer τοῖς πρότερον» ὅτι di? TZ, LA εν τῷ 

2 nm / 5 \ ω N 

αὐτῷ λόγω εἰσὶ ταῖς AE, EB, καὶ σύμµετρον 
3 Να / > ^v E] \ ον 

εστι TON συγκεἰµενον €x τῶν απο τῶν AE, EB 

^s / 5 ^ E] \ ^ 

τετραγώφων τῷ συγκειµέενῳ εκ τῶν c0 τῶν 


TZ, ZA τετραγώνων, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ 


ec ^ 
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PROPOSITIO CVII. 


Recta ei quæ cum rationali medium totum 
facit commensurabilis et ipsa cum rationali me- 
dium totum faciens est. 

Sit cum rationali medium totum faciens AB, 


et ipsi AB commensurabilis TA; dico et rA 


cum rationali medium totum facere. 


B E 
À Z 


Sit enim ipsi AB congruens BE; ipse AE, EB 
igitur potentià sunt incommensurabiles , fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum AE, 
EB quadratis medium, rectangulum veró sub 
ipsis rationale. Et eadem construantur. Con- 
gruenter praecedentibus utique ostendemus, 
rectas TZ, ZA in eádem ratione esse cum ipsis 
AE, EB, et commensurabile esse compositum 
ex ipsarum AE, EB quadratis composito 


ex ipsarum LZ, ZA quadratis, rectangulum 


PROPOSITION CVII. 


La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un 
"tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial. 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que ΤΑ 
soit commensurable avec AB ; je dis que TA fait avec une surface rationelle un tout 
médial. | 

Car que BE conviéne avec ΑΒ, les droites AE, EB seront incommensurables en 
puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant ratione] (78. το). Faisons la méme construction. 
Nous démontrerons comme auparavant que les droites TZ, ZA sont en méme 
raison que les droites AE, EB; que la somme des quarrés des droites AE, EB 
est commensurable avec la somme des quarrés des droites Tz, Za, et que le 


390 
ὑπὸ τῶν TZ, ZA* ὥστε καὶ ai TZ, ZA δυναµει 
εἰσὺν ἀσύμμετροι» ποιουσαι τὸ μὲν συγκείµενον 
ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, LA τετραγώνων μέσον» TO 
δ óm αὐτῶν ῥητόν à TA dpa µετὰ ῥητοῦ 


Ne ο» / eJ »/ ο 
μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά εστιν. Όπερ £d dua. 


AA AE 


? \ € eS 4 NT ο 
Eccc? µετα PHTOU µεσον τό 9λον ποιουσα 
\ 5 DUE / el e 
4 A, σύμµετρος δε αυτῇ n B° λεγω oTi n B 
(à Γη J Ner ^ 3 
μετὰ ῥητοῦ µέσον τὸ ὃλον ποιοῦσά ἐστιν. 
J € LME: \ ον \ 3 \ ον 
Ἐκκείσθω ρητή € TA, καὶ TO μεν «770 τῆς 
\ \ ’ \ / 
A ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεθλήσθω τὸ ΤΕ πλα- 
^ X ? ᾿ μη sf 3 \ / 
τος ποίουν την TZ* αποτοµή αρα εστι TeATI TM 
€ TEN ad NS D UE S ον D d \ \ 
» IZ. TQ δὲ avo τῆς B (σον παρα την ZE 


παραξεθλήσθω τὸ 7Η πλάτος ποιοῦν τὴν ZO. 


\ a l4 , 2 e ^ ’ 
Έπεί οὖν συµµετρος εστιν n À ΤΗ B, συµµε- 


, 5 \ \ 2 \ ^s ^s 5 \ ^) 
7pov εστι αι το απο TG Α τῷ αὖπο 716 b. 


\ ον N ΛΗΛ 2 5/ \ es 
Αλλὰὼ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς A ἴσον τὸ TE, τῷ δὲ 
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vero sub AE, EB rectangulo sub TZ, ZA; 
quare et TZ, ZA potentià sunt incommensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
TZ, ZA quadratis medium, rectangulum γετὸ 
sub ipsis rationale ; recta PA igitur est quee cum 
rationali medium totum facit. Quod oportebat . 


ostendere. 


ALITER. 


Sit cum rationali medium totum faciens A, 


et B commensurabilis ipsi; dico B cum raüo- 


nali medium totuni facere. 

Exponatur rationalis ΓΔ, et quadrato quidem 
ex À æquale ad ΓΔ applicetur ΓΕ latitudinem 
faciens TZ; apotome igitur est quinta ΓΖ. Qua- 
drato autem ex B æquale ad ipsam ZE appli- 
cetur ZH latitudinem faciens ZO. Quoniam igitur 
commensurabilis est A ipsi B, commensura- 
bile est et ex A quadratum quadrato ex B. 
Sed quadrato quidem ex A æquale ΓΕ; quadrato 


rectangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous TZ, ZA ; les droites TZ , ZA 
sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme 
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mémes droites; la droite 
TA fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 


AUTRE MEI 


Que 4 fasse avec une rationelle un tout médial, et que B soit commensurable 
avec A; je dis que B fait avec une surface rationelle un tout médial. 


X 


Soit exposée la rationelle ΤΑ; appliquons à ΤΑ un parallélogramme TE, qui 
étant égal au quarré de 4, ait rZ pour largeur; la droite TZ sera un. cinquième 
apotome ( 102. 10). Appliquons à ZE un parallélogramme zH, qui étant égal au. 
quarré de Ε, ait ze pour largeur. Puisque A est commensurable avec B , le quarré 
de A sera commensurable avec le quarré de 8. Mais ΤΕ est égal au quarré de 4, 
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\ ^ 5 
απὀ τῆς B icoy τὸ ZH* cUpguerpor dpa ἐστὶ τὸ 
^ / »f . e ^ 
TE τῷ ZH* συµµετρος αρα καὶ n TZ τη Z0 
là \ \ / € 9 \ 
µήκει. Amoroun δὲ πέμπτη ἡ TZ° ἀποτομὴ 
dpt toT) πέµπτη καὶ  ZO, paru? δὲ m ZE. 


ΑΕ 


\ ^ / ? eni ete ^ S5 
Eav dt χωρίον vrepié naa ὑπὸ ρητῆς καὶ απο- 
ο” / € 1 , \ € 
τομῆς πέμπτης» ἡ τὸ χωρίον δυγαµέγη µεταὰ ρή- 

^ ’ S € ET » 5 , N \ 
τοῦ piéGOY τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστι. Δύγαται δὲ τὸ 

τε 3/ ε ου 4 WEN. | 
ZH η B° » B apa! µετὰ ῥητοῦ µέσον τὸ ὅλον 


B pn. 5/ ο. 
ποιοῦσά ἐστι. Όπερ ἔδει δείζα,. 
, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ pj. 
H ο \ , , \ ολ ; 
τῇ µετᾶ µέσου μέσον τὸ ὅλον ποιούση 


’ \ 9 MSN N / / OR d 
συµµετρος καὶ αυτή eT, µεσου µεσον τὸ όλον 


^ 2 
ποιοῦσαά ἐ6ΤΙ/. 


autem ex B æquale ZH; commensurabile igitur 
est ΓΕ ipsi ZH; commensurabilis igitur et Γ7 ipsi 
ZO longitudine. Apotome autem quinta FZ; apo- 


tome igitur est quinta et ZO, rationalis veró ZE. 


e 


H 


$1 autem spatium contineatur sub rationali et 
apotome quintà, recta spatium potens cum ra- 
üonali medium totum facit. Potest autem ipsum 
ZH ipsa B ; ipsa igitur B cum rationali medium 


totum faciens est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CVIII. 


Recta ei que cum medio medium totum facit 
commensurabilis et ipsa cum medio medium 


totum faciens est. 


et ZH au quarré de 2; le parallélogramme ΤΕ est donc commensurable avec zu; 
. la droite TZ est donc commensurable en longueur avec ze. Mais TZ est un cin- 
quième apotome ; la droite ze est donc un cinquième apotome (104. 10). Mais 
la droite ZE est rationelle: or, si une surface est comprise sous une rationelle 
et un, cinquième apotome, la droite qui peut cette surface fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial (96. 10). Mais la droite B peut la surface zH ; la 
droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait 
démontrer. | 


PROPOSITION CVIII. 


Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial , fait elle-même avec une surface médiale un tout médial. 
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\ 4 4 \ ^ € 
σο £60Vy λο 01000 
Ἑστω µετα μέσου M$00V. τὸ ὀλον 7040! η 
\ ^ y 1 , c E , 
AB, xai τῃ AB eo70 συµµετρος 3 TA° λεγω 
e N € \ 4 4 OC 
οτι xdi? n TA µετα µέσου µεσον TO OAÀOY 


ον δι 
σοιουσα EOTIV, 


r 


Έστω γὰρ τῇ AB προδαρµόζουσα " BE, καὶ 


\ 2 1 / € P c 
πα αὐτα Κατασχεὐάσθω» αἱ AE, EB αρα δυ | 


? » \ 5 ’ ον / .. 
ναμει eio V agupuenrpos » 70100084 Τὸ» Te 0Uy 
/ 3 ο 3 5 5 ^v / , 
ΚΕΙΜΕΝΟΥ ex. πων απ αυτων τετρο} Vo μεσο» 
\ \ τς 3 à / \ 3! DTA 
και το υπ αυτων ΜΕσΟΥ , 0i eri ασυμ- 
\ / > ον 5 9 3 ^ 
ΜΕΤΡΟΥ το συγκειµενον SH TOY απ αυτίιν 


, en τον s » - 
τετραγωνων τῷ υπ αὐτῶν. Καὶ eiciy , ὡς 


ἐδείχθη., αἱ AE, EB σύμµετροι ταῖς TZ, ZA, 


N N / ? ^v 3 \ ^ 
καὶ TO συγκεἰµΕΥΟΝ €x, TOY απο TOY AE, EB τετρα”- 
L 5 e 2 \ ο 
γώγων τῷ συγκειµέγνω ἐκ τῶν avro τῶν TL, ZA, 
\ N c X es ο € \ ο 
τὸ δὲ υπὸ τῶν AE, EB τῷ υπο των TZ, ZA* 
N € 3 , SUN S237 
και αἱ TZ, ZA αρα ὀυγαμει εἰδιν ασὐμμµετρο!ο 
^ / / 5 ο 15 ,» «à 
70100604 TO , Té cu*yelpuevoy ἐκ των απ αυτων 
, J \ M CARS 3 ^ / 
τετραγωνῶν JA6GO0y , καὶ τὸ υπ αυτων [AETOV , 


Nav [4 N / E] ^ s A 
καὶ ÊTI ἀσύμμετρον τὸ συγκείµενον EX τῶν απ 


Sit cum medio medium totum faciens ipsa 
AB, et ipsi AB sit commensurabilis DA; dico 


et ΓΔ cum medio medium totum facere. 


Z 


Sit enim ipsi AB congruens BE, et eadem 
construantur; ipsæ AE, EBigitur potentià sunt 
incommensurabiles , facientes et compositum ex 
ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub 
ipsis medium, et adhuc incommensurabile cóm- 
positum ex ipsarum quadratis rectangulo sub 
ipsis. Etsunt, ut ostensum est, AE, EB com- 
mensurabiles ipsis TZ, ZA, et compositum ex 
ipsarum AE, EB quadratis composito ex qua- 
dratis ipsarum TZ, ZA, rectangulum autem sub 
ΑΕ, EB rectangulo sub TZ, ZA ; et ipse TZ, ZA 
igitur potentià sunt incommensurabiles , facien- 
tes et compositum ex ipsarum quadratis me- 
dium, et rectangulum sub ipsis medium , et 


adhuc incommensurabile compositum ex ipsa- 


3 


Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit 
commensurable avec ΑΒ; je dis que la droite ΓΔ fait aussi avec une surface médiale 
un tout médial. 

Que BE conviene avec AB, et faisons la méme construction ; les droites 
AE, EB seront incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés 
étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi médial , 
et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle 
compris sous ces mêmes droites (79. το). Et puisque les droites AE, EB sont com- 
mensurables avec les droites TZ, ZA, ainsi qu’on l'a démontré ; que la somme des 
quarrés des droites AE, EB est aussi commensurable avec la somme des quarrés des 
droites TZ, Z^, et que le rectangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous 
TZ, ZA, les droites TZ, Z^ seront incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant mediale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi 
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec 
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ἔδει δεῖζαι. - 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ pb. 
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χωρίον δυναμεγη µία duo ἀλόγων yiveTas, ἠτοι 
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αποτοµμή. À ἐλάττωγ. 
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Απὸ γαρ ρητοῦ τοῦ BT µεσον ἀφῃρήσθω το 
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ET µια duo αλογων vyireras, ros αποτοµή , n 
5 / 
ἐλαττῶ/). 
(arte (see, \ vati. x 3 
Ἐκκείσθω γαρ puru ἡ ZH , καὶ τῷ µεν BT 
9/ \ \ , 3 / 
ίσον παρα τήν ZH παραθεθλήσθω ἐρθογώνιον πα- 
/ \ ^v \ 3/ 3 
βαλληλόγραμμον το HO , τῷ δὲ BA σον aQu- 
, \ \ »! N LA 2 X ο 
Ρήσθω τὸ HK* λοιπον ἄρα τὸ ET ἴσον εστὶ τῷ 
\ 5 € λ , 2 \ 4 N 
AO. Ἐπεὶ οὖν pwrov µεν ἐστι το BT , µέσον δὲ 
\ > RACE De» \ 
τὸ BA, ἐσον dé 70 uev? BT τῷ HO, τὸ δὲ BA 
^ e \ \ / , N \ , 
70 HK° puroy µεν apa εστὶ τὸ HO, µέσον 


rum quadratis rectangulo sub ipsis; ipsa igitur 
Quod 


ΓΔ cum medio medium totum facit. 


oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CIX. 


Medio a rationali detracto, recta reliquum 
spatium potens una duarum irrationalium fit, 
vel apotome, vel minor. 

À rationali enim BI medium auferatur BA; 
dico rectam , qua reliquum spatium ET potest, 
unam duarum irrationalium fieri, vel apoto- 
men, vel minorem. 

. Exponatur enim rationalis ZH , et ipsi quidem 
ΒΓ æquale ad ZH applicetur rectangulum paral- 
lelogrammum HO, ipsi vero BA æquale auferatur 
HK; reliquum igitur ET æquale est ipsi AO. 
Quoniam igitur rationale quidem est BD; me- 
dium vero BA, æquale BP quidem ipsi H6, ipsum 


vero BA ipsi HK; rationale quidem igitur est HO, 


le rectangle compris sous ces mémes droites, la droite TA fera avec une surface 
médiale un tout médial (79. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOS TION GCIX 


Une surface médiale étant retranchée d'une surface rationelle, la droite qui 
peut la surface restante est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un 


apotome, ou une mineure. 


Qu'une surface médiale ΒΔ soit retranchée d'une surface rationelle Br ; je dis que 
la droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles suivantes ; 


Savoir, ou un apotome, ou une mineure. 


Car soit exposée une rationelle ZH ; appliquons à zH un parallélogramme rec- 
tangle H© qui soit égal à Br, et rewanchons HK égal à BA; le reste Er sera égal à Ao. 
Puisque ET est rationel , que BA est médial , que Br est égal à H6, et que BA est 
égal à HK, le parallélogramme He sera rationel, et le parallélogramme Hk mé- 
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δὲ τὸ HK* καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ZH παράκειται" 
ῥητὴ apa μὲν» à LO καὶ σύµµετρος Th ZH 
pins, ῥητὴ δὲ n ZK καὶ ἀσύμμετρος 7) ZH 
pius ἀσύμμετρος ἄρα ἐστ)ν ἡ ZO τῇ ZH μη κει” 
οἱ LO , ZK ἄρα βηταί eioi δυνάμει µόγον συμ- 
µετροι" ἀποτομὴ dpa ἐστὶν à KO, προσαρµό- 
ζουσα δὲ αὐτῇ n» KZ. Ἠτοι δὲ ἡ OL τῆς ZK 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμµέτρου ἑαυτῇ» À 


ον 5 \ 3 ? A / ; ^s 
το TT O0 ασυµµετρου]1. Δυγάσθω 77 po'Tepov τῷ 
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medium verd HK; et ad rationalem ZH applica- 
tur ; rationalis igitur quidem Z® et commensura- 
bilis ipsi ZH longitudine, rationalis vero ZK et in- 
commensurabilis ipsi ZH longitudine; incom- 


mensurabilis igitur est ZO ipsi ZH longitudine; 


ipsæ 2®, ZK igitur rationeles sunt potentià solüm. 


commensurabiles; apotome igitur est KO , 1psi 
autem congruens KZ. Vel autem 9Z quam ZK 


plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 


rabili, vel quadrato ex rectà incommensurabili. 


K © 


PR 


EIU 


AP n | r : 1 xo E 
ἀπὸ ἀσυμμίτρου. Καμεστιν ολη 4 OZ συµµετρος Possit primum quadrato ex fectà 1ncommensu 


ου 9 , € E ’ EN 2 \ 
TN ἐπκεικενῃ pun pres Ti 2Η) αποτοµμἩ 
e κ e ο \ κ qum H . . À s 
ὑπὸ ῥητῆς xal positæ rationali ZH longitudine ; apotome igitur 
5 


ἄρα πρωτη ἐστὶν à KO. Τὸ di 


ἀποπομῆς πρώτης περιέχοµεγον à δυγαµένη prima est KO, Spatium autem sub rationah et 


Ls A 
ὠἀποτομή ἐστιν" À ἄρα TÓ AG, τουτέστι τὸ ΤΕ. apotome primä contentum recta potens apo- 
, > 9 5 » NM E ον κ. TES # Y 
durapiva ἄποτομή εστιν, Ei d& 4 OZ τῆς ZK tome est; 1psa igitur potens spatium AO, hoe 


est l'E, apotome est. Si autem OZ quam ZK plus 


rabili. Atque est tota OZ commensurabilis ex= 


dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle zx ; la droite ze est 


donc rationelle et commerisurable en longueur avec ZH (21. 10), et la droite ZK 
rationelle et incommensurable en longueur avec 7Η (25.10); la droite ze est donc 
incommensurable en longueur avec ZH (15. 10); les droites ze , zK sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite xo est donc un 
apotome, et KZ est la droite qui convient à Ko (74. 10): or, la puissance de ez 
surpasse la puissance de Ζκ du quarré d'une droite ou commensurable ou incom- 
mensurable avec ez. Qu'elle la surpasse d'abord du quarré d'une droite incommen- 
surable. Mais la droite entière ez est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée ZH ; la droite Ke est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). Mais la 
droite qui peut une surface comprise sous une rationelle et un premier apotome 


est elle-même un apotome (92.10); la droite qui peut ^6, c’est-à-dire TE, est. 


donc un apotome. Si la puissance de ez surpasse la puissance de zK du quarré. 
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εστίν]. Όπερ ἔδει δεξαι. 
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Μία (UO αλογων γίνεται, τοι µεσης e orouwa 
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πρωτη» À Μετα PATOU µεσον το 0λον ποιουσα. 


Ελκείσθω ydp pain n ZH, καὶ παραθεθλήσθω 
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possit quadrato ex rectà sibi incommeusurabili, 
et est tota ZO commensurabilis expositæ ratio- 
nali ZH longitudine ; apotome igitur quarta est 
KO. Spatium autem sub rationali et apotome 
quartà contentum recta potens minor est; ipsa 
igitar potens spatium AO, hoc est ET, minor 


est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CX. 


Rationali a medio detracto , aliæ dux irratio- 
nales fiunt, vel mediæ apotome prima, vel cum 
rationali medium totum faciens. 

A medio enhn BT rationale auferatur BA; 
dico rectam , qux reliquum Er potest, unam 
duarum irrationalium fieri, vel mediæ apoto- 
men primam, vel eam cum rationali medium 
totum facientem. 

Exponatur enim rationalis ZH , et applicentur 


similiter spatia; est igitur consequenter rationalis 


d'une droite incommensurable avec OZ, la droite Ke sera un quatriéme apotome 
(déf. trois. 4. 10), parce que la droite entière 97 est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée zH. Mais la droite qui peut une surface comprise 
sous une rationelle et un quatriéme apotome est une mineure (95. 10); la 
droite qui peut la surface A6, c'est-à-dire Er, est donc une mineure. Ce qu'il 


fallait. démonuer. 


PROPOSITION CX. 


Une surface rationelle étant retranchée d'une surface médiale , il résulte deux 
autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite 


qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Retranchons la surface rationelle BA de la surface mediale 2r; je dis que la 
droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles sui- 
vantes ; savoir, ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite qui fait 


. avec une surface rationelle un tout médial. 
Car soit exposée une rationelle ZH ; appliquons semblablement des surfaces à ZE; 
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’ ου / X 
μὲν à ZO,xa) ἀσύμμετρος τῇ ZH µηκει. Pura 
* E 
^ , € 
δὲ à ZK, καὶ σύμµετρος τῇ ZH µήκει' αι OL, 
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δύναται τῷ ἀπὸ συἁµέτρου EAUTN, Ἡ TQ απο 

3 \ 5 € v cv 
ἀσυμμέτρου. E; pev οὖν n OL της ZK μεῖζον 


ον \ , € ων Nr 
δύναται τῷ ἀπὸ συµµέτρου αυτή» καὶ ἐστιν 


> names 


A ANT 


€ 


[4 e ’ ^ 3 ’ 
n προσαρµόζουσα η ZK σύµµετρος τῇ εκκειµεΥή 


^ 


ον / 


ο 2 V ow 2 * ^ / 9 
ρητῇ µηκει τῇ ZH* αποτοµη dpa ἐστι ὀευτερα 
\ Va ue ej e \ , 

ñ KO. Pa7u δὲ η LH* ὥστε € τὸ AO , τουτεστι 

\ / / E X / > y 

τὸ ET, duvausvu , µέσης ἀποτομή πρώτη εστἰγ". 

9 \ € ων [a / ^ ? \ 

E; δὲ n OL τῆς ZK peïlovt δύναται τῷ ao 
2 / € ^B5 Cus € ; 

ασυμμµετρου &aUTI , καὶ εστι η προσαρµόζουσα 


^ ς ^s , ^s 
n ZK cupuerpos τῇ ἐκκειμέγῃ ῥητῇ µήκει τῇ 


quidem ZO, et incommensurabilis ipsi ZH lon- 
gitudine. Rationalis autem ZK, et commensu- 
rabilis ipsi ZH longitudine; ipse OZ , ZK igitur 
rationales sunt potentià solüm commensura- 
biles ; apotome igitur est KO , et ipsi congruens 
ZK. Vel autem 97 quam ZK plus potest qua- 
drato ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato 
ex rectà incommensurabili. Si quidem igitur OZ 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 


τα κα 


———— 


H 


—À 


A 


commensurabili, atque est congruens ZK com- 


mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine; 


apotome igitur est secunda KO. Rationalis autem 


ZH; quare ipsa potens spatium AO, hoc est 
ET , medie apotome prima est. Si autem OZ 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 


incommensurabili , atque est congruens ZK com- 


mensurabilis expositæ rationah ZH longitudine; 


la droite ze sera conséquemment une rationelle, et cette droite sera incommen- 
surable en longueur avec ZH (21. 10); mais la droite ZK est rationelle, et 
commensurable en longueur avec ZH (25.10); les droites 67, 7κ sont donc 
des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΚΘ est donc 
un apotome , et ZK convient avec cette droite (74. 10). Or, la puissance de ez sur- 
passe la puissance de zk du quarré d'une droite commensurable ou incommen- 
surable avec ez. Si la puissance de ez surpasse la puissance de 7κ du quarré d'une 
droite commensurable avec 67, à cause que la congruente ZK est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée 7Η, la droite Ko sera un second apotome 
( déf. trois. 2. 10). Mais ZB est une rationelle ; la droite qui peut 4e, c'est-à-dire Er, 
est donc un premier apotome d'une médiale (95. 10). Sila puissance de ez sur- 
passe la puissance de Ζκ du quarré d'une droite incommensurable avec ez , à cause 
que la congruente ZK est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 
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e« € , (74 ς \ / 
| µετρον τῷ ὅλῳ' λέγω OT! " τὸ ET δυναµένη 


>] \ LÀ r3 x , \ 
ία ἐστὶ duo λέγων. ἤτοι µέσής ἀποτοιιὴ δευ-- 
HA ; 


’ EN \ TE / yk À 4 
πέρα. HN µετα TOU ΄ Μέσου µεσον τὸ ὀλον 
ποιοῦσα. 

\ \ , 3 \ e , ο 
Eze) }αρ µεσον σΤτΙΥ εκατερον των BT, BA, 
\ ον , 
στι το BT τῷ BA, τουτεστι 


\ ς 
και n CZ 


b] LA 2 
καὶ ασυμµετρον 


τὸ HO τῷ HK, ἀσύμμετρός ἐστιὸ 


apotome igitur quinta est KO; quare recta po- 
lens spatium ET cum rationali medium totum 


facit. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO οχι. 


Medio a medio detracto incommensurabili 
toli, relique dux rationales fiunt, vel mediæ 
apotome secunda , vel cum medio medium to- 
tum faciens. | 

Auferatur enim ut in propositis fieuris a 
medio BF medium BA, incommensurabiie toti ; 
dico rectam, qua potest spatium ET, unam esse 
duarum irrationalium, vel mediz apotomen se- 
cundam, vel cum medio medium totum fa- 
cientem. 
| Quoniam enim medium est utrumque 1pso- 
rum BT, BA, et incommensurabile est BT ipsi 


BA, hoc est HO ipsi HK , incommensurabilis 


ZH , la droite Ke sera un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10) ; la droite qui 
peut la surface Er fait donc avec une surface rationelle un tout médial ( 96. το) 


Ce qu'il fallait démontrer. 


PROLPQSELION XE 


Une surface médiale étant retranchée d'une surface médiale incommensurable 


avec la surface eutiére, il résulte deux droites irrationelles; savoir, 


ou un 


second apotome d’une médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé- 
P , 


diale un tout médial. 


Retranchons, comme dans les figures précédentes, de la surface médiale Br 


la surface médiale BA, 


incommensurable avec la surface entière ; 


je dis que la 


droite qui peut Er est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un second 
apotome d’une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un 


tout médial. 


Car puisque chacun des parallélogrammes Br, BA est médial, et que BT est 


incommensurable avec BA, c'est-à-dire H6 avec HK, 


la droite 97 sera incom- 
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συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ οὐδετέρα τῶν OZ, ZK quam ZK p DO LS ας ex rectà sibi 
σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ LH putei)" ον. νο, qus (peine OZ, ZK 
ἁποτομή ἔστιν dpa τρίτηῦ 4 KO. Ῥητὴ di 5  Commensurabilis est d uc ZH lon- 
KA, τὸ δὲ ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀποτομῆς τρίτης gitudine ; apotome est igitur tertia KO. Ratio- 


nalis autem. KA , rectangulum vero sub ratio- 


L KO 


A TSCASTT 


d 3 ? LI , 5 \ e 

περιεχόµενον  opÜoyevior ἄλογον ἐστι, καὶ " 
/ 316 X sf, / > ο \ , 

_ d'uyauéyn αὐτὸ ἁλογὸς 60 TI y καλεῖται δὲ µέσης 
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nali et apotome tertià contentum irrationale est, 
et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur 
autem medie apotome secunda ; quare recta po- 
tens spatium AO , hoc est ET, media: apotome 
est secunda. Si autem OZ quam ZK plus potest 
quadrato ex rectá sibi incommensurabili longitu- 
dine, et neutra ipsarum OZ, ZK commensurabilis 


est ipsi ZH longitudine; apotome est igilur sex!a 


KO, Rectangulum autem sub rationali et apotome 


mensurable avec ZK (1. 6 et 10. 10) ; les droites ez , ZK sont donc de rationelles | 
commensurables en puissance seulement (25. 10); la droite 6K est donc un 
apotome (74. το). Si donc la puissance de ez surpasse la puissance de ZK du 
quarré d'une droite commensurable avec 67: et si aucune des droites 97, ZK 
n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée zu, la droite Ke sera 
un troisième apotome (déf. 5. 10). Puisque KA est une rationelle, que le rectangle 
compris sous une ralionelle et un troisième apotome est irrationel (94. το), que 
la droite qui peut cette surface est irrationelle, et que cette droite est appelée 
second apotome d'une médiale, la droite qui peut 46, c'est-à-dire Er, sera un | 
second apotome d'une médiale. Si la puissance de 97 surpasse la puissance de 
ZK du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 97; et si aucune 
des droites ez, 7κ n'est commensurable en longueur avec 7Η, 
un sixième apotome (déf. trois. 


la droite Ko sera 
6. το). Mais la droite qui peut un rectangle 
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Εστω τον 4 ΑΡ" λέγω 0T! € AB οὐκ 
ἔστιν ἡ αὐτὴ τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων. 

Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω' καὶ ἐκκείσθω paru 
9 AT, καὶ TQ ἀπὸ τῆς AB ἶσον παρα ῥητὴν τὴν 
AT παρκθεθλήσθω ὀρθογώνιον τὸ TE, πλάτος 
ποιοῦν τὴν ΔΕ. Ἐπεὶ οὖν ἀποτομή ἐστιν à AB, 
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δύναται τὸ ἀπὸ ζυµµετρου ἐαυτη. καὶ n AZ 
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sextà recta potens est que cum medio medium 
totum facit; ipsa igitur potens spatium AO, 
hoc est ΕΠ, cum medio medium totum facit. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO CXII. 


Apotome non est eadem qus ex binis no- 
minibus. 

Sit apotome AB; dico AB non esse eamdem 
qua ex binis nominibus. 

51 enim possibile, sit; et exponatur ratio- 
nalis AT, et quadrato ex AB æquale ad ratio- 
nalem AT applicetur rectangulum FE, latitudi- 
nem faciens AE. Quoniam igitur apotome est 
AB, apotome prima est AE. Sit ipsi congruens 

Z; ipsæ AZ, ZE igitur rationales sunt poten- 
tià solàm commensurabiles, et AZ quam ZE 


plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 


compris sous une rationelle et un sixième apotome, est une droite de fait avec 
une surface médiale un tout médial (97. το); la droite qui peut ΑΘ, c'est-à-dire 
Er, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


ES PROPOSITION CXII. 


Un apotome n'est pas la méme droite que celle de deux noms. , 


Soit lapotome AB; Je dis que AB n'est pas la méme droite que celle de 
deux noms. 

Car que cela soit, si c’est possible; soit exposée une rationelle ar, et appliquons 
à larationelle Ar un rectangle TE, qui étant égal au quarré de AB, ait AE pour largeur 
(45. 1). Puisque la droite AB est un apotome, la droite AE sera un premier apo- 
tome (98. το). Que Ez conviene avec AE; les droites AZ , ZE seront des rationelles 
commensurables en puissance saulement ; la puissance de AZ surpassera la puis- 
sance de ZE du quarré d'une droite commensurable avec AZ, et AZ sera com- 
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| 


rabili, et AZ commensurabilis est expositæ ras 


tionali AT longitudine. Rursus, quoniam ex 
binis nominibus est AB; ex binis igitur nomi- 
nibus prima est AE. Dividatur in nomina ad 
punctum H, et sit majus nomen AH; ipsæ 
AH, HE igitur rationales sunt potentià solüm 


commensurabiles. Et AH quam HE plus potest 


B 


quadrato ex rectà sibi commensurabili , et ma- 
jor AH commensurabilis est expositæ rationali 
AT longitudine; et AZ igitur ipsi AH commensu- 
rabilis est longitudine; et relique igitur ZH 
commensurabilis est AZ. Quoniam igitur com- 
mensurabilis est AZ ipsi ZH , rationalis autem 
est AZ; rationalis igitur est et ZH. Quoniam 
igitur commensurabilis est AZ ipsi ZH longi- 


tudine, incommensurabilis autem AZ ipsi ZE 


longitudine ; incommensurabilis igitur est et ZH 


mensurable en longueur avec la rationelle exposée ar (déf. trois. 1.10). De plus, 
puisque AB est une droite de deux noms , la droite AE sera une première de deux 
noms (61.10). Que ΔΕ soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit son 
plus grand nom; les droites AH, HE seront des rationelles commensurables en 
puissance seulement ( déf. sec. 1. 10). Mais la puissance de AH surpasse la puis- 
sance de HE du quarré d'une droite commensurable avec AH , et la plus grande 
droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée Ar; la droite 
AZ est donc commensurable en longueur avec AH (12. 10) ; la droite az est donc 
commensurable avec la droite restante Hz. Et puisque AZ est commensurable 
avec ZH , et que AZ est rationelle, la droite ZH sera rationelle. Et puisque AZ est 
commensurable en longueur avec ZH, et que la droite Az est incommensurable 
en longueur avec ZE, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec la 
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ipsi EZ. Et sunt rationales; ipse HZ, ZE igitur | 
rationales sunt potentiá solüm commensu rabiles; 
apotome igitur est HE. Sed et rationalis , quod 
est impossibile. 


Apotome igitur, etc. 


COROLLARIUM. 


Apotome et qua post ipsam irrationales neque 
medie neque inter se sunt eedem ; quadratum 
quidem enim ex medià ad rationalem applicatum 
la'itudinem facit rationalem. et incommensura- 
bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua- 
dratum autem ex apotome ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen primam. Qua- 
dratum autem ex medià apotome primà ad 
rationalem applicatum latitudinem facit apo- 
tomen secundam. Quadratum autem ex mediá 
apotome secundá ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum 


autem ex minori ad rationalem applicatum 


droite EZ ; mais ces droites sont rationelles; les droites Hz, ZE sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite HE est donc un 


apotome (74. 10). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un 
apotome , etc. 


ο ο ONE Ὅρα Τ Ἡ Ε, 


L'apotome et les irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales , ni les mêmes 
 entr'elles; car le quarré d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une 
largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle elle est 
appliquée (25. 10). Le quarré d'un apotome étant appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d'un premier apotome 
d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un second 
apotome (99. 10) ; le quarré d'un second apotome d'une médiale étant appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (100. το); le quarré 


d'une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua- 
II. 5I 
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latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum 
vero ex rectà quæ cum rationali medium totum 
facit ad rationalem applicatum latitudinem facit 


apotomen quintam. Quadratum autem ex rectà 


quie cum medio medium totum facit ad ratio- 


nalem applicatum latitudinem. facit apotomen 
sextam. Quoniam igitur dictæ latitudines diffe- 
runt et a primá et inter se; a primà quidem, , 
quod rationalis sit; inter se vero, quod ordine 
non sint eædem ; manifestum et ipsas irra- 


lionales differre inter se. Et quoniam de- 


. monstratum est apolomen non esse eamdem 


quie ex binis nominibus ; faciunt autem latitu- 
dines ad rationalem applicate post apotomen 
apotomas consequenter eodem ordine qu: post 
ipsam ; ipsæ vero post ipsam ex binis no- 
minibus latitudines ex binis nominibus , et quz 
sunt eodem ordine congruenter ; alie igitur 
sunt qua post apotomen , et alie quas post 
ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ordine 


omnes irrationales tredecim, 


trième apotome (10r. 10); le quarré d'une droite, qui fait avec une surface rationelie 
un tout médial , étant appliqué à une rationelle fait un cinquième apotome (102. 10); 
le quarré d'une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial , étant 
appliqué à une rationelle fait un sixiéme apotome (105. 10). Puis donc que les 
largeurs dont nous venons de parler different de la première droite et entr’elles ; 

qu'elles diffèrent de la première , parce qu'elle est rationelle, et entr’elles, parce 
qu'elles ne sont pas du méme ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé- 
rentes entr'elles. Et puisqu'on a démontré que l'apotome n'est pas la méme droite 

que celle de deux noms (112. 10), que les quarrés de l'apotome et des droites qui 

viénent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont des apo- 

tomes du méme ordre que les droites qui suivent l'apotome , et que les quarrés 

de la droite de deux noms, et des droites qui vienent ensuite, étant appliqués à 

une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du méme ordre 

que celles qui suivent la droite de deux noms (61, 62,65, 64, 65 et 66. 10); les 

droites qui suivent l'apotome et la droite de deux noms sont donc différentes en- 
u'elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize. 
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a. Μέσην. 1. Media, 
B. Ex δύο ὀγομάτων. 2. Recta ex binis nominibus. 
y. Ex δύο µέσων πρώτην. 5. Ex binis mediis prima. 
M, Ex δύο µέσων δευτέραν. 4. Ex binis mediis secunda. 
&. Μείζονα. 5. Major. 
c. Purov καὶ μέσον δυναµέγην. 6. Rationale et medium potens. 
Ü. Δύο µέσα δυναµέγην. 7. Bina media potens. 
8. Αποτομήν. 8. Apotome. 
Ü. MeécucÓ ἀποτομὴν πρώτη». 9. Mediæ apotome prima. 
í. Μέσης] ἀποτομὴν divrépav, 10. Mediæ apotome secunda. 
ια. Ἑλάττονα. 11. Minor. 
iC. Μετα ρητοῦ µέσον To ὅλον ποιοῦσαν. 12. Cum rationali medium totum faciens. 
4y« Μετα µέσου µέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαγ. 15. Cum medio medium totum faciens. 


1. La médiale. 

2. La droite de deux noms. 

5. La première de deux médiales. 

4. Le seconde de deux médiales. 

5. La majeure. 

6. La droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 
7. La droite qui peut deux surfaces médiales. 

9. L'apotome. | 

9. Le premier apotome d'une médiale. 

10. Le second apotome d'une médiale. 

11. La mineure. 

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 
15. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 


Lo 3 


Mes A ντ” 


4o, LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ py. 


δν NOE ον \ \ 3 / 3 ’ 

Τὸ ἀπὸ ῥητῆς παρὰ τὴν ἐκ δύο ογοµατων 

/ / (o 3 \ «e 
παραθαλλόμενον πλάτος Toit CUTOTOJAMV , NE 
\ 22 f , , 2 ο e 3 M 
τὰ ὀνόματα σύμμετρα ἐστι τοις τῆς tk QUO 
3 , EU NV M 2 ^s 3 5. , 5 
ὀνομάτων ὀγόμασι, καὶ ἔτι εν τῷ αυτῷ λογῳ 
N49 € , 3 \ \ 2 \ ne 
καὶ ἔτι 4 γινοµένη ŒTOTOUN TW αυτην εζει 


’ e 32 7 32 / 
TE y" τῇ ἐκ δύο ὀνομα των. 


9 \ \ e 9 ’ 5 / \ « 

Έστω ῥητὴ μὲν ἡ A, ἐκ δύο ὀνομάτων de? à 

α’ nm EJ) 5! e N ^ E] \ 

BI, ης μείζον ονομα εστω n ΤΑΔ. καὶ TQ απο 
ον 5/ 5ᾖ NAME A EX [aJ / 

πῆς Α {σον &0TO0 To ὑπὸ των BI, EZ' λέγω 
el e 5 9 (e NS 1.7 , 

0T) » EL ἀποτοµή 60 TIY , HS Τα ὀγόματα OUIA- 
HOT. ο N32 ο 3 ^ ’ 
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E! € \ 2 N el , ev 
καὶ ἔτι à EL τὴν αὐτὴν εξει” τάξιν τῇ BT. 


PROPOSITIO CXIII. 


Quadratum ex rationali ad rectam ex binis 
nominibus applicatum latitudinem facit apoto- 
men, cujus nomina commensurabilia sunt no- 
minibus rectæ ex binis nominibus, et adhuc in 
in eádem ratione; et adhuc apotome que fit 
eumdem habet ordinem quem recta ex binis 
nommibus. 

Sit rationalis quidem A , ex binis nominibus 
verd ET, cujus majus nomen sit l'A, et quadrato 
ex A æquale sit rectangulum sub BP, EZ; dico 
EZ apotomen esse , cujus iromina commensura- 
bilia sunt ipsis TA, AB, et in eädem ratione , et 


adhuc EZ eumdem habituram ordinem quem BF. 


\ z Fo > \ ον sj \ 
Ἑστῶ "yap παλι TQ απο τῆς À ἐσον TO 
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Sit enim rursus quadrato ex A æquale rectan- 
gulum sub BA, H. Quoniam igitur rectangulum 


sub BP, EZ æquale est rectangulo sub BA, H; 


PROPOSITION CXIII. 


Le quarré d'une rauonelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une 
largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms 
de la croite de deux noms, et ces noms sont en même raison; et de plus, 
l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que la droite de deux noms. 

Soit A une rationelle, et BT une droite de deux noms, dont le plus grand nom 
soit T^ ; que le rectangle sous Br, EZ soit égal au quarré de 4 ; je dis que Ez est 
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites TA, AB, et en 
méme raison que ces droites, et que EZ sera du méme ordre que Br. 

Que le rectangle sous BA , H soit encore égal au quarré de A. Puisque le rectan- 
gle sous Br, EZ est égal au rectangle sous BA, H, la droite ΤΕ sera à BA comme H 


— 
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πρὸς τὴν BA οὕτως ἡ H πβὸς τὴν EZ. Μείζων 
δὲ n TB τῆς BA* μείζων dpa. καὶ n H τῆς EZ. 
Έστω τῇ H ion n Εθ' ἐστι dpa ὡς ἡ TB 
πρὸς τὴν BA οὕτως 4 ΘΕ πρὸς τὴν EZ* διελόντι 
ἄρα ἐστὶνὸ ὡς ἡ TA πρὸς τὴν BA οὕτως 4 OZ 
πρὸς τὴν ZE. Γεγονέτω ὡς n OZ πρὲς τὴν 7Ε 
οὕτως à ZK πρὸς τήν KE* καὶ ὅλη dpa 4 ΘΚ 
πρὸς όλην τὴν KZ ἐστὶν ὡς ἡ 7κ πρὸς την KE, 
Gc γαρ ἓν τῶν ἡγουμένωνὸ πρὸς ἓν τῶν ἐπομέγων 
οὕτως ἅπαντα τὰ ἠγούμεια πρὸς ἅπαντα τα 
ἑπόμενα. Qc d n ZK πρὸς τὴν KE οὕτως ἐστὶν 


e \ e » [3 \ À 
4 TA πρὸς τὴν AB* zai ως ἄρα n OK προς Tuy? 


| KZ οὕτως n IA πρὸς τὴν AB. Σύμμετρον d 


τὸ ἀπὸ τῆς ΤΑ τῷ ἀπὸ Tic AB* σύμμετρον 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς OK τῷ ἀπὸ τῆς 
KZ. Καὶ ἔστι Oc τὸ ἀπὸ τῆς OK πρὸς τὸ 
ἀπὸ τῆς KL οὕτως à OK πρὸς τὴν KE, ἐτεὶ 
αἱ τρείς αἱ OK, KZ, ΚΕ ἀνάλογόν εἶσι' συμ- 
µετρος dpa n OK τῇ KE juxer* ὥστε καὶ ἡ GE 
τῇ ΕΚ σὐμμετρός εστι µήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ ἆπο 
τῆς À roy εστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΘΕ. BA, ῥρητὸν 
δὲ εστ)]ο τὸ ἀπὸ τῆς A° ῥητὸν ἄρα 60711! καὶ 
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est igitur ut TB ad BA ita H ad EZ. Major 
autem PB quam BA ; major igitur et H quam 
EZ, Sit ipsi H æqualis EO ; est igitur ut ΓΕ 
ad BA ita OE ad EZ; dividendo igitur est ut PA 
ad BA ita OZ ad ZE. Fiat ut OZ ad ZE ita 
ZK ad KE; et tota igitur OK ad totam KZ est 
ut ZK ad KE, ut enim unum antecedentium 
ad unum consequentium ita omnia antecedentia 
ad omnia consequentia. Ut autem ZK ad KE 
ita est TA ad AB; et ut igitur OK ad KZ 
ita ΓΑ ad AB. Commensurabile autem. ex ΓΔ 
quadratum quadrato ex AB; commensurabile 
igitur est et ex OK quadratum quadrato ex KZ. 
Atque est ut ex OK quadratum ad ipsum ex KZ 
ita OK ad KE, quoniam tres recte OK, KZ, KE 
proportionales sunt ; commensurabilis igitur ΘΚ 
ipsi KE longitudine; quare et OE ipsi EK com- 
mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua- 
dratum ex A æquale est rectangulo sub OE, 
BA, rationale autem est quadratum ex A ; ra- 


tionale igitur est et rectangulum sub OK, BA. Et 


est à EZ (16. 6). Mais ΓΡ est plus grand que ΒΔ; la droite H est donc plus grande 
que EZ. Que Ee soit égal à H , la droite TB sera à BA comme 6E est à Ez ; donc , par 
_ soustraction, TA est à B^ comme 67 est à ZE (17.5). Faisons en sorte que 97 soit 
à ZE comme ZK est à KE ; la droite entière ΘΚ sera à la droite entière Kz comme ZKk 


'est à KE; car un antécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents 
_ est à la somme des conséquents(12. 5). Mais ZK està KE comme TA est à ΔΕ; la droite 
ΘΚ est donc à KZ comme ΓΔ est à AB ; mais le quarré de ΓΔ est commensurable avec 
le quarré de ^B (57. 10); le quarré de ΘΚ est donc commensurable avec le quarré 
de KZ (10. r0). Mais le quarré de 6K est au quarré de KZ comme ΘΚ est à KE, parce 
que les trois droites @K, KZ, KE sont proportionnelles ( 20. cor. 2.6); la droite 
:ΘΚ est donc commensurable en longueur avec KE; la droite @E est donc aussi 
commensurable en longueur avec EK ( 16. 10). Et puisque le quarré de A est égal 
au rectangle sous GE, BA, et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous 
ΘΚ , BA sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle B^; la droite 
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/ € \ 3/ 9 \ € \ , 
παράκειτα!" ΡΗΤΗ αρα eoTW Ἡ EO και συµ- 
ον ef \ € / 
peTpoc 79 BA patet ὥστε καὶ ή συµµετρος 
326 € € V ον \ 4 ^ 
αὐτῃ Ἡ EK ρητή εστι καὶ συµµετρος "TH BA 

(5 5 [i € X \ 

pue. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς 9 TA πρὸς την! AB 
ef € \ \ : € \ 
ούτως n ZK προς τὴνιὸ KE, αἱ δὲ TA, AB 

/ \ € 
δυνάμει µόνον εἰσὶ σύὐμμετροι καὶ αἱ ZK, KE 

mu» > 

»/ / , Y UN , Y δν PN 
αρα duvapues ΜΟΥΟΥ εἰσισυμμετροι. Parvi de ἐστιν 


c \ / ο» , 14 « \ 
4 KE, καὶ σὐµµετρος Th BA µήκει À ρητή 


ad rationalem BA applicatur; rationalis igitur, | 
est EO et commensurabilis ipsi BA longi- | 
tudine; quare et ipsi commensurabilis EK ra- | | 
tionalis est et commensurabilis 181 BA longitu- 

dine. Quoniam igitur est ut ΓΑ ad AB ita ZK ad” | 
KE, ipse autem ΓΑ, AB potentià solüm sunt | 
commensurabiles ; et ipse ZK, KE igitur po- 
tentià solüm sunt commensurabiles. Rationalis 


autem est KE, et commensurabilis ipsi BA lon- 


s/ : NEA x , c 
dpa, $0712 καὶ ἡ ZK, καὶ σύµµετρος τῇ TA 
* 3/ e \ 5 D 
pures Ge αἱ ZK, KE ἄρα ῥηταὶ δυνάμει μµὸ- 
UN , > \ 3/ 3 \ € 
vov eici!7 σύμμετροι agroropm ἄρα ecTiv w 
MEAS es [o , ^v 
EZ. Ητοι δὲ n TA τῆς AB µεῖζον δύναται τῷ 
\ € D" ^ ο. 2 A" 3 / 
ὠπὸ συµµεέτρου EAUTŸ , W τῷ απὀ ἄσυμμέτρου. 
E \ Ce NS ^ e / ων 
Ej μὲν οὖν ἡ IA τῆς AB µεῖζον δύναται τῷ 
5 TN , ς ^ \ ς ^ 
ἀπὸ συµµέτρου taurh 0 , καὶ n ZK τῆς KE 


ου , ^ 5 A L € ον 
peiGor δυγήσεται TQ απὀ συµµετρου εαυτή. 


gitudine ; rationalis igitur est et ZK, et com- 
mensurabilis ipsi ΓΔ longitudine ; ipsæ ZK , KE 
igitur rationales potentià solüm sunt commen- . i 
surabiles ; apotome igitur est EZ. Vel autem 
ΓΔ quam AB plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili , vel quadrato ex rectà incom- 
mensurabili. Si quidem igitur ΓΑ quam AB 


plus potest quadrato ex rectà sibi commensura- 


bili, et ZK quam KE plus poterit quadrato ex 


GE est donc rationelle et commensurable en longueur avec BA (21. 10); la droite 
EK, qui est commensurable avec 6E, est donc rationelle et commensurable en 
longueur avec BA. Et puisque ΓΔ est à AB comme ZK est à KE, et que les 
droites TA, AB sont commensurables en puissance seulement, les droites ZK, KE 
seront commensurables en puissance seulement. Mais KE est rationelle, et 
commensurable en longueur avec Ba ; la droite ZK est donc rationelle et com- 
mensurable en longueur avec ΤΑ; les droites ZK, KE sont donc des rationelles 
commensurables en puissance seulement; la droite Ez est donc un apotome (74. 10). 
Mais la puissance de ra surpasse la puissance de ΔΕ du quarré d'une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec ra. Si la puissance de rA surpasse la puis- 
sance de AB du quarré d'une droite commensurable avec ra, la puissance de ZK 
surpassera la puissance de KE du quarré d'une droite commensurable avec ZK, et 


$ 


LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Καὶ ei μὲν σύμµετρός ἐστη à TA τῇ εκκειµένῃ 
pari pires, καὶ n ZK. Ej δὲ ἡ BA, καὶ à KE. 
Ei δὲ οὐδετέρα 19 τῶν TA, AB, καὶ οὐδετέρω”Ὁ 
τῶν ZK, KE. Ei δὲ à TA τῆς AB μείζον du- 
VaTai τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυπῇ, καὶ ἡ ZK 
τῆς ΚΕ µεῖζον δυγήσεται τῷ ἀπὸ ασυμμέτρου 
ἑαυτῇ”]. Καὶ εἰ μὲν n TA σύμμετρός ἐστι τῇ 
εκκειµένῃ ῥητῇ puer, καὶ 4 ZK. Ej δὲ à BA, 
καὶ ἡ ΚΕ. Ej δὲ οὐδιτέρα τῶν TA, AB, καὶ 
oUdvrépa?? τῶν ZK, ΚΕ’ ὥστε ἀποτομή ἐστιν 
ἡ LE, nc τὰ ἐνόματα ra?5 ZK, KE συμμµετρά 
εστι τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀγόμασι, τοῖς 
TA, AB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ A00 , καὶ τὴν αὐτὴν 
τάζ ἔχει" τῇ BE. Οπερ idu dua. 
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recià sibi commensurabili. Et si quidem com- 
mensurabilis est ΓΔ expositæ rationali longitu- 
dine , et ipsa ZK. Si autem BA, et ipsa KE. Si 
autem neutra ipsarum LA, AB, ct neutra ip- 
sarum ZX, KE. S1 autem ΓΔ quam AB plus 
potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 
et ZX quam KE plus poterit quadrato ex rectà 
sibi incommensurabili. Et si quidem ΓΔ com- 
mensurabilis est exposite rationali longitudine, 
et ipsa ZK. Si autem BA, et ipsa KE. Si νετὸ 
neutra ipsarum l'A, AB, et neutra ipsarum ZK, 
KE; quare apotome est ZE, cujus nomina ZK, 
KE commensurabilia sunt nominibus T'A, AB 


recte ex binis nominibus, et in eádem ratione, 


et eumdem habebit ordinem quem Br. Quod 


oportebat ostendere. 


si TA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite zx le 
sera aussi ; si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, KE 
lui sera aussi commensurable ; et si aucune des droites TA, AB n'est commensu- 
rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des droites ZK, KE ne lui 
sera commensurable. Si la puissance de ra surpasse la puissance de ΔΕ du quarré 
d'une droite incommensurable avec r^ , la puissance de ZK surpassera la puissance 
de KE du quarré d'une droite incommensurable avec zk. SirA est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée, la droite zK le sera aussi ; si la droite BA 
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite ΚΕ lui sera 
aussi commensurable. Et si aucune des droites TA, AB n'est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites ZK , KE ne lui sera com- 
mensurable ; la droite ZE est donc un apotome, dont les noms ZK, KE sont com- 
meusurables avec les noms r^ , AB d'une droite de deux noms, et en méme raison 
qu'eux ; et la droite ZE sera du méme ordre que Br. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ pid". 


\ 2 \ , 
Τὸ ἀπὸ ῥητῆς παρὰ ἀποτομὴν παραξαλλο- 
’ ου \ E dV 5 / e \ 
µενον πλάτος ποιεῖ την εκ OUO ὀγοµατων» 6 τα 
, 5 e Lh 2 AU 
ὀνόμοτα σύμµετρα ἐστι τοῖς! πῆς αποτομῆς 
3 , x29 ον 3 ον , : FA 7: € 
ὀνόμασι , καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λογφ' τι dé à γενο- 
’ > , 2 , N \ LE, aec ^s 
µένη ἐκ δύο ὀγομαάτων τὴν aUTHY ταξιν ἔχει TM 
ἀποτομήῆ. 
e 3 | κ e \ 
Εστω pui μεν 4 À, αποτοµή de n BA, καὶ 
^s ^ /4 | VERE \ e 
TQ ad τῆς À ἶσον &0Tw τὸ υπο τῶν BA, KO, 
4 


€ \ ^ e ^s N \ 2 
ὥστε τὸ ἀπὸ τῆς À ῥρητῆς παρα τὴν ΒΔ ὤπο- 


PROPOSITIO CXIV. 


Quadratum ex rationali ad apotomen appli- 
catum latitudinem facit rectam ex binis nomi- 
nibus, cujus nomina commensurabilia sunt apo- 
tome nominibus, et in eádem ratione; adhuc 
autem qua fit ex binis nominibus eumdem 
ordinem habet quem apotome. 

Sit rationalis quidem A , apotome vero BA; 
et quadrato ex À æquale sit rectangulum sub 


BA, KO, ita ut quadratum ex rationali A ad 


\ , ’ | \ 
τομ ην παραθαλλόμεγον πλατος moisi την KO* 
1 \ , 3 / > I. € [d 
λέγω ὃτι xai? ex dUo ὀγοματων εστὶν n KO, nc 
Nes , ’ 3 ο” ^ 2. 
τα ὀνοματα συµµετρα ἐστι τοις της ΒΔ ovo- 
Ne ων » ^ / NES e \ 

µασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳς tai eri n° KO Thy 


κ 3/ / ου 
αὐτὴν ἔχει τάξιν τῇ BA. 


apotomen BA applicatum latitudinem faciat ΚΘ; 
dico et ex binis nominibus esse KO; cujus no- 


mina commensurabilia sunt Ipsius BA nomini- 


bus , et in eádem ratione, et adhuc KO eumdem 


habere ordinem quem ΒΔ, 


P d 


PROPOSITION CXIV. 


f 


Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une 


droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de 


l'apotome, et en méme raison qu'eux; et de plus, cette droite de deux noms est 
du méme ordre que l'apotome. 


Soit la rationelle A, et l'apotome ΒΔ; que le rectangle sous BA, Ko soit égal au 
quarré de A, de manière que le quarré de la rationelle A étant appliqué à l'apo- 
tome BA ait KO pour largeur; je dis que Ke est une droite de deux noms, dont les 


noms sont commensurables avec les noms de B^, et en méme raison qu'eux, et que 
KO est du méme ordre que BA. 


«ui 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 409 


Écro γὰρ τῇ BA προσαρµύζουσα à AT* αἱ 


3 P4 € /4 , / 2 / 
BT, ΤΑ αρα pura εἰσι δυνάμει paovoy συµµετρο. 


Καὶ τῷ ἀπὸ τῆς À roy toT τὸ ὑπὸ τῶν ΕΤ. 
H. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A° ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν BT, H. Καὶ παρὰ ῥητήν τήν BI παρα- 
CéCanTa Se ῥητὴ dpa ἐστὶν à H, καὶ σύµµετρος 
τῇ BI µήκει, Επεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν BT , H ἴσον 
εστι τῷ ὑπὸ τῶν BA, KO , ἀγάλογον dpa 
ἐστὶν ὡς n IB πρὸς TV BA οὕτως ἡ KO 
πρὸς τὴν H7. Μείζων δὲ n TB τῆς BA* μείζων 
ἄρα καὶ d KO τῆς Η. Κείσθω τῇ H ion à KE: 
σύµµετρος dpa. ἐστὶν à ΚΕ τῇ BT. jaunes, Καὶ ἐπεί 
ἐστιν ὡς ἡ TB πρὸς τήν BA οὕτως à OK πρὲς 
τὴν ΚΕ’ avaorpé darts dpt ἐστὶν ὡς n BT πρὸς 
τὴν TA οὕτως ἡ ΚΘ πρὸς τὴν OE. Γεγογέτω ὡς 
1 KO πρὸς τὴν OE οὕτως "» OZ πρὸς τὸν ZE* 
καὶ AOI ἄρα " KZ πρὸς τήν ZO ἐστὶν ὡς 
n KO πρὸς τὴν @E, τουτέστιν ὡςὃ à BT πρὸς 
τὴν TA. Ai d 


/ NI 
συ μετρο" και 


BT, TA δυνάμει µόνον eici9 
αἱ KZ, Z® ἄρα δυνάµει µόνον 
eici σύμμµετροι. Καὶ ἐπεί ἐστι ὡς n KO πρὸς 
τήν GE οὕτωςὶὸ η KZ πρὸς τὴν ZO , ἀλλ ὡς 


€ \ \ [7/ e { \ 
" KO προς THY OR ouToc!l 5» OZ προς ΤΗΥ 


Sit enim ipsi BA congruens AT; ipsæ BP, ΓΑ 
igitur rationales sunt potentiá solium commen- - 
surabiles. Et quadrato ex A æquale sit rectan- 
gulum sub Br, H. Rationale autem quadratum 
ex A; rationale igitur et rectangulum sub BF, 
H. Et ad rationalem BT applicatur; rationalis 
igitur est, H, et commensurabilis ipsi BP lon- 
gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Er, 
H æquale est rectangulo sub BA, K®, propor- 
üonaliter igitur est ut ΓΕ ad BA ita KO ad H. 
Major autem TB quam BA ; major igitur et KO 


quam H. Ponatur'ipsi H æqualis KE; commen- 


surabilis igitur est KE Ipsi BD longitudine. Et 


quoniam est ut TB ad BA ita OK ad KE; con- 
vertendo igitur est ut BI ad TA ita KO ad 
OE. Fiat ut KO ad OE ita OZ ad ZE ; et reliqua 
igitur KZ ad ZO est ut KO ad OE , hoc est ut Br 
ad ΓΔ, Ipse autem 85, TA potentiá solum sunt 
commensurabiles; et ipse KZ, Zo igitur po- 


tenüá solüm sunt commensurabiles. Et quoniam 


est ut KO ad OE ita KZ ad ZO, sed ut Ko 


ad OE ita OZ ad ZE; et ut igitur KZ ad Zo 


Car que Ar conviéne avec BA, les droites Br, TA seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement (74. 10). Que le rectangle sous Br, H soit égal 
au quarré de Α. Puisque le quarré de A est rationel, le rectangle sous Br, H sera 
aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle Br ; la droite H est donc ratio- 
nelle, et commensurable en longueur avec Br(21.10). Et puisque le rectangle 
sous BT, H est égal au rectangle sous BA, Ke, la droite TB sera à la droite BA comme 
KO est à H (16. 6). Mais la droite TB est plus grande que BA; la droite Ko est donc 


plus grande que la droite H. Faisons KE égale à H; la droite KE sera commensurable 


en longueur avec Br. Et puisque TB est à BA comme &@K est à KE, par conversion BT 
sera à ΤΑ comme KO est à GE. Faisons en sorte que Ko soit à 6E comme 67 est à ZE, 
la droite restante KZ sera à Ze comme Ke est à 6E, c'est-à-dire comme Br est à 
ΓΔ (19. 5). Mais les droites Br, rA sont commensurables en puissance seulement ; 
les droites KZ, Ze sont donc commensurables en puissance seulement. Et puisque 
KO est à @E comme KZ est. à ZO, et que KO est à GE comme Φ7 est à ZE; la droite 
IL, 52 | 
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: \ \ el 
ZE* ai ὡς ἄρα 1 KZ προς τήν ZO ουὐτως:2 
B € € L4 
» OZ πρὸς τὴν ZE' ὥστε καὶ ὡς " πρώτη 
€ \ \ ο” " r 
πρὸς τὴν τρέτην οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης! ὃ 
, 9 ^ N « 5! € 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς δευτέρας" καὶ ὡς apa n KZ 
A \ ef \ 5 \ ^ N \ 
προς τήν ZE ουτως πο απο της KZ προς TO 
"u ’ \ ^v 
ἀπὸ τῆς LO. Σύμµετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς 
^s ? ο € , 
KZ To ἀπὸ τῆς ZO, αἱ γαρ KZ, ZO ὀυναμει 


- 5! NOE ^ 
εἰδὶ σύμμµετροι" σύμµετρος ἄρα oTi À καὶ 1 KZ τῇ 


ita 97 ad ZE; quare et ut prima ad tertiam 
ita ex primá quadratum ad ipsum ex secundá ; 
et ut igitar KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad 
ipsum ex ZG. Commensurabile autem est ex KZ 
quadratum quadrato ex ZO, ipse enim KZ, ZO 
potentià sunt commensurabiles ; commensura- 


bilis gitur est οἱ KZ ipsi ZE longitudine ; quare ZK 


e T ^s , 2 

ZE pure ὥστε n ZK καὶ τῇ ΚΕ σύμµετρος 07119 

, ,!» , Ra 
pire. Ῥητὴ δὲ ἐστιν à KE, καὶ σύμµετρος TA 
BT putet ῥητή ἄρα καὶ n KZ, καὶ σύμµετρος 

ον ) 49 y' t e \ 
τη BT µήκει. Καὶ επεἰ εστι ως " BT προς 

\ ej e \ \ 2 \ 
την TA ουτως n KZ προς την ZO* ἐναλλαξ 
9 e € ^ €i € \ 
äpa 6 ως n BI πρὸς τὴν KZ οὕτως ἡ AT προς 
τὴν LO. Σύμμετρος d ἡ BT τῇ KZ* σύμµετρος 
dpa καὶ à ΤΑ τῇ ZO'7 µήκει. Ai δὲ BT , ΓΔΙδ 
ῥηταί εἶσι δυνάµει µόνον σύμµετροι" καὶ ai 


/ ε / ) , 
KZ, LO ἄρα purai εἶσι δυνάμει µόνον συµµε- 


et ipsi ΚΕ commensurabilis est longitudine. Ra- 
tionalis autem est KE, et commensurabilis ipsi Br 
longitudine ; rationalis igitur et KZ , et commen- 
surabilis ipsi BT longitadine. Et quoniam est ut 
BI ad ΓΔ ita KZ ad ZO ; permutando igitur ut 
BUT ad KZ ita AT ad ZO. Commensurabilis 
autem BP ipsi KZ; commensurabilis igitur et 
ΓΔ ipsi ZO longitudine. Ipsæ autem BT, ΓΔ ra- 
tionales sunt potentià solàm commensurabiles ; 


et ipse KZ, ZO igitur rationales sunt potentià 


KZ sera à zO comme 97 est à ZE; la première droite est donc à la troisième 
comme le quarré de la premiere est au quarré de la seconde ( 20. cor. 2. 6) ; la 
droite KZ est donc à ZE comme le quarré de KZ est au quarré de ze ; mais le quarré 
de KZ est commensurable avec le quarré de ze, parce que les droites KZ, ze sont com-" 
mensurables en puissance ; la droite Kz est donc commensurable en longueur avec 
ZE; la droite ZK est donc commensurable en longueur avec KE (16. 10). Mais KE est 
ratiônelle, et commensurable en longueur avec Br; la droite Kz est donc rationelle, | 
et commensurable en longueur avec Br. Et puisque Br est à T^ comme Kz est à 
ZO , par permutation BI sera à KZ comme AT est à Ze. Mais BT est commensurable 
avec KZ; la droite rA est donc commensurable en longueur avec ze (10. 10). Mais - 
les droites Br, rA sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les. 
droites KZ , Ze sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; 


| 
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, » 5 3 \ e 
Tpoi* ἐκ δύο àpz ονομάτων ecTiy'9 n KO. Ej 


uiv οὖν n BT τῆς TA gueiGov δύναται τῷ 


> \ 4 e ^s NS D ων ον 
απο συµµετρου εαυτή», και y KZ της ZO pei Cov 


, , εαν EON , e ^ 
duvücerai?? τῷ amo συµµέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 


\ η ; » e em , e FA 
μεν συµµετρος εστιν uw BT τῇ exxeiuevn ρητή 


pires, καὶ d KZ. Ei δὲ d ΤΑ σύμμετρός ἐστι 


" e^ 9 , e M , x ς 3 \ 
7i εκκειµένη ρητῇ paires, καὶ " ZO. Ei δὲ 


οὐδετέρα τῶν BT, TA , xal?! οὐδετέρα τῶν KZ, 
ZO. Ei δὲ 1 BT τῆς ΓΔ µεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ., καὶ ἡ KZ τῆς LO μεῖζον 
durucerai?? τῷ απὀ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 
pev σύμμετρός ἐστιν ἡ BT τῇ εκκειµένη par 
µήκει, καὶ n KZ. Ej δὲ ἡ TA, καὶ à ZO. Ei 
δὲ οὐδετέρα τῶν BT , TA, zai?) οὐδετέρα τῶν 
KZ, ZO* ἐκ δύο ρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ KO, 
ἧς τὰ ὀνόματα Ta KL, LO σύμμετρά ἐστι 4 
τοῖς τῆς ἀποτομῆς ὀγόμασι τοῖς BT, TA. καὶ 
ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ' καὶ ἔτι n KO τῇ ΕΙ τὴν 


αὐτὴν ἔχει τάξιν. Όπερ ἔδει δέζαι. 


€ 


solüm commensurabiles ; ex binis igitur nomini- 
bus est KO. Si quidem igitur BP. quam ΓΔ plus 
potest quadrato ex rectá sibi commensurabili, 
et KZ quam ZO plus poterit quadrato ex recti sibi 


commensurabili. Et si quidem commensurabilis 
4 


- est BT' expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. 


Si vero ΓΑ commensurabilis est expositæ ra- 
tionali longitudine, et ipsa ZO. Si autem neutra 
ipsarum ΒΓ, l'A, et neutra ipsarum KZ, Zo. 
Si autem BT quam ΓΑ plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabii, et KZ quam ZO 
plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et si quidem commensurablis est Br 
expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. Si 
vero l'A, et ipsa ZO. Si autem neutra ipsarum 
BI, ΓΔ; et neutra ipsarum KZ, ZO; ex binis 
igitur nominibus est KO , cujus nomina KZ, ZO 
commensurabilia sunt apotomæ nominibus BT, 
ΓΔ, et in eádem ratione; et adhuc KO eum- 
dem quem BF habet ordinem, Quod oportebat 


ostendere. 


la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms (57. το). Si donc la puissance de 
Br.surpasse la puissance de ra du quarré d'une droite commensurable avec Br, la 
puissance de Kz surpassera la puissance de ze du quarré d'une droite commensu- 
rable avec Kz. Si Br est cominensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
la droite KZ lui sera commensurable. Si rA est commensurable en longueuravec la 
. rationelle exposée, la droitezeleseraaussi; et si aucune des droites Br, ΓΔ n'est 


| commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites Kz , zo ne sera 
| commensurable avec elle. Si Ja puissance de Br surpasse la puissance de ra du 
| quarré d'une droite incommensurable avec Br, la puissance de KZ surpassera la 
puisssance de ze du quarré d'une droite incommensurable avec Kz. Si Br est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite Kz lui sera 
commensurable. Si TA est commensurable avec la rationelle exposée, la droite 
ZO le sera aussi ; et si aucune des droites Br,TA n'est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droites Kz, ze ne sera commensurable avec 
elle; la droite Ke est donc une droite de deux noms, dont les noms KZ, Ze sont com- 


| 


, mensurables avec les noms Br, rA de cetapotome, et en méme raison qu’eux; et de 
| plus, Ke sera du méme ordre que ΣΤ (déf. sec. et tr. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


A12 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ pi. 


xx 4 : / ς \ 2 ^ x 
Eay χώρίον περιέχηται υπο αποτομῆς καὶ 
ον 3 / 5 , e A] , / , 
τῆς ἐκ duo ονομάτων. ἧς τα ονόματα σὐμμετρά 
, > ου ^ 3 ου 2 , No CIS ^s 
T€! ἐστι τοῖς τῆς ἀαποτομῆς OVOULACI καὶ εν τῷ 
5 «v A / rod \ / n ο € e 
αὐτῷ λόγω" i τὸ χωρίον dure ueyn Ρητή ἐστι. 
, \ / NITE \ ^s 
Περιεχέσθω γὰρ χωρίον το υπο τῶν AB, TA, 
E. « \ 3 e D" NX ο 5 / 3 
ὑπὸ ἀποτομῆς τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ dUo ovo- 
ο” (n es s/ P» N 
µάτων τῆς TA, Wc µεῖζον ὄγομαά εστι τὸ ΤΕ’ 
\ »f \ 2 7 ^ 2 5 , 
καὶ ἔστω τα ὀγόματα τῆς x δυο ὀνομάτων 
\ E 1? ου ^ > ου 
τα TE, EA σύµµετρα τε τοις τής ἀποτομῆς 
2 ου \ 2 ^ » ^ 1 
ὀνόμασι τοῖς AZ , LB, καὶ εν τῷ αὐτῷ λογῳ' 
κ e$ exu ^s , e 
xai ἔστω n° ὑπο τῶν AB, TA δυναµενη n H* 
/ 4 € pre € 
λέγω οτι pura εστιν η H. 
/ N € \ € \ eo^ 3 N € 
Εκκείσθω Ύορ puvn m ©, καὶ τῷ απο Tic 
5/ \ \ , / 

O σον παρα την TA παραθεξλήσθω πλάτος 
^ {άν 5 S fish $E es Ed. 
ποιουν τήν KA* ἄποτομη αρα eoTiy n KA, 

(e \ 3 »/ \ 0 

nc τα ὀγόµαάτα έστω τα KM, MA, συµµετρα 
[a ^s 5 , 3 LL 5 /, ου * 

τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομώτων ὀνόμασι τοῖς TE, EA, 
\ 3 ον 2 ον / \ \ € 

καὶ εν τω αυτῷ A0yG. Αλλα xai αἱ TE, 


/ / / ^ cs NS. ^ 
EA σύμμµετροί τε! εἶσι ταῖς AL, ZB, καὶ ey τῷ 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


PROPOSITIO CXVY. 


Si spatium contineatur sub apotome et rectà 
ex binis nominibus , cujus nomina commensu- 
rabilia sunt apotom:e nominibus, et in eâdem 
ralione; recta spatium potens rationalis est. 

Contineatur enim spatium sub AB, ΓΑ; sub 
apotome AB, et rectà TA ex binis nominibus, 
cujus majus nomen est ΓΕ; et sint nomina ΓΕ, 
EA recte ex binis nominibus commensurabiha et 
apotomæ nominibus AZ, ZB, et in eádem τα- 
tione; et sit recta H spatium sub AB, ΓΔ potens; 


dico rationalem esse ipsam H. 


Exponatur enim rationalis ©, et quadrato ex 
© æquale ad TA applicetur latitudinem faciens 
KA; apotome igitur est KA, cujus nomina 
sint KM , ΜΑ, commensurabilia nominibus FE, 
EA rectæ ex binis nominibus , et in eádem ra- 
tione. Sed et ipsæ l'E, EA commensurabiles sunt 


ipsis AZ, ZB, et in eâdem ralione ; est igitur 


PROPOSITION CXV. 


Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms, 
dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apotome, et en méme 
raison qu'eux , la droite qui peut cette surface est rationelle. | 

Qu'une surface soit comprise sous AB, FA, c'est-à-dire sous un apotome ΑΒ, et 
sous une droite de deux noms ΤΑ, dont ΓΕ est le plus grand nom ; que les noms 
TE, EA de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms AZ, ZB 
de l'apotome AB, et en méme raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut la 
surface comprise sous AB, TA; je dis que la droite H est rationelle. 

Car soit exposée la rationelle e ; appliquons à r^ un parallélogramme, qui étant 
égal au quarré de ©, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera unapotome, dont 
les noms KM, MA seront commensurables avec les noms ΤΕ, EA dela droite de deux 
noms, et en méme raison qu'eux ( 115. 10). Mais les droites TE, EA sont com- 
mensurables avec les droites AZ, ZB, et en méme raison qu'elles; la droite Az est 


αὐτῷ λόγῳ» ἔστιν dpa, ὡς n AL πρὸς τὴν ZB 
| Iw A DE \ \ 5.2? ATE Us s dx 
᾿οὕτως ἡ KM πρὸς τὴν MA?* εναλλαξ dpa ἐστὶν 
d 2 € Le € K 
ὡς ἡ AZ πρὸς τὴν KM οὕτως ἡ ZB πρὸς την 
|^ AM* καὶ λοιπή ἄρα 1» AB πρὸς λοιπὴν τὴν KA 


᾿ἐστὶν ὡς ἡ AZ πρὸς τὴν ΚΜ6. Σύμμετρος δὲ ἡ 
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ut AZ ad ZB. ita KM ad ΜΑ; permutando 
igitur est ut AZ ad KM ita ZB ad AM ; et re- 
liqua igitur AB ad reliquam KA est ut AZ ad 


KM. Commensurabilis autem AZ ipsi KM; 


y : 5 d . à  commensurabilis igitur est et AB ipsi KA. 
AZ τή KM* σύμµετρος äpa ἐστι] καὶ ἡ AB Th 9 I 

9 e c 3 5 at 1 3 
KA. Eos ds 4 AB πρὸς παν KA QUE Atque est ut AB ad KA ita sub TA, AB rec 


Neto x "AA \ Ven ^ F 3 x sai ' S 
T) ὑπὸ τῶν TA, AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TA, KA: tangulum ad ipsum sub TA, KA; commensu- 


A T 


κ. Δ Μ 


σύμμεῖρον dpa ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB  rabile igitur est et sub TA, AB rectangulum 


τὸ ὑπὸ τῶν TA, KA. lcov di τὸ ὑπὸ τῶν  rectangulo sub TA, ΚΑ. /Equale autem sub ΓΔ, 
TA, KA τῷ ἀπὸ τῆς Q* σύμμµετρον ἄρα ἐστὶ KA rectangulum quadrato ex ©; commensu- 
τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB τῷ ἀπὸ τῆς @. To δὲ  robile igitur est sub ΓΑ, AB rectangulum qua- 
ὑπὸ τῶν TA, AB jcov ἐστὶ TQ!'O ἀπὸ τῆς H*  drato ex ©. Rectangulum autem sub ΓΑ, AB 
σύμμετρον dpa καὶ τὸ ἀπὸ τῆς H τῷ ἀπὸ æquale est quadrato ex H; commensurabile 
τῆς Θ. Ῥητὸν di τὸ ἀπὸ τῆς ©° ῥητὸν ἄρω igitur et ex H quadratum quadrato ex ©. Ra- 
eoT)! 2 καὶ τὸ ἀπὸ τῆς H* pico ἄρα éoTiy n  tionale autem quadratum ex ©; rationale igitur 
H, καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB. est et quadratum ex H; rationalis igitur est H, 
et potest spatium sub ΓΔ, AB. 


\ Bi / \ \ tn 
Έαγ αρα Ywpioy, καὶ τα εξῆς. 


$1 igitur spatium, etc. 

donc à ZB comme KM. est à MA (11. 5); donc, par permutation, la droite AZ sera 
à KM comme ZB est à AM; la droite restante AB est donc à la droite restante KA 
comme AZ est à KM (19. 5). Mais Az est commensurable avec KM ; la droite AB est 
donc commensurable avec KA (10. το). Mais AB est à KA comme le rectangle sous 
TA, AB est au rectangle sous TA, KA (1. 6); le rectangle sous TA, AB est donc 
commensurable avec le rectangle sous ΓΔ; KA. Mais le rectangle sous TA , KA est 
égal au quarré de © ; le rectangle sous TA, 4B est donc commensurable avec le 
quarré de ©. Mais le rectangle sous rA, AB est égal au quarré de H ; le quarré de 
H est donc commensurable avec le quarré de ©. Mais le quarré de 6 est rationel ; 
le quarré de H est donc rationel ; la droite H est donc rationelle, et cette droite 
peut la surface comprise sous TA, AB. Si donc, etc. 
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ΠΟΡΙΣΜΑ. 


, e x \ , \ 
Καὶ yéyovey njaiy καὶ δια τοὐτῶν @avepor, 

ef / 3 e \ / ε \ , , , 
ὅτι δυνατὸν ἐστι ῥητὸν χωρίον υπο ἄλογων ευ- 


θειῶν περιέχεσθαι]. 


ΠΡΟοΡΑΣΙΣ ρα, 


»/ E { N 3 
Απὸ μέσης epos αλογο/ γινονται, και ου- 
/ 1 » e + p € 2 , 
δεµία! οὐδεμιῷ τῶν προτερογ H αυτή. 
/ € / ej 3 \ ^ 5! 
Έστω µεση 4 A* λέγω OTi απο τῆς À απειροι 
/ / \ 3 / 9 ο ^ , 
ἄλογοι yivorTar, καὶ οὐδεμία” οὐδεμιαᾷ τῶν προ- 
, 9 3 € » , 
τερον εστιν” N αὐτή. 
/ ? -\ € \ ^s € \ M À 
Εκκείσθω puvu n B, καὶ τῷ υπὸ τῶν A, B 
» | M ΗΝ ον E »/ 2 \ 
σον ἑεστω TO απο της T° αλογος αρα ἐστι 
e \ \ € Y. 28 ? NE es 3/ / 2 
n T° TO γαρ υπο αλογου καὶ PTS αλογον ἐστι. 
\ dd ^ e , ie D JA S 9S9. M \ \ 
Καὶ ουὀεµιᾷ TOV TPOTEPOV εστιν] y αυτη" TO γαρ 
3 \ , ^ ev , vase \ 
TO οὐδεμιᾶς τῶν προτερον παρα ϱΗΤΗΥ παρα- 


, , es , \ ^ 
θαλλόμενον πλατος roue µέσην. Παάλιν du , τῷ 


COROLLARIU M. 


Et ex iis manifestum nobis est fieri posse, ut 
rationale spatium sub irrationalibus rectis con- 


üneatur. 


PROPOSITIO CXVI. 


À medià infinite rationales gignuntur, et nul'a 
nulli precedentium eadem. 

Sit media A; dico ex ipsà A infinitas irra- 
tionales gigni, et nullam nulli præcedentium esse 
eamdem. 

Exponatur rationalis B, et rectangulo sub 


A, B æquale sit quadratum ex T'; irrationalis 


igitur est I; rectangulum enim sub irrationali | 


et rationali irrationale est. Et nulli precedentium 
est eadem ; quadratum enim ex nullà præceden- 
tium ad rationalem applicatum latitudinem 


facit mediam. Rursus utique, rectangulo sub 


COROLLAIRE. 


D'après cela , il est évident pour nous qu'il est possible qu'une surface ratio- 
nelle soit comprise sous deux droites irrationelles. | 


PROPOSITION CXVI. 


Il résulte d’une médiale une infinité d'irrationelles , dont ancune n'est la méme 


qu'aucune de celles qui la précédent. 


Soit la médiale A ; je dis qu'il résulte de A une infinité d'irrationelles , et qu'au- 
2 b ji . PA. AR : 

cune d'elles n'est commensurable avec aucune de celles qui la précédent. 
Soit exposée la rationelle B, et que le quarré de r soit égal au rectangle sous 


^; B, la droiter sera irrationelle (déf. 11. io); car le rectangle compris sous une 
irrationelle et une rationelle est irrationel (59. sch. 10) , et la droite r ne sera au- 
cune de celles qui la précèdent ; car le quarré d'aucune de celles qui la précédent 
étaht appliqué à une surface rationelle ne: fait une largeur médiale | 61, 62, 65, 
64, 65, 66, 98, 99, 100, tor, 102, 115. 10). De plus, que le quarré de 4 soit égal 
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\ ^ 4 2] MAINS je y 
ὑπὸ τῶν B, T ἴσον ἔστω τὸ a0 τῆς A* ἄλογον 
d A BUT ν 9] » 3 \ e 
&pa τὸ «70 τῆς Δ' ἄλογοξ dpa εστι ἡ A, 

\ » D τν ’ ’ 5 5 € 3 Jj \ 
καὶ οὐδεμιᾷ TOY προτερὸν εστι» n αὐτὴ" TO 


\ 9 98 > eS ^ / \ ς \ 
yàp am οὐδεμιᾶς τῶν πβότερν παρα purrir 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 415 
B, I æquale sit quadratum ex A; irralionale 
igitur quadratum ex À; irrationalis igitur est A, 
et nulli præcedentium est eadem ; quadratum 


enim ex nullà præcedentium ad rationalem ap- 


παραξαλλόµενον πλάτος mou τὴν Τ. Ομοίως 
dX τῆς τοιαύτης τάξεως ἐπ ἄπειρον προδαι- 
φούσης» Φαγερὸν ὅτι ἀπὸ τῆς µέσης ἄπειροι 
ἄλογοι γίνονται» καὶ οὐδεμίαθ οὔδεμιῷ τῶν 


πρότερον à αὐτή. Όπερ ἔδε JE. 


A A A Q Zt. 


, e / el 9 \ ο” 
Έστω µεση n AT° λεγω oT) απο της ΑΓ 
3! »! / 2 \ DE fe ην ^v 
απειρο! A001 tyivovToOu? , καὶ οὐδεμία 0UO S MAC, 
f , 2 c 3 ,2 
TPOTEPOY ἐστιν Ἡ αυτή”. 
ον \ E) \ e x J 
Ἠχθω τῇ AT πρὸς ὄρθας à AB, zai ἔστω 


ῥητὴ » AB, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ BT° ἄλογον 


plicatum latitudinem | facit ipsam LI. Similiter 
utique eodem ordine infinite protracto, evidens 
est a medià infinitas irrationales gigni, et nul- 
lam nulli precedentium eamdem, Quod opor- 
tebat ostendere. 


ALITER. 


Sit media AT; dico ex ipsá AT infinitas irra- 
tionales gigni, et nullam nulli precedentium esse 
eamdem. 

Ducatur ipsi AT ad rectos angulos ipsa AB, 


et sit rationalis AB, et compleatur BL, irra- 


au rectangle sous B, r; le quarré de A sera irrationel (39. sch. το); la droite A est 
donc irrationelle, et elle n'est aucune de celles qui la précédent; car le quarré 
d'aucune de celles qui la précédent étant appliqué à une rauonelle ne fait la lar- 
geur T. En procédant à l'infini de la méme manière, il est évident qu'il résultera 
d'une médiale une infinité d’irrationelles, et qu'aucune d'elles ne sera la méme 
qu'aucune de celles qui la précedent. Ce qu'il fallait démontrer. 


AUTREMENT. 


Soit la médiale Ar; je dis qu’il résulte de Ar une infinité d'irrationelles, et 
qu'aucune d'elles n'est la même qu'aucune de celles qui la précèdent. 

Menons la droite AB perpendiculaire à Ar ; que la droite AB soit rationelle, et 
achevons le parallélogramme Br; le parallélogramme ΒΓ sera irrationel, ainsi que 
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» \ S ME , δὲ λαο, / 

ἄρα ἐστὶ τὸ BT, καὶ n duyairn auTO αλογός 

2 / 3 \ e Ce 3! e 

ἐστι. Δυνασθω αὐτο n TA° ἄλογος ἄρα n TA, 
\ 5 e ^ , ς HET \ \ 

καὶ οὐδεμιῷ τῶν. πρότερον Ἡ αυτη" το ydp 
2 b] ^ ^ , LAC \ 

am οὐδεμιᾶς τῶν πρὀτερον παρα pATHY παρα- 


, ου , / 
ζαλλόμεγνον πλάτος ποιεῖ µέσηΥ. Παλιν, συµ- 


Α Γ 


b ii 


, M Di »! 5 NA \ 
πεπληρωσθω τὸ EA* ἄλογον ἄρα eei τὸ EA, 
\ € , > M E , > / 
καὶ n δυναµεγη auTO ἄλογος ἐστι. Δυγασθω 


€ 2 
? » AZ, καὶ οὐ- 


Σο t le » »/ 3 \ 
αυτο à» AL* αλογος αρα εστιν 
^ AV , e 3 , \ \ 2 > 
depui τῶν πρότερον à αὐτή" τὸ γαρ dm, οὐδε- 
^v ^ , \ € \ 4 
µιας τῶν crpoTspovy παρα pura παραξαλλὀό- 

/ , \ 
µεγον πλατος ποιε τήν TA. 


Απὸ τῆςδιμέσης dpa, καὶ Ta εξῆς, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ p", 
Προκείσθω ἡμῖν δεξαι, ὅτι ἐπὶ τῶν τετρα-- 


’ / , / 

VOTE σχημάτων ἀσύμμετρος ἐστιν à διάμετρος 
[a ον / 

71 πλευρᾳ µήκει. 


1 
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tionale igitur est BT, et recta potens ipsum irra-.- 


tionalis est. Possitipsum ipsa l'A; irrationalis igi- 


tur TA, et nulli precedentium eadem ; quadra- 


tum enim ex nullà præcedentium ad rationalem - 


applicatum latitudinem facit mediam. Rursus F ; 


A FA 


compleatur EA ; irratio nale igitur est EA, οἳ 


recta potens ipsum irrationalis est. Possit ipsum 
ipsa AZ; irrationalis igitur est AZ, et null 
praecedentium eadem ; quadratum enim ex nullà 
praecedentium ad rationalem applicatum latitu- 
dinem facit ipsam ΓΔ. 


À medià igitur, etc. 


PROPOSITIO CXVII. 


= 


Proponatur nobis ostendere in quadratis figu- 


ris incommensurabilem esse diametrum lateri 


longitudine. 


la droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite rA puisse ce parallélo- - 
gramme ; la droite ra sera irrationelle , et ne sera aucune de celles qui la pré- 


cedent ; 


rationelle ne fera une largeur médiale. De plus , achevons le parallélogramme EA , 


le parallélogramme Ea sera irrationel, 


gramme. Que la droite AZ puisse ce parallélogramme; la droite Az sera irrationelle, 


et cette droite ne sera aucune des droites qui la précèdent; car le quarré d'aucune — 


de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur ra. ll 


résulte donc, etc. 


PROPOSITIONULUCXYIL 


Qu' il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarré ées la diago- 
nale est incommensurable en longueur avec le cóté. 


car le quarré d'aucune de celles qui la précédent étant appliqué à une 


ainsi que la droite qui peut ce parallélo-" 


a 
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Έστω τετράγωνον τὸ ABTA, διάμετρος δὲ 
αὐτοῦ ἡ AI* λέγω ὅτι à AT ασύμμετρός ἐστι 


τῇ AB Lines. 


À 


\ \ m) ? ME, a 

Ej ydp δυγατὸν, ἔστω σύμµετρος" ᾿λεγω οτι 

, \ SEN 3 \ 3/ G \ 

cup Cu cera TOY αυτον αρέθμον apTIOV eva και 

, \ \ cy «/ ^ > \ ον 

περιττογ" Φαγερὸγ Μεν ουν οτι TO AO Της ΑΓ 
/ , 3 9 ME à E D No \ 7 

διπλάσιὀν εστι’ τοῦ απο τῆς AB. Καὶ ezrei συµ- 


3 € ^) e 3 \ \ 
μετρός εστιν n AT Th AB, n AT ἄρα προς ΤΗΥ 


Sit quadratum ABTA, ipsius autem diameter 
AT ; dico AT incommensurabilem esse ipsi AB 


longitudine. 


B Z 


19 


^I EH 


$1 enim possibile, sit commensurabilis; dico ex 
hoc sequi eumdem numerum parem esse etimpa- 
rem; evidens est quidem quadratum ex AT duplum 
esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura- 
bilis est AT ipsi AB, ipsa ΑΓ igitur ad AB ra- 


» d , 1 
AB λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. Exéro — üonem habet quam numerus ad numerum. Ha- 
dv ὁ EZ πρὸς τὸν» H, καὶ ἔστωσαν οἱ EL, H beat rationem quam EZ ad Η, οἱ sint EZ, H minimi 
ο» 2 ου ; (a 9 E P 3 
ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς  COrum eamdem rationem habentium cum ipsis ; 
non igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unitas, 


3 » \ 5 N € , A y \ 
οὐκ «ρα µογας ἐστιν 0 EZ. Ei γάρ έσται µονας 
et habet rationem ad H quam habet AT ad AB, 


à EZ, ἔχει dé λόγον πρὸς τὸν H ὃν ἔχει n AT 
πρὸς τὴν AB, καὶ µείζων ἡ AT τῆς AB* μείζων 


5, ον fv ej 
ἄρα καὶ » EZ μονας» τοῦ H ἀριθμοῦ», ὅπερ 


et major AT quam AB; major igitur et EZ unitas 
quam H numerus, quod absurdum; non igitur 
Eocroy* οὐκ ἄρα povde ἐστιν o0 EZ: ἀριθμὸς unitas estEZ; numerus gitur, Etquoniam est ut 


\ \ = 
ea. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΤΑ προς την AB 


Soit le quarré ABrA, et que ΑΓ soit sa diagonale; je dis que la droite Ar est 
incommensurable en longueur avec AB. 

Qu’elle lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu'il s'en suivrait 
qu'un méme nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de Ar 
est double du quarré de AB (47. 10); mais Ar est commensurable avec AB; la 
droite AT a donc avec la droite ABla raison qu'un nombre a avec un nombre (6. 10). 
Que ar ait avec AB la raison que le nombre Ez a avec le nombre H , et que les 
nombres EZ, H soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux; 
le nombre Ez ne sera pas l'unité. Car si EZ était l'unité, à cause que EZ a avec 
H la raison que AT a avec AB, et que AT est plus grand que 4B, l'unité Ez serait 
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde ; Ez n'est donc pas l'unité ; 
EZ est donc un nombre. Et puisque TA est à AB comme EZ est à H, le quarré de ΤΑ 


II. 53 
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ej e N \ \ e » ΑΣ UN 
οὕτως ο EL προς Τον H , καὶ ως αρα TO MO 
ου \ X 3 \ ^s el € > \ ο” 
τής ΤΑ προς το απο της AB ουτως 0 απο του 
X \ 3 \ ον , δὲ \ 2 \ 

EZ πρός ΤΟΥ απο που H. AITAGTIOY ὁε το απο 
^2 ^ \ ^» / » \ ce 
τῆς lA? του ἀπὸ τής AB° διπλασίων αρα και o 


5 M ^ mn 35 \ ο» ὃς » 3] 2 \ 8 
απο του EL του απο του H αρτιος αρα εστιν 


\ ^ ej N Sd cA c 5] , 
o0 ἀπὸ TOU EL' woTe καὶ αὐτος ο EZ aprTioc 
2 3 \ Lu \ X € pe] 9 c 
εστιν. El yap HV περισσος» καὶ o απ ŒUTOU 


’ \ ^ 9 IC E) d» DEN 
τετραγωγος 7:€p40006 αν nv ο TU rep. εαν 


Α 


A 


< 5 wie & es \ N 
περισσοὶ αριθμοὶ οποσοιοῦν συντεθῶσι , τὸ δὲ 
ων ον s ο.’ ej 5 
πλῆθος αὐτῶν περισσον À, ολος περισσός εστιν’ 
£ » 3! h 5 , \ 
0 EL ἄρα aprios ἐστι. Τετμήσθω δίχα κατα 


\ Nm x 9 \ 2 ; / 
τὸ ©. Καὶ επεὶ o) EL, H apiünoi!? ελάχιστοί 


ΓΑ ad AB ita EZ ad H, et ut igitur ex ΓΑ 
quadratum ad ipsum ex AB ita ex EZ quadratum 
ad ipsum ex H. Duplum autem ex ΓΑ quadratum 
quadrati ex AB; duplus igitur et ex EZ qua- 
dratus quadrati ex H ; par igitur est quadratus 
ex EZ; quare et ipse EZ par est. Si enim esset 
impar , et ex ipso quadratus impar esset, 


quoniam si impares numeri quotcunque com- 


B 27 
| 

1e 
TENTE 


ponantur , multitudo autem ipsorum impar sit, 
totus impar est; ipse EZ igitur par est. Secetur 
bifariam in Θ. Et quoniam numeri EZ, H mi- 


nimi sunt eorum eamdem rationem habentium 


, ον N " \ [4 3 ο» 

eic) τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς!] ν ΕΜ po d 
TUR : ο δὲ < cum ipsis , primi inter se sunt. Atque est EZ 

συ ^ 2 5 12 

πρωτοι προς αλλήλους εἰδί. Kai ἐστιν ο EZ ï i: : 4 

y uy Sue PENSA RA. par; impar igitur est H. S1 enim esset par, 

ŒPTIOS® περισσος αρα εστι o H. Ἐ γαρ av 

# \ À ^ z > , ον INC ] = S ; % 1 a1 

ἄρτιος, τοὺς EZ, H Jude dy!) euérper, πᾶς 19505 EZ, H binarius metiretur , omnis enim 


yàp ἅμτιος Έχει µέρος ἥμισυ , πρώτους ὄντας par habet partem dimidiam , primos existentes 


sera au quarré de A8 comme le quarré de Ez est au quarré de Ἡ. Mais le quarré de 
ΓΑ est double du quarré de 48; le quarré de EZ est donc double du quarré de Η; 
le quarré du nombre EZ est donc pair. Le nombre Ez est donc pair ; car s’il était 
impair, son quarré serait impair; parce que si l'on ajoute tant de nombres im- 
pairs que l'on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre 
impair (25. 9); le nombre EZ est donc un nombre pair. Partageons le nombre 
EZ en deux parties égales en ©. Puisque les nombres EZ , H sont les plus petits 


de ceux qui ont la méme raison avec eux, ces nombres seront premiers enu'eux. | 


Mais le nombre EZ est pair; le nombre H est donc impair. Car s'il était pair, 
les nombres EZ, H, qui sont premiers entr'eux , seraient mesurés par deux; parce 
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible. 


" 3 > ο” e : Λ e 
λόγον εχόνγτων αὐτοῖς οἱ EZ, HÀ* οἱ 
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3 5 ’ ef 2 X > r 5 » 
προς ἄλληλους», οπερ εστι’ ἀδύγατον: οὐκ αρα 
sf / 5 c N 14 N Μο X 
αρτιος ecviy ο H* περισσος ἄρα. Καὶ evi οι- 

/ » \ E: ^s / E 
πλασιων εστιν. 4 o EZ rov EG, τετραπλάσιος αρα 


€ \ ου” 4 ^ ^s r x eis \ 
0 απο EZ του ao Tou EO* διπλαάσιος δε ο απο 


- ^v ^ 3 N ^s ’ s! ς E] 1 
του EZ τοῦ απο τοῦ H* διπλάώσιος ἄρα 0 aro 


^ B" 3 \ 14 / 2 \ 
τοῦ Ἡ τοῦ ἀπὸ τοῦ EQ!?* αρτιος ἄρα εστἰν 
€ 5 à ev y 5 \ bI 5 L € 
ὁ απὀὸ τοῦ H* àpTioc dpt δια τα εἱρημέγα 0 

\ \ \ ή, > \ 2 Li 

H. Αλλα καὶ περισσος» επερ εστι’ δυνατον" 
> / , / 3 c ον 7 
ουκ. ἄρα συµµετρος εστι η AT τῃ AB µηκει’ 


ἀσύμµετρος dpa!0, Οπερ ἔδει δεῖζαι. 


AU ALQUES 


^ € M 4 
Έστω» ἀντὶ uiv τοῦ διαμέτρου ñ À, avri δὲ 
e EU € el > » 
πῆς πλευρᾶς n B° λέγω CTI ασυμμετρός εστιν 
ον 3 \ à 1 
4 A τῇ B µήκε. Eb γαρ δυνατὸν, ἔσπω 
à , 
σύμµετρος" 3 
X \ el e. 3 Y \ \ 
προς τήν B ουτως ο EZ ἀριθμος προς TOY 


N L / e e 
xdi yeyoverT5) παλι ως HN A 
DEN 
αυτον 
EZ..H 


πρῶτον 


Nox SAUNA ο \ 
Ἡ , xai εστωσαν ελάχιστοι των TOY 


3) ο \ 5 / 3 [4 
epa, πρώτοι προς αλλήλους εἰσί. Λεγω 


ei 9 E ’ , \ i A »/ 
οτι H oux £07) µΜονας. E) yap dUyaTor , εστω 


inter se, quod est impossibile; non igitur par 
est H; impar igitur. Et quoniam duplus est 
EZ ipsius EO , quadruplus igitur ex EZ quadratus 
quadrati ex EO; duplus autem ex EZ quadratus 
quadrati ex H ; duplus igitur ex H quadratus 
quadrati ex EO; par igitur est quadratus ex H; 
par igitur ex dictis ipse H. Sed et impar, 
quod est impossibile; non igitur commensura- 
bilis est AT ipsi AB longitudine ; incommensu- 


rabilis igitur. Quod oportebat ostendere. 


ALITE R. 


Sit pro diametro quidem A, pro latere. 
vero B; dico incommensurabilem esse A Ipsi 
B longitudine. Si enim possibile, sit com- 
mensurabils; et fiat rursus ut A ad B ita 
EZ numerus ad H , et sint minimi EZ, H 
eorum eamdem rationem habentium cum ip- 
sis; ipsi EZ, H igitur primi inter se sunt. 


Dico primum H non esse unitatem. Si enim 


Le nombre H r'est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais EZ est 
double de Ee; le quarré de Ez est donc quadruple du quarré de Ee (11. 8). Mais 
le quarré de Ez est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du 
quarré de ΕΘ; le quarré de H est donc pair; le nombre H est donc pair, d’après 
ce qui a été dit (29. 9g). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible; la droite 
AT n'est donc pas commensurable en longueur avec 48 ; elle lui est donc incom- 


mensurable. Ce qu'il fallait démontrer. 


AUTREMENT 


Soit A la diagonale, et B le côté; je dis que A est incommensurable en longueur 
avec B. Que A, s'il est possible, soit commensurable avec B ; faisons en sorte que A 
soit encore à B comme le nombre EZ est au nombre H, etque les nombres Ez, Hsoient 


les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux (24. 7); les nombres Ez , H 


seront premiers entr'eux. Je dis d'abord que H n'est pas l'unité ; que H soit l'unité, 
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poyac, Και επεἰ εστιν ως Ἡ Α προς τήν B ουτως 
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ο EZ πρέες TOY H° και wc αρα το" απο της 

) zUX ^ el et Ns 1 "S 
Α πρὸς To ἀπὸ πῆς B οὐτως 0 απὀ του7 EZ 
\ \ 2 \ # / δὲ \ 2 \ ον 
προς Τον απο του Ἡ. ΔΙ/πλασιον d6 TO απο της 
^s \ ο» / LA Xe 5 \ 
A τοῦ ἀπὸ Tüc B° διπλάσιοςὃ dpa καὶ 0 «Tro 


^v Dh \ ^. A oa ^Y e 
τοῦ EZ τοῦ ἁπὸ τοῦ H. Καὶ ἐστι µονας o H. 


\ 5) eu: LAN 20 , e : 
δυὰς dpa 0 ἀπὸ τοῦ» EL τετραγωγος» ὅπερ 


3 x 3 , » / , D e 3 
ἐστὶν ἀδύνατον' οὐκ ἄρα µονάς ἐστιν 0 H° αριθ- 
\ 5c L ux 1? e \ E] V ον \ 
poc &pa. Kai «761 ἐστιν ὣς τὸ ἆπο της À προς 

2 \ nm ef e 2 \ ον \ 
τὸ ἆπὸ τῆς B οὕτως 0 œ7o τοὺϊο EZ προς 
A SYN ο \ 5 e Vas \ ο 
TOY απο του H, Xe ἄγαπαλιν ως TO απο της 
\ ο 3 À ο” € [3 F. \ ον À 
B προς TO απο τῆς À ούτως 0 ἆπο του H προς 
\ SAN ALES e ϱὶ LES XN ^ \ 
τὸν &76 του EZ. MeTpei δὲ το ἅπο τῆς B τὸ 
3 \ ^ c M N e 9 \ ^s 
απο της Α’ µετρει αρα xai o a0 του H τε-- 
, \ 5 \ ^s el NE \ 
TP4YWVOS Τον απὸ TOU EZ* wore και Ἡ πλευρα, 
9 ^ € \ ου \ \ 
αὐτοῦ ο Ἡ τον EL perpe. Μετρε δε καὶ 
€ \ [4 e » e [a LA 
eauTey ο Ἡ © Ἡ αρα τους EZ, H µετρε!, πρω- 


y » , ej 5 IN 3 ; 
TOUS ὄντας ἄλλήλους, ὅπερ εστὶν αδύνατον" 


possibile, sit unitas. Et quoniam est ut A ad 
B ita EZ ad H; et ut igitur ex A quadratum 
ad ipsum ex B ita ex EZ quadratus ad ipsum 
ex Η. Duplum autem ex A quadratum quadrati 
ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua- 
drati ex H. Atque est unitas ipse H ; binarius 


igitur ex EZ quadratus, quod est impossibile; 


Z 


E H 
non igitur unitas est ipse H; numerus igitur. 
Et quoniam est ut ex A quadratum ad ipsum ex 
B ita ex EZ quadratus ad ipsum ex H , et inver- 
tendo ut ex 5 quadratum ad ipsum ex A ita 
ex H quadratus ad ipsum ex EZ. Metitur autem 
quadratum ex B quadratum ex A; metiturigitur | 
et quadratus ex H quadratum ex EZ ; quare ct 
H latus ipsis ipsum EZ metitur. Mcetitur autem 
εἰ H se ipsum; ipse H igitur ipsos EZ, H 
metitur, primos existentes inter se, quod est 


impossibile ; non igitur commensurabilis est A 


οὐκ ἄρα σὐμμετρός ἐστιν à A τῇ B µήκει' ἀσύμ- Ipsi B longitudine ; incommensurabilis igitur. 
" | 0 


µετρος dpa. Οπερ ἔδει δεῖξαι. Quod oportebat ostendere. 

si cela est possible. Puisque A est à B comme Ez est à H, le quarré de A sera au 
quarré de B comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de A est 
double du quarré de 5 ; le quarré de Ez est donc double du quarré de H ; mais H est 
l'unité; le quarré de Ez est donc le nombre deux , ce qui est impossible, H n'est 
donc pas l'unité ; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quarré 
de B comme le quarré de Ez est au quarré de H, par inversion, le quarré de B 
sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de Ez. Mais le quarré 
de B mesure le quarré de A; le quarré de H mesure donc le quarré de Ez, le 
nombre H mesure donc le nombre Ez (14. 8). Mais H se mesure lui-même; le 
nombre H mesure donc les nombres Ez , H qui sont premiers entr'eux ; ce qui est. 
impossible ; la droite 4 n’est donc pas commensurable en longueur avec la droite; 
elle lui est donc incommensurable. Ce qu’il fallait démontrer. 
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e \ ^ , 5 [4 3 ο» 
Ἐυρημένων δη τῶν pue ἀσυμμετρων ευθειῶν» 
εν > » ου 
ὡς τῶν Αι Bs εὑρίσκεται καὶ αλλα πλείστα 
) / , M I η 
μεγέθη εκ δύο διαστάσεων, λέγω δή ἐπίπεδα 
» , \ A ^ 5 
ἀσύμμετρα ἀλλήλοίς, Ἐαν γαρ των À, B ευ- 
E] 12 \ 5 
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€ e \ \ e[ NS S \ es [ο E 
ως n À πρὸς viv B ούτως To ἀπὸ τῆς Α eid'og? 
\ \ , \ ου X [0 NS / 5 
προς τὸ ἀπὸ τῆς T, TO OJAOIOY καὶ οµοίως ἄνα- 


A 


i8 
B 


SCHOLIUM. 


Inventis utique longitu dine incommensura- - 
bihbus rectis, ut A, B, invenientur et aliæ 
plurimæ magnitudines ex duabus dimensioni- 
bus, dico et superficies incommensurabiles inter 
se. Si enim rectarum A, B mediam propor- 
ert ut À ad B ita 


tionalem T' sumamus , 


figura ex A ad figuram ex l, similem et si- 


Φ[αβόμενον , eire τετράγωνα el τὰ ἄναγεγραμ- 
ένα», εἶτε € ὐθύγραμμα ὅμοια y eiTe καὶἩ 
μένα» eire ἑτερα εὐθύγραμμα Ouoiæ , 
κύκλοι περὶ διαµέτρους τὰς) A, T, ἐπείπερ οἱ 
κύκλοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν ὡς Td ἀπὸ τῶν 
διαμέτρων τετράγωνα’ εὕρηνται dpa. ta ἐπίπεδα 
χωρία ἀσύμμετρα ἀλλήλοις. Όπερ ἔδει δε]ζαι. 
Δεδειγμένων δὴ καὶ τῶν εκ δύο διαστάσεων 
διαφέρων ἀδυμμέτρων χωρίωνγ7» δείξοµεν τοῖςὃ 
πο πῆς τῶν στερεῶν θεωριᾶς » ὡς ἔστι καὶ 


\ 4 , \ 3 , 5 14 
στέρεα σύµµετρα τε και ἀσύμμετρα cA AOIS, 


militer descriptam, sive quadrata sint des- 
cripta, sive alia rectilinea similia, sive circuli 
circa diametros A , I, quoniam circuli inter se 
sunt ut diametrorum quadrata; inventa igitur 
erunt et plana spatia incommensurabilia inter 
se. Quod oportebat ostendere. 

Ostensis utique et duarum dimensionum 
diversis incommensurabilibus spatiis, demons- 
trabimus ex solidorum theoriá, esse etiam 


solida et commensurabilia et incommensura- 


S €CHOLIE. 


Des droites incommensurables en longueur étant trouvées, comme les droites 
A, B, on trcuvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c'est-à-dire 
des surfaces incommensurables entr'elles. Car si l'on prend une moyenne propor- 
tionnelle r eutre les droites A, 8 (15. 6); la droite 4 sera à B comme la figure cons- 
truite sur la droite A est à la figure construite sur la droiter, les figures A, r étant 
semblables et semblablement décrites (20. 6), soit que les figures décrites soient 
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au- 
tour des diamètres A,r, parce que les cercles sont entr'eux comme les quarrés 
de leurs diamètres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incommen- 
sur.bles entr’elles. Ce qu'il fallait démontrer. 


Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom- 
mensurables entr’elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commensurables 
et incommensurables entr'eux , d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés 
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δας, à πρίσµατα» ἔσται τὰ ἀνασταθέντα προς 
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εἰ δὲ ἀσυμμέτροι» ἀσύμμετρα. Όπερ ἔδει dein. 
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Αλλὰ uiv καὶ δύο κύκλων ὄντων τῶν A,B, 
3304 39 9 ^ , "d | es , ^ / 
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# 
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r 
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\ , € / , 04 
μεν συμμµετρο! εἰσιν οἱ κύκλοι. συµµετροι ἐσου- 
\ / ^ \ > 2a N ε 4 
παι καὶ οἵτε κῶγοι προς αλλήλουςαϊ1 και οἱ κυ- 
3-5 , / , 2 / 
λιγδροι” εἰ δε ασὐμμµετροί εἶσιν οἱ kUXAOL, ἀσυμ- 
» \ ε ^ \ e ; 
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\ \ e e / à ej 5 ’ 5 , 
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es NS e 32 N , / N^ 199 DR 
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I1 103 ? N NS. VIX ^ ^s , 
µετρία ^, ἄλλα κα επι των στεβρεων σχηµατῶγ. 


bilia inter se. Si enim super quadrata ex A,B, 
vel aequalia ipsis rectilinea , constituamus zque 
alta solida , parallelepipeda , vel pyramides , vel 
prismata , solida constructa erunt inter se ut ba- 
ses. Et si quidem commensurabiles sint bases, 
commensurabilia erunt et solida; si vero incom- 
mensurabiles, incommensurabilia. Quod opor- 
tebat ostendere. 

Sed quidem et duobus circulis existentibus 
A, B, si super ipsos conos æque altos, vel cylin- 
dros constituamus , erunt hi inter se ut bases, 


hoc est ut circnli A, B. Et si quidem com- 


^s. 


mensurabiles sint circuli , commensurabiles 
erunt et coni inter se et cylindri ; si vero incom- 
mensurabiles sint circuli, incommensurabiles 
erunt et coni et cylindri. Et manifestum est 
nobis fieri non solüm et in lineis et superficiebus 
commensurabilitatem εἰ incommensurabilitatem, 


sed et in solidis figuris. 


des droites A, Β ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons- 
truisons des solides de méme hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des 
prismes ; les solides qu'on aura construits seront entr'eux comme leurs bases 
(52. 11 , et 6. 5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com- 
mensurables ; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi 
(10. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

Si l'on a deux cercles A, B, et si sur ces cercles on construit des cônes ou des 
cylindres de méme hauteur, ces solides seront entr'eux comme leurs bases , 
c'est-à-dire comme les cercles A, B ( 11. 12). Si les cercles sont commensurables, 
les cônes et les cylindres seront commensurables entr'eux (10. 10); et si les cercles 
sont incommensurables , les cónes et les cylindres seront incommensurables. 1l 
est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l'incommensurabilité se 
rencontre non seulement dans les lignes et dans les surfaces , mais encore dans 
les solides. 
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ἐν τῷ του T προς τον À, 


Noa ^ ^ \ 
καὶ εν τῷ του E προς 


concordat cum edit. Paris. 


III. 


αριθμοὶ μὲν 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit Paris. 
Οἱ ἄρα αὐτῶν oi À, E πρῶτοι 
πρὸς ἀλλήλους ici». Επεὶ yap 
o) E,Z πρῶτοί εἶσιν» ἑκάτερος 


\ 2 n e \ 
δὲ auTOV εαυτὸν 


N ei B" 
τον έτερον TOY 


»/ ^ \ 1 : 
οἱ H, K ἄρα πρῶτοι καὶ οἱ À, E. - 


κ 5 \ ^ \ 
Kai eel οἱ À, E πρῶτοι προς ἆλ- 
/ 3:8 » Ne N 
AuAoUc eiciv, ἴσος δὲ ο μέν À 


ο ς X ^u 
τῷ A, 0 δε E τῷ A* 


I V. 


τὸν Z λόγοις" ος 


deest. 


deest. 
deest. 
deest. 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 


... 


» 


- 
€ 
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εογὲς αριθμοῖ εν τε τοῖς TOU Α ἄν de à + ον το ? b, d, ef Ph. fal, 
: πρὸς τὸν B, καὶ τοῦ Τ πρὸς 

τὸν A, καὶ ἔτι τοῦ E πρὸς τὸν 

Z λόγοις. ο μα αν " 
7. οἱ δὲ ἐλάχιστο. .. » + deest... . . . .. concordat cum edit, Paris. 
ο ας Fa vias e. Hs νο κοκ, TARRUTL T 
O. µετρούμενός $ETIY , + + + — METRHTOL, + « + + +  COncordat cum edit. Paris. 
10488 id mo idees deest, s s s eds.  Cancordatuénm edit Paris: 
ee REUNIR nest ir JS CODCONMIAIPCUIR PORC LP IRIS. 
ba ὅ νο κο M abf deest fix (vifs JE concordat. cum edit, Paris. 
ο ο ο ο ον Ueesti ο 2.) a Ορισοτά μουας edi Paris, 
14. ἀνάλογόν εἶσμ ἐν τοῖς τοῦ τε Bd. . « « «« ο. tiov év τοῖς τοῦ 
πα ρα ο να ur her deesb 
ιο οσα ο ο ΕΕ... dd. ο 63. . BU παρ ο εἱση οἱ. Μο 


λόγοις. Ei γαρ Jas σος. ecc ελώχιστοι ἐν τοῖς À, B, 
Mas T, A, E, Z λόγοις» 
IT.-494AO0y0V ο «ο ο’. 9 Dr ο Mie ECTS I 


18. T€, 9 9 9 9 9 9 ^ 9 Id. 9 9 9 9 . . . deest. 
IO. ay d AO y oy «Us 9 9 . e 1d. 2 we $^» 9 s deest. : 
20. ἀνάλογον ἐλάχιστοί εἶσιν ἐν ἀγάλογον ἐλάχιστοί εἶσι ἐλάχιστοί εἶσι ἐν τοῖς 


ο c Ni ET Me et ο τοῖς 


PROPOSITIO::V 


ο ο d xU ne ἀδοθί ον ο 4.» ει cóntortdab cumedit. Ρατ) 
ο ο ο ο το LM E tS ET ew 'concordar Cum édite Paris; 
+ .  concordat cum edit. Paris. 


e, f, 8; Π. Οἱ ἄρα H, O,K πρὸς ἀλλήλους 


e 


2. τὲν . e. 9 e e e e e 9 0 e. 5 e e 
de Kaæi-0 A 9 e e e e 9 e Τα. a, d, 
Y 5/ \ ^s ου L 
έχουσιν τους των πλευρων A6C- 
γους. Αλλ 6 τοῦ H πρὸς τὸν K 
λόγος σύγκειται ἐκ τοῦ τοῦ H 
πρὸς τὸν © καὶ τοῦ τοῦ © πρὸς 
τὸν K* oH ἄρα πρὸς τὸν K Aó- 
yov ἔχει τὸν συγκείµενον ἐκ τῶν 
b" LA [^d € » \ € 
UTAeUpty* λέγω οὖν ὅτι εστἰν ὡς 
οΑ πρὸς τὸν Β οὕτως 0 H πρὸς 
\ \ 
: πὸν Κ. OA yap hi, K, ᾖ. 
I. δη 
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EDITIO PARISIENSIS. 


5. ούτως e -ο * 9 9 


1. Ei γὰρ δυνατὸν» µετρετωὸ À Îd. . . 


\ Noe «fh / 
τὸν T. Και 0004. «. ο 


2, ἀριθμὸν μετρ». + + o. à 
B. οὐδὲ ὁ Z dja τὸν © µετρε). . 


i. ου » v: ο αν σι 


2e μετρήσει e ST 1 


E] nu - 
I. ŒUTOIS ο + © ο le 


e οἱ e. e 9 Φ ο e 


CODEX 100. 


. deest. . 


EDITIO OXONIÆ. 


. . .. concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO VI. 


fdo s 
deest. . 


9 


NDW eo € \ 
“δρ Argo γαρ οτι οὐ peTpes o À τον T. 


Οσοι γὰρ 


ον μετρ ἀριθμὸν. 


. « concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO VII. 


\ 


φ e. * e ma + 
/ 4 3 « , 
PREIS P die ΜΕΤΡΊΖΕΙ 9 OTEP ατοπορ' υποπειταβ 


γὰρ à A τὸν A µετρεῖ’ 


ΕΒΟΡΟΡΙΕΙΟ ΥΤΙΙ. 


. deest. 


. deest. 


77 € « , \ 
B. τουτέστι ὃ nyoumevos τὸν. Îd. 


€ 4 τε ς ; \ 
NYOURAEVOY | καὶ ο Επθµεγος TOY 


εν pi 3! [i \ 
e7rop^evor, Ίδακις ape o H TOV 


Di NA \ e y 
E µετρεί» καὶ o A'roy 7’ οσάκις 


4i c. 
κ. 
4. εισιν e 9 e * . 


€ ^ 3 , 3 
5. εζῆς ἀνάλογόν εἶσι" 


τν RAP ador cQ d. CU 
2. Μετα, ο LRL 
SPERCUT CP ο ο 
Νο UC 
D. τῷ L RP 
(SAS ο ορ 
Te Ίσος d'e o M τῷ A* : 


. . , * 


jo 9 
9 και εισιν 


SOUTH. 


-. « + . x3 concordat cum edit. Paris. 


. + + . concordat cum edit. Paris. 


> 0! » \ eS € \ € 
« ο je) + Ισακις αρα ΤΟΥ E juerpes o H και ο 


A τὸν Z. Οσάκις δὲ 


. + . . x concordat cum edit. Paris. 


3 a , 3 € ον 
ώς avæAoyoy eiely εξῆς 


PROPOSITIO ΙΧ. 


. µονάδος εξῆς. . . . | concordat cum edit. Paris. 


SI 1 
Μο): 
“μα. 
μα, 
OE ιδ H 
αρ 


US EP DAS Ee GR 

. + + . concordat cum edit. Paris. 
"TARDA PE cn ὃ 7 πρὸς 

μις | αὐτῷ 


. + ο . concordat cum edit. Paris. 


N ^v 
+ + + OM τῷ A ἔσος ἐστιν" 


/ 


---.......'..”''Ὑ'”ἍΆ η M—— T 


- 


EUCLIDIS EL 


EDITIO PARISIENSIS. 
Ps m 

LAMPE ^ ASE ay ος er ο 

/ 

259 povados e ασ 9 ο νο τα 
y 4^ rcu ME e € ει. ee » 
9/ . 

* epe e . 9 e. 9 9 e e e 


5 
4 
Μη 
6 
7 


e e. 9 e e 9 
á ! 
e : TETOINHEV® e. LJ e ο e e 
e Pi e \ 
. καὶ 0C αρα o Α προς 
\ \ 


οὕτως ο K προς TOY À, ο « 


\ 
+ 


.- 
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PROPOSITIO X. 


CODEX 190. 
αριθμῶν ἑκατέρου 
ο δη 
dd δα 
ἄρα ἀριθμὺς . . « 
θεα... 
αν 


τὸν K^ Τα. ο E ee, Le 


PROPOSITIO 


I. έστιν 9 e e e e. LI € a 
\ \ 3 X \ NE \ 
2. Δία Ta aura δή καὶ ως T πρὸς 


ef e \ X 
TOV À ούτως ο E προς TOY ος, 


B AOIEO UE CDM Os d OR ος Ἡ 


4. πλευράν. αν μοι ACE ITA 


Ῥ 


LORS 
I. αι 0 Fe e ο 9 ο 9 9 9 
E N 
nar άρα ἑαυτὸν μὲν πολλαπλα- 
, \ 7 

σιασας τον E 7re77018X€,- « « 

2 x 
5. επει e 9 e . 9 9 e. e e. 
N N € bi N 
4. Εδείχθη δὲ καὶ ec o T πρὸς 


X e/ Ci \ \ 
τον Δούτωςε» Te À POS TOY ©, 


5. dpe 9 . . 9 9 e. . e 9 


- 


ον ie 
Ην ον CD 


deese es Et oA E 
deest. Muretus 


ROPOSITIO 
dd s αι TE 


(pesto. uisus iuris 


\ e » e …\ \ 
καὶ ως αρα ο Τ προς ΤΟΥ 


) ej q \ 
À OUTWS 0, Tt À προς 


\ 
Toy 9 


e 


. EDITIO OXONIZÆ. 
concordat cum edit. Paris. 
µονάδος ἑξῆς 
deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
deest. 


XI. 


9 \ E] hi 
εστιν αριθµος à 
Παλιν., επεὶ 0 T τὸν A πολλο- 
? \ y € 
πλασιασας TOV E πεποηκεν. 0 
δὲ À ἑαυτὸν πολλαπλασιόσας 
πὸν B πεποίηκε, δύο δὴ ἀριθ-- 
μοὶ od T, À ἕνα ἀριθμὸν καὶ τὸν 
αὐτὸν τὸν À πολλαπλασιαάσαγ- 
\ , 5 
7&6 TOUC E, B πεποιηκασιγ εστιν 
dpa ὡς 0 T πρὸς τὸν Δ οὕτως ô 
E πρὸς Τον B. AAN ὡς ο Τ πρὸς 
τὸν À οὕτως © À πρὸς τὸν Εν 
b,d,e,f,g,h,k,l,n. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


XII. 


e 


ὁ T dpa 


deest. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


deest. . . « «ο. concordat cum edit. Paris. 


" | à ΄ 15% 
" vv % , ο | : 
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PROPOSITIO XIII. 


6 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX I()O. EDITIO OXON I1 £. 


Lo EE JE ον ο δι Va cx SIN αν αν οἱ. 

2. εἶσιν ἀνάλογὸ  . . 4. + Id. «ο . 7. 2 «ἀάλογὸν εἶσι 

ασ eq nod. sro EN ον ας ο ETS 

A var. 272193 MONS este κο S^ concordat enmmiedit Pares 
ο 1.7. VON UOS ia ced» deest | 


PROPOSITIO XIV. 


AIC o^ habue pl ο QUE Ιαν ο να κ. A deest 
£9 y \ € \ Id . " 
2. peTpes αρα κα! o T 70V Δ. . deest wo OT concordat cum edit. Paris. 
5. Αλλὰ dU µετρείτω 0 T τὸν Δ' παλιν d ὁ T τὸν A we concordat cum edit. Paris. 
perro 
d. εἕῆς 9 9 9 e . 9 e 9 Id. 9 9 9 9 9 9 9 deest. 
5. perper δὲ o T τὸν Δ' pepe deest? s LS concordat cum edit. Paris. 


ἄρα καὶ 0 Α τὸν E πα ιν 
PROPOSITIO XV. 


1.2 ριθμὸν ο wie νο ΩΜΗ μασ, 

25 µετρε). ΑΜ ΜΕ μα μετρήσει. 
5. ὁ δὲ A ἑαυτὸν πολλαπλασιά- Id, . . « . . ο ο nai ἔτι 0 T τὸν Α πολλαπλασιάσας 
σας τὸν Ἡ ποιείτω. καὶ ἔτι ὃ τὸν 7 ποιείτω., © δὲ À ἑαυτὸν 
Γτὸν A πολλαπλασιώσας TOY 7 9 πολλαπλασιάσας τὸν Ηποιείπω» : 


ο το Ας παν ο νο RE 


RAT ere «ume Mec eus VITIO NN NET ENS 


PROPOSITIO XVI. 


T. οὐδ UT Ne, vr LAUR ο ον. ου 
2 ἀριθμοὶ AMNIS 1 PL KA Pe S αν Id. EUER nU. idees 

D. στώσαν ^. ο ο v vou. din ο QD | 6 dec&t. 

4. λέγω QU. à + + v7. TAS HEU SS. © eoncordat/cum edit. Paris. 
JD. METRE. . ο ο e A DT. ο ο αν 

Di μερών, A Foe CORTE µετρείτω δὴ 

7. µετρίσει καὶ ὁ T τὸν A. . . καὶ ὁ τὸν A. . « . .  concordat cum edit. Paris. 


Ve 
x ^j 
e à 


^ 4 πας 
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PROPOSITIO XVIII. . 


EDITIO PARISIENSIS. | CODEX 190. EDITIO OXONIE. 


I. αριθμοὶ όμοιοι επίπεδο . . ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ concordat cum edit. Paris. 
n à πρὸς Ty Ej à © À πρὸς Bs dq Ολα ΑΗ. πλευρα oT πρὸς τὴν 


\ L4 » c € / [3 , \ 4 » € 
τον L* τουτεστιν W7Tép W ομὀ- 0J4CA0y0V πλευραν τον E ,n 0A 
\ \ \ 1 AA \ M 
λογος πλευρα προς TY οµὀ- προς Toy 27. 


ΟΕ ον ο lu ied CER ος 


Done de νο ον EE οσο uL. ο κ COBCOLUADCUDECOID PARIS. 


. μὲν edi ad wir Web e re 4 9 T. ee eus e Mia eue deest. \ 


TN RE EUR idée ec Re Concordia cun etat. Paris 


3 
ο οὐτὼς ο m I ET déestié ο ον ius wv concordat cüm.edit. Paris: 
6 
7^ 95 τε νὰ 9 ό ο € ) ο Id. ste e. ο 9 ο ΄ο 0 


PROPOSITIO XIX. 


LUN TUM DAE DU Fr ΡΕ ΡΕ ο ή, : 

nou ον E HdeBsti s. ve ορ σοι οπ CIRE dT, 

ο αρ ον an Obernai cs s NRconcordatcum edibD Paris. 

ALIM ο νο ντ UMiu. s cur x SE am Len ρα ών οκ ος του 
! M οὕτως 0M πρὸς Toy À. 

B. bornes, Vo.» 3. 17 deest, 4, « . . . «Concordateuntedit/ Par ; 

DICH ER E ο δει ον sev RE COR ORAN cut edic aris 


7. Πάλιν» ἐπεί ἐστιν ὡς 0 A πρὸς Aid τὰ αὐτὰ δὴ καὶ wé 0 concordat cum edit. Paris. 


τὸν E οὕτως 0 Ἡ πρὸς Ty O* A πρὸς τὸν Ἡ ούτως 0 b, d, ES g,h, k, Db n. 
3 \ » 3 \ € € \ : N \ 
ἐγαλλὰξ αρα εστιν ως 0 À προς προς ΤΟΥ O* d. . . 


τὸν Ἡ οὕτως ὁ E πρὸς τὸν O* ο 
ο ο αι αλόνο οκ da Ur PM ο νεο ἀγαλαγον LI 
ο ο νι σας νο P us i debsls 
ο ος δα κα ώς Ge 
1], πολλαπλασιάσας . ^ir dus cid Cv. PG πολλαπλασιαάσας τὸν ἐκ τῆς L&H 
ο ο f MTM Fd, Ελ. LR S sdeest. 4 
15. ἔστιν ἄρα ὡς « « . « . παὶὸἘ πρὸς τὸνθ' «aoc concordat cum edit. Paris. 


9] 
αρα * 9 9 9 e 9 


ο πες ο Ne να T deBsti Ait. o OAM. concordav Cum ρα, Baris. 
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Ie 01 e. e e e. e e LJ e - 
\ 
2. yp L 2 e 5 ο e 9 e 9 *& 
7] s! € e M \ 
9. εστιν ἄρα ως o A πρὸς τὸν E 
/ € \ \ V e 
οὕτως 0 À πρὲς τὸν Τ. Qc du ο 
el € \ 
A πρὸς Tor T ουτὼς ο T προς 
\ 
TOY B* e 9 e . . e e * 
\ \ ’ \ 
a τὸν δὲ E πολλασγλασιασας TOY 
y 
I vrp&STPTOIMMRWT κ ος esee 
\ 
5. δε e 9 e e ν e 8 e. 9 
\ 
6. και 9 $11 9 ο ο 9 9 ου 
M \ € \ \ 
7. ETes Ύαρο Z TOV µεν À πολ- 
\ 
λαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε" 
: N 
τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας TOY 
> » € A 
T πεποίηκεν» Ἰσάκις ἄρα ὁ Δ τὸν 
ο \e \ / / 
A µετρε! καὶ ο E Toy T* ἐστιν ἄρα 
€ \ \ ej e M 
ο À προς TOY E ουτώωςο A προς 
* e \ \ 
τὸν T, τουτέστιν 0 T προς τὸν B. 
, Νους e , ον 
Πάλιν. ἐπεὶ ὁ E ἑκατερον των 
X 
CL UH πολλαπλαδιάσας τοὺς I5 
Ἑ αν o dosi dM 
Vr A € e X \ 
8. Καὶ ἐναλλαξ ως 0 À προς TOY 
Ἰ € \ \ 
7, οὕτως 0 E πρὸς τὸν H° , . 


Χ-- ? ^s 
ο. πλευρα! LUTTE ο ο Er Net 


PROPOSLETIO 


I. OF e € e e. e [LJ 9 9 e 
s 

De yep e. e δ e 9 σ 9 9 9 

3. Tpeic e e e e e e 9 ^ 
, / 

He pi ο ο ο... 

5. TOU πρὸ e L] e 9 e e. e 

6. εἶσιν ἀνάλογο . « , ο ο 
EN 3/ \ ^ ^ 

η. X&i ἐστιν σον τὸ πλῆθος τῶν 


E,Z, H τῷ πλήθει τῶν A, T, A° 


CODEX 


I4. 9 


deest. 
deest. 


deest. 


τα. 
πα ον 


190. 


PROPOSITIO XX. 


EDITIO ΟΧΟΝΙΑΗ. 


. deest. | 
.  concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 


. concordat cum edit. Paris. 


.- δὴ 
./. deest. 


Id. a, 11, JA Επε) γαρ ἑκάτερος τῶν Z, Ἡ τὸν 


Id; 


Id. 


deest. 
147%: 
τους. 
deest. 
Idi d 
τα... 
Ib 


E πολλαπλασιασας exdrepoy 
Γη / 
τῶν T, B πεποίηκε b, d, € 5 


fg 5n 


. deest. 


5 ^ \ 
: αυτων πλευρα! 


X XI. 


. concordat cum edit. Paris. 
.. yup τρεῖς 

. deest. ΄ 
. concordat cum edit. Paris. 
. deest. 

e ἀγάλογόν εἶσιν 


. deest. 


wt 


* 
v. d 


"eitis. 
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Boa Nc τς ο ο κκ 1d 195 μα dECHAOB 
ΣΑΟ ΝΟ Ιώ die ο. MMC eet. 
του cUm Mr ος ον ος Iia x ο ον y πεποίηκε' τὸν δὲ πολλαάπλατιάσας 


\ / 
Toy T 7rezroig ev? 


à 3 ^s 5 ^s 
I Ie αυτου * + e 8 * e 9 Id. LJ * » 5 e C2 e aurov 


I UC RUN. XM αδος i ο concordat-cdumc ου Paris, 
IS UM TRP ONG dew ασ Oeesl. vov user concordat enm»oedito Paris. 


PROPOSITIO XXIV. 


Το οὕτως . . * [] 9 e 8 e deest. . . 9 φ 9 e concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XX V. 


1. λέγω 9 . 6 9 9 ^ » 9 Id. 9 r 9 . ο ° ο λέγω d'a 
3. «pu, . « . - + » ,  deest. . . . . . . concordat cum edit, Páris. 


PROPOSITIO XXVII. 


T. αριθμοὶ s η e οὁ ? ν 9 Jd. SEE τον 9 9 e 9 deest, 
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I. 
2. 


I. 


A 


R EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 


LIBER NONUS. EV 


PROPOSITIONE 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1090. EDITIO OXONIX, 


ἑσίσίδος το + eU 


m CD: oux CNRS dette 


3 \ \ ue NUN e \ 
Επεὶ οὖν ο.Α sauroyuer τν "Wd, 4 2 0.5.57 KA ere ον εαυτὸν 


ἀριθμῶν µεταξὺ . . 


Foe 


ἀριθμοί. ο»... 


SOC ο ο αμ αν πο. 


PROPOSITIO II. 


9 e ; Jd. e e e e “6 e e deest. 


Έστωσαν δύο αριθμοὶ οἱ A, B, Id. 4 EN ον ον 03 Mao γαρ αριθμοὶ οἱ As B ort M 


οὕτως $0439. .9 169 Γης 
αριθµός. «« + + 9 
ἄρα AS B e e 9 e . 


el 
oUuTOGC « ο 79: 107.7 ος 
e 

ODIO C. ὃν ο es Ve le 
el 

ουτὼς φ e. 9 e 9 e 
e 

OUTRE ὁ ο ο "e... 
> x 3 4 
αριθμοί εµμπεπτὠκαση" 
5 ^v 

ἐμπεσοῦντα!ι . « + ο 


δεύτερος ΜΕ ον 


μαρια ο. 


: / 3 , / 
Lai 0 À τὸν B πολλαπλασίασας πλασιαάσαγτες ἀλλήλους τετρά- 
\ y EX ; " 
verperytvoy voy T groiebrO* « γωνον τὸν T ποιείτωσαν» 


.. deest. .. . . - . . concordat cum edit. Paris. 


.. deest .. . . -. concordat cum edit. Paris. 
PAS Id. e 9 ο ο e 9 " A, B ἄρα | 


PICOROSITIOVCULLD 


.. deest ..... + concordat cum edit. Paris. 

.'.. deest... 5 .« Vs concordat cum edit; Parm 

. +  deest. + . . . . .. concordat cum edit. Paris. 
. deest. ... . + * . - concordat cum edit. Paris 

χο eddie. quod ds ἐμπεπτώκασιν αριθμοί» 

ο ο δι ολ. ἐμπεπτώκασιν 


e . Id. 9 9 9 9 9 . 9 T έταρτο 5 


PROPOSITIO IV. | 1 


e ο Id. su. δω Νο Je le te A ydp 
Ρις η ΑΗ ας 


PROPOSITIO V. 


ο αι ο δν Αν i ote 


Qu l9 


I. 
2v 


I. 


E. 


I. 
2. 
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^ 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI X. 


οὕτως e Vs, Ca το Qa ον" ο. ιο deest. 1... e €. «.ο ο concordat cum edit. Paris. 


το να ώς dd. . 45 νο ος . Tor 
PROPOSITIO:V I. 


e Lx e V * 
e€auTOoV e e 9 9 e e [] e Jd. [] e. 9 e. ο . E αυτον Mi 


»! \ D \ \ \ , \ 
0 A αρα Τον B µΜετρει κατα Παιν ο TE D ECS τὸν δὲ B πολλαπλασιασας τον Y 


τὰς ἐν αὐτῷ µονάδας. Μετρεῖ πεποίηκεν' ἔστιν ἄρα ὡς D, d, 
dé καὶ n µονας τὸν Α κατα τας ο αλ SW ore η. 

ἐν αὐτῷ μονάδας" ἐστιν ἄρα ὡς 

" µονας πρὸς τὸν À οὕτως © À Nota. Tredecim priores 
πρὸς τὸν B. Καὶ ἐπεὶ ὁ A τὸν B propositiones desunt in co- 
πολλαπλασιάσας τὸν Y πεποίη- dice 2344. . 


uey 0 B ἄρα τὸν T µετρε; κατὰ 

τὰς ἐν τῷ À µονάδας. Merper 

d καὶ ἡ μογὰς τὸν À κατὰ τὰς 

ἐν αὐτῷ µονάδας ἔστιν ἄρα ὡς 

n μονας πρὸς τὸν À οὕτως © B 

πρὸς τὸν T. Αλλ ὡς 4 µονας 

πρὸς TOY À οὕτως © À πρὸς τὸν 

B° καὶ ὡς dpa. . te elle à 

ο ee ae déesb 2v. 4.) concordat cumcedib Paris: 
NFL NU cn gm. TI deest. 

το νο να nées... ον ος concordat cum edit. Paris; 
οὕτως ον. να νοκ... deest. . . ..»» wu Concordab/cum edit, Paris. 


"PROPOSITIO VII 


x ο” ε LI ου 
Eve) ουν ο A Toy À µετρει dado. a δν deest. 

\ À E. La] , 
κατα τας ἐν τῷ E µονάδας) « 

" / e » Ad s ^) 
πέσο κου» RE Fe ο μμ E DEM vrezrouitev* o B αρα TOV ex TOV A, E 
\ 
πολλαπλασιάσας τὸν Y πεποίη- 


πε)" 


ο οσα στο Lit 


y ; » 
έσται » e t4. ν , stis . Id. TA TOC ^y E > ο 9 εστιν 


ο ο οι ο LU Mdedst. & . ος ες concordat cum- edit. Paris, 


II. 55 


434  EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIÆ. 


5. πάτερ s uis Mivconpo - deest; i.i. 20: 499 9) !concordat cum edit; ο ας. 
Á. πάντε. . «ον ο «+ deest. . . ος» concordat cum edit. Paris. 
5, πάντες. TE V ορ ο te NE» Me 14. ορ τι ο 8 9. κ ἅπαντες. 

ο ο πο ο ο απ ee NAN EE 

αν αν ο ο d. ο ον ας 

Bien το io κκ. egest o «3. « A CONCOPAL ONE RARES 
Ον ο αλλον... Νο ο ο είς 

1 


97 X ej L4 P 9 
OQ. πάντες κύδοι εἰδὶ . + « PASS iW QAI array res οδό Ttc 


PROPOSITIO IX. 


OIL TT PR ON ARE εξῆς κατὰ τὸ συγεχὲς αριθ concordat cum edit. Paris. 
go) S S XOT 

αν OvOrd uro T GUT να Nes Jap, Lett νο OP πιο ο : 

S. xxi qq TESI x. deest. ον v. ος, τουτοταα ο πιο ο 

Zl. pA ον die a δη TE S ὃν ον ο ο CORODEQADODED FOL UR 

usa pour dog (XD EO QE tL MNT Ry dde. e CERO oue e ary 

GO κα EE A2 EU Tdi ΣΤΑ deest. 

7* Asus ie ER RUE LASER EAN λέγω dx 

8 


: καὶ 0 B dpa xuGoc ETT (BOSS λος concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO X. 


1. γαρ 9 e ο MT [] e [] . ο Id. [3 9 9 9 . » 9 deest. 
wu ὐσοιδηποτοῦν αντ ΑΝ Idi Αι αν SAI ο deest. 
DU NÓDIC den etes ei eue Die Le RW b MUR Y EE TAN 
\ ^s e/ / | 9 e 
4. καὶ TOV ενα dIGACITTOVTOV. « deest. νὰ ον Aa concordat cum edit. Paris. 
B. oUTOQ 4... . 499b deests ο .; 4*7 28^ Concordateunt Edi PE 
ο, veroxeiTOS uA uq Ad d, d LUE ολ σολ. 
do cire tpuqunor ect νο dro rue c. BN. deest 
Orge du ib NSASAM WU... deest. i... ή, coneordat.cum edit. Dare 
[7] " . . 
ος ως T.i sos. edu tnit. Πεθςι, ος ον ον COlCOPaLCUm edit Do 
IO. UG νο] 1Md. qp UR Pos nort ei B, T apa dO CTÉQUGIS 
LIT OUTGOCG. de . o. name NAS 22 4 n7 20 v.  weCODCOTCAb cU edi Pani 
LA. Χα νο + he deest." À + 4% .9* .eoncordat cum'edir. Parisi 
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EDITIO PARISIENSIS. 

> , e \ 

ἑλαχιστος ο B Toy E . ο « 
αὐτῷ 9 9 9 9 9 . 9 9 
τῷ Δ . 9 9 9 9 9 9 9 


Οπερ ἔδει δὺξαι. . . « « 


deest λα μμ σι. 
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PROPOSTITIO XI. 


GODEX 190. 

V PUMA ΙΒ 
fd y to PSE m SEE 
ο ον ον LE A 


deest. ^0. "VES SI 
IIOPIXMA. 
ἔχει 


32 \ 
eO 


N \ ef d 
Καὶ Qavepor ovi nv 
/ € ον 
τα Er 0 µετρων 
’ \ 9 NL sf 
poradoc την αυτήν ἔχει, 
NE 3 4 ου 2 \ 
καὶο x25 Ov µετρε avo 
e , \ 
TOU µετρουµενου HAT 
\ \ 3 nm € \ 
ΤΟΥ προ LUTOU C6 TOY A. 


Οπερ ἔδει δι]ξαι. 


EDITIO OXONIEÆ. 
? / £g \ /5 
ἑλασσων 0 B τὸν E µείζογα 
τῷ Δ 
αὐτῷ 


concordat cum edit. Paris. 


deest in codicibus à, c, d, 
ey'g hy El, m, nibhoe 
corollarium inter lineas 
codicis f est exaratum. 


DR OP OST OST TE 


e ^ 
l. sac $ 5 e Φ . 9 9 . 
9. iempibrap, VU ο ο ο 
» x ^ 
De ΟΠποσοιδηποτοῦν , . . ο ν 


€ ^ 

εξῆς 9 e e e 9 s 9 e 
\ 

. αι 9 e. e * 3 € e 9 . 


/ € \ 
HETpeiro 0 E Toy À, . «ο . 


7e αριθμὸν e e e ο P « . 
8. οὕτως 9 LZ 9 e e 9 LJ . 


ej 
ουτως e . P e e L] C2 e 
y » ς 2 ο” 3/ 
10. ἐστιν αρα o €x Toy ©, E 1006 


Il. οὕτως e ο cei iw eas ος 


dq 

το. ο τε e e . 9 [] « e * 
m Ne N 

E^. PLU OICTOM ASS ωδή» 


14. 


5 εν , ^ 
15. οἱ A,E ἄρα υπὸ πρώτου TIVOS 


/ 
Tp@TOU æ + e * [jJ 9 e. 


ἀριθμοῦ μετροῦνται. « «« 


r6: καὶ 9 * . 9 LJ 9 . 9 


Jo. ες ες Dol αν 
deest, «27, 4, 95 
deest. 9. 4o VY 
ο ο ο τος, 
Det T LOL X 
deest. 
deest. ws db d 
ó ἄρα ἐκ τῶν ©, Ε ἴσος ἐστὶ 
(Geste κ νε ΑΦ 
Τα ών αμ. 


0 E τὸν À, ὡς ἡγούμενος 

ἡγούμεγοῦ. . « + e 
deest. oil ENS 
desto o Me ο OE 


deest ον ο ne 


deest. 

µετρεῖται» 

ὁσοιδηποτοῦν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ὅτε μείζων τόν μείζονα καὶ ὁ ἑλάτ- 
των τὸν ἔλαττονα. τουτέστιν ο 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Parie, 


concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XIII. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO ΟΧΟΝΙ ΑΕ. 


ο ον nU. déésta nt ex NT 9 CORCO RO AL CUP ο E 
2. ἀπὸ µονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ deest. . . . «+ . .  ὁποσοιοῦν αριθμοὶ aro µονάδος 
"e tou RR M ue P 
AME XO CO CIUS S BER I rd bo OR MEET 
4. ὁ E ἄρα ὑπο πρώτου ος "Eg, LS oe iN. c"dquest. 
ἀριθμοῦ µετρεῖτα!ι. . « e e 
5. πρώτου perpubuceras , ὁ ὁ Hd. , ο ανν s pepubiceras πρώτου, 
GUAE SIT Αν πα P S ean Uer PEE τος. 
Te DAP οὐ πο απο là Doll Jl νο, οὐκ ἔστιν ο 7 
8. ἐστὶ πρῶτος, + « . + « ἀθθῖ . . . . , . concordat cum edit. Paris. 
9. πας δὲ σύνθετος ἀριθμος ὑπὸ de τν MERE υπο πρώτου ἄρα τιγὸς ἀριθμοῦ 
πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ µετρεῖ- | μετρεῖται. 
ται’ 0 7 ἄρα ὑπὸ πρώτου τιγὸς 
ἀριθμοὺ µετρεβταἰ, + ὁ ο » 
10.200706... ^. (e Mein. αθθθίν ον Αλ. τοπυυυσοιασου EUHOPLN 
A LS ὑπουτῶρις Vo σας LR PT ERP ἐκ τῶν 


τα μοντέλο Ενω ων "deest. iei. is 2WcConcordat onm edito Pars 
132100 ο κο ἐν ών ὑπὸ ον ο οὐ: εοποοτόαί ο edib οι. 


PROPOSITIO XIV. 


1j πρώτου ΕΝ ια COEUR deest. 

odiróy tho us radio τσ. ΠΟ νεα  adéests 

Θεό ο (t ος κο . deest c1. 488480" concordat cum edité4arie 
4. μθτρούμέβος ο, tuse ο. dd. . ον ον MerpoUperovt 


PROPOSITIO XV. 


I DEPO BE Le ο en LT ο ο AIMENT RE Ré 
25 δὴ 9 φ e φ 9 9 * e. . Id, e » e e e e e δὲ 


3, πρὸς τὸν EZ πρῶτοί e1019* 


4. Edv δὲ δύο ἀριθμοὶ πρόςτµα Id. a, ly r.. . 


e ο fs / 2 
6. ὑπὸ τῶν AE, EZ πρωτος e TIV. - 


\ ο» 3 \ ^v ,/ x 
| AAA τῷ ἀπὸ τοῦ AL σοι eiciy 
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EDITIO PARISIENSIS. 


CODEX 100. 


IE Jd. CLE 


? \ ον 5 NOE 1e 
apsôgor 77 ptor oi (01, και ο ες 


5 ^ M N 
αὐτῶν γενόμενος προς TOY λοι- 


\ "ry E] P e » 
σον ΄ρωτος εστι ὠστε ο εἰ 


τῶν LA, ΔΕ πρὸς τὸν Ε7, πρῶ-- 


/ 5 Ne e es 
τος EOTIV, Ώστε καὶ 0 εκ TOV 


Z^, ΔΕ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ EZ 


πρῶτός ἐστιν. Edv γὰρ duo ἀριθ- 


\ ον \ 2 / 5 
4408 πρωτο! προς αλλήλους WII, 


ex DOCE » ο D 
ο εκ του εγος αυτων γενομεγος 


\ iy \ ^s / 2 
προς TOY λοιπον πρῶτος εστι/. 


2 \ ^ N ου 
o) απο τῶν AE, EZ µετα τοῦ 


\ 


2 (s ^ , 3 
ex των AE, EZ πρωτος εὔ- 
A e 3 \ ^s 
Τι}. Αλλα τῷ απο του 


s/ \ κ 9 \ ^ 
AZ σοι εἰσιν οἱ ἅπὸ τῶν 


dic ὑπὸ τῶν ΔΕ. EZ* καὶ οἱ ἀπὸ AE, EZ µετὼ τοῦ dic 


τῶν AE, EZ dpa uera τοῦ dic 
ἐκ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν ὑπὸ 


τῶν AE, EZ πρῶτοί sic. 


ον 
των e 9 €. 


"fy 

ουτὼς . 9 
5 x 
apibpoi , « 
»! 

ÉYONTAS « 
[À 

ἄτοπον ο 


» » € e 
εσται 060 À 


9 9 e . 
9 9 9 e 
9 9 9 5 
* * 9 ^ 


ς \ ^ N 
υπὸ τῶν AE, EZ* καὶ οἱ 


ὠπὸ τῶν AB, EZ ἄρα 


\ ον N € \ ^ 
Μετα του dic U7 6 TOY 


Ab .«E^ πρὸς τὸν ὑπὸ 


τῶνδΕ., ΕΖπρῶτοί. . 


9 deest. e e 9 e 
ο «σοδειά. 


PROPOSITIO 


ο δρ 
ARTE ο όν 
MU ας ΝΑ 
κο PURES PUS 
NT GANGES ER 


? 


EDITIO OXONIEÆ. 
Γη / , \ \ 
πρωτο! εἰσι προς τον EZ* 
νε S ^ E \ 
καὶ 0 tk των ZA , ΔΕ αρα προς 
\ e pp 5 
τὸν EZ πρῶτος ἐστιν. Eay δὲ 
/ 2 \ ^ 
dvo αριθµοὶ πρῶτοι πρὸς aA- 
L 3 € 32 \ ο” 
λήλους ὠσιν, 0 ἀπὸ τοῦ ἐἑγὸς 
2 ^ ’ \ \ 
αυτων YEVOMEVOS προς τον λοι- 
X y». 3 ej t3 
TOY πρωτος εστι ὠστε ο εκ. 
^s \ \ \ 2 
των ZA, ΔΕ και προς TOY ἀπὸ 
^ ^o , ? j 
του EZ "rptovoc ἐστι. ὀ, d, 


eu mx er de. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


X V I. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 

ἔχοντας αὐτοῖς 

ἄτοπόν ἐστιν" 


e ς \ \ 9 x 
ωςο A προς TOY B εστιν 
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PROPOSITIO XVII. 


EDITIO PARISIENSIS. 


τν ολ CTS AT ELS MEE deest. : 


CODEX 


2. ἀριθμοὶ p. oy νο re Id. $ 
ο πας a x Die de (2 Fal ARTE 
A. ο SPI SUE aes RR MER O LCR de 
ΜΟΙ OU INA WA deest. . . 
Ες ον uua dre Po Sp ARN IURIS 
PROPOSTET 


LI M. 
deest. . 
Tus s 


X 
Il. Kai εἰ 9 e e * 9 . 9 9 
ei 
Ae ουΤΙΟΣΗ ος a. tiers m p 


5 , 
3, ἄγαλογογ e. € e . * 9 9 


'lertium alinea sic se habet in codi- 
cibus a, b, g ; cum editione vero Pari- 
siensi concordant omnes codices alii. 


3 ΔΝ 9 5^ 5 [4 s € sf 
H ουκ εἰσιν εξης ea AOyOy , καὶ Ob dupol 
5 ω eS E] , / E E pro 
αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ticiy* d εξῆς 
5 3 / \ € E 5 ^» 2 2 
εἰσιν ἀγάλογον» καὶ οἱ ἄχροι αἰτῶν οὐκ εἶἰσι 
ον \ 5 , ^ / Ce 27 
πρῶτοι προς ἀλλήλους, d OÙ τε ἐεξῆς εἶσιν αγά- 
sf er 5 ^s ^s \ 3 
λογοΥ» OU Τε 0) ακροι αὐτῶν πρώτοι πρις αλ- 
» DA ^ N c5» 5 my 
λήλους εἰσίν À καὶ εξῆς εἶσι ἀναάλογον, καὶ 


€ »/ 4 3 ου "nm A 2 LA , / 
08 ακροι αυτων πρωτοι προς αλλάλους Ισ. 


© 


190. EDITIO OXONIZÆ, 
. ο.» concordat cum edit. Paris. 
ο. HOBCOS 

20. + ἔχοτας ἀὐτοῖς 
. + + . concordat cum edit. Paris. 
^.» .,'cóncordat cum editt Pans. 
ARS PS 2 2: 


AVUTIE 


\ Led 
E! µεν οὖν 


- - . + concordat cum edit. Paris. 
PISO Dos EXE. 


"Tertium alinea sic se habet in editio- 
nibus Basiliæ et Oxonize. 


ε \ y € ^ 3 P 
Oi du A, B, T sro) εξῆς εἶσιν ayaAoyor, 
\ & y 2 [a € ^ \ 2 , 
καὶ oi POI αυτων οἱ À, T πρῶτοι προς αλλή- 
950 & A 5 ? / \ ^ 5 
AcUc eioiy , Ἡ OÙ αναλογον µεν εζῆς εἶσιν, οἱ 
E \ 5 Lu ^ X 3 
ἄκροι δὲ αὐτῶν πρῶτοι πρὸς αλλήλους εἶσιν. À 
» / \ Cœn 3 ^ \ 5! ^ 
αγαλογον µεν ἐξῆς. οὐ πρῶτοι δε οἱ ἄκροι αὐτῶν 
\ E] , / E » 2 ο» 
πρὸς ἄλλήλους eiciv* d οὔτε ἀγαάλογον εξῆς, 


» ο 194 3 ο ^ \ > / \ 
OUTE 0i α προ αυτωγ πρωτο! προς αλλήλους εἰσίγ. 
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Post quartum alinea hc leguntur in 


codicibus a, d, g; cum editione vero Pa- 
risiensi concordant omnes codices alii. 


VEM, \ εδω 
Mi ἔστωσαν du oi A, B, T εξῆς ἀγάλογον» 
ον y , E ^ M 3 , 

TOY xp παλιν OVTCV πρωτων προς αλλήλους" 
/ α \ el 2 £L -] es / 
λέλω οτι καὶ οὕτως ἀδυγατον εστιν αὐτοῖς τε- 
. ? / DU 
ΤαρΤΟΥ αγαλογον TPOTEUPEIN, 

i 
A, 4. D OA. o, 
\ λ ? e el [ο 
E; γαρ δυνατον, προσευρήσθω ὁ A , ὥστε εἶαι 
ε Y \ \ el \ \ { 
ως Τον À προς TOY B ούτως τον T προς τον À, 
\ / € € N \ e À \ 
καὶ yeyove Te ως 0 B προς τον T o À προς τον 
NUT ? c \ € \ \ 
E. Kai ἐπεί ἐστι ὡς µεν ὁ À προς τόν B 
€ \ \ € \ t \ À ς 
6 T προς τιν A, ως δὲ o B προς τον Y ο 
- N \ À E epe \ (A 
E προς τον E* diicou ἄρα ως o À προς TOY T, 
€ X N c N : ^ € A 
ο T πρὸς τὸν E. Οἱ δε A,T πρῶτοι», οἱ δὲ 
ο Να , € Na? , ^2 
πρωτο! καὶ £A IG TOL, οἱ δε ἐλαχιστοι µετρουσι 
\ \ 2 \ f Di ej € / 
τους τον αυτον À0YOY EVOYTAC, 0, Te Ηγούμενος 
\ € / TRE. ς , \ ς , 
TOY YYOUMEVOY, καὶ ὁ επὀµενος τον €7TOJAGVOV" 
t os c \ ς e D N € / 
Μετρε! αρα o À τον D, ως wyoupevoc TOV iycu- 
c (S Ne / ex 3 \ 
gasvoy® µετρεῖ de καὶ caUTOY* 0 cpu τοὺς A , T 
ο / E \ E] r el 
MeTpel., Ἱρώτους ovTac προς aAAWAOUGC, O7EP 
N ? 2 5] [a , 
ἐστὶν ἀδύγατογ. Οὐκ apa, τοῖς A, B, T δυνατόν 
2 / E] (v 
εστι Τέταρτο ἄγάλογον προσευρει’. 
\ \ / 9/ εν 
Αλλα δὴ πάλιν ἔστωσαν οἱ A, B,T εξῆς 
E] ’ \ xv sh ^S \ 
avancyov, οἱ δὲ Α. Τ MA εστωσαν πρὼτοι προς 
? [4 / ej ; 3 3 es / 
αλλήλους λέγω ὁτι δυγατὸν ἐστιν αὐτοῖς τεταρ- 


3 / t 
ΤΟΥ aya AOyOy 7rpoceupeiv* 


, 
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In editionibus Basiliæ et Oxonisæ. 


^ 


€ 


3 ϱ2 5 2 , \ ο , 3 M 
Εἰδ ovx σγαλογον pev εξῆς εἶσιν, ἄκροι δε 
^ , el / 3 4 
οἱ πρώτοι” λεγω οτι τέταρτον ἀγάλογον προσευ- 
ο 5 3 4 3 \ \ / 
pely ἐστιν αδύνατον. Ei γαρ un, προσευρήσθω» 


NT € e 9 € \ \ ej c 
xai ἑστω ο Á* ὡς οὐν 0° À προς TOY B ούτως ο 
E SET 


\ \ ς US κ \ \ ej 
T πρὸς τὸν A, ὡς δὲ o B πρὸς τον T οὕτως 
ε \ \ 3 , Y n e e X 
ο À προς τον E* e£ σου Ύουν ὡς © À "poc 
\ el € \ \ \ \ 
τὸν T οὕτως 0 T πρὸς τὸν E. Αλλὰ µην οἱ À, 
^ / 5 ^o \ , 2 
T πρῶτοί εἶσι, πρῶτοι δὲ ἐλόχιστοι», οἱ ελά-- 
À ev \ \ 3 "^N / ει / 
χιστοι δὲ μετροῦσι τους τὸν αὐτὸν λόγον εχόν- 
9 "n 4 e ; \ ε » \ 
τας αὐτοῖς, 0, τε HYOUMEYOC την HYOUMEVOV, καὶ 
LEN. ’ \ € / ο. 5 € A 
0 επόμενος TOV ETOMEVOY* µετρει ἄρα ο À τόν T, 
e c / \ τ / : CON Ne 
6 Ηγούμενος τον ἠγούμενον. Μετρεῖ de καὶ tau- 
? e 5/ EN e , \ 
πογ. ο À αρα τους Ανα) Μετρεε.ππρώτους προς 
5 , » ej ? , e 
ἄλλήλους ὄντας» ὅπερ aduyeroy* τοῖς A, B,T 


3) , » / ου 3 , 
ἄρα τέταρτο» ἀγάλογον προσευρεῖν ἄδυγατον. 


2 ? Cen J 
Πώλιν οἱ A, B, T ἀνά Aoyoy εξῆς ἔστωσαν 
\ € δὲ ns sf E e x 3r ef 
μὲν ob δὲ A, T ἄκροι οὐ πρῶτοι λέγω ὅτι 


΄ 3 , [aU , 5 
τεταρτον ἄγἄάλογον προσευρειν δυνατον εστιν’ 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 160. EDITIO OXONIZÆ,. 
En ML ον ο NM. Cm ssgacordab cum edi PRETRE 
Eus cs node c Tear Da RSS v eoncordát;cutü edu Paris. 
Enc QUIS ee x bua A el rer vot eoncordal cum ediPárrs. 
DN UV ELS NES aite t e o rete Ae] τῶν 
πι νάλαγον Lois qe) sie ee OK RIMEADUON EG nee he ον concordat cum edit. Paris. 
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Post ultimum aZinea editionis Pari- 
siensis hæc leguntur in codicibus «a, 
d, g; cum editione vero Parisiensi con- 
cordant omnes codices alii. 


, e» » 
Αλλὰ dW οἱ A, B, T μήτε εξῆς ἔστωσαν 
en ^ \ 3 , 
ἀγαλογον» µήτε οἱ ὤκροι πρῶτοι πρὸς eAXWAOUG, 


, \ / 
Kai ὁ B Tor T πολλαπλασιᾶσας τον À "rOlel TD, 


A ; 4- 
/ \ , 4 3 \ ως \ 
Οµοίως δὴ δειχθήσεται ovi εἰ μεν μετρεῖ ο À τον 
E e 3 ’ x 
A, δυγατὀν ἐστιν αὐτοῖς ἄγαλογον προσευρε , 


3 ου 9 3/ e 
εἰ δὲ οὐ perpe] , ἀδύνατον. Όπερ ἐδει δείζαι. 


14. Ἑ---α- 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 


: In editionibus Basiliæ et Oxoniæ. 


\ \ 3589 , ^s 
Αλλα quw οὐτ dydAOyov εξῆς οἱ A, B, T 
Di M » 9 VE 
OÙTe πρῶτοι οἱ À, T ἄκροι ἔστωσαν», καὶ o B 
\ 0 ε / 
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LIBER DECIMUS. 


DEFINITIONES. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONI Ἐ. 
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g,h,k,l,m,n. 
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As Wm. 
5. ire e e " . ^ 9 9 . e Id. «s ὀ, d, e» f. S5 icai 
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S ^ ON T SENS RA à Tug d 
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θή / / 1 à y ^ X ef N ^. TON 
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3. To Τ yep 9 . 9 . . . e ; Id. e 9 9 9 e P * To y2p r 
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4- AB . 9 9 Φ . . * 9 9 Id. 9 5 9 9 * 9 9 AB μεγέθους 
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AAAQZX, ALITER. 
Ἐκκείσθω δύο µεγεθη ἄνισα τὰ AB, T y ἔστω Exponantur duæ magnitudines inæquales AB, 


δὲ ro Y ἔλασσον'. καὶ ἐπεὶ ἔλασσόν ἐστι τὸ Bj) pura sit autem T minor, et quoniam minor est 
AUTREMENT. 
Soient exposées deux grandeurs inégales AB, r; que r soit la plus petite. 


”/ : : UH # EE . 
* Hoc ὄλλως in margine codicis a est exaratum ; deest autem in codicibus d, 6, et in 
' omnibus aliis est in textu. 


FX 
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να. / \ ον 
πολλαπλασιαζοµενον ἔσται ποτὲ τοῦ AB µε- 
ων / € \ \ 
λέβους ueiCor. Τεγονέτω ὡς τὸ ZM, καὶ din- 
RM ^s NET \ 
ρήσθω εἰς τὰ ἴσα τῷ T, καὶ ἔστω" τα MO, 
\ , N ^s b] Li e 
OH, HZ, καὶ ἀπὸ τοῦ AB ἀφηρήσθω μµε]ζον 
» Nur vet N \ \ eS a À N 
4 τὸ ἥμισυ τὸ BE, καὶ ἀπὸ τοῦ AE peiGov ἢ τὸ 
ej N \ ^ SN / b 3 ej e 
ἤμισυ TO EA, Και τουτο αει Υ/γγεσθω" εως αἱ 
2 es / 3/ , e » ^r 
ἐν τῷ AB διαιρέσεις i024 γέγωνται ταῖς εν τῷ 
[4 4 ς « 
ZM διαιρέσεσι. Τεγογέτωσαν wc αἱ BE, EA , AA, 
^ e ^v | 
καὶ TQ ΔΑ έκαστον τῶν KA, AN, NE ἔστω 
/ \ ο [4 c/ ^om e / 
Poor, καὶ τοῦτο viyvesUnA ἕως ἂν» αἱ διαιρέσεις 


ον / , ^s 
τοῦ KE σαι γέγωνται ταῖς TOU ZM. 
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Γ, multiplicata, erit aliquando magnitudine AB 
major. Fiat ut ZM, et dividatur in partes 
æquales ipsi I', et sit MO, OH , HZ, et ab 
AB auferatur majus quam dimidium BE, et ab 
AE majus quam dimidium EA. Atque hoc sem- 
per fiat quoad ος. qui in AB equales 
fiant divisionibus que in ZM. Fiant ut BZ, EA, 
AA , et ipsi ΔΑ unaquaque ipsarum KA, AN, 


. N& sit æqualis, atque hoc fiat quoad divisiones 


ipsius KZ æquales fiant divisionibus ipsius ZM. 


Καὶ ἐπεὶ τὸ BE piov ñ τὸ ἡμισύ ἐστι τοῦ 
AB, τὸ BE μείζον εστι τοῦ EA* πολλῷ ρα 
µεῖζον. ἐστι τοῦ ΔΑ. Αλλὼ τὸ ΔΑ (cov εστὶ τῷ 
ENÓ* τὸ BE ρα µεῖζον ἐστι τοῦ NX. Πόλιν. 
ἐπεὶ τὸ EA µεῖζον d τὸ ἥμισύ ἐστι τοῦ EA, 


ορ αν ο \ \ ») / ^s 
pei Cov εστι τοῦ ΔΑ. Αλλα τὸ ΑΔ ἐστιν (00V τῷ 


Le 


Et quoniam BE major quam dimidium est ip- 
sius AB, ipsa BE major est quam EA ; multo igitur 
major est quam ΔΑ. Sed ΔΑ æqualis est ipsi EN ; 
ergo BE major est quam NE. Rursus, quoniam 
EA major quam dimidium est EA , major est 


quam AA. Sed AA est equalis ipsi ΝΑ; ergo 


Puisque la grandeur r est la plus petite, cette grandeur étant multipliée deviendra 
enfin plus grande que ΑΒ. Qu'elle deviène ZM. Partageons ZM en parties égales 
chacune à T; que ces parties soient Me , 6H, HZ; retranchons de AB une partie 
BE plus grande que sa moitié, de ΑΕ une partie EA plus grande que sa moitié , et 
faisons toujours la méme chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de AB soit 
égal au nombre des divisions de zw. Que les divisions de AB soient BE, EA, AA ; que 
chacune des droites deKA , ΔΝ, Nx soit égale à AA , et que le nombre des divisions 
de KZ soit égal au nombre des divisions de zw. 

Puisque BE est plus grand que la moitié de 4B, la droite BE sera plus 
grande que AA, et à plus forte raison que ΔΑ. Mais AA est égal à EN; la 
droite BE est donc plus grande que Nz. De plus, puisque la droite EA est: 
plus grande que la moitié de EA, cette droite sera plus grande que ^4. Mais 
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NA7* τὸ EA epa μείζον εστι τοῦ NA° ὅλον ἄρα 


\ ny! 5 E Eos \\ \ ^v 
70 BA μµετζὀν ἐστι τοῦ EA. Ίσον dé τὸ ΔΑ τῷ 


g x, \ A > e e 
AK9- ὅλον dpa τὲ BA μεῖ]ζὀν ἐστιν ὅλου τοῦ 


EK. Αλλα τοῦ BA μµεῖζὀν ἐστι τὸ MZ° πολλῷ 
3/ \ 3 fot 3 eu CN) RS \ 
αρα το MZ μετζον ἐστι TCU. Ἐκ. Καὶ evel τα 
a 9/ 3 , 3 \ E) X M N 
SN, NA, AK ica αλλήλοις écTiV , ἐστί δὲ καὶ 
2 2 5 " 
\ 
τα MO, OH, 


\ er n , 
το πλῆθος TOV εν 


HZ iva ἄἀλλήλοις. καὶ ἔστιν ἴσον 
τῷ MZ τῷ πλήθει τῶν ἐν τῷ 
EK* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ KA προς τὸ LH οὕτως τὸ EK 
πρὸς τὸ ZM. Μεῖζον δὲ τὸ ZM τοῦ Ἐκ. μείζον 
ἄρα καὶ τὸ LH τοῦ AK. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ZH 
ἴσον τῷ T , τὸ δὲ KA τῷ ΑΔ’ τὸ T dpa μεῖζὀν 
ἐστι τοῦ ΑΔ. Οπερ ἔδει da. 
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EA major est quam NA; tota igitur BA ma- 
jor est quam ZA. /Equale autem ΔΑ ipsi AK; 
EK. Sed 


quam BA major est MZ ; multo igitur MZ major 


tota igitur BA major est quam tota 


est quam ἘΚ. Et quoniam EN, NA, AK æqua- 
les inter se sunt, sunt autem et ipse MO, OH , 
HZ æquales inter se, atque est equalis multitudo : 
ipsarum in MZ multitudini ipsarum in ZK ; est 
igitur ut KA ad ZH ita Ἐκ ad ZM. Major autem 
ZM quam ZK; major igitur et ZH. quam AK. 
Atque cst quidem ZH æqualis ipsi n: ; ipsa autem 
KA ipsi AA; ergo T major est quam ΑΔ. Quod 


oportebat αν 


ΑΔ est égal à NA ; la droite EA est donc plus grande que NA; la droite entière 
BA est donc plus grande que x^. Mais ΔΑ est égal à AK ; la droite entière BA est donc 


plus grande que la droite entière xx. Mais Mz est plus grand que ΒΑ; la droite 


MZ est donc à plus forte raison plus grande que zk. Et puisque les droites EN, NA, 

AK sont égales entr’elles, que les droites Me, 6H, HZ sont aussi égales entr pa 
et que le nombre des parües de vz est Pon au nombre des parties de Ἐκ, la 
droite KA sera à ZH comme Ἐκ est à ZM (12. 5). Mais ZM est PRE grand que xX ; 
la droite ZH est donc plus grande que ΑΚ (14. 5). Mais ZH est égal à, et KA ἐς iil 


à ΑΔ; la droite r est donc plus grande que ΑΔ. 
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G N N 
oùy το AB το IA 


\ / 5 X ον 
. ΚΟΙΝΟΥ µετρον ἐστι των AB, TA. 


Καὶ pavepoy οτι μέτρον ἐστὶ 
μέγιστου" 

ἀγλυφαιρουμένου ἄρα τοῦ ἐἑλάτ- 
τογος ἄεὶ 

TA 

δὲ AZ : 

concordat cum edit. Paris. 


µετρείτω», καὶ 
deest. 
λοι πὸν ἄρα 


AB, TA μεγέθη 


I V. 


deest. 
οὗ eT pel 


concordat cum edit. Paris. - 


concordat cum edit. Paris. 
A ,B,T C0 μετρήσει. Ei yap du- 
vaTov, µετρείτω τὰ A, B,T 


µεβζον τοῦ À μεγέθους», τὸ E. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO PARISIENSIS. 


Siefntnc d MEN eH? 
ο αετρήσ SS e P FOR 
8. Τὸ E dpa τὰ A, B, T µετρεῖ — 
Οι -ἐδσὲ AA TOP. e. inem 


10. ἄρα ανετα, len 153. ol Ἐν 
l I, A, B . e. 9 9 e *. . 9 
\ \ ον / 6 
12. Τὸ δὲ τῶν T, À µέγιστον κοι-- 
\ / 9 \ NE \ DA 
vov je Tpoy εστι το E* το Z αρα 
N ω 
TO Ἐ JAGTPE, . « ». 9 oe . 
ο EG 0101152 ο ος M MAD 
14. 
15. 


2 À 
εαν e e ο e 9 * . 9 


/ / 
συµµέτρων δοθέεγτων, «. « 


16. 


µέτρον μετρήσει. « « 


πρ οχωρήσει. » je + . + 


Je 
2. 


CODEX 100. 


ἄν e. 


Id. 


9/ N \ 
εστι δε πο 


* 


E,ToZäparo Concordat cum 


B μετρήσει ; 


deest. . 


se Her 


προχωρήσει. Όπερ &du 


δειξαι. 
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Καὶ éme) τὰ A,B, T µετρεῖ», 
καὶ τὰ A, Β μετρήσει, καὶ τὸ 
τῶν A, B µέγιστον κοιγὸν µέτρον 
μετρήσει τὸ A, τὸ μµεῖζον τὸ 
ἕλασσον» ὅπερ ἀδύνατον. dl, f, 
gs Ln πι. 

deest. 

peTper 

deest. 

µέτρον ἐστί. 

deest. 

ASTB ἄρα 

edit. Paris. 


concordat cum edit Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


δοθεντων συμµέτρων» 


LARIU fM. 


9 & 


μετρήσει µέτρον. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO Υ. 


Πας 
deest. 


deest. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITION 1. 


3/ 
έσται, 9 9 9 e * 9 . * 
2. 


o 


τά À, B πρός ἄλληλα «. « 
\ 3 \ 
πρ dDTO uu ο etre TN. 


\ 
TO LA e 


Idi. 
[αν 
PASS 
AN Le 


9 e. 
e e 
e 9 


» 
ΕσΤΙ 


| πρὸς ἄλληλα τα A, B 


ταῦτὸό 
concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 


linea 1 perpe δὲ ἡ μονὰς τὸν A Legere est in infimá concordat cum edit. Paris. 
αριθμόν’ µετρε ἄρα καὶ τὸ T paginà edit. Oxo- 
LER re lei sl tone nia : Za in uncis 
inclusa desideran- 
tur in utroque 
codd. mss. 
Illa non desiderantur 
in codicibus a, d, 
ο rub nod ntm 
δν ο ος eg MEN OU SEDE oie QI ον ContordaU chm ES 
ο, FAO I ENTRER Tui a ALTO Cest 
Tira Zire ο olt Fo D ος 
ai ο Εν MGR NIE πα ο ασ AVEC Εμ ο κ 
ο Με κος ο ων μμ BIORERES | 
ΤΟ πὸ Αν ον Q6. . deest. 0 v3 ο κ. Concotdat CUm Pan ἡ 


τας 


Pire D ον T n. Αθ v. APT END 


A bob Té E EAS 


Y. ος ON talis elo. le πάρα 4 DR n mconcordat ου ο IPs 
2. Τὸ TOY ον εως ας 12 60nc0rdab ος HAST 
S. οὕσως..ε ο Wo ο déests «ες 20e S οοπεσταα συ σος 
A: totae Ve ο ος ος ο ο ἀθδεδίι ^i. 025v, concordat cum edite Paris; 
ον το NC Le ER) A Pt PSU RA its Legat: 

OS xau ues κε Enea Md s ον d P STE αρα ς 

7. Μετρε; δὲ καὶ τὸ E τὸ A, ἐπεὶ deest. νο ANS concordat cum edit. Paris. 
8 


a σερ εοε θε ζα |) αλ, US ile T ο) deest. 
GOROLLARIU M**. 


1. 0 A ώριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν Id. . . . . . . .  riv A ἀριθμὸν πρὸς τὸν E ἀριθμὸν 
οὕτως ἡ εὐθεῖα à À «ο οὕτως τὴν εὔθεραν 

2. ἐὐθεάάρ. ο + ο « . ς εὐθεώς Όπερἔδεδεζαι concordat cum edit. Paris. 
* Deest in codd. d, e; reperitur autem in codd. f, g,h, 1, m,n; atque est exaratum in summá 


paginà codicis a. 
** Reperitur in codd. a, d, e μι πμ μυ 
26) 1}. 12} Π 


s 
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SPROPOSITDIO VIT 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI., 


, P4 
ο ερ mue wu ο Lr ALPHA uri A der er 


2. Ei γαρ έσται σύµµετρον τὸ A Id. κ nas a seca PI CE γαρ σὐμμετρόν ἐστι τὸ A TO B, 


πρὸς τὸ B, λόγον eei ὃν ἀριθ- λόγον ἔχει ὄνπερ ἀριθμὸς πρὸς 
\ 2 , [ 5 
µὸς πρὸς ἀριθμόν. «ο « αριθμόν. 


PROPOSITIO IX. 


LANGE MO κ ο λα ο ο toreren 
ων Se OD ove Malis. oeste. NOR 

da γὰρ PEN νο OT ddy dM ΡΟ EE, HER deest. 

ο ο ο ο ος UR Ρα a ως ος |L0 7 ep 

5. πρὸς τὸν Δ,. «νο Hd... . . . . ἀριθμὸς πρὸς τὸν À ἀριθμὸν, 

G. 300 πρὸς τον ATL νι MM ον ον ο ο rod δε τοῦ T" ἀριθμοῦ πρὸς "0d, 

ἀριθμὸν 

ο Πο NO eta 20r udo OR IST ην 

ο ορ οι ον EIE UR NL. eoe e c deesk 

Q. τετράγωνος πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Jd. . « . . v. αριθμοῦ τετράγωγος ἀριθμὸς πρὸς 
A τετράγῶνογ. Ον RARI AR τὸν ὦπὸ τοῦ À αριθμοῦ τετρά-- 

γὠνον αριθμόν. Οπερ ἔδει dei Eau. 

I0. Τετράγώνο. . . «me . deest. . . - «ες. concordat cum edit. Paris. 

Vr ρα LU cixceést ο ντ. cconcordat enm edit. Parisi 

loce Bop in uU NEQU. SU LL QAM ERE cie nee 

recon Du TUA LLL s κο πο A rer ao 

MEC uu duae CO i 29. ο κας αν 

p EL UT open πο fu να sut. déesn 

IU ασ EL Mw s iQ e "umor αριθμοῦ 

17. τετραγώνου. +,» + +. Bd. uv à Dee Titan breu cca 

RAS D UNE NUN EMA ARE NET ο κα TN ου "A αριθμοῦ 

LOT pe ya νο λος τος ae τετράγωγον ἀριθμὸν 

ο απ ο AIME nad TS pay Ferne 

^ HA ορ Εν τν ο το ολ ο ο κο ών νο) αἀριθμοῦ λόγον 

ο ου ο NE RUIT Ido up EN. ivre: 

ο IS. à Le AN Ad no RE UL efe n por iÀ ἀριθμος 
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24s pe e κα ο mor e Fdo s S ΑΝ ΕΣ) mers Ὁπιρ ta depu, 

2b. 49 A LIRE UT S ο Νο... 

20. 76 Bio uet m C Ass c eet te ο ας ρα MT ER 

27. τετράγωνον. . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
QUI AXES. V κ ος ο ο ος Πεδδίς κα σον COUGOR a enin ed T HONO 
20. Terpbyevó? . + + «+ + deest. (5. ANT concordab ο ποπ ταις. 
ο δη De λα Αα κ NE ECS 

BI. rerpéyayor ν ον ο MAGOS. uu Uh. Se C a CoD cordat omm σα τα 
Moi στα à oon. ox μμ SOUL S DL MS καὶ | 


55. uH. c. lee ue qupd. déésh +. ... «x^ Goncordaloum edit Dates 
ALITER. 


In editionibus Basiliæ et Oxoniæ varie partes hujus ἄλλως insertæ sunt in 
varias partes propositionis 9; in codicibus autem a et d hoc ἄλλως exaratum est 
in margine; in codicibus vero a, d, e, f, g, h,1, m, n sic ordo se babet: 
1° prop. 9 corollarium ; 2» lemma prop. 10; 3° ἄλλως prop. 9; 4° prop. 11; 
5° prop. 10. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO ΟΧΟΝΙ ΤΕ. 


EDR τς ΑΡΑ c "deest, ον ος ο | concordat cum edit Ρα. | 
ο ο ερ ΟΙ, TUM. MEAE τὸν δὲ A 


Giiobrme νο ο ως ον ον ης deésts ον νο ον, Concordattcumiedte ae 
ΜΜΕ ΜΕ fo tL NE LETT 
ποσα ados Tr Da μα mus P RM σα. Οπερ ἔδει dian. 
De μήν NE 12 5 2206885 V VV MIE onCOrdA οσα ee 
Os rtara A lect NETS OUT MN MN MEN concordacctimied SRI 
Je Ως dé τὸ ὑπὸ τῶν A, B πρὸς Legere est in infi- concordat cum edit. Paris. 
τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως 0 L πρὸς — mà paginá editionis 
Tiy H, Oxoniæ : deside- 
rantur in. codd. 
mss. 
Illa non desiderantur 
in codicibus a, e, 


fs Lm 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER D ECIMUS. 


EDITIO PARISIENSIS. 

linea 12 ὡς ydp oT πρὸς τὸν 
A, etc. usque ad vocabu- 
]um ὅπερι . 9 9 


CODEX 190. 


Legere quoque est in 
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- EDI TIO OXONIEÆ, 


concordat cum edit. Paris. 


infimâ paginà : illa 


uncis inclusa non 


aenoscunt codd. 


DS. 


Illa agnoscunt codi- 
CES Que op E 


m, n. 
dre i Par τω ob deastubsss 
Glue la ac ru) Οέρδ fi", 
10. τὸν Z. Οπερ ἔδει δεῖξαι. τς πα 
ος ο Β ο 1. 1. 
ο Αν ώς bete αι ον & 
ο πα UN κ ο £5 CONCRA 
ο ο ματς ας νο, deest ein. 
4. καὶ ai pires ἀσύμμετροι οὐ. deest. a, d, 
πάντως καὶ δυνάμει ὀσύμμε- [on agr. 
qpoi , αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι 
πάντως καὶ HE e + ο ο 
SRE gu ο ο deese d 
ον ο ο ωρα ασθον ος 
πο TU P PART ο Rr pr κος 
8. ἀριθμὸς πρὸς ἀριθικὸν» ο ο δες S 
τρα μὲν ἔσται αὐτὰ τὰ τετρά- 
SOPRANO Pre. ea Isle ήν, 
ge τὰ piv µήκει σύμμετρα . . — Id. . . . 
ο σα ue AIMANT Jus cn. 
Daun PD MEL SUBesti 
19. ῥυνάμε. 4 e 1. A L'Ile i 
τος bod dWyep MU eee eee odis. 


14. 


api θμὲς Hj quts . οι ο $ 'e 


τετράγωνος ἀριθμὸς ne 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


9 e e φ 


Αα ο M*, 
9 e e e gavepor έστω 
κ  ππ]δεςι, 


concordat cum edit. Paris. 


e,f,g,h, concordat cum edit. Paris. 
. + « . concordat cum edit. Paris. 
. + + . concordat cum edit. Paris. 
ο ασε. 

0. + ἕτεός τις ἀριθμὸς πρὸς ἑτερόν 


\ ' ’ 
aura ἀριθμὸν, συµµετρά ἐστι 
\ / , € 
τὰ τετράγωνα» τουτέστηω αἱ 
3 mn 5 2 fe 2 / 
ευθεῖαι αφ oy ἄγεγράφησαν du- 
yat, 
[4 N / / 
αἱ JAY µήκει CUJAUETPOI 
αἱ 
concordat cum edit. Paris. 
2 
e. 2s. δυνάμει ασυµµετροι. 
/ 
Επειδήπερ 


concordat cmm edit. Paris, 


* Non deest in codicibus a, d,e,f,g,h,l,m,n. 
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15. ἀριθμὸν, ας πε eue noue τετραγῶγον ἀριθμὸν». . concordat cum edit. Paris. 
16. τῷ e 9 e. e . 9 e. e e Id. 9 9 € e 9 ῤ 9 deest. 
17. paires δύνανται» + . « + Id. νοκ κ ο μμ νώτα HE EAS 


18. palet e ον ο v6] sw ^ de e e. Id. FRA t. e SE " εἶσιν 


2. έσται ο 9 9 9 e e * 8 Id. e e & * e »" έστιν. 
RU σι ον Cd Nga Pris ο... 
4 ἀριθμόν' αι ον 9. κ 1 249 Id. α, as e 


iro : eC TIT. | 
* , \ r , 4 
,h,l.. αριθμόν. Ei γὰρ έχει λόγον ov apr0- 
\ \ 3 fi \ \ \ 
Κος προς apiguoy το T Ἴρος 
. N \ \ \ x / 
το A, Κα TO À προς vo B A0- 
e a 3 \ \ 3 
yov t£a ὃν ἀριθμὲς πρὸς αριθ-- 
\ sf / \ 
^ ΜΟΥ» καὶ έσται CUJAUETPOY TO À 
eS er 3l 
TQ B, ὅπερ ἄτοπον», ὑπόπειται 
\ La: à N s3/ \ 
yap ασυµµετρον" το T αρα προς 
\ / 2/ 4 A 
τὸ À λογον οὐκ ἔχει ὃν æpiluoe 


σρὸς ἐριθμόν" y gy my 
PROPOSITIO XI. 


I. THO à ο ob. Quse που ος e. x. V ULCODCDIdA b CUtD eur ES 
. . . . «concordat cum edit. Paris. 


2. τῆς e * ο 5. ο 9 9 ο e. TOU ο 9 e 
ον ον ο 3 ^ ^ 
5. τῇ ἄρα προτεθείσῃ εὐθείᾳτῇΑ Id. a, e, hy l. . . τῇ ἄρα προτεθείση εὐθείᾳ τῇ puri, 


/ 4 ?n e ας 9059 7 et οί \ , 1 
προσεύρηνται duo εὐθεῖαι ἀσυμ- αφ ὃς έἔφαμεν τα µέτρα λαµ- 
\ 4 ε \ ων PAR 
µετροι αἱ A, E* µήκει μὲν µὀ-- GavecÜcs , οἱονεὶ τῇ A, δυνά- 
€ / N N / \ , e 
yoy n ^, δυνάμει dé καὶ µύκει Mu µεν σύμµετρος à À, του- 
NIMES 4 € \ , / , 
LOT RET SQUE να...» τέστι pira δυγάµει µόνον σύμ-- 


merpos, ἄλογος δὲ à E. Αλόγους 
γαρ καθέλου καλεῖ τὰς καὶ µή- 
κει καὶ δυνάμει ἀσυμμέτρους 


vj pur. d , f, g, m, n. 
PROPOSITIO XII. 


Is B τῷ I, e e e e 9 * e T τῷ B e. ο. . e e. . concordat cum edit. Paris. 
. « . concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSI'TIO XIII. 


Hec propositio, quz prorsus eadem est quæ subsequens , exarata est vocabulis 
contractis , et alienà manu in summá paginà codicis a, in margine vero cod. d, 

1 το 
pranextu/eodd. e, 7, s; hi 0, nie 


^£DITIO PARISIENSIS. 


I e ἄλλῳ w € e. . *. 


PROPOSITIO XIV. 


CODEX 190, 


£O OTT IN UME 


lin. 9 pagine 147 T0B TÔT, T0T 79 B, . . . 


2 
2. εστι e e 9 5 . 


b] LA ? 
up ορθή edid! £012. LES 


2. τῆς e . . e e 9 
E. εὐθείαι δοθεισαι . . 


4. Κείσθωδαν . . . ο 


e es 

I. eem : e Ms ο... 
€ ^ 

De e£OUT1. 526. e s ο 


c ^v 
DUET E νο ον 


Eu. I. 
54 d'a 9 9 9 9 9 . 


6. Th 9 ^ * e . . 


EK 
7* και * * e L 2 9 
3 \ 
8. εστι * 5 * . e. . 
3 ^ 
Y ο. εστιν * . LJ e. * 


το πρ IQW 


\ / 
1. ἐστὶ συ uemTpor. 9 


2e AT 9 . 9 9 9 9 


Id. e. . ρ . * e 


PROPOSITIO 


Ey or ro o THEATER 
ο μα à A CP ο ος 
ο ο ο ολα] 
ο Mese μα 
ΗΕ ον να ον ον. 
THERE De à CEN RD, 
S αν μα. 
αν να. 

ο ο E UOS E CREMAS 

SANT 0 CN RAT Lu 


EDITIO OXON1Æ. 
€ 
ετέρῳ 


concordat cum edit. Paris. 


. deest. 


9 \ 2 X 
εστιν ὀρθν 


. τή 


. ὁὐθεῖσαι εὖθείαῃ 


/ 

. Ἐκκείθωσαν 

X V. 
e ^ , à 

. o ἑαυτῇ µήκει 
€ ^s , 

+. $4UTM Müxel. 
ε ^s , 

^ ecu pa xen 
€ ^ , 

+  ἐἑαὐτῇ Mite. 


concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 


deest. 
deest. 
. deest. 
. deest. 


ιο ο στο σε, 


[4 , 5 
HN. CUUMUETROY EOTIVS 


\ \ 
4 και το ΑΓ 
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5. AT évi τῶν AB, BT ἔστω σύμ- AB, BT ἔστω σύμμετρον concordat cum edit. Paris. 
µετρον» ἔστω dû τῷ AB' . . τῇ AB° | 


PROPOSLELTOUAXMLDE 


I. Συγκείσθω MT OB pues V. ας are à Συγκείσθωσαν 


2. ἀσύμμετρα τὰ ΤΑ, AB, µε ἀσύμμετροτὸΤτΑ,ΑΓµε- εοποοτάαίϊ cum edit. Paris. 


, ? \ té / x 
τρήσει τι αὐτὰ µέγεθος. Με- τρήσει Τι μέγεθος. Με- 
/ Nar. 5 A / 3 \ \ 
τρείτω καὶ ἔστω» εἰ duyaTor, τρείτω» εἰ δυγατὸν. καὶ 
\ 3/ \ 
RO NS Perte a ne tele tie C SU TO το δι Lee Île 


B. errieddUvaTo»*. «à». ew αι +. Le ποια ερ 

Ha dto (xui οι νο ο στων ο. concordat cum edit. Paris. 

δι stars ET APP deron άν ο ο... 

D. πετ MA CLONE TUE AE ο SES RSR Ὑπέκειντο 

7. Οµοίως dà δείξοµεν ὅτι «i τὸ deest. a, d, e, f, g- concordat cum edit. Paris. 
ΑΓ τῷ IB ἀσύμμετρόν $071 y καὶ 


AB, BI ἀσύμμετρα ἔσται. « 


I. παραλληλόγραμμοντὸ ΑΔ». Id. « « «9 + + . TÓ ΑΔ παραλληλόγραμμο» s 
2 ας TA, τουτέστι volum ro, ο ο ΠΟ TUER ΑΕ Το, 


Αν ον 72 


PROPOSITIO XVIII: 


I. παραλληλόγραμμο « . . deest. . . . . . . «concordat cum edit. Paris. 
ΗΧΟ ee Sud e AEQ. CL M TREES ID 
S.A. T V tte e ac. ws,  ἀθδοξδιι ο ES YCOLCOPQuE CHIOTS 


4. δύγήται Lj 9 e e. 9 e e Id. . e e . € e 9 δυγήσεται 


5. uüxu,.. ον οι dés t ο ο ο ο Concorde ee 


6. τετάρτῳ a. e" ο. Igi NS SUEDE τεταρτω μέρει 

7. παραλληλόγραμμο « . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
Oo Reb. uv ο suem de IRR CENE DUE 

Ο. παραλληλόγραμμο « . -.  dees. . . . . . . 3 concordat cum edit. Paris. 


* Non deest in codicibus a, d, e, f, g, h, 1, m, η. 
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CD 


CODEX I9O. 


TOT ihrer; ο να HERI CST deest. 
ο ο αμ ο "Τα, 
DIOE ο ^n. t deest 
15. «τετραπλασίου τοῦ . e. dd. . 
IA. πετραπλασίῳποὸ. ...' dd. . 
7315. πετραπλαδίωτοῦ. . 4.) Îd,.. 
16. à TS ο den Ir qu 
17. τετραπλασίῳ τοῦ . . . Id, . 
18. σύμμετρές ἐστι ταῖς BZ,TA Id. . 
ας αλ MUR ape 
10. ΑΙ Se MAN ve deest. 
20. DUM 5d ο κάν μι deest. 
di. piov Tüc A *. . . V . deest. 
Da Near t qve eoe ve D ttbi es 
. linea 2 paginae 159 evpperpéc Id. . 
ἐστι τῇ AT* ὧστε καὶ 4 BT τῇ 
TA σὐμμετρός ἐστι µήκει' καὶ 
TEST RD ο ος 
PROPO 
l. pax ο ο Es te ie T e. ος deest. 
vis ται ο SCORTA MY [LESE 
S PAR LITE TO NE ΑΙ deest. 
ᾖ- AD TT) ο ο Late) à Jeu 
ER Pr NT PNR PP (7 8 
EU RU ur P 
linea 15 pagine 160 2p& . — Jd. . 
linea 2 paginae 161 ἑαυτῇ. . ἑαυτῆς. 
SR EN ο, MUT 
2Ο seen ΜΕΝ 
SCH 
BE e. scusa ws dde 


S 


ITIO 
LIUM 


* Non deest in codd. a, d, 6, f; g, h , Imm. 


II. 
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concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

τετράκις 

τετράκις 

τετράκις 

ZA 

τετρώκις 

ταῖς BL, TA «97i σύµμµετρος 
pue 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῆς À µεῖζον 

concordat cum edit. Paris. 

τῇ AT σὐμμετρός ἐστι µήκει, ἴση 
γάρ εστι ἡ BZ τῇ AT° καὶ ἡ BT 
dpt σύμμετρός ἐστι µήχει τῇ 
AT* δηλογότι 


ΧΙ.Χ. 


T 


concordat cum edit. Paris. : 
δυγήσεται | 
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2. εἶσὶ σύµιµετρο!» ei δὲ duvaue αἱ δὲ δυνάμει σύµµετροι concordat cum edit. Paris. 
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ου X ^ 9 , e "^ ο) 
Ῥητὼς ydp! καλεῖ τας τῇ εκκεἰµεγῃ pug nos 
’ \ , , ^ hy / , 
µήκει καὶ δυγώµει συµµετρους» À δυνάμει JAOVOY. 
, 5 5 ου ε 4 \ 5 /, 
Ἐἰσὶ δὲ καὶ ἄλλαι εὐθείαι» αἱ µήκει µεν ασυμ- 
y ts cot 13. E e ν d ’ δὲ η 
µετροί εἶσι τῇ ἐκκειµέγ/ pu), ὀυνάμει de µο- 
, κ \ ο , , 
voy συµµετροι.» και δια τοῦτο πάλιν λέγονται 
ε N \ ? \ AA T p eve NI 
ῥηταὶ καὶ συμµετρο! πρὸς ἄλλήλας καθ ὃ pura, 
N ? 7 51 , 
ἀλλὰ σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας» ἤτοι paires δη- 
Y ^ , , N 5 M 
λαδή καὶ δυγάµει à δυγαµει µόνον. Καὶ εἰ µεν 
L \ 2 \ € \ , , 
pires, λέγονται καὶ αὐταὶ puTai MX CUJA- 
5 / \ / 5 N 
pueTpor, ἐπακουομενου καὶ δυναμει" εἰ δὲ du- 
«v J , N , , 
yat μόνον πρὸς αλληλας εἰσὶ συµµετρο!» λε- 
\ 5 ^ e 2 c N δι , ’ 
γονται καὶ αὐταὶ ούτως» ρηταὶ δυναμει µόνον 


? \ e € N ; / 0 
euuperpoi, OTs δε αἱ ρηταὶ σύὐμμετροί εἰ» 


0...  οσιλαδὴ δύναται καὶ μή κει 
αἱ γὰρ 
deest. 


SCHOLIUM Il. 


Rationales enim vocat eas expositæ ratio- 
nali vel longitudine et potentià commensura- 
biles, vel potentià solùm. Sunt autem et aliæ 
recte, qui longitudine quidem incommensu- 
rabiles sunt expositæ rationali, potentià vero 
solum commensurabiles, et ob id rursus dicun- 
tur rationales et commensurabiles inter se qua- 
tenus rationales , sed commensurabiles inter se, 
vel longitudine scilicet et potentià vel poteutiá 
solim. Et si quidem longitudine, dicuntur et 
ipse rationales longitudine commensurabiles , 
ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià 
solüm inter se sunt commensurabiles, dicun- 
tur et ipsc sic rationales potentià solüm 
commensurabiles. Quod et rationales commen- 


surabiles sint, ex his manifestum est; quoniam 


SCHOOL EAU 


Car il appèle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis- 
sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. ll est d'autres 
droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont 
commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites 
rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura- 
bles entr'elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le 


sont en longueur , elles sont dites rationelles commensurables en longueur, afin 


que l'on entende qu'elles le sont aussi en puissance ; maissi elles sont commensu- 
rables enu'elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu- 
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com- 


* Non deestin codd. a, d, e, f, g, h, 0, m,nm. 
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ἐντεῦθεν δῆλον" ἐπεὶ γαρ ῥηταί εἶσι αἱ τῇ ex enim rationales sunt quz expositæ rationali 
κειμένη pai σύμμετροι , τὰ δὲ τῷ αὐτῷ σύμ.- commensurabiles , quæ vero cidem commensu- 
µέτρα καὶ ἀλλήλοις ἐστ) σύμµετρα" αἱ dpa rabiles et inter se sunt commensurabiles ; ipsæ 


e ; E . . . 
parai σύμµετροί εἰσιγὈ. igitur rationales commensurabiles sunt. 


mensurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rauonelle 
exposée, et que les grandeurs commensurables avec une méme grandeur 


sont commensurables entr'elles (12. 10), il s'ensuit que les rationelles sont 
commensurables. 
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pon, δια το τήν ἰσον ἄνα- 
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µέση, did τὸ am αὐτῆς τετρᾶ- 
» a ον £ \ ^ 

γωγον icoy εἶναι τῷ υπο τῶν 

’ 5 : 

AB, BI, καὶ µέσην ἀγάλογον 
αὐτὴν γίγνεσθαι τῶν AB, BT. €, 


{δρ ἐν πε, η. 


Subsequens scholium nihil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata. 


EXOAION*X, 


5j e , 
Μεση ἐστὶν ἄλογος ἡ δυγαμµένη χωρίον πεέριε- 


€ NUE ο / / , 
χόµενον ὑπὸ ρητῶν δυνάμει µόγον συµµέτρων. 


ο» , 
Ὑπὸ ῥητῶν γαρ δυνώµει µόνον συμµέτρων 


3 ο, ^s , / , 
εὐθεῖων τῶν A , B περιεχεσθω χωρίον. Δεικτέον 


€ »/ ’ 5 \ ον J 
οτι QA Oy0y εστι το τοιουτον A@PHOP e 


SCHOLIUM. 
Media est irrationalis quz potest spatium con- 
tentum sub rationalibus potentiä solum com- 


mensurabilibus. 


Sub rationalibus enim potentià solum com- 


mensurabilibus rectis A, B contineatur spatium. 
Ostendendum est irrationale esse hujusmodi 


spatium. 


δι WA \ ο” , 
Εἰλήφθω γαρ TOY A, B µέση ἀνάλογον à T* 
Ny sf. € À ^ » > ^ ^ 
TO ἄρα υπο τῶν À, B ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς Y* 


«/ e hy NE qe um e » P 
ecTe η Τ 9υγαται το υπο των À, B° εστιν αρα 


Sumatur enim ipsarum 4A, B media propor- 
üonalis ; rectangulum igitur sub A , B æquale 


est quadrato ex P ; quare T potest rectangulum 


SCHOLI E. 


La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables 
en puissance seulement, est irrationelle. 

Qu'une surface soit comprise sous les droites rationelles A, B commensu- 
rables en puissance seulement; il faut démontrer qu'une telle surface est irra- 


uonelle. 


Car prenons une droite T moyenne proportiennelle entre A et B; le rectangle 
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droiter peut donc le rectangle 


x : : 5 
Deest in codd. à, c, d, e, f, g ,h, ly m, n ; reperitur vero in cod. g. 
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ὡς ἡ Α πρὸς τήν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À προς 
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ej ANTES N ^ là M \ 9 \ ^ 
οὕτως τὸ ἀπὸ Tic πρώτης πβὸς τὸ MO τῆς 

δευτε Ü (p. δέδ. ἐν TQ πορίσµο 
ευτερας, τοῦτο γαρ δεδεικται εν τῷ πορίσµατι 
ο F ^ ? / , Wwe 3 

τοῦ 40 τοῦ cg" XToryelou. Ασύμμετρος δὲ n A 
^» ; E] / »/ \ \ 5 \ ^v 

τῇ B µηκει ἀσύμμετρον dpz xai τὸ TO τής 

"m 3 \ ^ 3 \ \ \ \ ^ »/ 

A TQ a0 τῆς T. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A* ὤλογον 

3/ XU 1 ^v 3J 3l ? N £e 

αρα το υπο τῶν A, B* &Aoyoc αρα εστι η T. 

X v / e »] LE de Z 
Μέση δὲ exAdÜn, Cr) ἄλογος οὖσα µέσον δύο 


€ ον ο E] / / 3 n 
pnrov των À, B αἴαλογον εστ!’. 
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sub A, B; est igitur ut A ad B ita ex A qua- 
dratum ad ipsum ex LT, ut enim prima ad ter- 
tiam ita ex primá quadratum ad ipsum ex 
secundà , hoc enim demonstratum est in co- 
rollario propositionis 28 sexi Elementorum. In- 
commensurabilis autem À ipsi B longitudine; 
incommensurabile igitur et ex A quadratum 
quadrato ex P. Rationale autem quadratum ex 
A; irrationale igitur rectangulum sub A, B; 
irrationalis igitur est P. Media autem vocatur, 
quod irrationalis existens media duarum ra- 


tionalium A , B proportionalis est. 


sous A, ; la droite A est donc à B comme le quarré de A est au quarré der; car la 


prémière est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré e la se- 


conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Ε]ό- 


ments. Mais A est incommensurable en longueur avec B; 


le quarré de A est donc 


incommensurable avec le quarré de r (10. 10). Mais le quarré de A est rationel ; 


le rectangle compris sous A, B est donc irrationel ; la droite r est donc irra- 


tionelle ; et on l'appéle médiale, parce qu'étant irrationelle, elle est moyenne 


proportionelle entre les deux rationelles A, B. 
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εὐθεῖον περιεχοµενογ ορθογωνιον ᾱ- 


λογόν ἐστι, καὶ ἡ δυναµένη 
αὐτὸ ἀλογός ἐστὲ, καλεῖται δὲ 
à δυναµένη μέση" 

U ΜΑ. 

concordat cum edit. Paris. 
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pires καὶ δυνάμει copyuerpor. 
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Subsequentia, quae desunt in codd. e, m, n , reperiuntur in codd. a, d, 


1,8, 0. 


N | 3 DU , 

Eici δὲ παλιν καὶ ἄλλαι εὐθεῖαι, αἱ pun 
/ ^s , / N 
μὲν ἀσύμμετροί eic) τῇ soy , δυγάµει d 

N Li ’ , 
µόνον σύμμµετροι, καὶ λέγονται παλι µέσα!» 
EY \ , ον Ry , ^ / \ 
διὰ τὸ σύμμετροι εἶναι JUVAUES τῇ µεσῃ καὶ 

\ L N / DA 
σύμµετροι πρὸς ἀλλῆλας, καθὸ µέσαι ἄλλαι 
\ 3 / y , \ 
σύμμετρο! προς αλλήλας "TOI μη κει δηλαδη 
^ , / ΤΝ 3 X 
καὶ d'uvaués, à δυνάμει µόνον Kai εἰ μὲν 

\ e / D 

ue, λέγονται καὶ αὗται µέσαι µήκει σὐμ- 
e , eS εί \ / 3 X 
µετροι, ἐπομένου τοῦ OT) καὶ δυνάμει. Ei δὲ 
/ ^ \ / , \ 
δυνάμει paovoy εἰσὶ συµµετρο.. λέγονται και 


/ , / \ 
οὕτως µεσαιῖ duvaques povoy σύµµετροι. Οτι δε 


Sunt autem rursus et aliæ rectæ, quæ longitu- 
dine quidem incommeusurabiles sunt mediæ, 
potentià vero solüm commensurabiles, et di- 
cuntur rursus mediæ, quoniam commensurabi- 
les sunt potentià mediæ et commensurabiles 
inter se, nam medie alie commensurabiles 
inter se vel longitudine scilicet et potentiá, 
vel potentiá solüm. Et si quidem longitudine , 
dicuntur et ipse medie longitudine commen- 
surabiles , consequenter etiam et potentià. Si 
autem potentià solüm sunt commensurabiles , 


dicuntur et sic mediae potentià solüm com- 


Il est encore d'autres droites qui étant incommensurables en longueur avec 


une médiale, ne sont commensurables avec elle qu'en puissance; on les 
appèle encore médiales, parce qu'elles sont commensurables en puissance avec 
une médiale et commensurables entr'elles ; car les autres médiales sont commen- 
surables entr'elles, soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. 
Si elles le sont en longueur, on les appéle médiales commensurables en longueur, 
et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu'en puis- 
sance, on les appéle médiales commensurables en puissance seulement. On 


* Non deest in codd. a, d,e,f,g,h,l,m,n, 
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αὐτῷ συµµετρα καὶ αλλήλοις εστι GU que pa eu 


J ? 
dpa µέσα! σύμμµετροί eimi. 


démontre ainsi que ces médiales sont 
sont commensurables avec une médiale 


» 
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mensurabiles. Quod vero medie commensura- 
biles sint, sic ostendendum est. Quoniam media 
medie cuidam commensurabiles sunt , et quæ 
eidem commensurabiles et inter se sunt com- 
mensurabiles ; ips: igitur mediæ commensura- 


biles sunt. 


commensurables. Puisque ces médiales 
, et que les grandeurs commensurables 


avec une méme grandeur sont commensurables entr'elles , les médiales sont 


commensurables. 
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P neponumemnicodd. a, dés fee, ht, my 


3-7 
Al. 
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concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


τὴν 

ἐπίπεδοι ὥσιν. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris, 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris. 
concordat cum «dit. Paris. 
concordat cam edit. Paris, 
ἔσται 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
povdc, paire ὁ ἓκ τῶν AB, Br 
µετα τοῦ ἀπὸ τοῦ TA, ὃς ἐστιν 
0 ἀπὸ τοῦ BA, ἴσος P 


τῶν ΑΒ» BT Viry τοῦ ar 
TOU TE. 


eO 32 X 
τῷ απο 


ον 3^ 
TA ζ ο» 3 ^ ο» 
του YP έσος τῷ ἀπὸ τοῦ BE, καὶ 
9/ / € αν 
ἔστω διπλασίων o HA τῆς ΔΕ 
, 
µοναδος. 


Lu e 3 \ ^s 
ὢν 0 AH ἐστὶ διπλασίων τοῦ ΔΕ» 


concordat cum edit. Paris. 
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1720900 «7,5 0, ΜΕ εν 
19:905 UOS TOMUS toG 
TO. ο ο ENTER SU, 
DOS πω MP SITUE 


TOU ev. std eM TUE CRE 
ποῦ 9 9 . . . » . 


CAB ἔσας τῶ ΠΡ. κ ο. 


ολη. TOU jee de ce sus » ο 
2 Sd Im TION Lan a lai eue 
20. 142 νο νι. 
σος idu Nd p AE etat δν 


AEST de ον RE MS εν... 


22 TOU e 9 ο» ο 9 9 CAC 


AT 
Da TRO eiie o Ne 2/7. 
IM TOU Pod due) ein ος 
25. ὥστε καὶ o ἐκ τῶν OB, BT 


\ mn 3 \ ο. Di eS 
µετα του aro TZ 1006 στα! τῷ 


5 ^ \ UA \ 
ex τῶν AB, BT µετα του απο TE, 


s ^ 
SO. rau MU LARES NETT TIE 
Y IU T ο e e. 9 . 9 e e 
my "USA Lf 
SOS RUE ers TUE αν 


XY À yp Co , eT AUS 
"UD BHS Ue E μή 
ADU TOU D LUPUS v DP ον 
b Li 
\ / 5 P SUL 
41. τὸ εἰρημέγον επιδε 0104. ; 


> / RAC 3 4 
ἀρκείσθω μη ο εἰρημέγος», © 
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deest. 
deest. 
ToU. 
deest. 
deest. 


4 AB ion 


Te ‘à 


deest. 


deest. 


deest. 


Tilt 


deest. 
deest. 
deest. 


deest. 
(αι. ον 


deest. 
deest. 
deest. 
της ΒΡΕ’ 
deest. 


\ 5 d 9 \ 
τους εἰρήµεγους αριθµοὺς 
3 / 5 / 

emideunvueny , ἀρκείσ- 


θωσαν jai οἱ εἰρημένοι, 
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"EDITIO ΟΧΟΝΙΑ, 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
ὑπο τῶν 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
διπλάσιος ucicDo 

deest. 

διπλασιος 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


€ 


συναχθήσεται apa ἴσος 0 ἐκ τῶν 
AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΤΕ 
τῷ ἐν Tor OB, BT μετὰ τοῦ 
ἀπὸ τοῦ TZ, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. - 


concordat cum edit. Paris. 


PROPOSIT!IO XXX. 


M 
1ο TOY * L7 9 LA 5 . 9 e. . 


j : 
2. TETpdy0y0Uy ὁ ὁ ν ϱ νο 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1()0. EDITIO OXONI X. 


Cau. EE. deest) . 2 5 9 MU CODCOrdat cum edit? Paris? 


4. έστιν 9 . ο . . ο ο πε deest. 9 ο σετ e ο concordat cum edit. Paris. 
linea 2 μήκη. ον …  deest.!. « . . ο  concordat cum edit. Paris. 


ο Luc MN νο ο GUN. v RU οι. concordat cum edit. Paris; 
7. T 0C. * e. . 9 2 3 e Id, e e . 9 e 8 . deca. 


PROPOSITIO XXXI. 


e e deest. 
22 meg uq Wn Neue deesti iris ος ος Φα iconcordaticum edits Parisi 
S qa Μι MEN πα, ws. concordat cum;edit? Paris 


Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis 1 
lib. 6 consequentia sit proxima. 


ΛΗΜΜΑΧ. LEMM A. 
\ ο’ ο 3 : d 4 2 - : 

Έαν ὧσι δύο εὐθεῖαι ev λόγω Tui, ἔσται Si sint dud recte in ratione aliquà, 
ὡς n εὖθεῖα πρὸς εὖὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν Crit ut recta ad rectam ita rectangulum sub 
δύο πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἐλαχίστης. duabus rectis ad quadratum ex minori. 

Έστωσαν δὴ δύο εὖθεῖαι αἱ AB, BT ἐν λόγῳ Sint igitur duæ recte AB, BI in ratione 


τί" λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν BT οὕτως — aliquàá; dico esse ut AB ad Br ita sub AB, Br 


À E 


A B 1h 
PE i \ ^ \ LA \ ο * κα 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT πρὸς τὸ απὸ τῆς BT. Ava- rectangulum ad quadratum ex Br. Describatur 


γεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνον τὸ enim ex BI quadratum BAET, et compleatur 
LEM M —E. 


Si l'on a deux droites dans une raison quelconque, l'une d'elles sera à l’autre 
comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite. 

Soient les deux droites AB, Br dans une raison quelconque; ]e dis que AB est 
à Br comme le rectangle sous AB, Br est au quarré de Br. Car décrivons sur Br 


* Deest incodd. a, d, e, h, [, m, n; reperitur autem in cod. f. 


468 


BAET , καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AA παραλλη- 
/ \ \ 3 \ € € \ 
λόγραμμον. Φαγερὸν δή ὅτι εστὶν ec n AB πρὸς 
τὴν BT οὕτως τὸ AA παραλληλόγραμμον πρὸς 
τὸ BE παραλληλόγραμμο». Καὶ έστι τὸ μεν AA 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI, ion ydp n BI τῇ BA, 
τὸ di BE τὸ ἀπὸ τῆς BI* oc ἆρα n AB πρὲς 
τὴν BT οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT πρὸς τὸ 


ἀπὸ τῆς BT. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.. 


AA parallelogrammum. Manifestum est igitur 
esse ut AB ad BT ita AA parallelogrammum 
ad BE parallelogrammum. Atque est AA quidem 
rectangulum sub AB, BD, equalis enim BT ipsi 
BA, sed BE quadratum ex BL; ut igitur AB 
ad BF ita sub AB, BP rectangulum ad qua- 


dratum ex BI. Quod opórtebat ostendere. 


le quarré BAET, et achevons le parallélogramme ΑΔ. Il est évident que AB, est 
à Br comme le parallélogramme ΑΔ est au parallélogramme BE ( 1. 6). Mais le 
rectangle AA est compris sous AB, BI; car Br égale BA, et le parallélo- 
gramme BE est le quarré de Br ; donc AB est à Br comme le rectangle sous AB, BT 
est au quarré de Br. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITIO XXXII. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO CXONIZÆ. 
Le. Jap eee κ ες 2. (déeste! e 9 v v ) ICONCOTOECUM EUR ο 
De τὸ e e e e e e 9 e e Id. e e e. e e e 9 τῷ | 
e ἐστὶ elite tie CN #4 e ο e ο Id. APPS 9» ο 9 ο ο deest. 
P (UTOR is e. onus VQ deeste.. . Vv s. concordat.cum edit; Paris: 


/, 
συµμµετρου 9 ο e ο 9». ο 


e δύναται e e 9 Id. e 1. 


* 9 9 9 


. συμμέτρου dt 


e . 9 e. 


8. συµµέτρου ταυτῇ « « «ο 
9. Όπερ ἔδει πὀιῆσαι,. à + en. deest... 
10. Οµοίως du δειχθήσεται καὶ Id, a. « 


ο 3 \ 3 , , ej 
τῷ ἀπὸ αἄσυμμετρου , ὅταν 

ο ου , [4 + 
τῆς B μείζον δύγηται % A τῷ 


5 \ 5 , € LU 
«770 TUE TpoU «αυτη. d, 6ο 


5 ’ 

ασυµµετρου e ο ο v ο 
E , 
ŒOJIAUETPOU 9 ο 9 
2 / e ^» 

ac UM eTpou eaUTM. e 9 


LJ 


concordat cum edit. Paris. 
0.275.  duynoereu 

concordat cum edit. Paris. 
συµµέτρου ἑαυτῷ 

concordat cum edit. Paris. 


/ \ 
0. .  Opoiws dé δειχθήσηται καὶ To 
5 \ 5 / el e 
, «T0 ἄσυμμετρον» Όταν η À 
[a3 δὲ / 2 A 2 
µεῖζον δυγήται τοῦ ἀπὸ ασυμα- 


μέτρου ἑαυτῇ. di, f. 


ο... pt de her fn ét RAM BM MB BB B B B BB πω B B B Bl ET 
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, 


lib. 6 consequentia sit proxima. 
AHMM A*, 


N ο’ D E Ωω 3 , N 5] 
Εαν (01 τρεῖς εὐθεῖαι ἐν λογῳ Τι. ἔσται 
ε e [4 A \ / el Ve \ es 
ως n πρωτη προς τήν ΤΡρΙΤΗΥ ουτως τὸ υπὸ της 
\ ’ \ 1 e \ ον [/ X 
πρώτης καὶ µέσης προς TO υπο τῆς µεσης καὶ 
5 / 
ἐλαχ]ιστήςι 
ου fau 2 \ 
Έστωσαν τρεῖς εὖθεαι εν λόγῳ Tivi , ai AB, 
) ei ? \ € e \ \ 
BI, TA* λεγω οτι εστι ως n ΑΒ προς την ΤΑ 
et Ager tX ^ \ A33 PNA ον 
ούτως τὸ υπο των AB, BT προς το υπο τῶν 


Α b 


HxBo yap ἀπὸ τοῦ À σημείου τῇ AB πρὸς 
ὀρθας à AE, καὶ κείσθω τῇ BT on ἡ AE, καὶ 
διὼ τοῦ E σηµείου τῇ ΑΔ εὖὐθεῖά παράλληλος 
ὕχθω à EH, δια di τῶν B, T , A σημείων τῇ AE 
παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ ZB, OT, HA. Kai 


ε c \ ei M 
ἔπεί ἐστίν ὡς " AB πρὸς τὴν BI ούτως τὸ AZ 
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eo quod propositionis 1 


LEMMA. 


Si sint tres rectæ in ratione aliquá, erit ut 
prima ad tertiam ita rectangulum sub primá et 


medià ad ipsum sub mediá et minimá. 


Sint tres recte AB, BT, ΓΔ in ratione aliquá; 
dico esse ut AB ad ΓΔ ita sub AB, BT rectan- 
gulum ad ipsum sub BF, ΓΔ. 


L A 


Ducatur enim a puncto A ipsi AB ad rectos 
angulos AE, et ponatur ipsi BP æqualis ΑΕ, 
et per punctum E ipsi AA recta parallela duca- 
tur EH, sed per puncta B, T, A ipsi AE paral- 
lelæ ducantur ZB, Gr, HA. Et quoniam est ut. 
AB ad BT ita AZ parallelogrammum ad BO pa- 


L E M M E. 


Si l'on a trois droites dans une raison quelconque, la première sera à la 
iroisióme comme le rectangle sous la première et la moyenne est au rectangle 
sous la moyenne et la plus petite. 

Soient les trois droites AB , Br, TA dans une raison quelconque; Je dis que 
AB est à Τὰ comme le rectangle sous AB, BT est au rectangle sous BT, ΤΑ, 

Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB; faisons AE égal à 
Br; par le point E menons la droite EH parallèle à Aa, et par les points B, r, ^ 
menons ZB, Gr, HA paralléles à ΑΕ. Puisque AB est à Br comme le parallélo- 


** Deest in codd. a, d, e, h, m, n; reperitur autem in codd. c, f, 1. 
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παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ BO ποραλληλό- 
YPAJAOY , ὡς δὲ à BT πρὸς τὴν IA οὕτως τὸ 
BO προς τὸ ΤΗ: dYieou ρα ὡς » AB πρὸς τὴν 
TA οὕπως τὸ AZ παραλληλόγραµµον πρὸς τὸ 
ΤΗ παραλληλόγραμμον. Καὶ ἐστι τὸ μὲν AZ 
τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI, ἴση γαρ ἡ ΑΕ τῇ BT, 
τὸ δὲ ΤΗ τὸ ὑπὸ τῶν BT, TA, icu γαρ ἡ BT 
Th TO. 


' » n G X M Green 
Eav dpa τρείς 001, καὶ τα εζῆς. 


gramme AZ est au parallélogramme 89 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


rallelogrammum , ut autem BF ad TA ita BO 
ad TH; ex æquo igitur ut AB ad ΓΔ ita AZ 
parallelogrammum ad parallelogrammum TH. 
Atque est quidem AZ rectangulum sub AB, Br, 
equalis enim AE ipsi BT, rectangulum vero ΓΗ 
sub BP, PA, equalis enim BT ipsi ΓΘ, 


Si igitur tres sint, etc. 


, et que BT est à TA comme B0 est à TH 


( 1.6); par égalité, AB sera à r^ comme le parallélogramme Az est au parallélo- 
gramme rH. Mais AZ est le rectangle sous AB, Br; car AE égale Br, et rH est le 
rectangle sous Br, TA; car BT égale re. Donc, etc. 


PROPOSITIO XXXIHIE 


EDITIO PARISIENSIS. 


I. duraues µόνον σύμμετροι αἱ fd. . . 
A, B, DU* 9 9 LI 


PREX Αν κο Αν νι JJ ENS A de 
ο σον ων ΝΟ MR FH 
4. cie Loue gon A EUR. Lys, 
DUO SU κ LIT S. adiu deest. . 
6. τον Vl UUI VAR VS deest. . 
7 CET ORAN SET ENT μι ON ES ον 
S. malo iis du IND MERE RES 
ο πο ο E MT CU 
10. αἱ γαρ B, T pures εἶσι δυνά-. Jibta iu. 
pu μόνον σύμµετροι’ ο τος Me 
I1. πα μον ο να Ισ 
12. Όπερ «du ποιῆσαι. . . . deest. . 
15. Οµοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται dd. . . 


\ e 2 \7 20 / 1 
καὶ τῷ απο ἀσυμμετρου» ὅταν 
€ ^v [an , D" 
ἡ A τῆς T µεῖζον δύνηται τῷ 


3 \ 3 7 € ^v 
απὸ ασυμµετρου εαυτήν + ο- 
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EDITIO OXONI E. 


αἱ A,B, T δυνάμει µόνον σύμ- 


| MeTpot 
0... —CTüc A, μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν À, B. 
08 xe Dy WEOFEU TI 
ο ELO ο MANU 
- ο» . A concordat cum edit. Paris. 
- + » .  Concordat cum edit. Paris. 
+ + . .  concordat cum edit. Paris. 
d REID AA à: à 
- + + + . concordat cum edit. Paris. 
νε AM ο deast. 
ο ο leesti 


concordat cum edit. Paris. 
Οµοίως δὲ πάλιν δειχθήσεται καὶ 


\ 2 X. 5 ο f ej e 
τὸ απο αἀσυμμετρου» οταν W 4. 


e 2 \ ο ο” , 
E τοῦ ἀπὸ τῆς T µεῖζον δύνηται 


[22 2 N 102 4 € ο» 
Τῷ AO ασυµµετρου εαυτή. 
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AHMM ΑΝ, LEMMA. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 
I. ὑπὸ BAT yoyiar, καὶ ἤγθω . ὑπὸ À γωνίαν, καὶ ἤχθω — concordat cum edit. Paris. 
dO Cr TOUT NN ον ΗΤΟ ΟΝΕ MTS ES MR ENT 
B. icov ἐστ) τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT* cor ἐστ) τῷ ὑπὸ BA, AT* ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ’ 
4. τῶν IB, BA ἴσον ἐστλὶ. . . — IB, BA ἴσον ἐστὶ. « . τῶν TB, BA ἴσον 
DORA ET νο 2 70€ 922 ΠΒ κα TES ον τα οοπο ταα QUID οι PATIS. 
6. τον ος εν ο σορτς concordatéum'edit Paris. 
7. Όπερ ἔδει δεῖδαι, . . + . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 


AHMMA f'**, LEMMA IL. 


Eoy εὖθεία γραμμ τμηθῇ eic ἄγισα. έσται Si recta linea secetur in partes inæquales, 
ὡς n" εὖθεῖα πρὸς τὴν εὖθε]αν οὕτως τὸ ὑπὸ  erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub totá 
τῆς ὅλης καὶ τῆς μείζονος πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς et majori ad rectangulum sub totá et minori. 
ej x ^s 5 n I 
0Àuc HE της ελαττογ0ς. T 

Εὐθεία γάρ τις n AB τετµήσθω eic ἄγισα Recta enim aliqua AB secetur in partes inæ- 
κατὰ τὸ E* λέγω ὅτι Gc ἡ AE πρὸς τὴν EB — quales ad E; dico ut AE ad EB ita sub BA, AE 
οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν rectangulum ad ipsum sub AB, BE. 


AB, BE. 


À B. LB 
k Zu E A 
Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωγον Describatur enim ex AB quadratum ATAB, 


τὸ ATAB, καὶ διὰ τοῦ E σημείου ὁποτέρα và» — €t per punctum E alterutri ipsarum AT, AB 


LEMMIE II. 


Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une 
partie comme le rectangle compris sous la droite entiére et la plus grande partie 
est au rectangle compris sous la droite entiére et sous la plus petite. 

Car qu'une droite AB soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que AE 
est à EB comme le rectangle sous BA , AE est au rectangle sous AB, BE. 

Car décrivons avec ΑΒ le quarré ATAB, et par le point E menons la droite EZ 


* Reperitur in codd. a, d, 6, fg, h, 1, m,n. 
** Deest in codd, a, d, e, h, m, n ; reperitur autem in codd. fg , L. 
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AT, AB παράλληλος ἤχθω ἡ EZ. Φανερὸν οὖν ὅτι 
ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὴν EB οὕτως τὸ AL παραλληλὀ- 
γράµµον πρὸς τὸ ZB παραλληλόγραμμο». Καὶ 
dors τὸ μὲν AZ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE, ἔση 
γὰρ AT τῇ AB, τὸ δὲ ZB τὸ ὑπὸ τῶν AB, BE, 
ἴση γὰρ ἡ AB τῇ AB' ὡς dpa ή AE πρὸς τὴν 
EB οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE πρὸς τὸ ὑπὸ 
τῶν AB, BE, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
ΛΗΜΜΑ y*. 


\ G LE M p e ve 
Εὰν ὥσι δύο εὐθεῖαι ἄγεσοι, τμηθῇ δὲ n ἐλα- 
/ re ^s 3 5) AVE \ ^s , 5 e 
χίστη αὐτῶν εἰς ica* τὸ υπο τῶν duo εὖθειῶν 
4 s! D I À ο / \ ο 
διπλάσιον ἔσται τεῦ ὑπὸ τῆς μείζονος καὶ τῆς 
€ ^s 5 / 3 
ἡμισείας τῆς ἐλαχίστῆς, 
/ h« 3 e (e 
Έστωσαν δύο εὐθείαι ἄγισοι αἱ AB, BT, ὧν 
/ » € \ ’ € ' 
μείζων ἔστω ἡ AB, καὶ τετµμήσθω n BI δίχα 


E 


A b 
\ \ , el \ ς er 
κατα τὸ Δ' λέγω OTI To ὑπὸ τῶν AB, BI dy 


- f , 5 ^; e X ^s 
πλασιόγ εστι του υπό των AB, BA. 
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parallela ducatur EZ. Evidens est igitur ut AE 
ad EB ita AZ parallelogrammum ad parallelo- 
grammum ZB. Atque est quidem AZ rectangu- 
lum sub BA, AE, «qualis enim AT ipsi AB, 
rectangulum vero ZB sub AB, BE, æqualis enim 
AB ipsi AB; ut igitur AE ad EB ita sub BA, 
AE rectangulum ad ipsum sub AB, BE. Quod 


oportebat ostendere. 
LEMMA TIEF. 


Si sint duæ rectæ inæquales, secetur autem 
minima ipsarum in partes æquales ; rectangulum 
sub duabus rectis duplum erit rectanguli sub 
majori et dimidià minima. 

Sint duæ recte ine quales AB, BT , quarum 


major sit AB, et secetur BI bifariam in A; 


Z H 


A r 


dico rectangulum sub AB, Br duplum esse rec- 
tanguli sub AB, BA. 


parallèle à l'une ou à l’autre des droites Ar, AB. Il est évident que AE sera à EB 
comme le parallélogramme AZ est au parallélogramme zB ( 1. 6). Mais Az est le 
rectangle sous BA, AE; car AT égale AB, et ZB est le rectangle sous AB, BE, 
car AB est égal à ΑΒ; donc AE est à EB comme le rectangle sous BA, AE est au 
reciangle sous AB, BE. Ce qu'il fallait démontrer. 


ΕΙΝ ο ιτ 


Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties 
égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du rectangle 
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite. 

Soient les deux droites inégales AB, BT; que AB soit la plus grande; coupons Br 
en deux parties égales au point ^ ; je dis que le rectangle sous AB, Br est double 
du rectangle sous AB , BA. | 


* Deest in codd. a, d, e, f, h , 1, m, n; reperitur autem in codd. g, 7. 


 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


Ηχθω yep ἀπὸ τοῦ B σημείου τῇ BL πρὸς 
ὀρθὰς ἡ BE, καὶ κείσθω τῇ BA ἴση à BE, καὶ 
καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς f 
AB πρὸς τὴν ΔΓ οὕτως τὸ BZ πρὸς τὸ AH 
συνθέντι dpa ee n BT πρὸς τὴν AT οὕτως τὸ 
BH πρὸς τὸ AH. Καὶ ἔστιν ἡ BT τῆς AT di- 
πλασίων» δηπλάσιον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ BH τοῦ 
AH. Καὶ ἔστι τὸ piv BH τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, 
ἴση ydp » AB τῇ BE, τὸ δὲ AH τὸ ὑπὸ τῶν 
AB, BA, ion γὰρ τῇ μὲν BA à AT, τῇ δὲ AB 
2 AL. Οπερ ἔδει din. 
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Ducatur enim a puncto B ipsi BI' ad rectos 


angulos ipsa BE , et ponatur ipsi BA aequalis 


BE, et describatur figura. Quoniam igitur est 
ut AB ad AT ita BZ ad AH, componendo igitur | 
ut BT ad AT ita EH ad AH. Atque est Br 
ipsius AT dupla; duplum igitur est et BH ipsius 
AH. Atque est quidem BH rectangulum sub AB, 
BI, equalis enim AB ipsi BE, rectangulum vero 
AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem 
ipsi BA ipsa AD, ipsi vero AB ipsa AZ. Quod 


^ 


oportebat ostendere. 


Lemma subsequens in codice 190 locum tenet lemmatis secundi edit. 


Oxoniæ. 
AHMM A. 


M LY ? 2 ω E ς ε f \ \ 
Εαν wo duo euÜeiai , ἔσται ὡς n µία πρὸς την 
e/ ej \ € \ ? N / 
éTépay οὕτως Τὸ ὑπὸ συναµφέτερας καὶ µίας 
9. εν E 1 eO / \ ^s 
αυτῶν προς TO υπὸ συναµφότερας καὶ τῆς 
ej 
eTepac. 
2 ου ε / {/ 
Έστωσαν δύο εὖθεῖαι αἱ AB, BT* λέγω ὅτι 
> \ ε ς \ \ ej \ € \ 
ἐστιν ως Ἡ AB προς την BT ούτως 70 υπο 


τῶν AT, AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΓ. TB. 


LEMMA. 


Si sint duæ recie, erit ut una ad alteram ita 
rectangulum sub utráque et uná ipsarum ad 


rectangulum sub utráque et alterá. 


Sint dus rect» AB, ΒΓ; dico esse ut AB 
ad BI ita sub AT, AB rectangulum ad ipsum 
sub AT, L'B. 


Du point B. menons BE à angles droits à Br; faisons BE égal à BA, et décrivons la 


figure. Puisque AB est à ΔΙ comme BZ est à AH ( r. 6); par addition, Br sera à AT 
comme BH est à AH.. Mais Br est double de Ar; donc BH est double de AH Mais 
BH est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à BE; et AH 
est le rectangle sous AB, BA, car AT est égal à BA, et AZ à AB. Ce qu'il fallait 


démontrer. 


LEMM E. , 


Si l'on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle 
. compris sous leur somme et sous l'une de ces droites est au rectangle compris 
sous la somme de ces droites et sous l'autre droite. 

Soient les deux droites AB, Br; je dis que AB est à Br comme le rectangle 
compris sous AT, AB est au rectangle compris sous ΑΓ; TB. 


IL. 60 


474 


Ηχθω dp ἀπὸ τοῦ B πρὸς ὄρθας ἴση τῇ 
AT à BA, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AE παραλλη- 
λόγραμμο. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν BI οὕτως 


\ \ \ Nas V a \ 
70 ΑΔ προς TO ΑΓ xai ἐστι Τὸ µε ΑΔ TO 


A 


A UB 


ὑπὸ τῶν BA, AB, τουτεστι τὸ ὑπὸ τῶν TA, 
AB, jon γὰρ ὑπόκεται ἡ BA τῇ ΓΔ" τὸ δὲ 
AT τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ. TB, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 
AIS ΤΡ; καὶ Gc ἄρα 4 AB πρὸς τὴν BT οὕτως 
τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB. 
Οπερ ἔδει évizas. 


Car du point B menons à angles droits 
parallélogramme AE. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


Ducatur enim a puncto B ad rectos angulos 
æqualis ipsi AT ipsa BA, et compleatur AE pa- 
rallelogrammum. 

Quoniam enim est ut AB ad BT' ita AA ad ΔΙ; 


atque est quidem rectangulum AA ipsum sub BA, 


E 


AB, hoc est rectangulum sub ΓΑ, AB, æqualis 
enim supponitur BA ipsi ΓΔ; est autem rectan- 
gulum AT ipsum sub BA, ΓΕ, hoc est rectan- 
gulum sub AT, FB; et ut igitur AB ad ΒΓ ita sub 
ΓΑ, AB rectangulum ad ipsum sub AT, ΓΕ. 
Quod oportebat ostendere. 


la droite B^ égale à Ar, et achevons le 


Car puisque AB est à Br comme AA est à AT (1. 6), que A^ est le rectangle sous 
BA, AB, c’est-à-dire sous TA, AB, car BA est supposé égal à TA, et que AT est le 


Y 


rectangle sous BA, TB, c'est-à-dire sous AT, TB; la droite AB sera à Br comme le 
rectangle sous TA, AB est au rectangle sous Ar, rB. Ce qu'il fallait démontrer. 
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PROPOSITIO XXX V. 
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σε. 
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Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, ZA 
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Ισογ TO UTTO TOY ΑΔ. AD* 


deest. 


CODEX 100. 


EDITIO OXONIÆ. 

τῆς 

τῆς AB* αἱ AA, AB dpa δυνάμει 
εἶσν ασύμμετρο!. 
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ἀπὸ τῶν AB, ZA' ὥστε καὶ σύμ- 
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οὕτως" 
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ο” 5 / ε / 
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e εστιν 9 9 9 e 9 9 9 . 
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e TOV α Πο elis eve rer ste 
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σου TO TE e του yet Ve Se ο ο 
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ο £TIV HS ΡΕ Ti ΔΑ ο ο ο 
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. ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB 
πο δι AB, SIT Que 
ο. αἱ AA, AB 9 9 9 9 e . 
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PROPOSITIO XXXVII. 


YE καλο LUN ere M, 
o LM 


3. 


. . 9 9 9 ν . 
e \ ε / 9 
αἱ γαρ AB, BT pnTal εἰσι 
, , cav 
δυνάμει µόνον σύμμµετροι’ ασυμ- 
pi 2 \ \ x L3 λ ^ 
µετρον dpa εστὶ τὸ dic υπο τῶν 


AB, ET τοῖς ἀπὸ τῶν AB, BT, 


Tdi. 
VOI 
deest. 
Tar 
[gw X 
αι ή 
BP 
τρ ον 
Τα, 
deest. 


καλειται 


τοι 
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deest. 

concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 

deest. 

τὸ dpa dic υπὸ TOY! AB , BT τοῖς 
ἀπὸ τῶν AB, BT ἀσυμμετρόν 


? 
εστι» 


470 


EDITIO PARISIENSIS. 


CODEX IgO. 
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EDITIO OXONI E, 


δν τσ OUT NU CU TED SR ο ο ο ο 0, de 


5, oropa Tow. 


1 ρα e 


3. καὶ ay ο, νο 
5. Ῥητὸν δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI, 
ὑπόκεινται γαρ αἱ AB, BT pa- 
τὸν περιέχουσα!. 


ο er 


e 


LJ 


e 


? , 
ονομάτων. 


των, διὰ τὸ ἐκ δύο 
ῥητῶν αὐτὴν σύγκεισ- 
Our, κύριον ὄνομα κα- 
λῶν τὸ ῥητὸν καθ ὃ 
ῥητόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

2,e6,g,h,m,n. 


Εκαλεσε 


δὲ 


> \ > / 9 L 
αὐτὴν ἐκ δύο O»OMa- 


concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXXVIII. 


PROPOSITIO 


Ie γαρ e 8 e e e e & e 9 


2. Τοῖς ἀπὸ τῶν AB, BT 


τὴν ΔΕ i 


2. ἐστὶ . 


e 


* 


4. παράκειται" . ν 


NN [^] 
5. Ἐπεὶ οὖν 


I NA \ ^ ο 
6. τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ . . « . 


7. ἀσύμμετρός ἐστι µήκει. Ἐδείχ- 


e 


o 


. 


παρὰ 


\ 
θησαν δὲ ῥηταί. ο ο νὰ 


ὃ. χωρίου" καὶ « 


Ο. αὐτὸ 


LÀ 


2 


8 


e 


ard 
dd: ος 
Ido 


\ \ 
πρώτη. Ἐκαάλεσε δὲ αὐτὴν 
3 [4 LA # 
ἐκ δὺο µεσων ΠΡΩΤΗΥ» 
XN AE \ / 
δια τὸ βήτον περιέχειν 
zal πβοτερεῖν τὸ βητάν. 


Οπερ ἔδει δεῖξαω. a, 


e,g,h,m,n. 
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ο ορ 
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deest. . 


* 


e 
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deest. 
AU? NI 
cutÜeyi ἄρα 
y DICA P 
Υπόκεινται δε βήτον περιεχουσα!” 


9 


concordat cum edit. Paris. 
d, f, l. 


À 


deest. 


À à ου. 9 \ ο 
παρα ΤΗ} AE τοις απο τῶν AB, BT 


deest. 


C4 
παρακε ήτα” 


- 


E] \ 
Καὶ επει 


/ ον 3 a (s \ 
TQ απο της AB To 


concordat cum edit. Paris. 


7 x 
χωρίον" ὥστε καὶ 


concordat cum edit. Paris. - 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 477 


í 


Post propositionem 4o adest in À subsequens scholium, quod Euclidis esse 
minime potest. | 


SXOAION*. SCHO LIU M. 


..Ἐκάλεσε δὲ αὐτὴν ἐκ δύο µέσων δευτέραν » Vocavit autem illam ex binis mediis secundam, 
ιὰ τὸι µέσον περιέχειν τὸ ὑπ' αὐτῶν. καὶ quoniam medium et non rationale continetur 
A puvóv , δευτερεύειν δὲ τὸ µέσον τοῦ ῥρητοῦ. sub ipsis, posterius est vero medium rationali. 
Ότι dà τὸ ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀλόγου περιεχόµενον Quod autem sub rationali et irrationali conti- 
daoyév ἐστι» δΏλον. Ei γάρ ἐστι ῥητὸν καὶ nelur Trrationale esse, manifestum est. Si enim 
παραθέζλητα! παρὰ pair, en ἂν καὶ ἡ ἑτέρα sit rationäle et applicetur ad rationalem , esset 
TESTI πλευρὰ ῥητή. Αλλα καὶ ἄλογος» ὅπερ et alterum ipsius latus rationale. Sed et irra- 
TS ἄρα oru ῥητῆς καὶ ἀλόγου ἅλο-  lonale, quod absurdum ; spatium igitur sub 
γόν ἐστινὸ, rationali et irrationali irrationale est. 


SCHOLIE. 


Il l’appèle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous 
AB, BT est médiale et non rationelle, car la surface médiale est aprés la rationelle. 
'Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est 
irrationelle ; car si elle était rationelle, et qu'elle füt appliquée à une droite ra- 
tionelle, l'autre cóté serait rationel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde ; 
donc une surface sous une rationelle et une irrationelle est irrationelle. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 10ο. : EDITIO OXONIEÆ,. 


\ ) \ \ 
“XI. Το e. ο ο ον ος M. de Id. ο ο t. $^ die μήν TO το 
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PROPOSITIO XL. 
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Post propositionem 4o adest in © scholium subsequens, quod quidem Eu- 


clidis non est. 


ΣΧΟΛΙΟΝΧ. 


\ \ / \ M \ 5 N 

Ἐκάλεσε δὲ αὐτήν μείζονα, dia To τα arc 

^ ec \ / a ον N € UN 

τῶν AB, BT para µείζογα εἶναι τοῦ dic ὑπὸ 

+ , \ , a 32 7 N ^4 

τῶν AB, BT μέσου, καὶ δὲον eivai ἀπο τῆς 
^ e ^ € \ > / , 

τῶν PAT οἱκείοτητος τήν ονοµασίαν τα ττεσθα/. 

ρα \ 3 M ^ 

Οτι δὲ xa? μείζονα ἐστι Ta a0 τῶν AB, BT 
^ N ^ ef + 
τοῦ dic ὑπὸ τῶν AB, BT, οὕτως duiuTeop. 

\ \ ο” ej p AERE D τά 

Φαγερὸν μεν οὐν OTI αγισοί εἰσιν αἱ AB, BI. 


5 \ G » 5» ^ ^' N M > \ ο» 
Ei yep noc IC , ioc, αν NV και τα απο των 
A 


AB, BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT, καὶ Av ἂν 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT puróv, ὅπερ οὐχ, ὑπό- 
κειται" ἄνισοι dpa εἰσὶν αἱ AB, BT. Υποκείσθω 
μείζων à AB, καὶ κείσθω τῇ BT ion 5» BA‘ 
τὰ dpa ἀπὸ τῶν AB, BA iva ἐστὶ τῷ τε 
dis ὑπὸ τῶν AB, BA καὶ τῷ ἀπὸ The” ΑΔ. 
Ion δὲ ἡ AB τῇ BI* τα ἄρα ἀπὸ τῶν AB, BT 


v 


SCHOLIUM. 


Vocavit autem ipsam majorem, quia qua- 
drata ex AB, ET' rationalia majora sunt rectan- 
gulo medio bis sub AB, BI', et oportet ex ratio- 
nalium proprietate nomen imponere. At vero 
majora esse quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bis 
sub AB, BD, sic demonstrabimus. | 

Evidens est quidem inæquales esse AB, Br 


Si enim sint equales , æqualia erunt et quadrata 


ΑΔ B F 


ex AB, ΒΓ rectangulo bis sub AB, ET, et erit 
rectangulum sub AB, Br rationale, quod non 
supponitur ; inæquales igitur sunt AB, Br. 
Supponatur major AB, et ponatur ipsi ΕΠ 
equalis BA ; quadrata igitur ex AB, BA æqua- 
lia sunt et rectangulo bis sub AB, BA et qua- 
drato ex AA. ZJEqualis autem AB ipsi BD; qua- 


SCHOLI E. 


Il l’appèle majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB, Br est 
plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous AB, Br, et 
qu'il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre- 
rons ainsi que la somme des quarrés de AB et de Br est plus grande que le 
double rectangle sous AB, Br. 

Car il est évident que les droites AB, Br sont inégales. Car si elles étaient 
égales, la somme des quarrés de AB et de Br serait égale au double rectangle sous 
AB, Br, et le rectangle sous AB, Br serait rationel , ce qui n'est point supposé ; donc. 
les droites AB, Br sont inégales. Supposons que ΑΒ est la plus grande, et faisons 
BA égal à Br; la somme des quarrés de AB et de BA sera égale au double 
rectangle sous AB, BA, et au quarré de ΑΔ (7.2). Mais AB est égal à Br; donc 


* Deest in codd. d, f, /; reperitur autem in codd. à, e, g, h, m, n. 
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ga ἐστὶ τῷ τε dic ὑπὸ τῶν AB, BT καὶ τῷ drataigitur ex AB, BT æqualia sunt et rectangulo 
mo τῆς AA* ὥστε Td ἀπὸ τῶν AB, BT μείζονα bis sub AB, BT et quadrato ex AA ; quare qua- 
ei^ τοῦ dic ὑπὸ τῶν AB, BT τῷ ἀπὸ τῆς» AA. drata ex AB, BP majora sunt quam rectan- 
Dep ἔδει dYi£us. gulum bis sub AB, BT quadrato ex ΑΔ. Quod 


oportebat ostendere. 


a somme des quarrés de ΑΒ et de Br est égale au double rectangle sous AB, Br 
jt au quarré de A^; donc la somme des quarrés de AB et de Br surpasse le 
double rectangle sous AB, Br du quarré de 44. Ce qu'il fallait démontrer. 
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PROPOSITIO XLI. 


NEU WS ovo coke ο νο ο πω ὁ concordat cum edit. Paris. 
D AU ο deest orn ses concordat cum edit. Paris. 


Post propositionem 41 adest in b subsequens scholium, quod quidem Eu- 


clidis non est. 


οί. 


ΣΧΟΛΙΟΝΚΧ, SCHOLIUM. 


Ῥητὸν δὲ καὶ µέσον δυναµένην αὐτὴν ἑκά- Rationale autem et medium potentem ipsam 


Aene! , δια τὸ δυνάσθαι dvo χωρία à τὸ μὲν ῥητον» vocavit, quia potest bina spatia, unum quidem 


\ \ , N \ \ ^ie -ω , s B À E 
τὸ δὲ uieor* καὶ did τὴν τοῦ ῥητοῦ προύπαρξιν, rationale, alterum vero medium; et quoniam 

z μμ TES PRES / δα t "UE : ; 
πρῶτον + ῥητὸν” ἐκάλεσεν]. Ipsius rationalis prius mentionem fecit, prunum 
| rationale vocavit. 


ο ο ΠΟ 18. 


| H lappéle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa 
puissance renferme deux surfaces, l’une rationelle, et l’autre médiale ; et à cause 


| 
que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d'abord de la rationelle. 


κ Deest in codd. d, f, /; reperitur autem in codd. a, e, 6 h, m, n. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI XE. | 
αὐτὴν ἐχαλίσες ος καλιται ADT concordat cum edit. Paris 


τὸ ῥητὸν e. e. 9 e . e. e. deest. e . * . . e concordat cum edit. Paris 
4. ἐκάλεσθε à à 0 + ἐκάλεσεν. Οπερ ἔδει δεξαι. concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XLII. - 


X. 
z 


. concordat cum edit. Paris. M 


e 
e 
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Is τετραγώνων" sin ad ο ιν EE EN, τετραγώνῳ' 

2. τὰ προκείμενᾶα" . +  « ο Id, .. .. . . «TO, Ta συγκείµενον ἐν τῶν AB, BP 

) µεσόν, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, Br 

μέσον , καὶ ἔτι RTE EES τᾷ 

συγκειµένῳ ἐκ- τῶν ἀπὸ τα, 

AB, BT τετραγώνων" . 1 

A riv) rM MO φας ο ο αμα. 3 

34g Li» \ 2.7 USE] \ a 
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ο ἄρα e ed eu Je 47€ $1 761 4407 7 9 Id. ον e-^ e" δ 8 deest. 


eR 


Post propositionem 42 adsunt in & duo scholia subsequentia, quæ quidem. 
Euclidis non sunt. | 


ΣΧΟΛΙΟΝ a*, SCHOLIUM I. 

KaAej δὲ αὐτὴν δύο µέσα καν , διὰ τὸ Vocat autem ipsam bina media potentem, 
δυνάσθαι αὐτὴν δύο µέσα χωρία, T0, τε συγ- Quia potest bina media spatia, et compositum ex 
πείµενογ! ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI, καὶ τὸ; dic ipsarum ΑΒ; ΒΓ quadratis, et rectangulum bis 
ὑπὸ τῶν AB , ΒΓΟ. sub AB, Br. | 


SCHOLIE SI 


11 l’appèle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa 
puissance égale deux surfaces médiales; savoir, la somme des quarrés de AB 
et de Br, et le double rectangle sous AB, Br. 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIZ. 
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XXOAION ΑΧ, SCHOLIUM II. 
OTi δε αἱ εἰρημέναι ἄλογοι µογα y oe διαι-- Αι vero dictas irrationales uno tantum modo 
" dcc - b ron | | 
ροῦνται εἰς τας εὐθείας LE ὧν σύγκεινται, ποιου- dividi in rectas ex quibus componuntur, et quae 
DRAN. προκείµενα edu , δείξοµεν ἤδη. προεκ- faciunt propositas species , mox oslendemus, 
θέµενοι ληµµάτιον T0100 TOV. si prius exposuerimus quoddam lemma hujus- 
modi. 


ος ILLO LIE TA 


Après avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio- 
nelles dont nous avons parlé ne peuvent se diviser que d'une seule maniére dans 
les droites qui les composent , et qui constituent les espèces proposées. 


L E M M A** 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIÆ, 
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Nurs uoi o us 


2 καὶ 9 e [2 9 e. LJ 9 5 e. Id. 9 9 . 9 9 9 ο deest. 
uud nubem. Iv LT ων να ο ο, Να deest. 


x e N ^s 3 \ \ À ο 
4. ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB dd. . . . . . . . ἀλλὰ μήν καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB 


\ n 5 \ ET SP \ e 3 \ e af ? M 

perd ToU απο Ts AE σον pera ToU 70 τῆς AE {σον εστι. 
re 3 LI ον 

7Q απο τῆς EB* . ὁ ο ο ο 


D. AA, AB. Οπερ ἔδει δεῖξαι. ας w. 


rm 2 \ ο 
TQ απο της EB° 
»! / 5/ 
o o + + + ΑΔ. AB, ei7rep συναµφοτερα 100 


εστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB, 
PROPOSEELORXL ]IELT 


I 9 ΑΤ . e. 9 * . e 9 9 9 Id. e. 9 . 9 e e * AB 


^s \ \ ο” \ A 
2. τμημα Κατα TO T . ο ο ον κ ο ANON τῇ koT& το À 


5. τῆς διχοτοµίας. « το διχοτόµυ.. . . — concordat cum edit. Paris. 
4. τῶν ολοι 742^ «28 e. 9 ο Id, ele ου el» 


5. ὄντα» ὅπερ ἄτοπον μέσον Îd. 


ο 
ος του 


LÀ , \ 
he ΝΕ ο οσα μεσον ος 


ydp ets e Tra. ο 9 9 » 


* Reperitur in codd. a, e, f; g, h, 1, m, n; deest autem in cod. d. 
** Reperitur in codd. a, d, e, f, g, h, I, m,n. 
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PROPOSITIO XLIV. 


BDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIJX. 


- 


ripe Qa. c o. Ms ee m ES ο ra CP E 
2e Ἑστω . . 9 o e - . e Id, e Φ 4 e e € e Έστω δη 


PROPOSITIO XL V. 


ΛΗΛ ΙΟ ο ο AU Ταν T NONEM διαιρεῖται eic τα ὀνόματαο 

2. τὴν διχοτοµίαν», ἐπειδήπερ τῆς διχοτοµίας» ὅτι. . — concordat cum edit. Paris. 
ο να κ λα λα ΙΑ m deest. 
4. AA, AB ἑλάσσονα τῶν ἀπὸ dd. . . « . . + + AT, TB μείζονα τῶν ἀπὸ τῶν 

πο ΑΠΡ ναι ΑΔ. AB, 

b. deter ΙΟ ὑπ re a deest. 

6. παραλληλόγραμμον ὀρθογωνιο Id. . . . . . . . deest. 

"itg τα LL gm E IM ο ος 

ο κα ον ρα QU onmes KA. Iu εν δν SVM, PES: 

9. STIR us tM SURE M Erf a S NTC 


10. ἄρα 9 9 e 9 9 e 9 e 


II. επειδήπερ ον 


PROPOSITIO 


deest iod 


er 
OT3 o ο e ο 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


XLVI. 


tel ο αρ τας αν so Re te ον 400 ο. ὁσ μα ο... 

κατ ο ο ης αρ μα ΜΗΝ σι 

D. τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΓ. ΤΡ ύπερ- [dis τς αν ες ο... ῥητῷ ὑπερέχει τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 
έχει Par, ἐν το ο do DOM dA AT ΤΕ. 

linea Ο μοι diaupeires IS deeste v vs Fes ἄρα διαιρείται µόγογ. 


PROPOSITIO 


XLVII. 


Ες μα μα 2. 0 δαρεῖται eie τὰ ὀνόματα. 

SO dt. Aie qd A oci LIF REUS NES A PC uror. 

ο το δις Ας LUST AS εάν Meu RE τὸ dV 

lineac12.54.. ον ον ον ον τὸ ος κ ος lae s οοπσοοτβαι πα δα Daris- 280 
4e ὑπερέχει ῥήτῷ». « « .. {ά. « « «« Pur ὑπεέχουσι, | 
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PROPOSITIO XLVIII. 


EDITIO PARISIENSIS. 


1: διαιρεῖται ο QU κών 
2. δύο µέσα duvaivn . ο . . deest . 
EE br sk e rei ciues ἡμα ρα. 


CODEX IQO. 


EDITIO OXONIZÆ. 
διαιρεῖται εἰς τὸ ὀγόματα. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


DEFINITIONES SECUND X. 


3 , 
PEPOMACGSTUFAOL Alle ie e. sr vite 


vocabulum ἑλάσσογος 


concordat cum edit. Paris. 


contractum est, et 
inter lineas manu 


recenti exaratum. 


Has post definitiones adest in Ó subsequens scholium, quod quidem Eu- 


clidis non e st. 
ΣΧΟΔΙΟΝΚΧ, 


5 > ^ e 4 c / 

Εξ οὖν οὐσῶν τῶν οὕτως xara au Gao vto 

3 ο” / 7 ^ [4 n 3173 

εὐθειῶν. ταάττει πρωτας τή τάξει τρεῖς» εφ 

^0 , es / ^ 

ὧν à μείζων τῆς ἑλάσσονος μεῖζον δύναται τῷ 

LT 3 εαυτῇ» δευτέρας δὲ τῇ τάξει 
ἀπὸ συµµέτρου εαυτῇ" ὀέυτερας 

\ λ ου ^73 (e dv I ου 9 { 

τὰς λοιπας τρεῖς» ἐφ ὧν durarai TQ ἀπὸ 
\ \ e \ , 

ἀσυμμέτρου» did τὸ προτερεν το συµµετρον 

^ Nou , \ »» €? 

τοῦ ἀσυμμέπρου" καὶ ἔτε Trpo TW μέν» εφ "c 


PS » , ; 9 27109 , 
τὸ µεῖζον ὄνομα συµµετρον ἐστι τή Cue 


SCHOLIUM. 


Sex igitur rectis existentibns ita sumptis , 
facit primas ordine tres , in quibus major 
quam minor plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili ; secundas autem ordine reli- 
quas tres , in quibus potest quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili , propterea quod 
prius est commensurabile incommensurabili ; et 


adhuc primam quidem, in quà majus nomen 


5ος HO ο τα à 


Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une 
droite commensurable avec la plus grande ; il fait ensuite une classe de trois 
autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande, parce 
que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle 
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde 


* Reperitur in codd. a, d, e f g, hm, n; deest autem in cod. /. 


ἠδή 
pari δευτέρα δὲ, ἐφ ἧς τὸ ἔλαττον διὰ Τὸ 
πάλιν προτερεΏ τὸ μµεῖζον τοῦ ελώττονος τῷ 
ἐμπεριέχειν τὸ ἔλασσον' τρίτην δὲ ἐῷ ὧν µῃ- 
δέτερον τῶν ὀνομάτων cupperpoy eei? τῇ exei 
ο ΕΝΑΣ. DM E Loin SA AM 
µένη puwrü* καὶ ἐπὶ τῶν ἐξῆς τριῶν ὁμοίως» 
τὴν πρώτην τῆς εἰρημένης δευτέρας τάζεως 
τετάρτην καλῶν, καὶ τὴν δευτέραν πέμπτη» 


\ \ / e 
και την ΤρΙΤΗΥ EHTNVe 
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commensurabile est expositæ rationali; secun- 
dam vero, in quà minus, propterea quod 
rursus majus antecedit minus , cüm contineat 
minus; tertiam autem , in quà neutrum nomi- 
num est commensurabile expositæ rationali; et 
deinceps in tribus similiter, primam dicte se- 
cundi ordinis quartam appellans, et secundam 


quintam , et tertiam sextam. 


classe , est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, parce que le plus grand précede le plas petit, puisque le plus grand 


contient le plus petit ; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms 


n'est commensurable avec la rationelle exposée. Il fait de la méme maniére 
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la 
seconde classe, la seconde la cinquième, et la troisième la sixième. 

EDITIO OXONIZÆ, 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


deest; νο νο. 


/ / 
δὐμμετρόν ἐστι one « « 


, 
ls δυγαται e e 9 ο" ὁ e . 


E \ , 
Ze εστι TURAAET POV 91 8.5 ο «δή 


PROPOSITIO XLIX. 


LES μυ 0 e 9 9 9 . e * 9 Id. 9 . » € e 9 9 deest. 
2 6 καὶ 9 9 * σ 9 9 9 5 9 Id, 9 9 9 e 9 e e deest. 


πο ΟΡΙΟ, 


concordat cum edit. Paris. 
ἄρα τῇ ἐκκειµένη parñ  concordat cum edit. Paris. 


L4 , 5 
συμµµετρογ 6871.» . « 


Το ἄρα » . 5 9 4 LI LI 9 9 deest. 9 9 € 0 s. 9 


y \ 
26 epe και e ο 


9 
9 
9 
* 
9 


eu CUIAILETPOY εστι τη τῇ CX ρητῇ συμ-- concordat cum edit. P aris. 


€ ^ [4 ? 
ΡΗΤΗ 9 ^ 9 5 L] L] 8 e 8 ΩΕΤΡΟΥ εστ/ 9 [] e. 9 


DOICO BOSTITUMTEI 


δι ο ο ΜΗ 
μα od DAE 


linea 11 τετράγωνος αριθμὸς d αριθμὸς τετράγωνος 
2. Kai ἔστι pai n E°. Ῥητὴ dè 4 E° 


à Tuin, on tr DT 


D» 
E 
4 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 
3. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E ἄρα pot Παιν πες V VN ονασύμμετρες ἄρα 

τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον ἔχει ὃν 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς πε- 

τρώγωγον αριθμόν’ ἀσύμμετρος 

αμ ο do μήν 
He PEE 40... ο ον» deest, ιν 08 concordat cum/edit. Páris. 
ο ο αρ IIO EH με cdéest. 


PRIOISQSITTOJLLL 


I. Tóy BT λόγον pi ἔχει µήτε Ἰῶ. . 20. . . . . 0 ἑκάτεο αὐτῶν λόγον μὴ ἔχειν 
μὴν πρὸς ο δρ διὰ 
PM ο. ο Es PU eii s: αμα | QOOSi 
ος ο TO απο τῆς ΕΣ epoca αν εν νε ror. AL (deest, 
ἀπὸ τῆς LH λόλον ἔχει ὃν τε- 
τράγωγος ἀμιθμὸς πρὸς τετρά- 
voor ἀριθμὸν . . , « « 
he καὶ τὸ ἀπὸ τῆς . Vo s. T0 470 . , 4, . .' €oncordat cum edit. Paris. 
D. τετράγωνος dpilao pi vohis άν OR  αρῄθος τετράγωνος 
God dpa τὸ ἀπὸ rue BZ πρὸ Jd. ντος d adire e. deest. 
τὸ ἀπὸ τῆς © λέγον ἔχει ὃν 
τετράγωνες ἀριθμὸς προς τε- 
τράγωνον αριθμόν . « . « 


Te ἐστὶν 9 . 9 9 9 9 Φ 5 Id. » 9 9 * e 9 9 deest. 


PROQPOSPEDLOV'DLLI 


Dod ος βρώ tul aue tds s. ii» on pen An τίς εὐθεῖα pura 

EN AUCTI RENE άσε τν us s av 2 concardat eum edit. Pan: 

5. ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZE, Καὶ O dé . . . .'. . . concordat cum edit Paris. 

TO e PEAR PRE MONT t D 

DN οκ ο ιο 4, sos itis c eu deest. 

DN IM OR ERA HET i. CR eOfttCOrdat, CUIR eut Paris. 

Odor TW, σον νο vosaDulum äpæ, diffi- concordat cum edit. Paris. 
cile lectu , inter li- 
neas manu recenti 
exaratum est. 

HOUR USES ds Lec To ot OA E. Ta Mg. 
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PROPOSITIO LIV. 


EDITIO PARISIENSIS. 


ΤΕ ο νο νο 
2. σύμµετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς LH. . « « 
se ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς LH* ῥη-- 

τὸν ἄρα TT ADMIN EE de e: 
RE PS AN CR oie Cos wow 
linea ο HE ον, 
D. τῆς LO τοῦ ἀπὸ τῆς . + « 
πας ο ο ο e 
"HE UI PC OS AUS LS acie: 


2 ^v 
8. αυτον à ο ο . ο 9 "+ ος 


I e τη BH* 9 e * . e. 9 e e. 


2. AK, OT écTiv ic + « ο 


εστι, η αν re 
Le ἐστιν ἑκατέρα ἑκατέρᾳ" . «. 
b. τὴν KA οὕτως " KT 

VELA oo ον ο - 
hneanosar ο ο». 
linea 17,7093 9 να. ο 


O Tu να ο ο ο LE. 


CODEX 100. 


LCL: e e e φ e e 9 
7Θ τοῦ ἀπὸ Ἡθ . . . 
deest. e e. e. 9 e 9 


deest" 45. ο ο» 
Jd. ee NT 


LEMM ΑΝ. 


Id. 9 . . . e. e 9 
ΑΘ. ΚΙ ἐστὶν ἴση" n di 
ZH ἑκατέρα τῶν AK, OT 


2 ST 37 
εστιν ση" e 


ασε δις Eo ολ. 


€ LA f 
εκατερα" EN 2T 


KA οὕτως 4 ET πρὸς LE: 


deest oae. ο 
deest. ο LANDS EE, 
deest. e 9 e e € . 


EDITIO OXONIZ. 
paid 
σύμμµετρος ἄρα ἐστὶν €» E 7) ZH 
δυνάμει. 
concordat cum edit. Paris. 


deest. 

KO 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
τῶν ZH, HO x 


τῇ BH µήκει" 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO"LY. 


IS ADEA TR ο Le WE 
2. ἐκ δύο ὀνόματων ἐστὶ . « « 
WP TODA IRR ni E 
Ιλ ΜΕ ΗΕ ΙΕ Αρ e MS 
E | 


em CUMS ο Ms ex. Th ο ὁ xen. 


ATO rtu ης 
P [ries η... 
T ^ PEPPER Pat 
Td. e αμ. 
IH dii cuire seio it Ee 


* Reperitur in codd. a, d, 6, f; g, h , lm, m. 


concordat cum edit. Paris. 
ἐστιν ἐκ δύο ὀγομάτων 1 
δὲ 

τῶν 


πῶν 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI X. 
6. σύµµετρα αὐτὴν διαΙρΗ. . .. σύμμετρον αὐτὴν διαιρε. σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ. 
EJ. en. l'déest ο sieur coneordationmeedit;-Paris. 
ου ο ο νι Τά ως d κ μας dict 
BuU ο ο sid ἀθερι o. es PI concordat ου edits Paris 
RE να 1OG6Sl. o ο ο ο εοπσστάαι cum;edit. Paris. 
1]. τὸ ΑΘ πρὸς τὸ EA οὕτως τὸ ΑΘ πρὸς τὸ EA τὸ EA concordat cum edit. Paris. 
τὸ ΕΛ πρὸς τήν KH° . . . προς KMS SAN | 
12. τὸ μὶν ΑΘ ἴσον ἐστὶ TQ EN, Id. . . . . . . . v pir AO ἴσον oTi] τὸ EN, 
15. ΕΛ τῷ MP: ὥστε καὶ τῷοΞ. ᾖ. « « . . . . . MP τῷ EA. Αλλὰ τὸ μὲν MP τῷ 
OR ἴσον ἐεστὶ, τὸ δὲ EA τῷ 
TZ: ὅλον dpa τὸ ET τοῖς MP, 
ΟΞ" 
ο ο ο ο UML, deasts νο «2, concOrdat cum edit. Paris, 
ου ο o MAL λα de e rue bel) M Gest» 
diy daas on κ f^ Hcc αν σα το PA μηνα) 
17. icr Uu ο SRL CREE ορ ο μμ dept. 
18. οὕτως 11 ON πρὸς NP* ; Hase 2 ON πρὸς τὴν NP°. . concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LVI. 
DECIDE EC V NUES. An ανω δν LUPO LA? 
De UUirpor των ανν Verte σὐμμετρές 
ο ο ο ο Idéest ο ον ou Leeconcordab cum édit. Paris 
αν απο μα ον {ας RANCE MUR «το 
DOG τν κο ο NR deste ος μιλώ» concordat cum edit. Paris. 
6. AB pires. Kate sls AUH MK EI NN ΜΕΝ concordat cum edit. Paris. 
7. Καὶ ἔστι ῥητὴ à ΑΕ’ ῥητὴ dpa Αλλ ñ AE σύμμετρος τῇ concordat cum edit. Paris. 


^ N , N € 
καὶ ena Té pat των AH , HE. Και AB pixel" καὶ οι AH, 
c D" 9/ 7 κ 
ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν à ΑΕ TA HE d pa. σύμμετροί eic 
e € ^s € 
AB, cupuerpos δὲ n AE εκα- TÜLAB* αν s 


τέρα τῶν AH, ΗΕ’ αἱ AH, HE 
dpa ἀσύμμετροί εἶσι τῇ ΑΒ 
µήκει' αἱ ΒΑ. « + + + 0 
mice uu ο ART deest Wa NI e 3 so concordat cum edit. Paris. 


FILS GEN e S echten Tj... .. . concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIÆ,. 
10. ὥστε δυνάµει εἰσὶ σύμμµετροι CES te" D'UNE concordat cum edit. Paris. 


αἱ MN, NX. . [] e 9 . - 


II. EZ σύμμετρος" μα αν) rei E sos μ.ο. 

pu. ATIUM eme uu or NEP TG 

TOR Κω ο νο ον V Sow, deest; ο CS TT απο πο 
14. &pA Mas ον latte PRIUS LU à RS ώρα TA ED apæ 


PROBOSILDLO Dy 


i. μεῖζον Hon dos Dd. SH ον τὸ μεῖζον LOTS ST an T concordat cum edit. Paris. 
5. εστέ, es . eos e deest; v v «v. 1RCOnCOMaE CID OURS 
5. καὶ αἱ MN, NX µέσαι εἰσὶ dd. . « . . . . «καὶ ori ài MN, NE ἐκ δύο µέσων 
δυγάµει µόγον σύμμετροι" ὥστε eici* 

4 ME ἐκ δύο µέσων ἐστί « . 

ΑΕ ΜΙΑ Jess ο ον EN ος EIER 

εαν ων ζώο MEG IRURE ο. ES 

6, ter: νο ον ον νεος ees x. ἐν cocotte 


SES 


PR COSTA DO Ἵ ντο 


pp Rau wee OU SE ο ος TEE 

ΧΡ ΜΑ Αα TN ON Un s MT RE 

DORÉ TREND UV Ue dits eR ο Αα. . Em γὰρ 

ΟΙΤΗ US ge ος ών Meca là αυ 

du μη μμ μα λα, αλ μα τα deest. 

O. wr» . 2 . 9 o... 0WAeESU νε. NCoficordit COM ed ES 
HE ΑΗ T ος ο d ου Εναν Paris. 
8. συγκείµεον . . . - . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
OQ. καὶ εἴσιν ἀσύμμετροι αἱ MN, dd. . . «νο «καὶ oT ἀσύμμετρος n MN τῇ 


NE 9 a *. e 9 9 . e 9 N 


nj 


PO POS το "κ. 


le ἄρα e ο e e e , 9 e 9 Id. E 9 e 9 9 9 9 deest. 9 
De τῆς ο + ον o. ον ee πῶ AE LA. 52 οοησοτάς Cum δα δα. 


κ 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO 100. 


489 


PARISIENSIS. CODEX EDITIO ΟΧΟΝΙΑΣ. 


.OXOLPEOTIV . concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


Ῥητὴ ὃ 


deest. ορ 
deest Ne NEO 
Id. 9 . e 9 e. e . 


9 mixer, 9 e e. 9 . 9 . . 
» 

€ αρα . . . . . * e. e . 

e Kai puc . LJ 9 5 9 . 9 
^ . - y 

SUD MN, NE* X. QUIA concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIOQ LX 


deest. . . . . .. A. concordat cum edit. Paris. 


HET SU MR ER 


concordat cum edit. Paris. 


. ἀπὸ τῶν EI . 9 . 9 9 * Id. 9 9 9 9 9 9 deest. 
9 ἄρα 9 e 9 9 9 . 9 9 9 Id. e e. 9 . 9 9 deest. 


Πόθος P EV 
déesse ο 
deest, 9 . e e e . 


ιρλ X WM concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


5 
$9 εστιν [J e 9 e. L] 9 9 9 
Voy ; T > 
. Kat εστι µέσον εκατερον αυ- 


τῶν, tai MN,NE, . « 
LEM 


déest;- ο one 
deest; o iia . e. 
Tb Lose us ων” 
ἐστὶ τοῦ ἀπὸ 


Ὡδοδν o e a ud 


120945629248 ο αι CMS concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


TÜV 


πῆς 9 9 . 9 ο . e . 9 
And αμ Αα LE us EN 
3 ^ 5 N ο” ο. 5 \ LU 4. 
έστι του απο της ΑΔ’ ce À που απο The AA° 


3rd RARES APR ON oes concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LXI. 


deest. . . ... .. . concordat cum edit. Paris. 


T E SEEK, S ORUM 


I. ἑκατέρᾳ τῶν MA, ΗΞ' . « 
qorc M css V E Ημ εἰσι 
ΑΕ ΤΕ ο d os AT XpB. ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ συγ- 
κείµενον ἐκ τῶν AL; ER. 
Foie Νο λα 
deest; "4 ^. 4 αν 
d665st../^. rcs MI 
de& Lut s una 


dé8st; ος JM ux, 


. 4 ΜΗ ἐστὶγ, ο « ουχ, Voptis ἐσπτὶν 1 MH, 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum édit. Paris. 


X 
7αβ 9. 9 9 φ . . . . LJ 
ej j 
e ou706 » e . *. . * 9 9 
/ 
e pier. * 9 9 9 9 e 9 9 


. µέρί ee + + + 0 


“. wv 
* Reperitur in codicibus a, d, e, f, g, h, 1, m,n. A 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 10ο. EDITIO OXONIÆ. 
De μήν ον + ον. +, ἀδθδῖ + +! ον οὐρέοτααι Cum εκ Paros 
10. 7 AM dpæ τῆς ΜΗ µείζω Id. ... . . 9» deest. 

δύναται τῷ ἀπὸ σύμμετρου 


ο fs 
εαυτο ades τς e "ej 95 * ve 


» 


PROPOSITIO LKXII. 


i, τὰς µέσας . etd s lle. ve ο e deest. PT NER E oS. Santo our τὰ µέσα 


2. παρὰ τὴν ΔΕ παραξεθλήσθω Id. . . . . . . .  Ππαραθελήσθω παρὰ τὴν ΔΕ τῷ 


^ \ e » \ i ο Ες. » 
τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον τὸ « . ἀπὸ τῆς AB ἴσον 


5. τὸ AA, καὶ παρὸ ῥητὴν τὴν — £T) τὸ AA, καὶ παρὰ ῥη- τὸ AA, καὶ παρὰ PATHY παρά- 


ΔΕ mra pa Ge COT? ΕΕ τὴν ΔΕ παραθέθληται" χειται" 
4e εστι ο e e e e e * e 9 Id. * e Γ] 9 e e e deest. 
5. ἐστὶ . e eb) efe οἳ i e e Id. 9 πο Wei sue 9 deest. 


PROPOSITIO LXIII. 


131528.» des αν κ ο νο. |deest, νο CODcOrdat CU EUR POTUM 
2. Μοτο Ον Γέρας ον duae do os uo Md) o δεύπτρο eemiy 

FT AB Panne δε) εδ sde s tll «ΙΙ pun feas, ΔΕ: 

HOO o o es T Ipod ov c ROTE 

NB xar VN S ο ο νι απο EA ον ον ideeptt 

Ge Ly cube cie» deest, . ενω esc concordat cum edit. Paris. 
Te προτέροις ον ο ο πο Spera Y Id. e € ο ο) 0 ο ο πρότερον 

8 


e ἐστὶν a ος τὸ 7 we e e τα, le ο ο LR ο ο deest. 


PROPOSITIO LXIYV. 


linéa 7 vip due 7. deest... 2 νε 'eoncordat οσα. ο ή: Darse 
a. yapis εν ο ος em i deest ο. σι ο ματ concordat oam ede PRSE 
linea 2 ek .:. «€ 14 4). ἐστι νε ο V SV | concordatcum ete Paris 
ον WR. QODSUDWNUIU PUDUS "deest, ο + s UU? * egncordat;cum.edit. Panda 
4. τὴν MA παρώκειται" .  .  éori TV MA" , . . . — concordat cum edit. Paris. 
edi V IUUD TUOUS S deest: 4 το wv εοὈποοτᾶαυσο μπες ο 
6.49 1 1... V 9X ος deest i 14 4 το eoncordat:cumiedit: Έλις. 
7. δείξοµεν voie πρότερον, Id. MM ντος πρότερον ἐπιλογιούμεθα, 
Doer. aeos ο ο ον αμα ο NO LOBOS | 


ων 


= 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 


Ο. ἀσύμμετρός ἐστι καὶ 9 KA Tÿ Id. .. . . . 
RM. Vi MN EE d 

IO. παρα τὴν μείζονα παραθληθῇ Id, . . . . . 

τας καν us νο umb deest o. d 


PROPOSITIO 


πο αρ ο ο μι "deest." ο η 
DS LEN D QUU d «ur deest. . eps 
ο pb ett u^ NR n ο ο n UA he 
αν κ nA OP, DEDI wide nV ed e RA 
5. ῥητα) 22 πι σι ET deest. ‘als à 

PROPOSITIO 


3 ο CN) 5 b ’ d 
I, ἐκ τῶν am αὐτῶν τετραγώνων Id. , 


^S 9 ^v 
συγκείµεγον τῷ ἐκ τῶν © « ο 
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EDITIO OXONLE. 
P καὶ Ἡ KA. τῇ KM ἀσύμμετρός 
ἐστιν. 
παραθληθῇ παρὰ τὴν μείζονα 


concordat cum edit. Paris. 
Di 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
µήκει τῇ KM* 

concordat cum edit, Paris. 


L X V I. 


/ 2 ^s * 5 » ^s 
συγκεµενον EH TOY απ αυτων τε- 


7 ον 
τραγωνων τῷ 


De £07] 4 eee . 4e. deest. 14 "5 ο | concordat cum edi Parisi 
D, di πάλιν . .. ὁ ὁ ο Id s... yap ray τοῖς πρὸ τούτοῦ 
PROPOSITIO LXVII. 
1. τὴν TZ οὕτως ἡ EB πρὸς τήν Τ7 ἡ EB πρὸς ZA° ἐεναλ- concordat cum edit. Paris. 
ZA° ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ AE λὰξ pe ἐστὶν ὡς ἡ 
πρὸς τὴν EB οὕτως n TZ πρὸς ΑΕ πρὸς EB οὕτως " 
ΣΠ NO Reip CPV πόσο λεν i 
DU πλ s ον ο te δν ον d nw rr cancordarcüm edit: Paris. 
4. ο κό ανν ο ας μα, ο ae EDAD UTC ET, 
Bina dito dob ος MF REX τν eC uou 
ο ος dan Noua id. s. Ισ 
7. δύναται + + + + + n JO nau RM UE MOQUE TETE 
Bruto baden wall ET EN XC OE DAL ITE 
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PROPOSITIO LXVIII. 


EDITIO PARISIENSIS, 


l. wap cUIN S INEO QUT. 
ολ ο Ομ I Nd ον 
5. τήν TA οὕτως 9» AE πρὸς τὴν 

ο ο 
À. τὴν TA. 


b. ἑκατέρα τῶν AE, EE ἑκατέρα 


2 9 e . e. 9 9 9 


ον La Y € 
τῶν TZ, ZA° µεσαι dé αἱ AE, 
EB* e e e e - e e e 9 
A ef € N 4 
G. τὴν EB οὕτως n IZ προς την 
ZA, 9 Lj] e [3 * e 9 9 e 
v / 3 
Te συμμετροί ΕΙ . + ο» ο n 
3J / / ’ / 
9. ἄρα ὀνγόμει µόγον σύµµετροί 
μα ο ρα 
\ ej € N M 
Ο. την EB ουτως "n TZ προς τήν 
ZA* e 9 e. e 9 e e 9 9 
ë » 
10. ep e. e € > p v 5» . 
κ \ ο PA 
AI. αι διο Toro εστιν έκ δύο 
’ / » [4 NE \ 
µέσων πρωτη. EITE µΜεσογ το U70 
ον / \ 
τῶν ΑΕ. EB, µέσον καὶ το ὑπὸ 
^s No» 
των TZ, ZA. Και εστιν ἑκατέρα 
, \ M fs 
δευτέρα" καὶ dia τοῦτο TA 


ο ^ ’ € 2 
τῇ AB τῇ TAËe à αὐτή. . « 


190. 
Id. 9 9 . φ * e. 9 


Id. e e 9 e 9 e LÀ 
ΓΔ ἡ ΑΕ πρὸς. . . 


CODEX 


HA SI SUA ss TRUE 
TE ra ων 


EB 4 TZ 7póc ZA , 25 


Tdi φ 9 9 * bd e 9 
) ? , / 
δυνάμει µὀνον σύμμµετρο! 

αν νο ο. ο 


EB 1 IZ πρὸς ZA* «. . 


deest. e $ » e e e 
»/ , / NUM! 

eiTe JLETOY , µέσον καὶ &0— 
eux / , 

τιν εκατερα δευτέρα" 

N \ ^s 9/ € 

Καὶ δια τοῦτο ἔσται 1 

D ^s / e 

TA Ty AB τή TdLe À 


9 , 
ŒUT He 9 


e € e e 


.EDITIO OXONIX. 


deest. 
διηρηµένη 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
ἤ μὲν AE τῇ IZ, à d EB τῇ 
LA. Καὶ eos µέσαι ai ΑΕ. EB° 


concordat cum edit. Paris. 


SUN , 
eic) CUu MaTpoi* 


»/ ? , \ , 
ἄρα δυνάμει povoy εἰσὶ σὐµµετρο!. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LXIX. 


χι. καὶ * * o 5 οἱ * 9 * e 
2. Teyovera yup: UU. τον ον 
Fr \ ej ej x X 
Je τήν T A ουτως Tc AE προς τήν. 
TZ καὶ n EB πρὸς τὴν ZA* . 
EUIS QUUM CET P 


\ ; 
e TÜY L 1 φ e 9 LJ . 9 9 9 


4 
b. τὴν EB. . SES ον. 
6 
7 


2 \ 
e ἐστιν aille > ο 9 + ο e 


dÉest. κ ο... 
Id. e e . ο * : LJ 
EB οὕτως à TZ πρὸς ZA* 


(o. MEA EA OL 
ER AIT ERE 
deest. . 
Ide MEM 


concordat cum edit. Paris. 
Καὶ γεγεγέτω 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. | EDITIO OXONIÆ. 
De ην Az m D M AT EEE νοπσοστάαι cum edit, Paris: 
Ο. ἀσύμμετροί eos, + . . + Ad. . «νο tiri ώσύμμετροι 


i Oo. ἅμα 9 e. . e & . e » Id. 9 . 9 9 * e . deest. 


PROPOSITIO LXX. 


Sí καὶ ποτὸ ο νο vi. fus deest; V. SUNT. l'concordat cunt edit Paris. 
2. τῶν AE, EB τῷ ὑπὸ τῶν  , | AE,EBTQ 070 . . . concordat cum edit. Paris. 
D. μεν ο UV ορ ην, ere Li Id; APE re se Ne le deest. 


PROPOSITIO LXXI. 


ETRANGER zs. sicoucurdauCcum exit. Bars 


«τετραγώνων . . εν» + . deest, + . , « « . . concordat cum edit. Paris. 
N 


1 
2 
στὸ dal o... s. o core καὶ τὸ ος ο ες concordat cum-edit. Paris. 
ώμο ον ο στο 


PROPOSITIO LXXII. 


I. τουτέστι τὴν OH, , . . . deest. . . . - . , concordat cum edit. Paris. 
ο ο ον PW rhet τος OL σι ΕΗ. | 
ηταν Εν gares dede MEIGESU ME « opos COncordat cHEr θα Ρας. 
Le 1 EO ρα pura jou) ας, MORT NT AD ῥητή άρα ἐστὶν y EG 

dtr URP ο κ oeste a POLLS deest 

Ortes BI MEUS TRE Y dg oor cid uere. 

7". τουτέστι TW) OH, . .- . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris, 
ο ο ο ΑΕ odis CPU ANGE TAM PTS TP Qe SPI IU re 

UPPER E ο i Mr P CARRE Le 

ID JOE THE ον πο Coo MEM Sy de. rdiet durs Ub ερπὰ 

lI. περιέχηται exe V e fede περιέχεται “re 0929 οοπροτααί οὐ edit. Paris. 
ΧΩΡΙΟ ον ο ο νο αι οθδρίο ο v 7. vod e. cadeordat cum edit. Paris: 


13. ἔστιν . 9 * 9 9 9 e 9 i Id. 9 6 v e. * 9 . ἔστω 


PROPOSITIO EXXIII. 


loc Ebo Hier de deest, qo ^29 concordatcum.- edit. Paris 
adum nU ο NMdsesto 37254" a eem .«Oncordat-cum-. edits Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 


7 Ἑστω X . 9 φ e. . . . 


Aa 9 ος κ Μαν. Le: 
A DM v NONAS Een Ao ofi 
Ortu MAN Nm NO MPO TEN 
linea 17 Οµοίως dà δείξοµεν οτι, deest. . 


à πὸ AB τοῦ TA, 


Α 8 
κάν ελαττον 
e \ / / 9 ^y» 
4 τὸ ΑΔ χωρίον duvauevn , À εκ 
, ; E x , 
δύο µέσων δευτέρα «oTi, dvo 


^ / { 
4 µέσα δυναµενή « ... 


Subsequens corollarium in textu adesse 


ΠΟΡΙΣΜ ΑΧ, 


> , ? / \ ε , =] \ » 
H ἐκ δύο ὀγομώτων καὶ αἱ Μετ αυτήν ἅλο- 
Ji c / 3I 2 , 2 MN e 5 \ 
eoi ουτε Ti A603 OUTE αλλήλαις εἰσιν a4 αυτα 
\ \ » 2 \ / NS RS \ D , 
TO µεν γαρ απο pono παρα PATAY παρα αλλο- 
ου € \ N 3 , ^ 
µενον πλάτος ποιεῖ ΡΗΤΗΥ καὶ ἄσύμμετρον τῇ 
LEE , , \ L^ λ eS E) 
παρ ἣν παράκειται µήκει. Τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ 
, E] , \ e \ , 
duo ὀνοματων παρα ρητήν gra pa Ca AO µκενον 
/ ο \ ? [4 5 , , 
πλάτος Mois τήν ἐκ dUO ὀγομάτων πρώωτήν. 
Y LS > ῃ , D \ 
Τὸ δὲ ἀπὸ τῆς tx δύο µέσων πρωτης παρὰ 
e \ / / ου \ E] L 
ῥητὴν παραξαλλόµενον πλατος ποιεῖ την εκ δύο 
/ / \ \ 3 \ ν 3 / 
ὀγομάτων δευτέρα. To δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ δὺο 


μέσων δευτέρας παρὰ ῥητήν παραζαλλοµενον 


E P, 
Έστω εἰ τυχοι 
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CODEX 190. 


EDITIO OXONIZÆ. 


concordat cum edit. Paris, 


woe deest, 

κο a rieest: 

ο βαρος 

- + «+ . concordat cum edit. Paris. 


deberet. 
COROLLARIUM. 


Qua ex binis nominibus et irrationales quæ 
post ipsam neque mediæ neque inter se sunt 
eedem ; quadratum enim ex mediá ad rationa- 
lem applicatum latitudinem facit rationalem et 
longitudine incommensurabilem ipsi ad quam 
applicatur. Quadratum autem recte ex binis 
nominibus ad rationalem applicatum latitudi- 
nem facit ex binis nominibus primam. Qua- 
dratum autem primo ex binis mediis ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex bi- 
nis nominibus secundam. Quadratum autem 


secunde ex binis mediis ad rationalem appli- 
I 


COROLLAIRE. 


La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mêmes ni 
avec la médiale, ni entr’elles; en effet, le quarré d’une médiale étant appliqué à une 
rationelle fait une largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite 
à laquelle elle est appliquée (23. 10). Le quarré d’une droite de deux noms étant 


appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms 
(61.10). Le quarré d’une première de deux médiales étant appliqué à une ra- 
tionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (63. το). Le quarré 
d’une seconde de deux médiales étant appliqué à une rationelle fait une largeur 


* Reperitur in codicibus a, d, e, Γι h , 1, m, n. 
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/ TR» Po , / ^M \ 
πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀγοματων pir. Τὸ δε 
5 \ ^ / \ re \ L 
ἀπὸ τῆς µείζογος παρα pATAV παραθαλλόὀμενον 
^a ου X E] , 3 ? ; 
πλάτος ποιε; τὴν εκ δύο ὀγομάτων TETAPTHVe 
\ N 3 \ ^ € \ + / / 
To d$ avo cüc puroy καὶ µέσον δυναµενης 
Norte \ , / DJ \ 
παρα puru παραθαλλόµενον πλατος ποιει ΤΗΝ 
> , E] , 1S M NPA ^4 , 
ἐκ δύο ὀγομαάτων reum TW. To δὲ απο τῆς δυο 
4 / en 3 \ / 
μεσα δυναµέγης παρα PpATHy παραθαλλόμεν ον 
’ ρου \ ? 4 3 , ei UN 
πλάτος ποιε τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων εΧΤΗΥ. Ta 
ó! 3 , / , ^ / \ 
b! εἰρημένα πλάτη διαφερει τοῦ τε πρώτου καὶ 
2 ? eS N / el € εν. E) 
ἀλλήλων» τοῦ µεν πρώτου OTI PATH εσΤΙΥ» ἅλ- 
\ ο ον , ?  Ἄ 3 \ 
λήλων δὲ ὅτι τῇ τάξει οὐκ eiciy αἱ αὐταί» 
ed \ 3 \ € »! Là 5 
ὥστε καὶ αὐταί αἱ ἄλογοί διαφερουσιν αλ- 


AA. 
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catum latitudinem facit ex binis nominibus 
tertiam. Quadratum autem ex majori ad. ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nominibus quartam.  Quadratum autem ex 
rectà rationale et medium potenti ad rationa- 
lem applicatum latitudinem facit ex binis no- 
minibus quintam. Quadratum autem ex rectà 
bina media potenü ad rationalem applicatum 
latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 
Ipse vero dicta latitudines differunt et à primá 
et inter se, à primà quidem quod rationalis 
sit, inter se vero quod ordine non sint ezdem ,. 


quare et ipse irrationales differunt inter se. 


qui est une troisième de deux noms (65. 10). Le quarré d'une majeure étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatriéme de deux noms 
(64. 10). Le quarré d'une droite, qui peut une surface rationelle et une surface 
médiale,, étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de 
deux noms (65. ro). Le quarré d'une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms 
(66. 10). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première 
et différentes entr’elles; elles diffèrent de la première, parce qu’elle est rationelle; 
et entr'elles, parce qu'elles ne sont pas du méme ordre ; ces irrationelles sont 


donc différentes entr'elles. 


EDITIO PARISIENSIS. 


Xe TZ δὲ 9 * 9 9 . φ 9 e. Id. Ὠ * 
2e ὥστε 9 v * * φ 9 . 9 14. 9 ο 


CODEX FO0. 


EDITIO OXOMIÆ. 
X a 
Ἐπεὶ οὖν τὸ 


ὁῆλον ὡς. 
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EXOAION*, 


Ἑπτά εἶσιν εξάδες ἄχρι τῶν ἐνταῦθα cipu- 


, Li e M / 2 / M / 9 
220" @Y 1 Μεν πρωτη εδείκνυ την VEVEGIY αυ- 


à 
τῶν. ἡ δὲ δευτέρα τὴν διαίρεσι» ὁτι καθ ἐν 


/ ο ^ " € Eo / \ > 
µόνον σηµεῖον d'umipolyTæi® n de τρίτη τὴν εκ 
el , d / 
«δύο ὀνομαάτων εὗρεσιν» πρώτης» δεύτερας, Tpi- 
/ L 3 4 3 » "e e 
της, τέταρτης» πέμπτης» éXTUG , XQ "e n 
\ \ X 5 / ο» » , 
τετάρτη ἑξας τήν διαφορᾶν ἐπεδείκγυε τῶν αλὀ- 
e , , M ev 5 
yer, "3 duaQepouci* προσχβρώμεγος γαρ τῇ ἐκ 
^ 5 , ? 1. / \ di N v 
δύο ovouaTwy αποὀδεΙκγυσι ΤΗΥ ὀιαφοραν των 
à , el 5 ; 
ἐξ ἀλόγων. Πέμπτην καὶ ἕκτην ἐξέθετο. δεικ- 
/ 3 \ mn / \ \ \ 
ψ ων ἐν μὲν τῇ πέμπτη τας παραξολας», τὰς 
y EN ^ ο 2 / SUE ^ \ 
ὠπὸ τῶν ἀλόγων, ποίἰώς ἄλογους ποιοῦσι τὰ 
ew / / \ ^ 
πλάτη τῶν παραζαλλομέγων χωρίων. Ev δὲ 71 
ef ου ε , ον b] , € tU 
έκτη», πῶς, αἱ σὐμµετροι ταῖς ἀλόγοις ὀμοειδεῖς 
e 3 ον € , ^ 
αὐταῖς εἶσί. Πάλιν», ἐν τῇ eGdopun σαφῶς δία- 


N 3 ον e ου / 
Qopay αὐτῶν ἡμῖν δείκγυσιγ. 
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SCHOLIUM. 


Septem sunt senarii usque ad ea de quibus hac- 
tenus dictum est ; quorum primus quidem ostendit 
generationem ipsarum; secundus vero divisio- 
nem, propterea quod ad unum dnntaxat punc- 
tum dividuntur; tertius autem. ex binis nomi- 


nibus inventionem primae, secunde, tertiz, 


quarte , quint, sextæ, post quam quartus se- - 


narius ostendit differentiam irrationalium , quo- 
modo illæ differant; usus enim eis quæ ex binis 
nominibus ostendit differentiam sex irrationa- 
lium. Quintum et sextum exposuit, ostendens 
in quinto quidem applicationes quadratorum 
ex irrationalibus, quales irrationales faciant la- 
titudines applicatornm spatiorum. In sexto au- 
tem, quomodo commensurabiles irrationalibus 
ejusdem speciei sint. Rursus, in septimo evi- 


denter differentiam ipsarum nobis ostendit. *- 


SCHOL IE. 


Il y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu'à présent. Le premier fait voir 
l'origine des irrationelles (37, 58, 59, 40, 41, 42); le second leur division, 


parce qu'elles ne peuvent étre divisées qu'en un seul point (45, 44, 45, 46, 
47, 49) ; le troisième enseigne à trouver les droites de deux noms: la première 
de deux noms (49), la seconde (50), la troisiéme (51), la quatriéme (52), la cin- 
quième (53), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence 
des irrationelles, c'est-à-dire ce en quoi elles différent; car faisant usage des 
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la différence des six irrationelles 
(55, 56, 57,58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le 
cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c’est-à- 
dire qu’il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des 
surfaces appliquées (6r, 62, 65, 64, 65, 66); dans le sixième, il fait voir 
comment les droites commensurables avec les irrationelles sont de la méme 
espèce qu'elles (67, 68, 69, 70,71) ; et enfin dans le septième, il nous démontre 
clairement leur différence (72 , 75). | 


* Deestunicodd. a ,sdie, fig b, L; mire 


WOES ans. 


στ idi 
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/ N NO Bel JN ^ > / 
Avapaiverar δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἁλόγων τούτων 
ο. θ i479 7, 5p NR e , 

η αριθμητική ἄγαλογον καὶ n eon λαμβανο- 
, 5 à ο» ’ € , » , 
ΜΕΥΊ ea AOyoy των τµήµµατων οἱασδή ποτε AO 

\ \ 5 \ > / \ > \ 
YOU κατα τὴν αριθµητικήν ἀναλογίαν, καὶ αὐτὴ 
€ , 5 fe 5 , 5 ο» 
ὀμοειδής ἐστιν ὧν ἴστι µέση ἀγάλογον. Καὶ πρῶ- 
cj ΕΝΑ \ , 3 , 2 / 
TOY οτι À ἀριθμητική µεσότης ἐν τούτοις ἐστί. 
/ \ E , 9 , 9 / \ 
Κείσθω γαρ ἐκ δύο ovouaTuwr εἰ τύχοι AB, καὶ 
; , 3 X OS. 7 N 
dinpucÜm εἷς τα ὀγόματα κατὰ τὸ T° φανερὸν 


el € ο» LI , > 
οτι 4 AT τῆς YB εστὶ μείζων. Αφηρήσθω ἀπὸ 


Α Δ 


2 


τῆς ΑΓ τῇ TB ion €» AA, καὶ δίχα τετµήσθω 
4 ΤΑ κατα τὸ E° φανερὸν ὅτι AE τῇ EB εστιν 
ἴση. Κείσθω ὁποτέρᾳ αὐτῶν ἴση à ZH* φανερὸν δὴ 
ὅτι ὦ διαφέρει à AT τῆς ZH τούτῳ διαφέρει καὶ ἡ 
EB τῆς IB, 1 µεν γὰρ AT τῆς ZH τῇ ET, τῷ αὐτῷ 
δὲ καὶ ἡ ZH τῆς TB, ὅπερ ἐστὶν ἀριθμητικῆς 
ἀναλογίας. Δῆλον δὲ ovi » ZH σύμμετρός ἔστι 
τῇ AB, τῇ ydp ἡμισείᾳ αὐτῆς ἐστιν n° ὥστε 
εκ dUo ὀνομάτων εστίν. Οµοίως δειχθήσεται καὶ 


3 \ ου » 
επι TOV αλλων). 


— 
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Apparet autem et in his irrationalibus arith- 
metica proportio; et media sumpta proportio- 
nalis portionum cujusque irrationalis secundum 
arithmeticam proportionem, etipsa ejusdem spe- 
ciel est cum eis quarum est media proportio- 
nalis. Et primum arithmetica medietas in his est. 
Ponatur enim ex binis nominibus si contigerit 
AB , et dividatur in nomina ad T; evidens est 


AT quam LB esse majorem. Auferatur ex AT 


E T B 


H 


ipsi FB equalis ΑΔ, et bifariam secetur ΓΔ 
in E; evidens est AE ipsi EB esse æqualem. 
Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZH ; mani- 
festum est igitur quo differt AT ab ipsà ZH hoc 
differre et EB ab ipsá TB, etenim differt AT ab 
ipsà ZH ipsà ET, eádem vero magnitudine et ipsa 
ZH differt ab ipsà TB, quod est arithmeticæ 
proportionis. Perspicuum est autem ZH com- 
mensurabilem esse ipsi AB, dimidiæ enim ipsius 
est equalis; quare ipsa ex binis nominibus est. 


Similiter demonstrabitur et in aliis. 


ll y a évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique ; et la 
moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d'une irratio- 
nelle quelconque est de la méme espèce que les droites eatre lesquelles elle 
est moyenne proportionelle. Il y a d'abord une médiété arithmétique entre 
les parties d'une irrationelle. Car, que AB soit une droite quelconque de deux 
noms, et que cette droite soit divisée en ses noms au point Tr; il est évident que 
AT est plus grand que rB. Retranchons de Ar une droite ΑΔ égale à TB, et parta- 
seons TA en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale 
à la droite EB. Que ΖΗ soit égal à chacune de ces droites; il est évident que la dif- 
férence,de Ar à ZH sera la méme que la différence de EB à ΓΕ; car la différence 
de Ar à ZH est ET, ainsi que la différence de ZH à TB, ce qui appartient à la pro- 
portion arithmétique. Mais il est évident que la droite zH est commensurable avec 
AB, car.elle en est la moitié ; la droite zH est donc une droite de deux noms 
(67. 10). Nous démontrerons la méme chose pour les autres irrationelles. 


II. ! 63 
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τῷ ΕΚ. ο e e ο ο e φ.' ο 

> \ 
PACE LOS OP Y MISES RES QE 
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10. δή ο 92-1. ο io 

, 
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1. Καὶ ἤχθωσαν dit τῶν E, Z, 
H τῇ AT παράλληλοι αἱ EO, 
τι ας 


deest. . 


concordat cum edit. Paris. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO PARISIENSIS. 

2. περὶ τήν αὐτὴν ὂν τῷ AM γω- 
viav, τὴν ὑπὸ AOM, τὸ N° 

De ρίσκο ον ος 
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3, τὸ ον enter Ve ως le 
A. Πάλιν, ἐπεὶ ai AT, AH ρηταί 
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e 


9 


concordat cum edit. Paris. 
παραθάλλωµεν 
A ου 
το E σΗΜΕΙΟΥ. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
ô 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


XCVIII. 


concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. -— 

deest. 

ὑπὸ τῶν AH, HB ἴσον τὸ NA, 
τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ KA* 

deest. | | 

concordat cum edit. Paris. 


508 


EDITIO PARISIENSIS. 


{ 


11e έστι ο * ο 9 e © ο 9 


12; τὸ 9 e. e * 9 e CL] e 9 


CODEX 100. 


deëst.. ο CNE 


Id. 9 e. . 3 e. 9 9 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


EDITIO OXONIEÆ. 


concordat cum edit. Paris. 


ον 
Te 


PROPOSITIO XCIX. 


, 5; 
σος DU0I! oo. Melle e 
LÁ 
2. dp « + e + + + + on n 
> \ 
3, £CU/IR ο ele, t lere Tete ο e. 
5 \ 
D ETT S tr Pol so EN ern e 
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DOTE ec de AA  ἀροι 4^: wor Zconcordat:cium@dit/ Paris 
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ο gm Rede ei AME 7 EC Vel etat À RG 

2. ἔτι δὲ ἀσύμμετρα τὰ ἀπὸ τῶν καὶ ἀσύμμετρον τὸ éme TOv concordat cum edit. Paris. 
ED. UAM RMIFleest e x concordat cum edibabarts: 
de EDI LETT PSU deest; 75. νο ους cencordakcume edits Paris 
5. ἀπὸ ray . . . ὁ . ο « deest. . . . . . , concordat cum edit. Paris. 
puse ele νο ος ndcest. 2. $7. /concordatcumiedite Partis 
gr en M νο dBest, elle s ei x CONCOTUACICUM ο ο PES 
OO ON AP LRL τρ από Tesis ος ο GOlCOLITL cum edit, Paris, 
9. PES feto APR A ο Ne Dali JUR SECURE Se cie 

Ip ru ME WERE E ds tei RENE FE 

IX από των ο νο νο. οδδδ Le 2 aie 191. oDoOPOAE cum edit. Paris: 
Jor DE BN δα tei CN DES COSE 

15. ἔστιν pa ὡς τὸ TO λος νο 17 ον s ο Pe la) τῶν ἄρα TO, KA µεσον ὀγα- 


ΝΔ οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA° λογόν ἐστι τὸ ΝΔ’ 
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1. pires σύμμετροςέστω. [de « ὁ . . «ο σύμμετρς ἔστω µήκει 

d DEA sc ο λος UN deest umo. ο cOncordat cum, editi Paris 

aS D AAT RE RU RR FUR alt EL CLA EC καλΕ 

MEI d ος S di al ded at eias dt 
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6. ἐστὶν e e . e 9 9 9 9 Id. 9 e 9 e e e e. dees [. 
η. δὲ τν ορ ος ee . . deest. $1252 ο. éelicordat caredit Pam 
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τὸ ἀπὸ τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ 

τῶν TZ, ZA* 

Bi ΡΕ ZA, He ος NU 53] 12494 RL ZA taa αρα ο ας 
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ρα λος WEE ας 
19. Ed δὲ χωρίον περιέχεται Id. . . . . . . . deest. 
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ῥᾳητοῦ µεέσον τὸ ὅλον ποιούση σύμμεετρος mer ῥητοῦ pére τὸ 0AoY ποιοῦσά cer ; et in codd. d, f, g, h 
reperitur post propositionem 107. 
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6. τὴν KE, ὡς γὰρ ty τῶν ἤγου- ΚΕ εν ἠγούμφον . . . — €oncordat cum edit, Paris. 
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Ma TF en οκ ον veu feud m AGIR ον ο ο πο ο Paris. 
B. Tx ne ee ds Nodéest τες πα ος οδασσοιαιιο ασ PATES 
Wet νο κ τν d V Pod νο ο ον 

IO. GTR ώς ο Αα RT LEE OT Ses 

Ll. στὸ 0. A. 9 en euet παν ο RUES (3 - deest: 

12. τὴν ^. e ee + cos. Weeste νο, "concordat cum edit. Paris; 
YD. Y Qo. ds». ο deesto ον ο, ο  eoncordati; cum edit. Bari 
14. καὶ σύμµετρος τῇ BA µήκε deest. . . . . »- concordat cum edit. Paris. 
ihi imd ος Es Mq n. or νο μον 

16. καὶ σύμµετρος τῇ TA μήκει — deest... . « . . . concordat cum edit. Paris, 
Wu dep s ο E EMEN eM EE 

18. faü ; «Ἐν νο me, deesteqe visi. | concordar cum edm Bite 
1Ο. οὐδετρα. « + + e. e οὐθτβραν . . . . « .— concordat cum edit. Paris. 
20. oUdvrip . «ανν οὐθέτεαι, ο. - concordat cum edit. Paris? 
2I. καὶ ἡ ZK τῆς ΚΕ µεῖζον dv- deest. . . . . . - concordat cum edit. Paris. 

ρήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
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24. Tacir xu ο νο πα Me ἔχει TALI 
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concordat cum edit. Paris. 
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ἐστιν ἶσον 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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concordat cum edit. Paris. 
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concordat cum edit. Paris. 
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καὶ ἔχει 

concordat cum edit. Paris. 
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διάμετρος τῇ πλευρῷ. 

Έστω γὰρ 

concordat cum edit. Paris. 
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concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


518. EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
SCHOLIUM* 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. "EDITIO OXONIE, 
εὐθείων ë 9 9 e e 9 ο 9 Jd. e e . 9 e . 7 deest. 
ο ος à SUL CE RAP. ειδα ces be ME concordat cum edit. Paris. 
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τας E. i er eji elooe - Id. se Lie Αα ο ον i. τοὺς 


καὶ ΟΡ ecce de: e Id. e-.:.- 19 c. i» eria deest. 
ἀσυμμέτρων χωρίωγ». « « Id, «ιν ον ἐν usen χδρίων ἀσυμμεπρων, 
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Il. πρὸς ἀλλήλους« « eoe Id; Seb νο AAA re 

12. γέγονεν ἔτι οὐ µόνον ἐπί τε 3γέγονε dio οὐ µόνον ἐπί γέγονεν ὅτι οὐ µόνον ἐπὶ γραμμῶν 
γραμμῶν. καὶ ἐπιφανειῶν εστὶ τε γραμμῶν καὶ ἐπιφα- ἐστι συμμετρία καὶ ἄσυμμε- 
συμμετρία καὶ ἀσυμμετρία» . νειῶν εστὶ συμμετρία Tpia , 


$ 
Nr / # 
καὶ ασυμμετρία» « 


* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex sequen- 
tibus pendet. x 
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FINIS TOMI SECUNDI. 


ERRA T A. 


Pagina — linea ; Pagina linea 
Xixiv4 τον ea et, lege ea etfere. | 365*, 4, 
xxliv, alinea 5, inaliquot exemplaribus 

| pro B, lege A. 36535 το 5. 


1364*, 5, δ. encore, lege déjà. 
166*, 4, b. irrationel, /ege ra- 


tionel. 

71, litterar deestinfigurá. | 566*, 6, 
254*, 5, b. la droite ΔΕ, lege la 

puissance de AE. κ ο ο 
26043, littera B deest in figurá. 
277*, 7, © lasomme,legelasom-| 574*, 4, 

; me des. 

2795 in figurà littera B pona- | 594*, — 4, 


tur in loco litteræ Ε, 
et vice versá. 
283%, 2 ; AB, lege AB. 


$S08*, surface médiale, lege | 594*, 8, 
surface rationelle. 

$105, commensurable , Jege | 594*, 10, 
incommensurable. 

329* in secundä lineä figuræ | 594*, 11, 
littera B ponatur in 

loco litteræ E. οκ αν 

251, 5; 18. 10, lege 19. 10. 500 195 

352, 25 AOM, lege AOM. A00X τ, D: 

DOS μα quarré de AH, {να 
quarré de EH. 

5602*, 2, b. ἀπὸ, lege ὑπὸ. A05 A (UD, 

262*, 5, quadrato autem. ex, | 446*, 3, ὂ. 
lege rectangulo au- | 

| tem sub. 

ον 2, quarré de, legerectan- | 446*, 1, δ. 
gle sous. 479*, 1, ὐ. 

3055.55 ασύμµετρος. lege σύμµε- 
Τρος. i 

365*, 6,  incommensurabilis, ᾖ6- 


ge commensurabilis. 


incommensurabile , 7e- 
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mensurable, /ege ra- 
tionelle et commen- 
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la droite, lege le pa- 
rallélogramme. 

imcommensurable, {6- 
ge commensurable. 

la droite, lege le pa- 
rallélogramme. 

ZH, lege ZK ; et eadem 
correctio in linguá 
græcà et in linguá 
latinâ. 

incommensurabile, Ze- 
ge commensurabile. 

ἀσυμμέτρου , lege συµµέ- 
τρου. 

incommensurabili, {6- 
ge commensurabili. 

21, 10, lege 52,10. 

25, 10, lege 21, 10. 


ΘΚ. ege GE, et eadem 


correctio in linguá 
græcà etlinguá latinà. 
OK, BA, lege OE, BA. 
plus grande que ΔΑ, 
lege plus grande que 
EA. 
AA, lege AA. 
avant la-rationelle, {θ- 
ge avant la médiale. 
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